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l^t à^mblfifS' prix ^ 'séparés par un tiret •— , eottés aux articles 

fnmnçis deris ce journal ^ dé^igneJii' le wHé pour Paris , et celui 

fn»e de port par la p9êSe^ jusqii^r fimtiires de la France. Ces 

pris doivent nécesstdrement augmenter dans tétranger, vu las frais 

uiteneurs , en raiscm de l« éUstunce des lieux. 
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P R E M 1ERE CLASSE. 



Le cahier que nous 
eoD lient : 1) La diTuioii des mollils- 



Histoire naturelle. ^a«es sur papier ordînaîre , «t 49« 5 

ftur papfér véilii. Ob souscrit obctf iVfM* 

AmaUs^ du M^éum d'Histoire^ ««^«t, fiU. 
naturelfe.' Cinquième année. 

Doimème cahier ( LX*. de la ^^^ «oéphalë» oonéhyiiîètet et u« 

(^Onectioa ), in-4 . nouveau genre de co^iUe apjpartv- 

n^Qt à cette dîfisîon , par «L La-^ 

9° sortent i cet «itvnrge pour sf x moték» ^ Deseriptitin géôlogittijcf dea 
^^ i ï niion à» Si fr. «I d« 6» fr. bn^hé/e«énjillière« é( or$#èa9e»4e Kîeë, 
P*oH'auiée ^pd^r. JPaot re««f«îr dsMntttdMm, de CdttiieBtfedeTilla- 
innede Mrtdaiu le».dépaft«fiK4» , an fr»»cbc , pér M. Faafas de Sàimi^Fand, 
*io^te6franesponr Tannée. L«s f sera- 3) Suite des plantes du c»roUaîrad 
plaires sur papier' yéha, coûtant ^:»o fr. TouraeTott» par M. Désfontmnss* ^ 
pir «noée. Les quatre piemibre^ an- Wémoire sur la léthargie périodicnie d 
^ I fiUBiaM t Tokme* , coûtant 140 quelques aaammtfëre < ^ par M. Mûngfi 




tradiiit.de KlâKen pat M. Defêuxê. 5) 
MénNiée sur le Drtua , genre noureau 
de la feipille des ombelliihres , par M» 
Dtoandoih. 6) Analyse dn Paranthinéf 



V\ Classe. Botanique.^ 




Histoire naturelle des aranéides^ 

5ar C. A ^f^itlckenaerauieuT du 
"ableau des jiranéides , de la 
Faune Parisienne^ etc. , ouvrage 
conlposé de 3oo plaâches dessi- 
nées f gravées et peintes par les 
artistes célèbres de la capitale, 
aecompagoées de ^îscodrs con- 
tenant les descriptions en latin , 
eu français»en anglais et eo alle- 
mand, de toutes les espèoesd'a-* 
raignées tant connues qu^ûaédi- 
ieSf avec lenrs synonymies et 
rhtstoire de leurs mœurs et dé 
leurs Kabîludes. Troisième li- 
vraison, in- 12. Paris ^ Stra»» 
bourg, Amand JCoenig. 5 h. 

Cette livraison comprend : i) Xpêim 
Jk99imêa , ép^ire ft»ciée. ») Rpfiira se- 
ricêa ^^péîre sojeu;e. 3) Epelm cofiiea, 
épéîre eoiii«|ae. 4} Epnnt canenjformU , 
épéhe eanoriforme. 5) Epeha gwçîfis, 
éjaém grêle. 6} Thêridion friûnai/iftr, 
théridion triaogoUfer. 7) nmnhus 
emu^s^thmnw chargé» fi) •S/yA««iw A% 
Ufophthabnu$.^ spbase hétéi0pli|lial»e. 
9) Thtméiom syslplwm^ iheridioa sjsî- 
php. 10) MjTfftU cêmemiaria, mjgale 
mafoniic. < 

• t 

£>ftrdcfrftopene • recueil d^expé- 
iriences très - curieuses sur les 

, hàlènes terrestres vulgairement 
pommés escargots , avec une 
iiistructioB sur la gaérison ra- 
dicale des hernies on descentes, 
sans dépen^ ou secours j$tran- 
ger j par George Tarenn'e. i vol. 
jn.12. Lepetit. 6 fr. — 7 fr. 



30TA«r<}Uf. 

Voyage de MM. Alexandre dn 
Humboldt et Aimé Bonpland. 
Sixième partie: Botanique. Sep- 
tième livraison. SchoelL 32 Fr. 

Cette lÎTraisQD comprend oeuf plan* 
ches , a?ee leors explicatioDS ; i) Bu- 
gnînTÎItaa oeruTiant. a) Motisia gran- 
diflora. S) Sjrmploces alstonta. 4) Sjm- 
ploeos coccîoe^» S) Sjrmplocof cernua. 
o) Sjrmploco» «temiJaia. 7} Syroplocos 
rofesceos. fi) Thoaînîa decandra. 9} 
Ckdosiiles panieolata. 

Plantes usuelles^ indigènes et 
exotiques^ avec la description 
de leurs caractères distinctib et 
de leurs propriétés médicinale», 
par Joseph Roques^ docteur en 
médecine , gravées et coloriées 
par J. G. Grasset de Saint- 
Sauveur. Huitrème , neu vième > 
dixième et onzième livraisons. 
Yormat in-4». Veuve Hocquart. 
Prix dé chaque livraison , sur 
#«{iier ordinaire, 6 fr. ~ 6 fr. 
5o c Sur papier vélin , 12 fr. ^^ 
t2fr«5oc. 

Chaque lÎTtaison eompread six plao- 
ches et viogt-quatfe plaotes. Tous les 
▼ingt jours il parait une linoison. 

Flora Parisiensis , secundum sys- 
tema sexuale dispesita, et plan- 
tarum circà Luteiiam sponte 
nascentium .descriptiones , ico- 
neSf characteres tum genericus , 
tum specificus^ synonimiam se- 
leciam , nomina ,vernacula , et 
usftm cum locis natalibus exhi^ 
bens. Jiuctoribus A. Poiteau et 
fi Tiirpîn. ( En français.) Flore 
Parisienne^ contenant la des- 
cTripUon dés plantes qui crois- 
lentiiaturellement dan« les en* 
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I^. Classe. Botanique. S 

viionida Park, disposée tui- ofdm n'oôgMit bm mU* d'oa \àm 

vint It système «cxuel .et pré. p|ys.g««id ««iBbf^ des ]duitM qo» 

^ntaot res ^«^P*»on» t jw i„ piï^^^ crrptogm^ loitat ra»». 

figures, Ids caradères tant des aéw comme le. sSéuax Ui plnsTSi. 

genres que , des Mpèces , lear pUt dasi leur orgwMtîoft , eUes wmt 

s jQOBjittie Choisie t leurs noms cependant let moliit conooes et eelles 

particuliers , leur usage* et le *vr lesquelles les plus habtUt botanistes 

lieu de leur origine j par A, «ont le moins d'aeeord. Car ta|i<Us 

Poiteau et P. Timin. Première '? ^•^î* •""'• •^^ 7*^ j^*" *«• 

LJI -^ T * JTi^uMCEii plantes des organes sexoels, G^nnw. 

et deuxième livraisons; iounbie non moins eëlèbîo, aiteMo 

qu'elles n*ont point de sexe ^ et que'Jo 

La Flore FariaieBce parait par 1i* nom de plantes aphrodOêt doit étao 

TraiioD de six plancbes^ gravées par substitué a celui des plantes ctypêpgt^^ 

I- -.îii j- 1 Î.-1- r^- _ -_ . ^ ^^^^ anciennemtntsyp- 

dtt sjrstème sexuel. 

B cèté, la beauté et l^a^ 

Gouiieot les figures imprimées en cou- avantages de la méthode natureUc ne 

leur par M. Langlois . et fait pendant se sont sentis que lorsqu'elle déploie 

aux belles cullectuins de MM Ridouié^ sur cette «haine une si grande quantité 

BumholitéiBonpJand* Son prix est de de végétaux» qu'elle en oceupe le plus 

a5 fi. piT livraison pour les souscrip- grand nombre do chaînons possible^ 

teun \ et on n'en tire qu'un tr^petit Alors on voit la liaison 4e tous les 

uombie tut papier gcand - colombier grouppes entré eux; on apprécie et on 

véUD^aii pnx de 4S £r* L'autre édt"- évalue tou* les caractères qui les rap« 

tioa , formi grand io-4<». , pap. ^nd* uroefaent ou les éloignent { enfin on suit 

;é5us fia, a les épreuves en noir. Le la nature pas à pas dans la progtesiioa 

prix de la liviâison est de 9 fr. pour les à^% modifications qui distioguent les fa- . 

soaseriptenrs* Tous les ^ux mots il ailles les unes des autres , et e*est4à la 

lirait une livrainon. On souscrit à Pa- , véritable science du boUnisle* Mais , . 

ni chez les auteurs^ tue Contrescarpe, encore une fois, il faut présenter dans 

n*- s5 , près le Panthéon , et chei F. le même tableau un grand nombre 

ScImmIÛ On ne paie rien d'avance. d'objata pour donher une idée des avan« 

UiiQtflors de cet ouvrage ont tâché tages de cette méthode « et ce n'est pas 

de le mettre h la hauteur des connais- avee la Flore d'un pays particnllev q«# 

Mneet actuelles. Toutes les plantes l'on peut j parvenir. En effet de cent 

<oat décrites avec exactitude, et peinte* ordres qui divisent aufoord'hui la mé* 

par Mx-mtmei sur le vivant avec une tbode naturelle » il j en avait six dans 

fidélité scrupuleuse. Les caractères gé-^ lesquels aucune plante de la Flore Pa- 

nériqaes y sont exposés dans le plus^ risîenne ne peut totret, et quioxe au- 

grHod détail. très encore oui n'en reçoivent que cha* 

L'aviDtsge d'un livre vnéthodiqiie cun une. Ainsi les petitr grouppes det 

sar celai qui présente les objets sans cet ouvrage dispersés sur oet^e chaîna 

ordre I est si généralement ienti qu'ils immense, n'auraient aucune cohérence 

n*ont nas dû palàucer à employer une entre eux t et ne montreraient que 

aétbodedans la jMiblieation ae la i'^ofo fort peu de rapports connus 'entre les 

PanskwHê ; et ils^ auraient auivi les diverses Aoiillet des plantes. Le tableaa 

ordrts naturels établis avise tant do de la méthode nMiuelleax^doeo. la 

<a»acité ^r le célèbre Jussieu » sHl présence de toutes les plantes eunnues» 

était Dosjible que leur auteur n'eAt pas et ce tableau ne iera parfait que quand 

procédé ia rimple au composé ; et si U 00 connaîtra toutea celles du globe.. 

coaaatsiaiioe de renchaiiiemei^t de cet Puisqu'il nTcst pas possible qtie la 



jplorp Pansteifn0 occupe as$ez de cbai- divise sqq coig:i en .trois piutîes. Dans 

iloiif d'e lar iné(hptte'x)atiireH<î pu\rr ep' )¥ ptemt^re, il éovp<^ea4 let corps sfm- 

<loooer Fft. baute. itf^e aû'ellr i&éut^ , pktsft Ituts omnbiaaisofBft rdMis-la lè- 

s^ ttiiè«4iVi Vont pas dAnésitef à U dis- «nde., les <0a»|iofé» «ngiiiaua t *< 

)}ôstriet0tf Tes^temesrzuèiremeillent daaf U UoUi^^f ,:i^ cotapoêés uâh* 

p^itt-èff^\el te plpr I6gjmetrx qui ait ms^Vif» 

}ltaaif M connu , et (jui senl & forQi4 La première partie eit divisée en 

ptns fle^'b^taniâtes crue tous les auttes onze chapitres : Dans le prenlier , outre 

ensemble^ parée ^ il est plus facile à le calorique el! la lumière ,'. l'aotetf r y a 

sifsir pàt Vimagmatîon ^ et tfu'il 6e c^ympris réjeelnoité et le niagtiétiMiiie, 

f!tave pitif ' Taeilcment dtns la mé- leur^tudc éUni dewouaftéce«air«>au 

iBoire. cbimisteyd^iMf tes bjlIlaAtes dée9ii^€i- 

' La prenuKfe des dent livraisons q^e* ton faites depuis peu par Volta^Colomb, 

nous ann'bnçons ; contfent six plancnes Kichter , etc. ^ il a cj:u aussi devoir les 

avee leârs 'ezpïïcatîoii$ : i) Bippuris insérer dans le premier chapitre , vu 

iTu^gaHM y ftitt commune, a) Blitum qu*il n'est pas encore prouvé ^ue le 

voprtêtam'f blette en tête. 5) Lilac vul" calorique , lu lumière ^ l'élecUrleité et le, 

garis y lilàs de Marly. 8) P^erortica offi" luaguétisme soient autant de corps dis- 

<^a/iV, véro'uîqné officinale. 32) i^tfro- tlucts, puisque ces derniers oot avee 

Triffa ver/r«; véronique printanière. 23} eux quelques propriétés seoi^Iables. 

fi^trontcà' acui\f6Ua , véronique h feuil- L'oxigèoe et l*az6te forment. les deoziè- 

lesde tbyÉn.' me'et troisième chapitres. L'Jkjdroçèiae, 

' La séc6Hdé tivraison contient égale- le carbone , le phosphore et le soufre' 
ment six planches avec leurs explica-' sont rangés d'après leur attraction pour 

lions ; 4) 'Ligustrûm pulgarg ^ trbëne Toxigèney et ils forment le sujet d«s 

commun, iô) f^eromca montana , vô' qud Ire chapitrés successifs. Lios bases 

ronique de montagne. i3} f^eronica terreuses étant' iusqù'à ce. Jour regar* 

ji;î>»/i7/<iAt y véronique à écusson. 3o] dées comme substa aces simplet • l'au- 

Utriouktflù çuîgàtU y utrîçulaire com- tèur a préféré les placer avaat les acl- 

mtin. 48) ,7Wy germanvoa i iris flimbé. des, traitant des terres danUe huitième 

Eriphonum àngùstijfhlhtm y linaigutte k chapitre, et des plkeKs dani'le neu- 

feuiilei étroîtest vîème. Les acides k radical siçiple et à * 

radical ioconnu forment le sujet du 

iC H I M ï E» , dixième chapitre j Us sent dî^p<»é» d'a- 
près leur attraction re;ipective pour let 

^' ' ' j ■' j »• • cases salifiables^n eénétaj. L'auteur a 

C^TMCnalyti^ de ehtmte, p«r f^j^ ,„,^^d„ è K deïcripiien de chaque 

J,Mojon, professciif pubhc de acide en particulier, celles de «éscom- 

cbîmie pharmacQiîrtique et dé- ' Mnuisous avec les base? allialiqes cl 

IQOUsfrateur de chimie g/ii^rale terreuse*, disposont les sels dans l*or- 

dans ruuiveraité iaipérîale de ^^^ ^** attractions électives de. ces 

Génc5,etC} traduit de TÛa, i^aj" pour le même acide. Quoiçjue les 

«ea *veo note., pr J. B W ^^, ré^l^sM^^^^^^^ 

ÎoiSi ptarœacieti en chef des «t compris dans le iPnsîJme chapitre. 

6pitaUJf militaires de Gênes, r n sîmpîe définition , comme Tobserve 

2 Vott iû'Sf» Fantin. 6 ft. r— Fouvctoj^, ne suffit ^as peur bî^n con- 

8fr» ; , ., , . . naître ces corps j il est nécessaire au- 

paravent d'en connaît]^ U» bases «alt- 

Ce savant auteirr de cet ouvrage ^^ nablcà9le& acidifl^leiseUft leur fiction 

apfèi'avoirprésenté'les notions préH-' sut tel métaux. 

miDÉiret sur lés corps' simples eteom- La seconde partie roule sur le8ee;i|i- 

posés^et turles attractions chimique^ '(Tosés végétaux^ elle est divisée, en |ix 



I^*. Ciksn. Physigh^^ Méàumê y Chirurgie: 5 

tbpitres. Le pie^iier est dtstiné à l'es* 4oDt la • pienî^n \èé^ appardf nt I 

pliûiioo dts phéuoiDèoM cbimîquM Fourcioy ; mais il fiiHait un chiioisla 

qui oit Kftiterf la vj^étaiios. La se- laborieux et éclairé tel*^oe M. I^îofo/f'i 

cosd pifiMM foff pTopxiétés chîmiqtiat • il fallait «n «ipril juste et aoat^tiûue 

dei matîèifei végétdi^ ei^ géfténl. La comme Test la lian, pour entraptenaré 

troisième oiîgp la éatcrîplieii des éix- at eséeuter avco euccès un ouvrage de 

liuiimatériiuximmédiau des vécétMc aatte nature. Si le flus gmn^ nombre 

en parùcnl^er* he qKoMhme embrasât de nof meilleur* traités de cbimîa 

les treiil acidck vég|$taiix et teur eom- oftt été ^eauailUs mf$ empressement 

binaisou sa£be. Le cînquîëme rligeide pftr lea.Ilatieos et traduifc dans lettr 

yiUératm spontaaiée à laquelle les ma* idiottM «Ja maduoteur dé cet ouTran 

titres Tégétifcs sent suiefies, et eomr détclaie'qttni s*est4bit gloire d'avoir» la 

prend lestfoîs^pAeesda faraMBtat^na prnmier, pajré la tribut de reconnma^ 

et leon produits. Le «îxième traité Ae laiiee ^ua ooua leur derons . toit ' eii 

la leote dfcoiDpositioti des Tégétajix pbjaique, soit en ebimie, en tradui- 

diRs Is anadela Itéra jdfs Ms fbs-- saut ta Cours ^nmtytiqmê de Çhimîê 

«i)ej , des Jntuiies et des tégétatiz pé« d'un àts piiemiers^ sarans de ritalie. 

tniiéj. Cet beurauz éebanga de talans bonorè, 

U troia^BM pa|tia est coAsteféa aiiK dît-il , les daaz nations ; at grâce au - 

com{>Qsés snimauv , <^t est divisée an génie qui nous gouverne , ajoute-i-il i 

({UBUe eispitses. Le premier a oour ea commersa £témire devient tous 

o^jet Pap^ation da la ^tmi« a la les. jours plus fiioile par ndentité des 

piijfsiolog^einipttle. Xa deuxième itn* deux peuples» 
r«n&e bf Biepriétés obimi^et , en cé^^ 

»6raUi/«foaa ks matières animales PHTSIOLOGIC, MÉDIBCINI» 

qwad eliit i«rtent. ;da participer au rilTllTT»ftnî 

raoureineatTiial , et laimanière de se CaiRU«<y A JS. 
coioportcrpw |>aotsen des réactifs ebi- 

^'H'^es. Le troisiènie comprend te des- Le Physionomiste , ou l*Obsér- 

cniNios des viagt^eus matières ani- yateur, de Phomme cousidérfS 

?.î.l "".ff*^^- ^ qoatrîémiî et ^^^^ ,^g rapports de ses miBur^ 

iwmm * traits du visage , les eauiies «r 

^ottr boîHter rétsda it ta ebîmie / corps , la démarche , le Toix , le 

^«eieoiae s'est pas bofaé k conserver ûe • eta, avec des rapptodbe-' 

°^<Mrfref^iiémati4}«edaBshiJMinieola«* £âis de drvere individus aY#0 

«&idoad,sf4orps;mai.i»;asi^vi la ccrleins animaux ; par J* B,^ 

ll'^ft* 'J^ T^t^^ut'Z' PoKa. Traduction lib^e du latfa. 

»««taDCfi ea paiHeoliar* Saas la des- . , . yo ^««x j^ i:^.,^*« 

^"P»ionde.eiiis,ila fiiît précéder en ' /ol. ni-» • Orué de figurw.. 

'ffetl'éuieùils.e«isteatd«is»lanalu- Chaiurierot^ ^ Ir. Soc*— o tfw 

f^''eBdiQit«MissetBOUf%j:it,et|asprb- Hpç, 
'^^iéi oipicyérponr les obteaic isolés. 

^} décrit ènsmli laun earactères >bjr- La Fbjsiognomie d» -céMc^ /.«p- 

"î"«, et pisse Jâe«lè aux propriété* #'<?/€'' * «appelé Toa^rage de Porta qui 

^uimi^ee^'ètt exposant de ^Ue ttifa- le prjoiater» au moins parmi les mo-^ 

nibeiJxteaemporlteat'avealesréaetffs, derues, a traité ex professa ce sujet ^ 

<«1) que le calorique ^Tair y l'eau , les mais aoB|aie l'pttTmge. de ce dernier^ 



çembttsiiblesy les acides ^ ki alkalis, est. é^rit en latin • peu de varsenuas 

^ tenes Jet seb , eta» ont eu la curiosité de rétudier. C*eat 

Tel est la plan , lelle>e#t ta disttibtt- donc un service rendu I cette brancly^ 

^•odccenc^itreau Coulrf de cbhnie ^ de la phjn^iolâgîe t. de' Uoiis en àVoir 



# I'*. C^vk^^n.Phy^Ipgie^ Médecine, Oiirur^. 

procuf^ ont traduction lelie que Tou- * rnnra nf.K1,V I- »tf •- • é o 

traduetion libr7 . , 'Jy. «^précis aDMyliqi» 4elainîir- 

I>ini ton injtroducrioD , l'auteur «»• 9"® saiyie par ce docteur dan» 

pos* k pkm de s«o ouTtage çTl fa di^ ^s recherche». Br. ÎIl-a^ Knoitt 

Ti»c en deux.Une*. La prmier eom« --D*ao^7$C. — hùoc.« 

prend lixamen dis. partie* «açtéfieum « ^ , ^ 

ge k côuJeor, de. mmtf^m.n^^ di4 >|^'/ v*ïl^ ?" ri^^^ ^^ ??" o " 
fonctions dont cbafue |Mirtia'ett sni^ ÇJwUeMoDtDemer.I Vol. lD-8»; 
r.apiU>le. te deui^ièmé livre rcnfime BnmoWjtbbé et C««o/l. 5 fr. 
de» description* ptysii»gooma«îquw'tie •*^ 6 fr, So €•- * 
niomœe ponsidëfi sous je umort d« ^ • \ 

fes faculiés utelivoitteUes ^ ^ mê , I* «m ^a Taetaitr i*€tX piopoié 
qualités moraUf. Ainsi l'on voit dao» ,4*"*'^*»* ««▼'«ge, c'en, ea premier 
•ttle seconde partie la réuoton des "*" » ^« aonsidirer les faits relatifs à 
«ignes qui ^ont considérés isolément ^'ii^i<t<M'« «les hémoriiiagiei mus toutei 
ilans l«t première., . . le* faces m^Wt présentent, afin d'é» 

. M gisant IVomaiei partieulier dea ^'•'^•' '«« Aénries qui jont fondées sur 
aignes extérieurs, on renconiro souvent ^ ae*»o»8 incomplètes de ces phéno- 
des parties du corps qui en o£&«nt un mëises^en seeond lien, d'établir d« 
plus grand nombre. et de plus impor- ^^^ ûù tous ces faiu pnissesit être 
*'? * » ** * '«** graver avec beancoap de ^»tn*>ués «ans effort f«n troisième Heu, 
•om la figura de l'homme ek eelle de la ^^ '«* rapporter aux »oî* connues de 
^mme; toutes ces parties y sont des- l'^cononâe aiiigiale,et d'en iponirerlei 
.tinées avec ^expression qui leur est apports nveo les divers phéoomëoes 
ptopre,«fnqu*ellosfiissentplusd'im- **" ®«*«?« vivant; ek. quatrième «eu, 
Wtsjon sur ^esprit de» lecteurs» iUosi »"r^o"li<le ranger te multitude îœ- 
fon ne devra pas se borner à contulter n»«n»e des taoMns oivatifii emnlovéi 



«es 

ksauèis 
BiauJa< 
trara.dftiis l'ouvra 



ï« fois ou'on rançon- '*f ■ '*** connaitdb , et desquelles il « 
^a la description de. ^^^\ ^^^ <1 iKureuse applioation ao 
|i y auront vapp«g|. ^'^'ement de pktiîovrs taaiadîes , pria- 
tr ^«..- j^ cipAlemeat de U goutte ^*- -» 




JntroduetiM m Cùurs Je Physio- "'?",«*• 
logi€ du cenmau , ou dîscbors ' :, *^ "**«»' emploîole mot hémonhaoê 
Wùùnté Bar ÎP dnrtMu.r^if *?"* ^' ""' ^* pl«f étond» , o'eftJI- 
â T^.nnW 5 /*"^ • ^' • (îlfe. pour eap»«ker toute extravasion 
^ la séance 4 ouverture dé «on Jejne ou prompte du sang^amt q«e et 



^*<^J^s.ÉcofU>mîemrdle^ domestique y etc. 7 

CZ» dW^ ^"^T' ^ « • B-rl..^«-t*n.e parti, , a .xp„., 

••k» îïiSSf" "**""• ■"•'^»«««- ^^«••w d» Médecine onémtoïre, 
^-~ ' à.I o«age des élève» de chîrur- 



, D«w l« prtjni^» partie .e trouTeat *.* "'*8®t des élève» dé chîrur- 
.» coasidénrîoDf mtMomiram et pbj- 8'^' ^ ▼ol- lO'O* Tufjn. Se Hou- 
>oioçquei 4e, çflgaœ, p„ où les àéw veut à ParU^ chez Fan/i». 10 fr. 



— iSfr. 



•«4*1 



SE CON D E Cl à s se. 



ÉCONOMIE nUHALE 
ETDOMESTIQtri 

^fl«a/tt (i« VAmcuitura /«in- 
jEf «') Wr MM. T«*#«rei «à»ot. 
5?»»XXXH.OMiènieet (iou- 
«^oAiew, Novembre et dé- 
'""«e Ï807.' 

A comptera janvier,, vil pmlt 
Jûaqnc niou ^^ e8lii«r. La féùoion ées 
JJ«e c«h,ers forme, à la fin de l'an- 
/«, <ÏBatre Tolt^mes de plus de 4oo 

n^ç lei planche* , quand elles «ont 
ouaî"**'*'" ^^ somcriplîon , pour les 
15 r V^""*"> ««^ PO"» l'année de 
p «• francs de port pour foute la 
'noce ; et \\n iooserit A Paris chtt 
'^•duûe tttteni: Cet ^uvr^ge est k sa 



li&îtîhlie «ntiéet Chaque année se Vend 
•^>a«6Bent- iB fr. ^ excepté la première 
«allée qei est de 94 fr. , et qu'en ne 
flépare plitf.de la colleetîen. 

te QiMEième iBaHîer.eqntient ; x) fii^-i^ 
npoire.^ux la enhure df la TÎgne» pié- 
tenté à la société d'agiicuiture du 
déoartenent de la Seine , pat M. X B. 
ChtrrUi:^.\9LtàmtT h W^stj^ départe* 
mi^ntde la HauterMame. — Plan(at&»ii, 
— Premii^re pousse..-— Première taillé; 
—, Seconde anpée. -•- Seconde taille. 
-^ Troî;iîi^me année^ — QMatriHiie w^m 
née. —r Taille.des provins. -—De Pé- 
bourgeonnement..— Examen des efièta 
de la cttltore en usage. *- Mét.liede de 
culture. —.De la blaotation. — Pre- 
mière année. — Seconde ann^e. — 
"Tailie des proyins. — J:abour et éba.t- 
tement. — I>ispositîo9^ des ceps. -^ 
Sbourgfon^emimt* — ^ Palissage. -««1» 



6 ^^ CbiissE: Ecdhoniie rurale , dômes t^ue , etc: 

Ï*toisthùfi anné*. — l'aille dei cep«. — > d«ujc hfCHfes ( six joari|aui } en pom* 
aboat«. — i- Bbotugeonnemcnt. a) £«« ves-de-ferra. — SeconHé façon douaéei 
Irait d'un rapport fait à la tooi^lédVh- arec If colttrat^nr* -— ArrachU clet 
i;^iciilture diKtôpaitemciit de la Seias, pomnits de terre. ^ Trotipeau à lalni 
par M. B9sep suc le Mémoire ptécé- iin«. «— R^tfapitultffion. •— Noie die M. 
dtnU 3) £strâit da fegîatfe des délibé- TV^/ar, a) Estais .nir la euUure de la 
rations de la ««eiété , du % aepteoibre p»tate douce, par M*. LelUur^ée^ Ville- 
^$07..4) No^ de M/3Wâar à l'ocMiioit sttr-Atre ^ adminf^iëaleur des parcs, | 
de k lettre jpréoddtBtè ^«r ouètqsM jardins et pépiaièrel' des patais xv^" 
observations taites en Suisse. 5) Leitr^ ritfux. — Citlture sur oooctke. — Gui- 
de M. Ci H. PiùMh tetcollaboratcurt. tare «antf cottcbe. — I^olê de M. Tts'\ 
6) Esifti suc U e«i^nB du omSs , p«r iftr« 3) Essai sar la citKuae de la patate 
]C» X#iK#Mr » d^ VilR«flttrnA«e > «dint- d«aee, fait au potager de Vecsaitles. 
nîstcateur d«s paiM y iardifts et p^i-' ««- Kûtede M. TejJiVr^ relative à Tai- 
«ières de« paUis Î4Bpé«i«»z« 7) CiN»pe tiole précédent, 
d^un grenier pour les épis de maïs 9 Ttt «, . „ ••*,'« 
du c^ié de la porte. S) Noie de M. ^f^^ rf'aaiwiMira. i) Etatée nos| 
T4fW4(»r , reUllve- 4 resiâi précéde«l sut connaissances inr ies almtlei , «f com- 
le maïs. 9) PrQ«amme de dau» roé- m«ncementdadix^neuvième»iMe,pir 
daiDes de cbacuTe loo fr. , on pareille M- ^^T^"'- ^7^}^'} P^ ^' ?T 
tomate , proposées par Ut société d'à- »J ^«lica. sur la fiibricaiioii de Tesp^ce 
gffcunuréet'^d'îéèonai^ruialedu dé- ^ patawa appelée d«»s la coamcrce 
parrcment da Loire et Cher, I tîécaraer du Iford jpe/««a /a^Aa, p«r M. X/- 

tn Tan 1809. 10) Autre programme Iffl'î^l ^^L*"/!-?®.^" ^.^LTI^^J 

d'une médai ' ' - — ^ - --.. - . 

somme 9 

4 décerner . — ^.«, 

Estrait ttêuvrage, Mém^îrps d'agri- "^an^s 

oa4rure , d'éeanomia rarala et donesl considération: 4) Extrait d'un mémoire! 

tique . publiés par la société d'agrienl- «"^ la nécessité de ftire adopter , sani 

lure du dépitrtement da la Seine , îm- «ception , l'usage des roaes à largei 

primés pa» anèté du préfet da ae dé* Juntes » pour las tran^arta de tcwte 

partement. Extrait par M. Twimi. ?P^,<;«.* P" H.Sapoîe ,. Rolm^ préfet 

PremUr 4xtràk, Mémoire s«r la oal^ ï^i^Pf^T^ ^.^ ** Seme-Inf?rieure. 

ture du it)couver. — De*a«tp4ioa bota. î:>TaJ)leau des prix mojaos de l'hecio- 

nique du rocouyer Culture Pré- ^*" ^^ ^ ^« «©«te l'éiandoe de la 

paratîoo*droroeou.-.TaMeau des prix Franco, an s^teoibn «t octobre 

niojraos da l'heatolifre du blé-fromaot f'07. 
ditts toute détendue de la France yen 

jt«n ,' juillet et aaût 1S07. Journal d'économie ruruU et do* 

I^dou^ma cahier conrtent: ^ mestique , ou Biblîolhégue des 

do dSi^^ne de Ttiïta!,sit»é dans l'en. P^Flétaifê» Txxrwax, mr une 

ti«-d«u»*mers , pt^s de Bordeaux. et 99Cié!%é de «»v«ns «t de pro- 

sut lea iMiisas qui j ont délendné îa pfiéf aires; ïT 59. Janvier 1808. 

révsaiie d^m frottpeao de mérinos, par Oo^uiènid Alliiez. 
V. Lggnae^Zt'sttm ; membre du corps 

législatif. — De retendue des terres Ce joutnal parait le premier de cltf' 

cultivées dans moa exploitation per- mie mois « pcr catiier de s» feuillet' 

sonnetle , et dte leur assolement. —Sup- Chaque triinestra forme arec la table 

pefftîon des jachètes. — Frais et pro- un volume dé 3oo pag.es. On 7 joto* 

chrit d'«n chanlp de pommes-de>terre. des gravures toutes (es foia que lt< 

'^ Frab de phintvtion et de culture* de sujets en sont sufceptibles. Om s'abonne 






lî^ Classe. Meonomie rurale, domestique yCtc* g 



chez M, Colas f BU bureau général , rue objets d'économie domestique , et sur 

du Vieuz-Colombier , n^. a6. La sous- quelques marchés de Paris ^ cies^poésiet 

criptioa e^t de 24 fr. par an, i^ fr. et des chansons gourmandes , etfi« 
pour six mois , 7 fr. pour trois mois. ... 1 1 

Manuel des amphy trions y conte* 
nant un traité de la dissection 



On ne peut s'abonner qu'à partir d'un 
trimestre , c'est* à-dire , des époques de 
janvier , avril , juillet et octobre» 

Le cahier que nous annonçons con- 
tient : 

Economie rurale, i) Calendrier éco- 
nomique. 3) Jardins et vergers. 3) Plan* 
tes potagères proprement dites. Pre- 
mière série. — Racines novirrissantetf. 
( Suite du numéro 58. ) 4) Des irriga- 
tions. 5) Engrais. (Suite du numéro $^,) 
Notions générales sur la division adop- 
tée par les rédacteurs. Paragraphe i. 
Eograis produits par les êtres inorga- 
nisés.— Chaux et substances calcaires. 
— Effets de là chaux. -^ Manière de 
répandre la chaux et du tçmps où il 
faut faire cette opération. — Des frais 
du chaulage. 6) Abeilles. — De la djs- 
stnterie. — Produit de seize ruches. 



des viandes a table ,' la nomen- 
clature des menus les. plus noii^ 
veaux pour^ chaque saison , et 
lesélémensde la politesse gour- 
mande ; ouvmge indispensable 
à tous ceux qui sont jaloux de 
faire bonne chère, et ne la faire 
faire aux autres ; ouvrage urnâ 
de 38 planches > formant trente- 
huit sujets gravés en taille- 
douce par Fauteur de TAlma* 
nach des Gourmands ; a^vec cette 
épigraphe : Le véritable Ani'^ 
phytrion est l'Amphytrion où 
l'on dîne, i vol. în-8'» Capellep% 
RehandsG fr. — 7 fr. 5o c. 



Economie anîrtéiîe. Constitution mé- 
dicale. —Mois d« décembre 1807* 

Fariitis, ^^ Journal d'un ' cultiva- 
teur., 



7) Canne \ sucre , sa naturalisation à 
la Louisiane. 8} Assainissement des ma- 
rais. 9} Plantation et fixation des dunes, ig Bere^r des Alpes ,011 mémoire 
iSr'"'"''* '"' charanson des ^^^ la^manière d'élever , de pro- 

pager les bêtes à laîne d'Espagne 
mérinos , et la race indigène 
dans le département des Hautes- 
Alpes ; par L. E. Faure , pro- 

., , , ^ • priétaire -cultivateur à Brian- 

Almanach dfts Gourmands , ser- ^^j, jn.i^,. Fantin. 

vaotde guide dans les mojens 

défaire excellente -chère , par Traité complet des pépinières ^ 

un vieil anlateiir. Sixième an* avec des instructions pour faire 

née, X vol. in' 1 a: avec gravures. 

Mjaradan. 1 fr. 80 c. — 2 fr. 

:i$ c. 



des semis de toute' espèce, les 
marcottes , les boutures » pour 
préparer le terrein , mettre le 



Cet ouvrage contient plusieurs ar- 
ticles qu'il importe aux amphy trions , 
aux convives et surtout aux gour- 
mands , de lire et de méditer -, des 
découvertes importantes pour les gonr- 
OKts ; quelques chapitres de morale et 
de métaphysique gourmande; un petit 
traité des liaisons, des braises et des 
coulis ; des considérations sur les pro- 
grès de Fart du &ur , sur plusieurs 

Journal général y 1808, M^ i. 



t»lan eu pépinières, le conduire, 
e greffer , élever, des arbres ^ 
les diriger, les déplanter, les 
transplanter dé la manière la 
plus utile et la plus économi- 
que; Seconde édition , considé- 
rablement augmentée^ d'un ca- 
talogue d^arbres , arbrisseaux et 
arbustes, tant indigèucs^ qu>xo- 



B 



10 m*. Classi. Géographie et Topographie. 

tîques, de leur variété et de 
leur culture , et de la oomen- 
clature detou3 les arbres frui- 
tiers de la pépinière nationale 
des Chartreux , de leurs espè- 
ces, de leur variété et des ca- 
ractères qui les distinguent sous 

différens rapports ; par Etienne Dictionnaire administratif 
Calyet, membre de plusieurs topo graphique de Paris, du a 
sociétés d agriculture , etc. o v. * 

in-i2. Chez VAuteur^rue Mâcon, 
H**. 6 , et Marchant, 9 fr. 



et même à une comptabilité 
générale quelconque , etc.; par 
M.Edmond De^gra/ige^ , arbi- 
tre en matière de commerce, 
etc. I vol. in-8. Mad. Hocquart, 
3 fr. *^ 3 fr. 5o c. 



INDUSTRIE , FINANCES , ADMI- 
mSTRATION FORESTIÈRE. 

Considérations sur Vétat présent 
de l'industrie française, et sur 
les moyens d en améliorer les 
développemens et la perfection. 
Broch. in-8^. BailhuL yS c. — 

QOC. 

£a tenue dés livres en partie dou'^ 
bhy appliquée à la comptabilité 
d'un recevent-général , à celle 
d'un receveur d'arrondissement^ 



et 

coni' 

merce , des arts et des produits 

en tout genre de l'industrie qui 

s'y^ trouvent ; à l'usage des Fran- 

Sais et des Etrangers, i v. in-i8 
e 5oo pages. Allut. 2 fr. 5o c. 
*— 3 fr. 5o c. 



Mémoire sur l'administration fo- 
restière , et sur les qualités indi- 
viduelles des lois indigènes ou 
qui sont acclimatés en France , 
auxquels on a joint la descrip- 
tion des bois exotiques que nous 
fournit le commerce j par P. C. 
Varenne^Feuille, Seconde édi- 
tion. 2 vol. in-8^. avec deux 
planches. Marchant. 5 fr. — 6 
fr. 5o c. 



Mk 



TROISIÈME CLASSÉ. 



GÉOGRAPHIE, et TOPOGRAPHIE. 

Plans et Vues de Gibraltar ; 5 
feuilles^Che^ Treuttelet IVUrtz. 
Enluminées > 9 fr. — 9 fr. 5o c. 
En noir, 6 fr. — 6 fr. 5o c» 

Carte de l'Empire Français et du 
Royaume d'Italie , avec une 
partie des états qui sont sous la 

{>rotection de l'empereur Napo- 
éon, rédigée par^Ch. Piquet ^ 
et drtssée par Lapjie» ingénieur- 



géographe. Chez Gh. Piquet. 
S fr. — ô fr. 5o c. 

Cartes des Etats-Unis de l'Amé- 
rique - Septentrionale , d'après 
celle à*Arrowsmith , par P. P. 
Tardieu. En quatre feuilles, 
papier grand raisin^ enluminée. 
Che? l'-^ufei^r, place de l'Estra- . 
pade,n«. i. Treuttelet JVûrtz^ 
et Chanlaire.'iS fr. 

Cette carte avait paru en z8oo ^ elle 



k 



ïn*. Classe* Statistique , Bistoîre. 



Il 

pour IVnnée 1808 ; par. O. 
Fareès ' Méricourt , Piin des 
secrétaires de la préFeeture. 
Srasbourg , LevrauJl. Paris « 
Lenomiant* 4 fr* 5o €• 

m S T O I R £• 

Histoire de la Grèce , traduite de 
plusieurs auteurs anglais, revue 
et corrigée par J » J . Leuliette , 
suivie d'un tabiçau de la litté- 
rature et des arts chez les Grecs, 
jusqu'au règne de Julien, par 
VEditeur, 2 vol. in-8<». Veuve 
Dictionnaire historique Jittér aire Moutardier. 10 fr. ~ la fr, 
1 'IS^'^jT? des départemêhs ^^.^^^.^^ ^^^ Empereurs romains. 
du Mont.Btancet du Léman . ^^^^ts Auguste^ jusnu'àConstan^ 
contenant I histoire ancienne et ^.r^., & .J ,^^ . .. 



Tepafaît aujourd'liuî avec beaucoup de 
chaogemens et de corrections. 

Paris , tel qu'il a été , tel qu'il 
est, et tel qu'il sera dans dix 
ans, avec nne notice chrono^ 
logique des principales inonda*' 
tiens qui ont eu lieu depuis 
Clovis jusqu'à nos jours , et les 
moyens de s'en garanti^: ; par 
Ch. Lambert^ ex-législateur, x 
vol. ifl-ii. Debray, a fr. — 3 fr. 
5oc. 

STATISTIQUE. 



njoderne de la Savoie, et spé- 
ciaUment celle des personnes 
qui se sont distinguées par des 
actioQs dignes de mémoire, ou 
parleurs succès dans les lettres, 
les sciences et les arts 5 par M. 
Jean - Louis Grillet. 1 vol. 
in-S*. Turin , Reycends. Paris , 
Bossange, Bfasson et Bç<$son.,S 
fr. — 6 fr, 5o c. 



tin Chlore , père dé Constantin , 
suivie d'une notice sur les Im- 
pératrices romaines ; par J, 
Corentin Roy ou. 4 vol. in-8^. 
Chez V Auteur, rue de TEpc^on , 
n°. 9 , et LenQfmamt. 20 fr. -^ 
a6 fr. 



Histoires prises des auteurs pro^ 
fane^ , traduites en français, 
avec le texte en regard. Nou- 
velle édition où I*on a inséré 
divers préceptes tirés des an- 
ciens auteurs ; par Debanet. % 

., , , « . . , j vol. in-X2. JfeUlain. 6 fr. — 

Aimanach de Pans y capitale de 'g. fr 

l'empire y ou Anriuair^adtnl- '■ ■ ^ 

nistratif et statistique de la jjisteire des douze Césars , ira» 

Seine pour l'année 1 808 5 par P* duite du latin de Suétone , sans 



l^e secoi^d yoluix^e est imprimé , et 
paraîtra au mois prochain. Le troi^ 
iième est sous presse. 



J. H. Allard, membre du col- 
lège électoral du département 
tîe Seine et Oise, i gros vol. 
in-ï2. Debray, Relié, 3 fr. ^5 c. 
Broché, 3 fp. -^ 3 fr. 75 e. 



4nnuaire historique et statistique Queljuc peu d'éclat 
du dépc^rtement du. Eaut^-Rhinj,, Us ^crmia» de Tantiiî 



aucun retranchement , et aveo 
des tables indicatives, des pbtes 
et des observations j par M. 
Maurice Lévêque. Z vol. in-8 . 
Arthus Bertrand,.!^ fr. — ^ i5 fr* 

^ cfu'ait parmi 

'anti<|uité Suétone, 
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l'ouvrage de «et historien ^ on. pintôt mérite à peine le nom» ru la hardlessft 
de ce biographe » n'en est pas moins avec laquelle son auteur>'est permis de 
Tuùe desproduçtions les pitis précieuses tronquer impitoyablement l'original, 
qui ait résisté dans to^te son intégrité II nous a paru que la nouvelle tra^ 
à l'injure des temps et aux invasions duction de M. Mauricif-Lévesque ren- 
des Barbares* Ce n'est que dans Phis- nissàit les avantages de la fidélité , de la 
toire des douite Césars qu'on trouve les conoision^ de la clarté^ etmème jusqu'à 
particularités. les pins curieuses sur le un certain point le mérite de l'élégance; 
caractère , les mœurs ^ les actions pri- car la critique la plus sévlrre né pourrait, 
Tées , le physique même des douze ce nous $emble,y découvrir que quelques 
premiers empereurs de Rome.' Ce n'est taches légères^ comme quelques place- 
que dajQS cette histoire qu'on peut Te« mens de mots peu heureux dans la 
«ueillir une foule de détails d'adminis- construction de certaines phrases, queli» 
tration et de police aussi int^ressans ques faux régimes de Verbes^ etc. 
qu'instnictîfs ^ et qui se font inutile- 

»ent désirer dam M çpi bou5 est par- £^,,^;^ historiques sur Vile OU /« 

venu tout entier des immortelles an- »*i j' r* ^,. » i.„««,Ta 

Baies de Tacite. presqu de de Cette , et observa^ 

On a donc toujours désiré une tra- Mpi^s sur son port et son com- 

duction fidèle de Suétone, non-seule- rnerccparM. J. M. Grangant, 

jnent pour ceux qui né sont pas initiés maire dfe Cette et ingénieur du 

dans la eoonaissance de la langue la- po^t de cette ville. I VoI. in-B». 

fine mais même pour la plupart des ^^^^ ^ planches. A Mont- 

fens-de'xlettres qui n ont pas fait une n* r '^ n 

mde particulière de cet auteur ; car pellier , elle? Bonei^iez. 

Finielligenee de son ouvrage n'«st pas 

nussi facile que parait l'annoncer d'à- ffistoire chronologique^ généalo* 

hord la simplicité du style. Outre beau- ^/^^^ g^ politiQue de la maison 

coup de mots techniques pour la tra- %' Bade V a vec une description 

duction desquels il faut trouver des r^ ^ > « v n.*^ pu» »**t r .. 

équivalens dans notre langue , il faut • f^^^te des^ vUles i bourgS , ^U 

interpréter divers usages retracés par «ages > châteaux , forteresses^ 

Suétone en peu de mots , et sur les- . fleuves ^ riyîçres > montagnes et 

quels on n'a quelquefois que peu de luf. fôrêtS du grand-ducf^é , Ja reU- 

mières étrangères; \ ,' tîon de siéges,batailles et autres 

De ct| dim/:ultés il est résulté que a„Ayx^^.^^F .La^ «kUo . les 

âe quatre traductions de cet écrivain événemens mémorables , le 

^î ont paru jusqu'au temps actuel, "o^î* des hommes qui se soin 

aucune n*est saUsfaisante. Celle de M. rendus célèbres par leurs vertus, 

Duteïl, qui pai'ut en 1670, n'est plus leurs talens ou. leurs forfaits » 

«upportable. La trad. de M. de la Barpe , etc. y etc. 5 parlVÏ. V***> ancien 

avec le naérite de la concision eide l'élé- înspecteur-ffénéral des équipages 

P?f A*»?.^"*''Tî'"''"'^'**^^^" mifilaires. 2 vol. in-g^. Chez 

hté, d'une si grande importance surtout t, ^ ^ . ' / rj. . **^i pt 

pour les monumens historiques. Celle \-^}^teUr , et chez Treuttel ei 

qui a paru sous le nom supposé d'O- Wùrtz. 7 fr. 5o c. — jo tr. 
phelotdâ la Pause^ et qu'on attribue à 

M. i>*////<^ A» 5a/«, est beaucoup plus La Bataille d'Austèrlitz , par 

«winnXtîît^SrV "fiT^rJ" " "'f »« militaire témoin de la jour- 

par 1 inexactitude . rinfidéhté , mais de t a jijl v q^a. avpc 

plus par des relranchemens arbitraires. "^^ du 2 décembre i8o5 , a veo 

La quatrième traduction , qui a paru aes remarques d un autre mn*- 

assex récemment en un seul volume ^ en .taire aussi témoin de ce grand 
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réoementé Br* in*â^« Cérioux. indépendamment de Penflure que Ton 

I fr. Soc. — 2 fr. 25 C. P*"^ reprocher à l'ouvrage de Zorate. 

L'écueil était difficile i éviter dans une 

Cette intéressante brochure est la histoire comme celle de la conquête du 

impression d'un mémoire imprimé à Pérou , où tant de divisions éclatèrent 

ri(DQe(sons le titre d'Hambourg } , immédiatement après la découverte» 

n tont en rendant justice aux sages 'où tant de partis différens se formèrent 

mbinaisonsde l'eiSpereur Napoléon dans les différentes parties de Tempire, 

tkla Tileor de son armée , où tout où tant de révolutions se succédèrent 

jeo afiooopaot de nmpartialité^ l'auteur avant qu'on pût parvenir à rétablir 

^est cependant fort inexact. Celui des le calme et à faire triompher l'auto- 

tremarques relève avec autant de dé« rite. M. de Beauchamps , qui avait 

[cence gue de justesse ces inexacti- eu à lutter contre des difficultés de la 

I tudes. même nature dans son histoire de la 

I guerre de la Vendée et des Chouans , 

\iistoire de la conquête et des «M^i '" avait si heureusement sur- 

f révolutions du Pérou , par AI- montées , devait avoir le même succès 

' phoDse & Beauàhamns. Avec ^^rou''"' ^ '" "*' ^"^ ''''''^"^*^ 

portraits. 2 vol. in-»*. Lenor^ Autant le récit de cette conquête 

mant et Lerouge. 9 fr. — 11 fr. est fatigant dans Zorate , autant il a 

T)u-.. • , ,- . , d'intérêt dans la narration de M. de 

^,„W j "J" «0"^^' f . ^" Beauchamps par l'ordre et la clarté 

»« ^^x ^" ^1"" ' • *'t 'P^"''' • 1°'» « »" d.m la dispontion des fcits. 

S,^ '^ ^"*"*"°.« "*• ''"' Ce n'est pas le seul mérite de cette 

anslr T"!.' f //^' ' *""! ' narration jelle offre aussi des peintures 

«».^r"' «P^fe» '» «""^w'e ''• animées des combats que se lirrèrent 

^eiie ncûc contrée. Pedro de Cioca et 



JvallJ r-- f.- conqueie. „i^,^, jes anciens, il a mis dans la 

Z.Tu' ^*'*^."f> ^*'^^. ^"-"f"" bouche des conquérans espagnols et 

oai; ?, 'if "^ *"''* ""* ^."°'!L '"^f ' * "ême des chefs indiens , ce que nous 

rivl?'.^*?"'''"^ ?°'°* d'étendue appelions des discours directs , forts 

oL„'?*"^/ que Zorate. On peut de l'éloquence des choses plutôt que 

auTr. ""^T/^pÛ? ^.^^«Y^.^f de celle des mots. A ce sujet un criti- 

le m" /f'^^^'^'r^* ^ ^"^°*^* générale ^ très-éclairé observe que il/. */* 

-/LL V 7?^!,' ^^;7*"* > ^*'^^' • ^'^ ida«cA«m;.^ ^ai/ parler lei péruçiens 

^« ^ Caçallos, Gomara , etc. ^ ^^„ ^^^^ ^omm* /e* Espagnols , ^m'î/ 

'^'nni les modernes qui nous ont n'y a rien dUndien dans leurs discours si 

^^iracé rhistmre de la découverte et ce n'est le dieu Pachamaca et le dieu 

5 la cooqnête du Pérou , on ne peut F'iracopha ,• et que quand on fioit à la 

^'ler avec éloge que le célèbre Ro- suite de discours qui n* ont jamais été 

erfson. Mais comme son ouvrage em- prononcés , l'attendrissement qu*ils ont 

fanait l'histoire de toute l'Amérique, inspiré ^ cette ^cf ion de mauçais exem- 

" aresjené les détails de l'histoire de ph , peut décréditer la çérité des autres 
coa 



oaqne pajs de cette immense contrée. Jaits. A l'appui de ces observations , il 

^<*le de la découverte et de la conquête ajoute que l'usage de mettre des dis» 

^ "érou , avec tous its développe- cours directs dans la bouche des person^ 

*ns, restait donc il faire par un nages est consacré sans doute par Vexem-^ 

*^rivaiD étranger à la nation espagnole, pie des anciens historiens , mais quil 

V'^ ht disparaître la confusion et le . convient peut être moins au genre plus 

'ordre dans la narration des faits , rigoureux et plus exact de Vhistoire 



i 






'\ 



14 11^, Classi:. Biographie. 

moderne; tjfà'il y a d'ailleurs quelques histoire des Incas de Garéila%sQ i^^ i 

.autres petites dlfférenoês \<jue Vite^Llfie ^^g<*' 
avait bien le secret de faire parler les 

Romains , parce qu*il savait comment ils ■ BIOGRAPHIE. 
parlaient; maïs que ni M, de Beau^ 

champs m nous y nous ne connaissons JJistoire de Fénélon .^ COmposé^ 
guère la rhétorique des Péruviens. ^^^ j^^ manuscrits Origina U X 
On pourrait ri^pondre au critique, par M. L. F. de Beausset , an 
que Tite-Live vivant , écrivant sous le *,• „ /»^a,-.,« .V A U;» ma*-» K,-. 
xegne d'Auguste . ne connaissait guère i_ • ^ • f' 1 j^ ë • ,. 
mieux la manière dont les Romains àxx chapitre impérial de Saint 
parlaient du temps des rois de Rome et Denis. 3 Vol. lVi-6\ Gl^et e 
des premiers consuls, que M. de Beau- Mlchàud, 18 fr. — 22 fr." . 
champs ne connaît la manière de s'ex- 
primer des Péruviens ;' qu'ea faisant Ce n'^st pas seulement la vie rf« 
parler aux chef» de ce peuple un Un- Fénélon , c'est encore le tableau àei 
gage plus éloquent peut-être que ne le évênemens politiques et religieux auxJ 
comportait leur état de civilisation, il a qu«l^ il a eu part. Cette observation 
sagement évité du moins <\'y jeter ces justifie en quelque sorte le titre qu*on ^ 
©pposîlions d'idées ji recherchées , ces dpnné.à cet ouvrage. En cansidéranl 
antithèses si marquées de mots qu'on sous ce premier rapport le plan d^ 
remarque dans le discours d'un soldat Tauteur, et en observant qu'il y a fai^ 
d'une nation encore plus barbare , tel entrer aussi l'analyse des principaux 
11» Hôralius Codés (1). ouvrages de Fénélon, on ne s'étonnera 
Quoique l'ouvrage de M. de Beau- pas que son histoire forme troi» gro^ 
champ ne soit , à proprement parler, volumes. Pour les rédiger, M. de 
que l'histoire dé la découverte et de la Beausset a eu l'avantage d avoir^ à sa 
conquête du Pérou, il a judicieuse- disposition tous les inanuscritsquavai^ 
ment pensé qu'il y attacherait .plus conservesousauveslafamilledeM.de 
d'intérêt encore , en donnant un ré- Fénélon, Parmi ces manuscrits qui 
sumé de la situation actuelle du Pérou ; renferment un grand nombre de lettres 
mais on regrette qu'il ait donné si peu inédites qui jettent un grand )our suf 
. d'étendue à ce résumé. Pour la topo- la vie de cet illustre prélat , il en est 
graphie, l'histoirenaturcHc du Pérou, «« dont M. de Beausset nous donne 
il pourrait trouver de grands recours I'"»"»^ f «* ^î^' °« P^"^ ?" inspirer un 
dans les relations du P. Feutllée , de ^i^ intérêt; c'est un mémoire sur la 

Frézier , de Dom Juan d'Alloa , de la ««^««n^^"^!?'!"^^?! l,?^ J^ i.f °iL°'. 

dminis 
u'il a c 

lui en onrait de beaucoup plus étendus *"r^ |.«.-»«^~"* ^' "'"j~'"q~ °JL«„ 

et presque tous très-intéressans. dissement de la maison de Bourbon , 

^ ^ vu Toccupalion du trône de toutes le> 

On ne peut qu'applaudir au con- ^spa-^nes par l'un de ses princes. . 
traire à la concision qu'il a mise dans jj^ ^g^jj moins considérable , mais 

le tableau historique de l'origine des p^us remarquable par le rapprocheœeof 

Péruviens et du règne de leurs Imas. ^y»oQ pç^t en faire avec les derniers 

Il a fondu tout ce qu'il y a véritable- ^^énemens politiques, sont les fragmens 

ment d'intéressant dans la prolixe ^»une lettre de Fénélon ,. adressée par 

' Fénélon aux ducs de Beauvilliers et de 

. ''~^ ^ Chevreuse, où ir déclare que l'état 

{i) ffostit hottem oceidere volui. Neo ad mortem ^{gut parVCUU aU point OÙ des mauX 
irt^nns animi est quam fuit ad cadem. Et facere ^,,_a J^p, exieeflt dcS formCS eXllêmeS , 
et vaii foriia romanum est. cxucuiï?» »*ibv« 



tel doit renoncer avec courage aux 
brmes accoutumées d'un gouverne- 
ncnt qui ne peut plus se soutenir , ni 
le défendre, et que le moment est venu 
l'associer la nation elle-même à Tad- 
ninistràtion de l'état. Il propose , en 
uaséquence , une assemblée de nola^ 
'ks, et il se borne à cet expédient , 
larcc qu'il craignait que les états-géné' 
aux, dont il désirait cependant le ré- 
failij5fnient , n'excitassent un mouve- 
Dent trop rapide dans les esprits , et 
»e devinssent la cause et ie prétexte 
rinDovations trop brusques et trop 
kngercuses. Il ne prévoyait pas plus 
» 171e , observe M. de Beausset , 
I"'dq ne l'a prévu en 17B6, qu'une 
semblée de notables, amènerait né- 
^jsairement des éta ts^ généraux { tant 
»«tTrai,ajoate-t-iI,que les intentions 
«plus pures ne garantissent pas tou- 
ours de l'erreur. 

I-e récit des querelles du Quîé^lisme 
Mu Jansénisme , . qui remplit une 
trandeyaniederhisi:\)îre de Fén^lon, 
juoique rédigé avec beaucoup de ta- 
Pnt , n'est pas d'un intérêt aussi gé- 
pral 90e l'analyse des ouvrages de ce 
ft'laj, qui roulent sur de profondes 
loestions de métaphysiques , sur les 
?"Qcipes de la véritable éloquence , et 
'yr diflférentes matières politiques ; 
"**w il sera lu avec fruit, par les per- 

>»ïiûes Touées aux études tfaéologi- 

gues. ^ 

: "^f Beaussct se distingue, comme 
^pré/aï dont il écrit l'histoire, par une 
»i"ancenaiment évangélique, et par 
"ne rare impartialité. Toute sa narra- 
JOQ est empreinte de cet esprit de lo- 
™cej et quant à l'impariialité qui 
*gDe dans les jugemens qu'il porte , 
"» peut en juger par le parallèle de 
'«tus et de talens qu'il établit entre 
|« jésuites et les solitaires de Port- 
Joyal , sans faire peser la balance en 
"eordesuns ou des autres , quoique 
"D'e la suite de son ouvrage fasse foi 
P îj était singulièrement attaché à la 
•''"été des jésuites qu'il disculpe, avec 
Ine sage cbaleur , des imputations 
|«on lui a feitcs jusqu'à sa disso- 
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Le stjle de M. de Beausset a , en 
grande partie , le mérite du style de 
celui dont il écrit l'histoire. Il est 
propre à produire une douce persua- 
sion ; il fait aimer et respecter l'au- 
teur. 

Vie du général Washiti^on, gé- 
néral en chef des armées amé- 
ricaines durant la giierre de l'in- 
dépendance , et président deg 
Etats-Unis d'Amérique , com- 

f)osée sur les mémoires qu'il a 
égués à son parent le très-ho- 
norable Bryhond fVashin^on , 
précédée d'un précis de l'his- 
toire des colonies fondées par 
les Anglais sur le continent de 
TAmérique septentrionale , ré- 
dijçée par John Marshall pré- 
sifieut de la cour suprême des 
Etats-Unis, et traduite de Tan- 
glais par S. F,'Henry, Ouvrage 
orné du portrait de Washing- 
ton , de vues et de douze cartes 
revues par J. N. Buache. 5 vol. 
in-fto. avec un petit atlas, in-4®. 
. Dentu, 36 fr. — 42 fr. 

Dans UD premier extrait, nous allons- 
donner un très-rapide aperçu du ta- 
bleau que l'auteur a tracé de l'établis- 
sement , des progrès des colonies an- 
glaises dans l'Amérique septentrionale, 
et de la conquête du Canada y dont la 
Grande-Bretagne leur fut en partie re- 
devable. Ce tableau , qui remplit le pre- 
mier volume de l'ouvrage^n'oâre que les 
prolégomènes de la vie de Washington; 
l'exposé des causes qui provoquèrent 
l'insurrection des colonies anglaises 
contre la métropole ; Washington 
choisi pour le général en chef tant de 
l'armée anglb - an&éricaine , que des 
troupns auxiliaires 9 et remplissant ce 
poste émioent pendant tout le cours de 
ta guerre de l'indépendance; "Washing?- 
ton, après la paix glorieuse qui la ter-p 
mina , nommé président dj^s Etats** 
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Unis > consolidant par sa sage adminis- lonie prospère ; mais elle a ensuite défi 

trotion la nourelle constitution de ces guerres sanglantes à soutenir contre le 

états , abdiquant ensuite ses pouvoirs à Indiens. I)«« dissensions s'étant éleviêe 

l'expiration de sa présidence , malgré le dans cetld colonie, qui devait son éta] 

V08U presque unanime qui en voulait la bassement à une' compagnie , cetM 

prorogation, et se réduisant à la con- compagnie est dissoute /et le roi prend 

dition d'un homme privé dans sa mo- la colonie à son compte. Il en résulu 

d.este retraite y seront la matière des des mesures arbitraires de la part de 1« 

deux autres extraits. couronne. Cependant l'assemblée proj 

vinciale est rétablie. La Virginie s 

^ . ^ .^ décide en faveur de Charles II coulrel 

Premier extrait, p^^j. j^publicain de l'Angleterre. 1! 

arriva une colonie dans le Marjland 
Une commission est délivrée par sous la conduite de Ca/i^er/. Il se tien 
Henri VII ^ roi d'Angleterre, à Cabot, une assemblée de rcprésentans corn 
pour former un établissement dans posée de tous les hommes libres. "U 
l'Amérique septentrionale. Ce naviga- puissance législative est divisée en deo: 
teur s'y transporte ; mais Henri VII branches. Le parti parlementaire per 
renonce à tons ses projets de décou- séeule vivement les catholiques oi 
vertes. Son successeur Henri VIII les rôjralistes. Malgré ces discusions , 1 
laisse également d ormir ; mais Elisabeth colonie continue de prospérer. Les prè- 
les reprend. Humphrey^ Gilbert y WaU naiers effort d'un». Compagnie de rly- 
ikcr Aaleîgh , Richard Grainville , k mouth pour établir une colonie dans 
qui elle en confie successivement l'exé- une partie de la contrée qui depuis a pria 
cution , échouent dans leurs tentatives, le nom de Nouvelle»Angleterre , n'oni 
Quelques colons que le dernier avait d'abord aucun succès; mais il se form« 
laissés dans une île, sont massacrés par enfin un établissement au New-Flj' 
les Indiens. WitheQi Thomas Gage<{\x\ mouth. Le gouvernement passe entrj 
leur succèdent n'ont guère plus de les mains des colons ; Boston est fond^ 
succès. Le roi Jacques premier forme et devient le chef-lieu de la colonie d« 
un code de lois pour la future co- Massachusset. L'intolérance et des disJ 
loMÎe. seusions religieuses affligent cette co-^ 
Sous la direction du capitaine New-^ lonie naissante. Elles ne nuisent pa 
port, on en établit une en Virginie, à néanmoins aux progrès de la colonisa^ 




à qui Baleigh avait cédé s^i droits sur de Massac'husset réclame le Newhamp- 
la colonie. Smith est fait prisonnier shire et une partie du district du Main. 



f. 



partie 

ar les Indiens î Tun de leurs chefs veut Ces diverses colonies se confondent 

e faire mourir, un autre chef le sauve, à l'exception néanmoins de celle d 

Il retourne à James-Town,où Newport Rhode-ïsland , et prennent le nom d 

lui amène de nouveaux colons. Smith Nouvelle-Angleterre. La puissance lé 

visite la baiede Chesapeack; il est nom- gislative y est divisée en deux branches 

mé président. Les terres deviennent ÎElle se déclare contre le parti du roi ei 

une propriété individuelle en Virginie, faveur du parlement. Il éclate une di 

Il est fait un don de cinquante acres de vision entre le Massachusset et le Con 

terre à chaque colon. Il se tient une necticut. La Kouvelle-Angleterre fai 

première assemblée coloniale. Des fem- «n traité avec l'Acadie , nouvel éta- 

mes arrivent pour la première fois dans blissemcnt fondé dans l'Amérique pai 

la colonie. On y importe des condam- les Français , et qui leur avait été ea 

nés et des nègres d'Afrique. levé par l'Angleterre. 

Deux conseils y sont établis, et la co- Après le rétablissement de Charles \i 

sur 
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jorle trdne^ il est pi^ dirertes me- lajtref, que aftpareat pas pzéTetnr iès 
lubBspour Inorganisation dès nouvelles traits d'néroïsme qui distingu^sent plur 
colonies* Elles n'arrêtent pas les débats sieurs ^n^raux^firançais. ' 
qol s'élèvent entte les colonies de Con. jLa epoquète de tou4 lea établissemoii». 
necticut et dé NeW-Haven. Des mécbn^ ' de la.,Fr4n«e . déni TAm^nque septen* 
tentemens éclatent dans la Virginie, trioa^le opûta.cUa sotmmef ioiitieasasAtt 
C'est Yen œ temps que se rapporte la gouveroenent aaglais. Ce fut.la néeesr 
fondaiion de la Caroline > à laquelle siié qù il.se Uouta de cherc^^r dasras* 
Locke doime une constitution , qui ne, sofirces pour séparer Tépuiseittent de 
tarde pas à être abolie. Les Bspagnok se« fioaoQAsV<^ui^devÎQt , comme- on b» 
pn&tent èt$ troubles qui agitent la par- yerxa , le germe .de la guerte dePiAdé.- 
tie méri^onalek • ^ pendaaçc, - . i 

La NooveOe-Angleterra'Continue dé • . . t . ■ 

'^ MÉLANGES DE GÉOGRAPHIE^ 

p BUSTOIUJ:; et DE VOYAGES,. 



prospérer sons le règne de Chakles it 
Les mesures odieuses de son successeur 
Jacgues II j portent le trouble ; mais 
sous le gouvernement de Guillaume et 



de Marie, liBenouTcUe cha rire est dé- jinnules des t^oyages ^ de' 'la 
livrée k la colonie de Massachusset. Géographie et de l'Histoire \ eu 

Sous œ uottTèau règne il est fiiit eon. Pq.}^^^[q„ . ^gs V oy agps nôU- ; 

veaux les plus eslimés, triduîls^ 
âe toute* Ici laa^*iie3 Âuro-./. 
péann^a ^ ^Je» relations .onîcî- 
iiale^ ibédiie^ > communiquées 
par des voyageurs* français '^ 
étrangers; et des ipémoîres lus- 
torîquc* sur rôrigîne^la^aiigué , 
l'es mœurs et les arts des peuples/ 
9im\ Cfuç .3ur le cun^^^^^teç prp^ 
diio tîodsiet le coauxierce des psy a, 
jiisqu-'ità'peu'OH inal €onnu9; 
laccompbghées d'un buHetin <*(*" 
l'on annonce toUlfe.leâ décûiu-' 
vertes , , recherché^ ^ et, ^5!*^.". 

£ri8eà,qiii,tendeiit à amwôrçta 
icprognès'desîscîeocea hi^torî-a 
qties^ 9fD;6cial#inent .de >lai^jgéo« 
graphie , et eè l'on dotme^lea^ 
rtoïkvfelles des ^^y?g.«««*8jfrdjôs« 
extraits de lèurcorirçàponaknçë V 
publiée par M. M^té - Brikn.\ 
Cahier quatrième, de laS pagesr 
in-B^ mvec deux < grAod^ai pUOfrj 
ches. CheriîwwîJcW, PrÎ5tdef*ai 



cession k Guillaume Penti d'un paya 
qui de son nom prend celui dÂPensjrl'^ 
Taule. Il y établit «ne forme de gou- 
Ternement nouvelle > et fonde la viUe 
de Philadelphie. Une assemblée légis- 
laâve est eonvoquuée dans la Fensyi- 
Tame.Ua îes pfemièrs dotes de cette 
aiMiiil)lée est de fixer les limites entre 
la PensjlTàaie et la Marylaad. Une 
nouvelle chartre est délivrée à la colonie 
de Matiaçhusset. Les premîert actoa de 
COQ aisemblée roulenl prinoipalemeiit 
lu des opérations de finance. 

la guerre qui 8*était allumée entre 
l'Âagleterre d'une part^ et la France et 
lîspagqe de Taulre , avait fait reoou- 
neri la f rance l'Aeadie. £ett» guei^Tç 
fut ensuite n^lé^e de succès et de^ rc- 
venpour les trois royaumes. La paix se 
i^Ubllt d'abord avec l'Espagne., pour 
w nill0]ntr ensuite plus vivement ; mais 
tout parut pacifid par le triuté d'^-la- 
Chapelle. Fendant le couTS.de la guerre 
une colonie avait éli fondée dans la 
Géorgie.' ^ . . 

De nouvelles contettationf s*élevent 

entre les colonies anglaises et les oolo- 
aies fraaçâisesy au sujet de leurs limi-, 
tel. Une des premières hostilités est nn- 
vasion del'Aoadîe par le? Anglais , qui 
en siDulsent. définitivement Tes Fran- 
çais. La suite de la guerre n'offre plus, 
pour cette nation, qu'une suite de d^é-» 
JourtuH gjénéral^ i86iJ , tï . 



àoViscri^Bôn jpour PaAnéé, i4*. 
— 3p f. et pour 6 ùidis,.x5 f-rifif.. 

Le allier que »ous aunoiiçoks, çtta* 
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à la liaie de Samte^LiiM) fait ini i«è^, aétàht du rapport lur une narti^te L l4u 
nal ^u iroyag» da eapkaiM DttMr de ' ' ■ 



Satatt éb Fraotfe |Mif Ènt «t par toné , 

fait «o 1793.* 4}ToDOgtaphie denfo dto 
BfilaoïiMingaa j par M; Dalrjrtaiple» «om- 
ujuniqiiéeparM. La$^éà. S) Bappott 
sur u«e*partî« de l'île de liernéoy pas 
Mv/J(fj».ti} De i'éiatciTHet «imnitdes 
juifs, par M. Makê-Mmn, 7) Artklei 
de» kaUetins. 

U« Vfkjage de Fressange , dans l'inté- 
rieur dé l'île de Madagascar, est très* 
préc^tik , soit par 1rs notions ig^^gra- 
phiques et politiques qu'il renferme sur 
cet& iie -y 9oii par le» détails qu'on y 
trouve «v^»^^^ ansu^s de ses divers ka^ 
bîj^ps. C'est p«|2t*ètre ceque nous aYOBf 
de plus certain sur l'un et l'autre de ces 
oJ^jéts. Jérôme Me^isêr, l'aUteur ano^ 
njtâé dHi tèyi|ffe au royaune d^Atott-*> 
gà'^ViU "irèMaâtgase^r)^ publié eii 
jéc6 » la dewrqHton .de eehe tle> par 
•Ôv/ij*» JM #>i^ ^ d^Qfif n| qpe des 
DQ(ii:4s 4i^Srii7}p9rf»itest L'histoire de 
M«tf[£fispaj:k pFf ?la<>P|ist , ï^>t pluf 
«a'tisfdlsantè \ céHaihs jihiàï ; mais ÎS 
a'cWgé tteânxiottp lé ^àMeaU dèft Vreei 

Jrfte>, ré8KKiatïê)i:iqu'ili déposaient a^ 
jouig qn'(Ott 1rpfflNrtJ«»T.inxpow* li» 
r4t«i^i90 db Jf.olffr/ D^ru^^ in^cé le 
téjn^i^ege en sa furpur. tjîA sib trouve 
à la j^te Ae. rpuvjra^e. resté toujours 
un péuiu^ièc^ë.'lll. itoû^^a^'èm n*à. 
êè^etï^^km mi qàefibHrl pîfu!de\èiiip». 
n'a ^tM^ <m qu^l «u ^irappovte que sut 
defc>èi|émèiieB>, etc^nV piieafi^e ?ieÂ m 
par l*ii«mloif • ¥m^9^9f ^u cejpu^rei 



P^à^ en Grèce > par G. jS. S. 
oarthoîdy , fait dans Jes années 
i8ô3 et 1804 , contepiam des dé- 
tails ^uf la maaièro de voyager 
dans la Grèce «t dans l'Arcti- 

Sef i ladescriptionde la vèiliée de 
etYipé i ttri ïabfeatj pittbresq^ue 
^es sites Jës plus rfemàrqqables - 
de la Grèce et au {levant; un 
j>Q*ip*d'œilsur l'élat «etuelde la 
Turquie et dte toutes les bran- 
tjhes de législation che? lés 
Grecs itoéd^riiès ; Thistoîte de 
?^ tewerr^è déâSouUolès contre 
AlX- V î?îr 5 la ciute de Souly en 
4004* èl un irffjrana A Nègre- 
po«t eî dàDs auelques eodi^its 
de la Theswilié. Oavî^ge tra- 
dtiit tté PatliètnèY^d t^r A. D. 
C^*. iz ^ù\. îà-af. ornes dé i5 
plàhcnes pplôriées i^après natu re, 
inusifu^j etc., et d'une carte de 
la Grè^ » dressée d'après les 
autorités lès plus récentes. De/t- 
tu. t32 fr. ^ tS fi-, pftpîeI^ Vëlîn , 

Vue fonî* dé Voyageim t'^ftft préeî. 
pîtée , pour ainsi dire , dans là G&éce 



a£Bfc»4ïA:«f *»«* BVW>f toutes Içs par- pour y Visîttr 1è^ ^ttiîncs dés îietfu^ mùl 

^^4fi i}J*«^. ^] ^ ^^^^ àrec les mada- nuiiicirt qui déc^tfj^îent cette batriè des 

^^(îtîJî^? «^ *a^^^- *''''^^^*^^^ btBtik^àrb,y ItecuèilKr lés înWnbhon» 

î^ri^S^' u^.^T*-. . '* t^nâ»^!», L* qui pourraient donner quelques tiiAlè. 

v^ëiâk Wbafed^SttlÉte«lA|é«, d<ôl«è ^s ïur sp6 histoire W ïur Seliè iir«^e 

^^î^^ïrf^J';"*^***»' «ntcen. des BoWai&s tftri Pàf«ent «oUquI^e . 

VÊê^'àf W^ ^e AfédfjgitKsai;, f&a^ y mmt'e^ le earact^rè^t'H^ 

. îlie lourne^ du WpilaiujB Pi^oit nons moeurs de ikfs Irabitkàs actuels, hts AU 

^t eoBAMUe des parties trte«intéres- leoianas étaient presque ^Wttxn iMM^hs 

santés de l Arabie , sur resquelles nous de l'j^rope qoiwût Uégligé deptrrs très- 

»ÎHh% CF^fS."« aucune instruction. tong-temps ati mtfîAs la Gréciè. M. Bar- 

^nfin ,U topograpTue Ao Itle de fia. (boldgr est tàtté couràgeuftôieAt dkfrs 
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ecttfl einâère pteiqa« seuTc poiur les om otkMmtÎMit ont touf «un le mitàlm 
kabitanf de son pays ; mais , iuiTant tes à» le noilTi att t é et de la {atteste. 
aiodeiles expressions , il s'est contenté Anifé à Ailièttee , il ne répète pôîflt 
de gUaer spiès ses prédéeeueurs et de ee «it tant d'anires oUt dit dés tcaiples 
s» borner à qoelques olisexvaliens, Om de Minerve et de Thésée, des Pct>py- 
doit d'abord lai saToif beaucoup de gré lées, dir monument de Ljiisttate , etc. 
des deuils où il est entré suv les d^n* Il s'attaehe à décf^ le Pajx nMîgé 
cm qQ>9 court daas le Levant , tant par la foule des iPoTigenrs. Le rnyx 
du côté de la peste que du. eété des bi4« dtaît prineipaleme^t destiné aux çonto-^ 
gaodi, Itnqu^on y Toyage , sur les me- Dations «xtraoïdlnalres du peuple. Le 
nm qu'on doit prendre pour %*y sous- TOjagenr décrit les vestlget tftxh en res- 
tniie, enfin sur I4 manière en général tant, e# une planeke dessinée arec soin 
^e vcysger dans cette contrée. Bans éelaircit la desoripiten. On Hta atec in- 
eelnUIe préliminaire, on recueille des térèt, dans l'ouvrage, les obsertations 
notions earieuses sur la cuisine greccfue du voyageur sur les Hviëres y les la ci et 
.et lur la manière de servir les repasi les torrens de la Grëoe <{ttt n'offreiit 

loiraat so matière, le savant voja- rien de oomparable I ce qnè la Suisse 

(eor i*9ceape dp 1^ ftmense vallée de présente en ee genre. If s*étanne , ayee 

Tempe, asseï mal connue, et par con- • raison^ ç[wr 1» Grèrse toute coupée^ 

séquent ^swt impar^itement décrite eommeoette dernière contrée, de mqn- 

par les prdcédenr voyageurs. 11 expose ttagnes et de vallons , ne renferme pas 

(l'abord le jugement^ que portaient les une seule oalaricle qui mérite propre- 

aneieos sut la vallée de Tempe ^ et rap< ment ce nom. Il obserVe an re<te 

porte les différentea descriptions qu'en-, que si t*abondanee d'eau dans la Or^ce 

ont dites Qfidé , MUên et Fiine VancUm^ est favorable aU succès de la végétation, 

et TindicsUon qu'en ont simplement oo doit attribuer aussi à cette cause la 

donnée» ^ofvic^^ CùtuUê, Zucam et qaaiité fiévreuse et insalubre de l'kit 

Sinê^0é pendant l'été. L'Attire seule ,% raison 

Il diseule ensuite quel doit - être la de la séeberesse de son territ^i^ei ^ fait, 
Térîtablesituatioi»deia valléedeTem- exception. 

pé. n reeherehe pourquoi elle était si Sans ae constituer l'apologiste des 
iniéresMotc pour les Grecs. Il rend /Turcs, le voyageur défend avec suébës 
compte des courses qu'il a faites j et ne leur mondilé en général. Nous ne \h 
i^ge pas de parler du. célèbre laurier suivrons pas dans leis différentes prcu- 
^ Baphaé p qu*tl ne croit plus existant , Tes qu'il en donne. Nous rapporterons 
et qail présume avoir été successive- seulement un trait de' grandeur d'allié 
aiestremplaoé, h raison de cette celé- d*un turc qui honorerait la naiiôn U 
bn'té même , par d'autres lauriers. plus civilisée de TEnrope. 

Baos toute cette diicussion., hs voya* 44 Le grond-visi^ actuel jouaît tin jqu* 
gsnr, très-initié dans l'étud* de Tanli- « an éfjiifîd (1) avec ses dortlestiqttes. 
qU'té) déploie une pvQfonde érudition ^ L'un d'eux Vatieignit si malheureux* 
•t unejadicieuse critique. Il ne mcgitre « sèment , qu'il lui oreva ud dfeiîl. Où le 
pas moins une grande délicatesse de ^ rapporta chez- lui, baigné' dans son 
■put daus ce qunl propose sur la véri- « sang. Lorsqu'il fut un peu revenu k 
(able manière d'envisager la beauté d'un « hji-mSme , ce niall»«ureux esclave se 
V^J^^fi^ 9 dans la détermination du vrai « j^ta à ses pieds pour implQrer sa mi- 
caractère d'une eontrée qui tient aux « séricorde. ^o^. lui dit le visir ^ en Uii 
beautés de détail et au coWris; enfin « présentant sa bourse» prwidsiétàr^ 
<îao! le eoup-d'ttil pittoresque qu'il 4 gent, reçois M OSet^, •t éttighÉ-toî 
jette sur l'Asie mineure et sur l'Archi- 
pel. Sans se traîner sur les pas des '• ■ • - ". - - ■ ^ 
▼oyageurs qui ont visité ces contrées, (,) c* je» comUtt i >« luticerdes i?»«loti4âftf 
il observe ce qui leur est échappé » et dM courM* mpidei à clievai. 



-»».%■ 



ÙO 



,u Upfui 9»//« quHl'tt itra possible.' MaU 
« heur À toi si je piens.âfapereeçoir 
m- dans un autre moment y et que. ma co^ 
u 1ère s'irrite par la pensée que e^est toi 
u qui m*a mis dans ce cruel état, n 
. î)ans CCI& oonsUéf «lÎQiis sories Turcs, 

.le vojagcur revient à des deicriptions 
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goîng. Avec la carfe duTPortu- 

tal et Id vue de la baie de Lis- 
onue. a.vol. in ^^^..'Arthiu 
Bertrand. 8 fr. ~ lo fr. 



Ce vojage f <?<Hioit trës-avantageiis€- 



de mQPvmens peu obiervés ou mal dé- .ment dcptiw quekpiei années, acqirieit 
ctils, tels que la porle des Lydns à H" "*»"^"" ^^S^ d'inlérèt dans les 
Mjçênc»,*t,|e tombeau d'Agamemnon. -cwconslances actuelles. 

M. Bartlioldy «s'est beaucoup 4tenda 
sur l'eut de la civilîsaiion - cheu les Voyage dans VintérieUr de la 
Grecs modernes. Aprèaquebmesolisar- 'louisifine.de la Floride occi- 
Tations sur leur constitution physique ) •■' - ■ 

Il décrit leurs danses, et trace "un triste 
tableau de l'état de la peinture.^ de la 
sculpture et de la poésie parmi- eux. Il 



fieint de coulaurs encore plua fortes 
eur dégénération sous- beaucoup d'au- 
tres rapports , qui . loin d'étouffer sem- 
ble encore- renforcer la vanité, qu'on 
leur a toujours reprochée. .Qoelques 
ballades grecques qu'il rapporte, l'ex- 
trait quHl a fait de. quelques tragé- 
die9 modarnes viennenlf à l'appui de ce 
qu'il a avancé sur la décadence absolue 
.des arts dans la Qrëoe^ 

Le voyage de M. Bartholdy dans 
quelques contrées de la Thessatie^ lui 
donne l^occasion de comparer, la géo« 
graphie de l'ancienne Theflsalie avec la 
nouvelle. Il à fait à Larosse quelquel 
.observations qui avaient échappé k M. 
BeauJQur. 

La guerre d'Ali^pacha contre lesSou« 
lioteSy qui lui opposèrent' une vigou- 
reuse défense , et qui ^ucoombèrent 
enfin, termine la relation de M. Bar- 
tholdy. II faut lire ce mprceau dans la 
relation mèma* 

yoyafre du ci'devant di^c Da- 



dentale , et dans les des de la 
Martinique et de Saint- Domina 
gue^ pendant les années 1802, 
180^/1804, i8o5 et ï8o6 , ron- 
teilant de nouvelles observa- 
tions sur riiistoire naturelle, la 
. géographie, les mœurs, l'agri- 
oultqre , le commerce , l'inaus- 
trie et les maladies de ces con- 
trées , particulièrement sur h 
fièvre jaune , et sur les moyens 
de la prévenir ; en outrée conte- 
nant ce qui Vest passé de plus 
intéressant relativemest à réta- 
blissement des^ Angle- Améri- 
cains à la Louisiane , suivis de 
la Flore Lousianaîse, avec une 
carie nouvelle et le portmit de 
Tauteiir ; par Ç. C Robin. 3 v. 
in•8^ de 1420 pages. Buisson, 
17 fr. — ai fr. ( au lieu de 12 fr. 
— 15 fr. portés en la première 
annonce que nous avotis faite 
de ce voyage dans le cahier de 
novembre 1807. j 

Ce n'est point rlans le premier volume 
de ce voyage, qui embrasse la Marti' 
iiiqii^y Saipt-Doiningue , Poirtorico, la 



(yyt 

cnâtelet en Portugal, où se 
trotivent des détails intéressnns 
sur les colonies, sur lé Irernble- 
ment de ter;*e de Lisbonne, sur . , ^ , - 

M.dePbmbaletlaCour; revu, Jamaïque et Cuba, gnon peut puiser 
Corrîffé ftiip le manimrrit et î>eaucoujj de notions nouvelles sur la to- 

..corrige sur le manuscrit . et pogjgphfe de ces îles, beaucoup nlui 

•Ugmenté de notes sur la situa- ^lendue.dans d'autres voyages ; mai; or. 
tion actuelle de ce royaume et en recueillera d'assez importantes sur 
de ses colonies J par J. F. Bour- leur économie, rurale , leur bi&toire nu- 
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relie «tleuT état politique. Tous ces ils sont exposes aux rayon* dti sofeti 

objets 9 au contraire, sont traités dans pour en entretenir ta salubrité^ ou pour 

lia grand détail^ et mielouefois même ta leur rendre s'ils' l'ont perdue, tl suffit 
lirec diffosion , dans les aeux Tolumef donc , par Teotretien des réeétaux qni 

«uivans^ qui concernent la Floride oc- les oouTrent^ s'ils le sont suflnammeut, 

cîdentale et la Louisiane. ou par des plantations d'arbres et d'ar« 

Dans tout le cours de sa relation , le brisseaux ^ d'empêeher , autant que pos« 

tojageuT s'annonce comme un partisan slble^ l'action du sole;! sur ces eaux 

! lélé des causes finales , dont il défend stagnantes. Ce mo^eo, suivant le Toja- 

cTecchaleurleaystêtne dans une espace geor, est tr^s*préférable \l celui det 

d'iiifrodactîôn. desséchemens qui , lorsqu^l réuxsit , 

Ifoos allons d'abord donner un rapide engendre pour Ion g- temps des épidé- 

' extrait de ses obserrations sur les îles mies, et qui le plu9 souvent est impra« 

de la Martinique , de Saint-Domingue , tîcable , ou devient inutile par l'ébou- 

dela Jamaïque, de Portoricoet de Cuba, lement successif des terres dans les ca- 

Celles qu'il a &ites,dans la Floride occi- navz qu'on a formés, 

dentale et dans la Louisiane seront les Le voyageur fait un assexlong exposé 

matières de deux autres extraits* des produits de la colonie de la Martr- 

nique. Dans les détails où il entre sur 

Premier eTttnît. des cultures si connues, on rencontra 

quelques vues utiles et neuves. Il a été 

Sur la ville de Saint^Pierre, à la Mar- singuliëreroent frappé du grand nombre 

tinique^ le voyageur observé que , mal- de nègres libres et de gens de couleur 

gré la situation défavorable de' cette qui peuplent les deux villes de Saint* 

TtUe, bâtie au pied des mornes y il s'é- Pierre et du Fort^Royal , et qui, an 

ckappa des flancs de ces montagnes des préjudice des blancs , y exercent près- 

eaux en cascades, transformées quel- une toutes les professions lucratives. Il 

quefois par les pluies en torrens, qui >uiit envisager les dangers de cette mnl- 

nises à profit pour la salubrité, de ta tiplication excessive, et forme le vœu 

▼iUe , autant que pour sa propreté , ra^- qu'on y mette quelques entraves. 

fraîchissent d'ailleurs l'atmosphère, et En quittant la Martinique , le voya- 

en rendent la chaleur plus supportable, geur se rendit à Portoricd , île qui s 

PoQrajonter à cet avantage, il voudrait toujours appartenu aux Espagnols , 

que chaque maison eût un jardin : et à dont L'indolence de ses habitans , le 

cette occasion il. reproche aux habitans défaut de rivières navigables ,' la dissé*- 

de Saint-Pierre de ne s'occuper que de mioation des habitations « letir trop 

gâio^ de plaisirs grossiers , . et d'être grande étendue, ne font qu'une colonie 

iosensîbles aux beautés de la nature. de peu d'importance, ËâsVgré'la'-com- 

La ville du Fort-Royal est beaucoup modité de son port. On n'y souffre au- 

plus désavantageu sèment située encore cun étranger : un seul français y est 

|oe celle de Saint-Pierre. Elle est bâtie toléré , parce que , dit le Voyageur, ses 

uTun tertein bas et marécageux , qui en opérations sont liées avec celles du gûu- 

rend le séjour très-malsain , et qui est vcrneur. Il ne s'exporte au reste de crtie 

évidemment le principe des fréquentes ile si négligée, qu'une assez petite quan* 

épidémies qui y régnent. Il propose ti lé de café. 

d'assainir cette ville par un moyen ap- De Portorioo, le voyageur se^,tfauf- 

plicable à toutes les terres marécageu- porte dans la'nartie espagnole de Saint-* 

se«. Ce moyen lui est suggéré .par une Domingue. Il observe à San-Domingo , 

observation qu'il a eu plusieurs fois l'heureuse situation de cette ville , qui 

Poccasion de répéter dans la Louisiane; placée sur un cap- élevé, dominant m 

f^'est que les marais ne sont point mal- sE^erdu côté du «ud-oiie5t»> estec même- 

Tiisans par leur nature, et fju'iN ne le temps baignée à l'est par l'embouchure 

d?vienneot que lorsque trop découverts, de la rivière Ozama. Cette situation 



i 



doLàS^n'^'^''"' ^^^^""^^y Jurisprudence: 

^k:^"^:^^^ q-»!e on a ajouté Fes Us t. 

dw Teots frais. Le. ni«s larges et ali- " * " ' 

guéea .^e coupent à »i>gles droits. Le» 
maisonj, bâties en pierres ou en bri- 
??•' '■ ^"î/^guii^res , peu élevées «t 
U une distribution bien entendue pour 
ces chmats. Des places ont été mena- 
fées avec soin devant les édifices ru- 
wiof. Les fortifications sonf considéV 

^e« , et ont dû coûter des sommes im- 
iDenses. 



a2T \ Ç^'^«^«^P^« Goîomb qu'on 
doiMe choix d'une situation si avan- 



sitoires et une taWe analytiqo 

et raisonné© des matières. «^^1 

réotype^ d' StérhanJ ^ vol in-i] 

A Pans ,. TreiUtei et î^ùrts. J 

Strasbourg , même maison dï 

commerce. 5 Tf. — 6 fr. 5ô c. su 

papier ordînaîre; et ix> fr. H 

II fr. 5o c. sur papier vélfn. M 

meipe ouvrage format in- 18, sH 

papier ordi^«i^e , i fr. 25 c. 
âfr. 



tageuse, la Ibndadon de la yille, et le 
pfan sur fe(|tiel eî! • - ' 
Toii encore, mars 

Si'"ann«!!'*^ -^^'^î '":" ^on'^t'Uïfe pour '"«P^iaie , cette édition stéréo(jp« cb 

*ui aucune inscription ne l'annonce , '^"O't, comme on voit, deux qui ne ii 

lVI^ ' ''^**'"*',* P""* ^« la téparer. trouvent point dans l'édition ofiBcielle, 

-letp.J-!?®".'' j ,"' ** course, eut la «^^oir: les lois transitoirei qui donnent 

n rnuZ?\^'' '* •^«'°"'«f««- «i ^^^n ï'mtelhgence de quelques titres du Co- 

rapporte* «on calcul. d»«. o»_ de, et une table analytique «ilifaisonDfe 

des matières, qui abrège Ici ifecherches 
à faire dans le Code. 



vue 



» en rapporte i ,on calcula dan, au- 
cune lie , ia proporlioD des blancs avec 

tfnn"^" '"' " "'*""" ^•'" ""• Propor- 

1« ri ''""•Jï"»- On .y compte , dil-il , 
70,000 .Dgla»e, xoo,ooo D>grM..,aIe.' 

ênlor, ""«'»"?'«?"» i655, conserve 

pnncpale vile des pI«n,a,i„o, espa- 
gnole, , de, ,a,dm» s„r<oot ; ce qui 

Se" ChV;; " i" V»^."»'"'' ,«'.u" Jp 

r,fl,"/ '1" Havane, capîiale dé l'ile de 

m.fc^ ' ^«" «•»«« •• C'est o«e les 
«alheur., de Saint Domingue L. jné 

•"• — ™ archives du droit français , con- 

our le texte , à Vécu- 



Code du Commerce , édition con 
forme à l'édition originale (ie 
l'imprimerie impériale» à la- 
queue on a joint l'exposé des 
motifs et une table alpbabétîqi}^ 
des matières, i vol ip;^». Mém 
adresse. Prix 2 fr. 5o c. — 3 fr. 
25 c. Sur papier. vélin , 5 fr. - 
6 fr. Le même ouvrage in- 18. 
I fr. a5 c. — 2 fr. 25. c. sur 
papier ordinaire, et 2 fr. 5o c, 
-— 3 fr. 5o c. sur papier vélin. 



merce. 



LEGISLATIÔW, JÛRIS- 

Prudence. 



forme, po... .v, .cji.iç , a i«ru. 
tion officielle. 1 voK in-g**. Cla- 
ment frères. 6 fr. 5o c.-**-';^ fr. So c. 



/în-/- TsiL fi , ^® ^^^® ®*^ '"*^ • I5e la forme 

^aerfiapoléon, nouvelle édilioti ^® procéder devant les tribunaux ^^^ 

confçrme à l'édition oricin^le f^.'»«'««<^ «^ «^o"" d'appel, a) De la 

de l'imprimerie impériale à K i^T.''^'.'"/"" >'". ^''°*^'^^ ^« >'^ 

r C' 'C i'iipeuaie, a la- 3) Du rëglemeni de S. E. le mini 



argepi. 
ministre de 



^ ^'^Ç^ASSE. Philosophie, Mconomie politique. a5 

Wneur, relatif aux socWtésanonj- în.«o ^r/A»r i^, * j o r ^ 

ta*. 4) De k tabJe aoiIjUaue et lii- l^ ' "f '^^^"^ BeUruild.. 3 fc. So 

ttonée des joatièrej du Code. 5) Dea *^- — 4 tr. 5o c. 

exporfs des mefiis présentés au corps p. . ,, , . , 

Mauf par lès orateurs du coiweil ^f^^^ ^ur l évidence , l'analosrie, 

i eut. - Des npjiocts et discours faits ^<* vraisemblance, les différentes 



rapports 

|»r les orateurs du tribuoat, acoom* 
pagnes de la eêBGOTdaace des niaméios 
«s article, djpj^^j^l ^uî g»y trouvent 

»ws, arec U$ noaaéros d« l'édîtiom 
x^fuetfe. é) De l'inaiootion des rap- 
ports qui exiîte&t entro les dîsposîtiolia 
««ce Code et celles des CodesNapoléoa 
Jl de proeéduie oîvile. 7) De hi fermé 
w ia leiue-dfr^iiaoje et du ttlUt Ji or- 
w, d'après ie Code. 8) ïhiB formules 
»« protêlset des actes de perc|aisitlon , 
PHes notaires doÎTont feue d'après le p^j-^j,;^ • 
J»^e 9) Du iood»e cl e rostre Spécial ^^^^^^ historique et chronoh^ue 
«linfcDiaire annaet 411e tout com- ^^^ ^^ droit rom<iin , avec de« 
«ttwçant esMeau ée faii* soiis «eiag. noies et det «^ciaircisseixieDâ . 



r«iw rfegn^^ de probabilité, suin 
d observations sur rînstîtution 
des Juris; par M. Gi^pei'^Dul. 
çat premier juge de la rour 
criminelle du département des 
Pyrénées érientales. Br. in-8*. 
Pans, Brunot-^ Labbé. Perpi- 
gnan , Alzine. ^ 



||»v^> loj Et eofin de ia table nimm^\% 
• CCS objeU de oompVémeat . qui se 
[>«acfceDi etseatieltemvnt au Code et 
■^« Urnu des principales opéraiioes 
jOBiineicialet, dont l'elBserratiob est 
LS^"*"" * ^^^ ^^ ptteawer jasTier 



hp^ement des Code^ Napoléon 
«ffle Procédure civile , ou Re- 
éneildes sénatus-consuheà , des 
»ojs . dès décrets impériaux , des 
Qecreu Impériaux , des avis du 
çooml a'état , des circulaires et 
ins«ruciieûs minîstérielJesycon- 
*«»am des expticâtioii^ de ces 
°jux Godes , ou des moyens 
^ exécution àes articles qui pré- 
sentaient des diflScuJiés dans 
!f "''^plication, publiés depuis 
**n Xu , réunis«t mis en ordre 
P>f L RoHiioneau^ propriétaire 
Jû dépôt des lots, i vol. iTi4^ 
mdçneaxi et tëoftolft Cçlliri: 

^Ijété dé la Goràniiv. iniivi» 
^^Ue et des diverses preuves en 
^<ière criminelh^ par P. J, 
^^^^ de Péret, avocat, i vol. 



Iradsiîederanglaîsde C. Schom. 
herg^ membredu collège de la 
M adeleine ^ d'Oford ; par A. M. 
H. ^ou7ar^, notaire à Paris, 
Seconde édition, i vol in-12. 
JUaradan. a fr. -^ a fr. 5o c. 

Mémorial du Conseil de Juris^ 
prudenccyOïx tableau analytique 
des décisions de ce conseil , ré- 
"i^gépar Louis-François- Aui)ia 
Lefebre , avocat , fondateur en 
i an IX de TUniversité de Juris- 
prurfence , et directeur-général 
du conseil de Jurispruaence. 
Tome premier , premier ca[\ier 
ii^-zi^,. Au Conseil de Jurispru^ 
v2e/tce , cour de la Sain'te-Cba- 
pelle» n?. 7. 24 Discours par an, 
tofr. 

PHTLOSOPmE , ÇCOSfOMI» 
POLITiQUE. 

Qbservctîons sur la Logique , par 
M. Gispert'Dulçat. Br. ^in-8^. 
Choas Alùne^ à Perpignan; 



a4 in«. Cl iissE. PMosophle , Économie poUdque^ 

et à Paris, chez Brmot- 1m opiniom de plosieurs écooomîstei 

'Lahh^ Aur plusieurs points relatifs à la nature 

' des richesses ; il a relevé les mépriseï 

n t f f ^^i^ ^» 1»^ o^ i^ sont tombés dans la manière de 

Kecherches sur la nature et l o- j^, ^pp^cier et d« fixer, les différentes 

r/gine de la richesse mitHUfue, valeurs oui lés composent. Tout en 

et sur lés moyens et les causes rendant hommage à Smith , tout eo 

aui concourent à son accroisse^ reconnaissant les obligations que lui a 

ment; par le comte de Lauder- 1* science de l'économie politi€[uej 

daie ^ ministre-plénipotentiaire lord Lauderdale a combattu l'idée que 

1 c \m -n'*«.„!«:L..A *«^Ao .1<* U c«t.é«fonomisle slétait.faito de ce quil 

de S. M. Britannique près de la ^^ eateudre par ^Uur, et qui l'aVaii 

cour de France en 11507: tra- f^jt uniquement dépendre de la qualité 

dmt^de ranglais par M< La des choses. Lord Landerdale a posé 

Gentil de Lavàisse* l v.oU itl^** pour prineipe que cette qualité intrir- 

Dentu, 5 fr. -^ 6 fr. sk^jae des choses ne suiffit pas pour 

coostitocc leur râleur ; qu'elles n'ac* 




trer comment la richesse natt ^ se ré- en. ^ont l'objet de nos désirs $ c[ue , 

pand y se détrait , area la statistique pour topte espjbce de marchandises 1 

qvî n*est que Texposition de l'état des !• degré de yaleur dépend de U 

productions et «es consommations proportion entre la demande et la 

d'une contrée à telles époques , et avee quantité df la marchandise i qu'il ne 

la politique dont l'office est de désigner p9ut y a?oijr de yaleur .fixe , intiin^ 

les rapports qui entre le gouTernement s^ue et constante dans les choses , 

et le peuple, et ceux des goayerneraens pmsque cette valeur tient à des cir4 

entre eux. tonstances indépendantes de la qualité 

Soiith a circonscrit Téconomie poli- m6me de la chose. 




Quelques égards néanmoius estimables, môme contre Smith, qu'il est faux^ua 

es écpDomisles ea France , etqne n'a- la richesse publique -, la richesse na- 

vaient fait qu'ébaucher quelques jécrits tionale , soit la somme ou l'ensembls 

des économistes anglais, tels que Bave- des «fortunes particulières, et des ri« 

nant , Stewart et d^aukres. chesses individuelles» Car» d'après le 

-D40S son traité' d'économie politi- principe qui ne peut pas être cpntestê, 

qUe , M. Say a rassemblé j^ avec une que la valeur dépend de son degré di 

lumineuse piéthode, tout ce que les rareté respectivement aux demande^ 

meilleurs écrivdins^etpartieulièBement qu'on en lait, il suffirait y pour aug- 

Smilh , avaient écrit de plus s^tisfai- menter la richesse d'un état , en U 

sant sur l'économie politique j mais il supposant^ comme le font, les écono^ 

a rarement discuté les principes qu'a- mistes, la somme des fortuùes psrtij 

valent pesés ses prédécesseurs, et il culièrçs, de repdre rare ilans tel paji 

parah avoir considéré ceux de Smith un objet utile et commun , parce qa^t 

comme inattaquables. lors ceux qui le poisséderaiènt àe^^ 

Lord Lauderdale, qui parait avoir npnt riches , la nation le serait nécss< 

fait une profonde étude des matières sçiremen t. Ainsi Iq. gouvernement, pal 

dVconomie politique, n'a pas été si exemple, aurait intérêt ^'rendre le 

réservé. lia attaqué >îgoprenseàient et subsistances rares, les objets de né^ 

réfuié , ce noas femi)le, aveo sacoès, cessifé' rares, afin que les richesse 

, ptrtiaulièi^ 



BirtlcaUèrf» fin » .dans l^jpoth^At > lord Lauderdale ezamûie , aveo vno 

forment la lieHeasa publiée • en fus- grande tagaoité, tn quoi consistant les 

sent d'autant augmentlles. 'C*esfc en SQiureas de la. /or tune publique ; il dé* 

partant de ce dangereux principe y que montre qu'elles ne sont pas le résulta^ 

certaîjf^ économistes , en France snr-^. d'une #eule cause toujours agissante , 

tout , Vonbient que les produili de :1a. mais de pl|;sieuf« à la. fois ^ de la terre « 

coUnre fussent ebers^ leprix. du i|14 du travail et dg Terenu des capitaux, 

furioat exiiftmement baut, attende ». Telles sont les trois branches qui, suU 

À'uûent-ils^ que toute licbesse ire««^t. Tant TautVjiv ; em'bra^ssent tous lee 

de la' tvat^ plus les propriétaires se- moyens qeî , dans. un état bien ordon- 

nitat xicbes par le surbaussement du né , entretiennent Taisanee et prodni- 

^Wx ât^ denrées ^ plus le gourerne- lent la richesse nationale, 

meut pourrait en tireur d'impôts. • » Aprb« avoir ainsi indiqué les sources 

Lord Liauderdale £iit voir les co^sé- de cetie .ricbesse ^ il jexamine d'abord 

qnences fâcheuses d'une pareille doe* s^! est posslb/e d'accrûî6re^ la richeite 

trine par une suite de msonnen^ens- publique par d'au 1res moyens que ceux 

x|u'Qce analyse rendrait tr^-imparfaî* <{ui la protluis^nt^ii ira itç ensuite, des 

tement^et qu'il £uit lire dans l'ouvrage, moyens d'au^meotev. U: richesse ^ et 

même, indique enfin Uf causes qui fn règlent 

Après aii!;oîf qombattu ce système ^ l^accroissemeot. 



■ 



U^.^ 



QtJ; A-Xai^ M E CLASSE. 



9£4.î^ii'-A^^^* tf^"^ ^ Peau&rte par Châtaîmêr ^ 

terminé par Nt^uet, 3) La Bénédiction 

Cours historique et ilémentaire l^^^^C^S^^^^^ 

i^Xe^re , W Q«leric i»m, f^^UJt^ nar^W^nftr , terminé p^t 

W^ do Musée Napoléon 5 par Bopinet, 5) Portrait d'un Militaire , pré^ 

"BmL €}inc[uaQte- septième et «umé l\>iierage d« iP«ii-Te/»él^w de 

finqmoke - huitième uvraisons. G^rd^ D^w , graine par Bo»trcis, 6) 

Chea l'^uteun me de rOd<*ou , Ç«pi4^a antique, dessiné par P'nuthhr, 

n^. 3» , 'el Treattet et iTûrti. S'*^^ P»» ^<^'^'^' 

le. prU de c^aciue liyraison eal - ^* ainquanle^Miitoe livraison ren- 




chumt ^VraiSon eu la réCCr Q^^Pêrdo , terminé pair Massard père. 

ynQ^^ t ' ' 3) Un Militaire faisant servir des ra-« 

iratcbissemens , de G. 3jteU^ , Çravé k 

Ia xfaçaanta-^eptlhfte Uvraison ten*!^ Teau-forte par Ch4taign€rg terminé par 

ftim 1 1) Ifi Qwîfl au tombeau d'^»- P^ilièrejr. 4) Pdyàage^ par J:' ]^anhuy^ 

nUal Càrrw^é^, gray^ k )'eAU*feTtf par i^m , gravé à Peaai>fbrrie et» tefttimé par 

Xsioujge , terminé par Damlmn. 9) J^i7/^m<»/.e5).Fottroit-dtAma«d ct'Ao- 

Apollon «t Dophiie/p»! VAllMpêf. dilly^ p^r Phllipy0 ,dê£^ÇèamfiMign9 ^ 

/wifUfl général , i8o9. N^i i* D 



a6 V*. Classe. Estampes. 

graré k Pe«u.f«if :par Bontn>is\, ter- Are Detaborde.iïi^iK Lenortnant 

aati^es dessinés par VauêiÛ9r , gravés ^ . * 

par Hén: A la tête de ce disoonrs , lltiuteur t 

^ fait piaoer ravi* sçîtant : « L'auteui 

Calent de Saint-Hruno , peinte • j!"? ^•** r^mprfmer , afin de mieux 

par Lesueurjet exposée au palais l f "^*.*^*>"f «î*" »f p1«n,d« cetie en- 

'j cj r ^'*'t^^^^J* f^uu>^^ f^ «repme et PmiérÔt qn'e e peut pré- 

^du Sdnat, soigneusement çra- ^ ^^^rj il n'aurait %» cnfqae^et 

Vée au Iran , avec une ées* <r éerii valût U peine de paraître sépa- 

«riptioa anal jtiqueet raisonnée « rteent sans cett& coostdératioo. » 

de chaque tabieau et une notijce ^<>"« aomn^es loin de souscrire à 

sur la vie de ce grand peintre . **4,« modeste déeiaraiion. 

ï^^ o/: ^««r..«.A. *l^«* « A^„ trts-*ien fait des charmes qu'offre ^ 

arec a6 gravures , dont a dou. w„pag^ 4 ^eux ipiî ne'iont point 

bl^ Prix 9 fr. pour Pans , et gâtés par les plaisirs factices des rillesj 

10 ti*. fran« de porti sur papier des reoiierclies très ctirieases et tou- 

Véltn et d'H#lIande, 18 fr. pour )<>»" appuyées d'autorités sur les mai* 

ParT" '^^ *'^ ^" ^-»**'» '^^ a«\n.M* A soUs de jeaiBna»n« <{<«« llA««*Bî»*a »uv 

Pari 

\ r «r ' û ^' • ii^ •"" "''"^« sur les creanoos tàstueuses d« 

et a Strasbourg, m^me Maison Versailles et de Marlj j enfin une cri- 

de comm^ce^ tî^ue judioî^sp et s^ns am^r^ume des 

petite latdina appelé» si impropremeD^ 

liCS amateurs des arts verront avec jardin* anglais. La puretfS du stjle de 

intérêt ce volume consacré ë la Galerie l'auteur répond à la pureté do son goût 

de.Saint-firnno ^ qui n'a pas encore é(é <iaas les divers \vi%vmn» dtètl >f orte. 

Subliée dans son ensemble ; il forme le 

isU^ do Manuel du Muaiwnjrmt^ ESTAMPES 

fai^ , jet peut servir de complément aux * A • s 

ajiitres «cdlootio^ vflatives au Mus^e t^ M^ri^ /- a>;, * r xr * 

Napoléon. ' "^^ JJiiatin , Le &)ir et la Niat^ 



r 



Le j>rix de, 10 Volumes du M.miel M ''^'*^,'^' «Jf ^^^^ P«^ f^" 

a«i Moséau fre^çais, contenant l'œu- rî' ^^6^^'-^ > d après s^s tar 

vre de Poussin^ Domini^uin, BMibms , ^^^^J* * "ottce , enclos de« 

Raphaël, Lebrun , ^«« Ostade , Gé^ FeuMiians, n**. lo, 4 fr. chaque. 

mrd Doatf et ^<»n Dyk , Fems/ , 5R- 

llsn , Paul f^4ronèse , Lasu4u^, est de Bétùil s'abreuvant et Bétail en 

70 fr. 5o c, pour Paris , et de 8a fr. repos , peîn.ts par JC/i/p ,• les ani. 

. rortier. Fnx de c^aqu» esr 

Discours sttr la vie de ta «ut- '"*°^* " ^'' ^" '=o"'eura4 &• 

& nL^H r ^ 5'^"'«'' "*"' «»*««»?• dessinée par Merger^t 

;ar«bn«:«> la France m de ses *^ . . 

/iit^Miw ekâtaau<Ki pat Alexuf ^ye» pit/rf d* uMi , eaumn» 



tV< Citasse. PoMgs^ théâtre. 



^1 



d'apr&6 le tablera de Maillet , 
gravée par Benoist. a fr. 



ouvrages d'IUlènê'*Mana fViU 
liants , traduites de Panglaift par 
M. Stanislas de Baujlers et par 
M. Esmenard. in-8*. CoeheriSp 
fils. 5 fr. — S fr. 5o c« 



La Peixappuyée sur la Victoire 
qui remet ^Ds le fourean lé 
glaire des combats » féconde la 
eoine d abondance é|>tti8ée pat Fahles lyriques^ ou fables ckan- 
la guerre» et que lui présente tante»a Fusage de Tenfaiice et 



un génie. Estampe d'après le 
tableau de Maillet , gfatée par 

Cozenaye, 

Un Génie tiUétàire rallume de 
son flambeau les feiDL éteints de 
la Religion, et rend à la Justice 
sa balance. Estampe d'après le 
tableau de Maillée r gf avée par 
Pîet. 

Le Metia , te Smr § estampea d'à- 
prèa Carié Dujardin ; les ani- 
maux gratés a Teau^forte par 
i|ojifiie^,et le paysage par For'^ 
timr. 2 fr. la feuille en noir. 

Ces cftimpef ta trooTcat ckei 0»> 
tferwald l'ataé , rue du Petit- Lion* 
Siint-Salpice ji u\ ao. 

le sommeil de Jésus enfant y a/t* 
touréde Chérubins enadoration ; 
estan^' d'après Raphaël » des- 
sinée par Auguste Desnoyers, 
gravée par Cauttl Chez Noil 
jeune , graveur , rue des Prè- 
ires-Saint-Germain-l'AuxerFoi^» 
I)^aa•6f^r 

P O £ a I £ 8. 

Essais poétiques sur la théorie 
newtoniène de t Atlantide , p6ë«- 
tne inédit s ]>ar Nepomucèné 
Lôuîs LemercieK în-8 . Léopold 
Colliu. 2 fr. 5o c -» 3 fr. 

Reeueil de poésies extraites des 



de la jeunesse; 2 vol. in-8*. Ha- 
bért et com|}aguie. 

Let Loisirs dePotymnie et d*Bu^ 
terpe , jou choix de poésies di- 
verses de M. i. J. Bridel , re« 
cueillies et publiées par le baron 
de Bilderbeck. i vol in-8^. De 
Timprimerie de Didi^ afné; Ma* 
Todan» 5 fr. — *-^6 fr«- 

« 

Essais sur les Cyné^éticjues 
{Ç3tLewe%') françaises ».sniyi% de 
poésies fugitives.^ i vol. in-iS. 
ùiguet €i Michaud.'^ fr. -f- a fr. 
75 c. 

Lé nouveau Parnasse chrétien , 
ou choix de poésies morales et 
chrétiennes » a l'usage des écoles 
publiques. J voK in-j6. Villet, 
2 fr. 5o c. — 3 fr.r5o c 

(SLuvres poétiques deBoihau Dës=^ 
préaux , avec des notes dp P. D. 
L. lieAmïi,de l'Institut; et or-* 
nées du portrait de Xcsirr/n, 
gravé par Bâbault sur le dessin 
fait d'après nature par LafiUè. 
I V. în-8«; Buisson, ô fi\ — fl fr. 
5o c. Avec portrait , 7 fr, — 8 fr. 
50 c. Sur vélin » lA'ec portrait^ 

. 12 fr. 

THEATRfi. 

Haine aux femmes ^ coméàle en 
- un- acte r mêlée de vaudevilles ^ 



àa IV*. G1.M6È. :i$ééirë4^ttantan& et ifoUpettési 

.présentée snr le. thé&ffe dti te -la. Hicôlk. 4 fr. ^4 "•• 

•Vaudeville , le a3 février i8o8, 7Ô cv 

Br. in^*?. Sof éa* i fr. 2S c. •- ^^ ^^^^^^^ ^^^ « rolpan tout le 

,Ilr. 3DC. , patent qui dîningue celui cl'AdMe de 

^ '^ * '/i. ' i • Senanges. L'autear avait uo ppu dé- 

/narcuj 3ru^J > Uagédie ea trois généré dans les deux ramans qu'elle 

actes et 'en vers , par VavineMU* publia nptès Adèle ; mais elle s'est re- 

Br. in:8*. Frecket* 1 fr, 20 c, — w^ét dans oelui-èi. 

i > II* ^n f 

VilvoU de Sùttembourp , 00 le 

■ La Cranomanie , comédie en ud prétendu sans future , roman 

acte, méWe de vaudevilles. Br. comique; par M* DeyiUerh 

108^. Mad; Massûiu i fr. zo c. t^ermonù. 2 voL la-ift. Fr^c/ie^ 

— I fr. Ôoc. . ifr. — -jfr. 

2i£^^»:i,^à^* ip^jj^. **.. / r>. j La i»fawo/ii5oZ^, ou les doubles 

BéréJfs opé^a ^ trois actes , ^f; ^ ^H' ^^'^^^ ^^'^'^^^ ^ ^* 

par LamaÀeUière. Broch. in^. 5o c. ^ 9 fr. 5o c. 

; Barba, i fr. 5o c. — i fr. 70 €• £/^^ ^ ^^ ^^ ^^^^ à , /^ <,er/ii , 
^, , , , ^ , ' baimad.S. H. D***,auteurdd 
I Héroïsme des femmes , mélo- miss Below et le brd Kureo- 
draœe en trois actes, par M. (fon. 4 vol. in-i». Cliaumtrot, 
Bené Pétix- , musîaue de M* 5 f,., .^ g f |.^ 5o c. 
Taix , ballets de M. Hulliii , re- 
présenté pour la première fofa jLè FàiUôme Je Nembrod-Castle ^ 
'au tliéâ\re de la Gaieté » le 16 par maid. ^ie Saint-Venant, 2 v. 
janvier î8o8. Br. în-8**. Heyne , iu-12. Frëchet. 3 fr» — 4 fr 
Martinet, i fr. 20 c* —^ i fr. . v 
5o c. Lejils banni ,oii la retraite des 

brigands^ par tnadame Regina*' 

tlOMANS Et HOyyELLES» Maria Rocke , auteur des En- 
fans de Tabbave* 4 vol. în-i2. 

Sinclair, , 00. U Victîme des Chaumeràt. 7 fn 5o c. — 10 fr. 

Sciences et des Arts» nouvelle* « .. ^ ,, ^ ^t^^ir 

par madame cia (îa/î/î.. i vol! ^'"'^'^''^/fTi^^^^ 

În^i8. Jïfaradan. , fn 25 o. - f^^"'^ de 1 allemand de Wjl- 

1 fr. 5o C ^^™ Sturmer par Cnarles R • 

* ' 2 voK în-la* Fréchet. 3 fr. — 

L'élégance du stjle de ce roman m^- 4 ^I"* . 

Hte attaché à toutes lies productions de -. y» . ^ * . . .•» -e» 1? 

J*aulcur,ne peut point pallier le défaut Le Criminel innsiDle , pûr E. F» 

d'intérêt qu'on remaxq.ue à regret dans Varez. 2 voL ln-I2. Lacourière, 

fcclleci. " ' " '3fr. — 4fr. 

teughné c/é Rhotelin^ par t'auienr Ifl femme à projets, ou Pabu» 

d'Adèle de Sienaugef; , etc. 2 v. de l'esprit et des lalens > par 



tV\ CîLAiSE. miuséque , lÂUërature. 

iS.Domgny.^v.in'i2. Barba. Mérioourt. 5 fr. 5o c* 
7fr.5oc« — çfr. doc. 



. 29 
6 fr. 



5oc« 



le Secret heureux 9È Jiinês te ^ par 
mad« de Ferriére > auteur de 
Louis ¥entoii , du Juif Yéoi- 
tien , du jeune Williani « etc. 
a vol. iiwi. Chaumerot. 3 fr. — 
4rr. 

Elfstibeth Lange , ou h Joiiet dês 
I événemens , par M. L*** , au- 
teur d'Eglaî, ou Amour et Plai- 
sir, et de rinfideile par circons- 
tance. 3 vol. în-i!i. Chaumerot. 

les Romans du Nord , imités d u 
, l'usteetdu danois de Âaramim 
et de Suhm , par Henri Coiffier. 
Nouvelle édition revue par le 
traductear. 3 TO.l. in.12. Fréchet. 
6fr.^7&. Soc. 

les mille et. une Nouvelles , ou- 
vrage périodique , pour faire 
suite à toutes les bîbliotliéaues 
de romans > par une société de 
geos^e-Iettres* Totee sixième^ 
première partie. 

Il jMrtit tous les mois un cahier de 

cej nooFelles. Le prix de la sousorip- 
lion pour l'année est de la fir. — »5 fr. 
On souscrit chez Fréchet. 

les Aveux. 3^ un prîsonter^ ou 
Anecdotes de la cour de Phi-* 
lippe de> Souabe, par le baron 
àeRcckj traduit de l'allemand 
par M. de Cerenville. 4 vol. in- 
la. Lenormand. 7 fr. 5o c. — 
10 fr. 

Edouard et. Henri » par madame 
Mallarmé. 3 vol. in*i2« Chec le 
fils de l*auteur ^ rue Folie» 



MUSIQUE. 



Mémoire sur la possibilki et l'u^ 
lilité d'une théorie exacte des 
principesnaturéls de la mueitfue, 
où l*on explique la cause des 
eflets dijGKrens que produisent 
les.sonset les diverses medifi-« 
cations de la voix sur le'corps 
et sur Tame» et par occaiiion la 
nature des chi^ntsj par Gr. A* 
Vifloteau^ professeur de musi- 
que ^ membre de la eqmmiïtsion 

► d^s arts d*Egypte ♦ etc. Br. în-^«. 
papier grand-raisin fin double, 
Gaitand. a fr. — - a fr. 5o c/ ' 

Journal des Troubadours, pre- 
mier cahier. Il en parait tous 
les mois un composé de deux 
romances nouvelles et d'un air 
italien , le tout avec accompa* 
guement de piano ou de harpe. 
On s'abonne' mojemiant 34 fr. 
pour l'année , xa fr* pour six 
mois 9 chez Godefroy. 

LITTÉRATURE 

Le Voltaire de la Jeunesse , oti 
choix de morceaux les plus pro-f 

f>res a former le rœur et à orner 
'esprit , tirés des écrits de cet 
auteur célèbre, i vol. in-]s. 
Chaumerot, 3 fr. — 3 fr. 5o c. 

Cours de littérature allemande , 
ou morceaux choisis dans tous 
les genres de littérature^extraits 
desmeilléursauteursallemands^ 
an nombre df près de cinquHnle. 
I vol, in-ti?. Paris, Amoi.d 



^o V^ Classa. 

Kmni^, À Strasbourg , même 
Maison de commerce, a fr. 

Catalomie des Manuscrits sam^- 
krits de la Bibliothèque impé- 
riale y avec des notices du con- 
tenu de la plu port des ouvragés; 
par Mlff . Hamilton , membre dé 

. la société asiatique de Calcutta» 

Srofesseur de littérature in- 
ienne » etc., et L. Langlès ^ 
membre de l'Institut de France, 
conservateur des manuscrits o- 
rientaux de la bibliothémie im- 
périale , etc. I V. in-8». Treuttel 
et ÏTiiVfis. 3 fr. — 3 fr. 75 c. 

Ce catalogue est le fruit de Texamea , 
Cfu afaitclesmamiscrits en langue serms- ' 
lente que possède la hibliolhéque im* 
pénale , un des hommes les pins versés 
dans la langue sacrée et la littérature 
des Hindous^ M. Hamitton , Iota du 
séjour qu'il a fait en France , dans l*in- 
teryalle de paix trop court qui a eu 



Mélanges^ 

lieu entre cette puissance et l'Angle- 
terre , après la pacification ci'Ainiei^s. 
Ce catalogue rédigé en anglais a été 
traduit en français par le savant de la 
France le plus en état de rénrîchir » 
ainsi qu'il l'a fait ^ par les notices 
quUl a aJQutées à celles de M. Haraii- 
top^ et qu'il.a tirées soit des Réoherclits 
asiatiques 4 soit des notes qu*il a insé- 
rées dans la traduction française de ce 
dernier ouvrage ^ soit des Œuvres du 
célèbre M. Jones , soit du digeste des 
Indbus traduit en anglais par M. Co- 
iebroofè , sait enûa des ouvrages du P. 
Paulin de Saint- BarffieUn^ , et de 
di^Térens maauiùrita de la biAliolhéqae 
impériale. 

u On aurait sans douti désiré , dit 
M* Langlès dans l'avanl-propos de sa 
traduction, «un peu plus d'ordr« dans 
« ce catalogue ; mais je n*aî pas crû , 
« ajoute-t-il^ devoir intertertir la série 
* de chififces établie par M. ËEamilton, 
M qiii s'est borné à mettre en tôte les 
« ouirrages relatifs à la rellgioD des 
« Hindous, et & établir deux grandes 
w divisions. » 



CINQUIEME CLAS>SE. 



V* 



MÉLANGES. 

Œuvres complètes de Jean Racine. 
avec les commentaires de La- 
iiarpe , et augmentée de plu- 
sieurs morceaux inédits et non 
connus., Seconde et dernière //- 
vrazjo/i\ composée des tomes Y, 
VI et VII. ^gasse. i5 fr.— 19 
fr. Les sept vol, 35 fr. — • 45 fr. 

Supplément au Recueil de Lettres 
de Voltaire, n v* in- 12. Xhrouet 
ttDéter ville, tïv. 

^es deux volume!; formeront les 25 



et i6«. de la correspondance ( édition 
de Kehl iri-iii}. On retroufe^da ns ees 
nouvelles lettres beaucoup de noms déjà 
bien connus par la correspondance. 
£lles ne présentent pas le même intérêt 
que celles qui ont été publiées ; mail 
elles {ont connaître Voltaire dans sa 
conduite domestique , par les détails 
où il entre si?r des acquisitions de biens, 
sur des embellissemens de propciétés 
acquises. Elles décèlent toute sa sus- 
ceptibilité sur ceux qui le trompaient 
en affaires , sur ceux qui contrefaisaient 
l'édition de se& œuvres. Ces lettres 
d'ailleurs renferment des jugemans ou 
des. critiques sur lea ouvrages du temps 
et même sur ses propres œuvres. Elles 



Y'. CiÀiSE. Ouvrage sous presse. 
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laquelle .00 a 9tt Us reeaurrétit toujoi 

l'attention de se conformer. campUie tUt Œuvres de Fridérie^la^ 

* Grand , où ils trouveroat soa ^éàm 

Caractère des pers(^nages les tout entier. 

plus mantufins dans les' d^é- • Pepe?idan| l'çavMjge,«[uc noniuap- 

rentes cours 4e l'Europe. BUivi PP*^^»» 9 H» .mérjte particulier qui 

de Considératioy,^,^A^^ r^;i,t7 ll^Œ^^^^^^^^ 

çues^moralês et littéraires , fix^ TDÎdeP^wse.c'e^^qu'ilcoDiieDtdcaoi^ 

inH des ouvrages de Frédéric» hreux .«uj^plémens au^ caractères des 

le-Grand, jpu^ faire suite aux persoBoages les plus m^rqu^vc <îe9 dlf- 

Jfémoires historiques et critiques ^l^renlcs cours d^ rJSu.rooe, par le beroq^ 

wr h civiUsatîon des différentes. '^\ Poelnilz qui , saps itre à t»ea«eou^ 

mions de r Europe aux dix^ Srou"eni''aue t^'r^'l^'S"^^^ ''^ '* 

Hj^i^^^œ^hutHèmeA^^^^ Sot pa,u Jus sJ^uo^\'^«onUel''â 

2 vol, in-a?'. tiéepold Çoflti^. g fr, homme fort instruit dans les mémoire* 

npanuscrîts d'où opt jété lire» ce» «upr 
plémens. ... 



— ij fr. 



Le premier volume de eet ourrage 
eompTeod cinq sectiotts: ' La première 
«nbrasse la cour éiectorafé et royale de 
Prusse ; la seconde ', lef cours de S^xe ^ 
d'AutrlehCjÂltalin et d^Sspagn^ ; la 
troisième, Ja cour de Suëde et celle de 
Siliemafeà; la quatriëm\6, la cour de' 
Russie; iacmqnième^ ht cour d^n- 
gieterre. On a rejeté dans le second 
lolume la sixième sectioig qui roul^ su^ 
la conr de Fr^ce. 

Li partie de oe seeoéd Volume la' 
pltts eoBstd^]>le , où^ se trouvent les 
oonsidéradons philosoplriques, morales 
«t liffëraires, renferme quatre sections. 
I^ preouére roule sur la'p^losopliie et 
}cs plûbsepliefl ^ In seconde , sur l'art 
militaire ; la troisième ^ «ur la philoso- 
phie moi«le.*pra€îqiie|?« quatrième et 
dernière, sur les langues et prîtaeSpauz 
{eoiea de littératute. 

Nous répêtesens toi ce que nons avons 
dit dans le 6*. cahier -de^la io«. année <e 
Bobe {onnitl ,'li P^eeâiion des Mé- 
aoires hi^oriqaet'et critiqties sur la 
ciTÎUsation deâ diff§rentef nations dé 
1 {Europe aojc' V) tVi^^ sièoles , par 
PvMérioJe-Orandyp^Miéft' pat le même 
Wtenr , que ees exivaits ', ces ttlfin|es 
^ paraisanat eonvenîr q^V la classe 
commune des lecteurs qui n'ont le 
tmpi ai It eoiiitge 4« rien apprai^* 



OC7TRA6S soirs IPR&SSS* 

Bibliothèque iimyerselfe '. des , 
Voyages , ou Kolîc^ complèleet 
X^isoDQée de ious les Voyages 
anciens et modernes dans les • 
qnaïre parties du Monde, pu- 
bliés tant en langue française 
icfi''én langues. étrangèresi classés 
par ordre d/^j^^fi dans leur série 
cArc>ao^ogv([iue ; avec des ex- 
traits plus ou iQoîns rapides die% 
Vovages ies piqs estimés de 
chaque 'paiy^ et d^s jugemeos 
thotiyés stit* le$ relatiôjas' an- 
cienne^ .qui ont je plus.decélé- 
hritéfi F^r 6. Boucher de l.a 
BÀchjarderie^ ex-jug^e de la cour 
de Cassation , et membre de la 
société française de TAfriqUe 
intérieure instituée à Marseille* 
ÔPourjparftîfrê le 5 avril iHo8. ) 
Chez Jreuttel et Wurtz , à Pàrî^ 
et à'Str^sboMrg. Six vol. iji-8^. 
de 5 à 6oo pages, grande justift* 

' cation. De l'imprimerie 4e Çror 



pelet, •<-- Prix 36 Fr. pour Paris , pnncîpapz traités qpi ont paru tatVut 

et ai fr. franc de port, -^ Ua ^''^V «^«» joyagea. Il passe de là aa 

peut nombre sur papier yélîn j j*^** nombre de relatîoos que les an- 

prix 72 fr. pour Pari», et 8i fr. t'^^"! fahLT.u^''^'"^' ' ''/^'^' 

r 1 ' *^ ' . «voir lait connaître celles qui ont paru 

tr. Qe port. dans les x, xi, xii, xm, xrr et xv, 

•"p®'*' 9 îl arrive auc grandes et petites 
Le grand novlnre de relatfoni de collections de Vojages publiées, soit en 
Voyages qui nous ont fait sncoesnTc l^tm et dans les langues étrangle», 
ment connaître totites les parties du toit en imn^îs. ... . ■ 

inonde , et qui » de nos jour< , se sont XI s'oeoiijie eQ«uil# des\liîitoîref gé- 
Aiultfpliés à nnfinî , a feit désirer de- nérallss des VpjjSgHf • M J> fait iian^- 
puh iong-tempi une Bibliothèque uni- diate^ent succéder tes .Voyages faits 
f erseHe des Voyages , spigneusement autour du m,9nde^ Enfin > pv^c la notice 
dé^sée par ordre de pays , et dans ui^jQ de quelques' Voyages qui ont paru sur 
aérie dirrfnploplque. ' l>né ou l'iwire partie du nioride, sans 

L'aiitenr de Fourrage tfufi nous aji- désignation) peMs^ de lîen, il en donne 
jTOBçons a ebnsaeré dix années de sa vie ^ne daeséé eTce.iQUi dss Vo^vges sod- 
à remplir eette tâche difficile. Secondé^ cessivemeiU f^Us daaa^lu^eors.paities 
dans son traf^ily par plusieurs amateure du monde' par les mêmes Vom^uu, 
éclairés , e( par quelques hommes labor »^ais QÛ les e.pntrées par eiix visitées 
rieus et familiers arec les différons ^at cia^^^emeji^ déaîgàées. 
i iiomes de TEurope , farorisé eoEn par Tels sont les /objeta que renferme la 
les seqeurs e^ i.oat genre ^e les grands ^remiëre- {>^tîe 4e la BMçiAdfug um 
dépôts littéraires de la capitale peuvent verselh dft Vaya^§9t II rapporte Its 
oflnvr, il produit «on ouvrage avec la relations paYricnliéiea oui concernent 
confiance ^'il sej;a utile aux rocher- l^s direrses cKmtréea de la tene à oiair 
ches des saraos , instructif pour Ici diviâioo< principales, qui formant les 
vîByageors , et agréable jk tentes fos cînj^ Bu|ras piarUe* <b son ouvrage. 
cifWies de la seoiété. î . Pans les. df «xtèn^ , troisîèine, qaa- 

.ItaBîbU9théqutuniv^mU»desVoyi^ trièwjs et qiçq^îbiie parties, il wnge 
g^s n'est pas ^e simple Pibljpgraphîe les Voyages «n Europe , en Afiicnie , 
donnant une vidieatioa sëcbe et aride ^ Asie etei^4mériaue. La sixième et 
d'e titres et de dates \ elle retiferme aussi' dernièreeuabrasso' les Voyages- % la ^er 
4cs extraits pins ou^ifittSi raçides dès du S#4, et aux Tentes mageUaiiiquei 
nouvea6x>o^ges l4s')^l$^ e^imables; et australes. . -! • 

etdesjiigemansmetieésiSiirUs;i;elationa Afin d'éviter Ia.£«ii&s(en dans la 
«neiennes f^v opt le plaa da ^lébrité. marqhe qu'il fait jcbI^r au lecteur^ il 
Ces extraiticompreqai^t^ae-quniyade indique sueoessijemeat .pour chaque 
^)lus intéressant peun cb^gue paj^s , imi partie, du. .monde , lea^ Voyages fcite 
indiquant au moins le principal point d^o« les entrées qui se louchent le phia 
de v^ie du voya^ur y po.uri3?nt , en WmédialciiuBnt , et y pusse ainsi d'aoe 
quelque maniëre , suppléer à ces volu- partie cU gM^ ^ l'autre «ar leurs véri- 
.mineux recneîls pu abrégés deVoyages -^^^las pointe^ de panlaeK 
c(va leur étendue rend 4'uaâ acquisition Cet import ai» lonejra je avait d^j^ éli 
disn«n4iause et d'un~u,sagp squvent dif- «apoocé dans .lu o^. ji^o dk la lof. aanée 
ficMe. '4 ^* °^ «^o.uc]|iàij^«pais aomme la Dublica- 

Voîçirordre^ auquel Tau tour s'est tinn^naétértttaa4ée>pn^orudeitoirta 
.aésujét; dans la disposition générale da rWi^t lV«iioiD»a mhv^ en. iadiquani 
jcm ouvrage. ^'«P«W* pressa daV»îsa cwiTeatta , If 

1\ eommaoaa pav une Ratiae dta i^paUr^ ]ii^aijMt4ei,l;9l«^iilt. 
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DEUXIÈME CAHIER. 1808. 
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Les doubles prix , séparés par un tiret — ^ ^ cottés aux articles 
annoncés dans ce journal^ désignent le prix pour Paris, et celui 
franc de port par la poste ^ jusqu^aux frontières de la France. Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans Vétranger ^ vu les frais 
tdtérieursf, en. raison de la distance des lieux» 



■*Mi« 



P R E M I ERE CLASS E. 

fiI5TÛIRX KATt7R£LL£. aivision, par M. Zamarot. ^) Dtscrip* 

tioit-géologique des brèches coqùîllières 

Annales dû Muséum d* Histoire et osseuses de Nîce^ de Monta Iban , de 

naturelle. Cinquième année. CimieseldeViilefraûche,pcrM. Am- 

Doozième cahier (LX«. de la y«*rff^«^/./'o«rf.3}So^^^ 
œllection , Sixième ,nnée. J^^S^/;, 5,^^^^^^^^ 
Premier cahier. ( IJU . de la périodiqpedequelguesmammiftres.pat 
collection, in - 4*^. Tourneisen , m. Man^U, traduit de rîtalîcn pat M. 
fils. Prix de la souscription pour Deîsuze. 5; Mémoire sur la drusa , gehrë 
6 mois ,33 fr. — 36 fr. pour 12 nouveau àt la famille des ombelliftrcs, 
mois.ôofr. — 66fr. ' par M, I>#CûnA,//e, 6) Analyse du ;.«- 

TWiMvitf 9 par AI. Xau^^y. 7) Sur le sac 

Le premier de oes cahiers consent : branchial de.la baudroie ^ et de l'usage 

X) sur U divisioa des mollusques aoé- qu'elle en fait pour pécher / par M« 

phalës conohylif^es et sur un nouveau Gsojroy Sàint-Hilûire, 

genre de coquille appartenant à cette ■' Le second de oes cahiers contient ) 

Journal géaéral^ 1808. IT^ a. E 
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1". Classe. Botanique. 



i) Sî](tèixid notice kîstoHque sur le 
Muséum ci'hîstoire naturelle, par M. 
àe Jussieu. 2] Notice communiquée k 
M. P^auquelin de la sarcoHu de Mon- 
techio-Maggîore «t de Castel , pav M.^ 
Faujas de Saint-Fond^ 3) Analyse de la 
substance rauve , par M. Faujas , sous 
le sarctf/itf y ^av M. F'auquelin. 4) Suite 
des plantes du eorollaire de Tournefort, 
par IVl* ïhifoalaims. 5) Sur la réunion 
de la pjcnite avec la topaBe,par M. 
Hauy, 6) Description de plusieurs va- 
riétés de chaux carbonetée , par M. 
Hauy. 7) fiauharnoisia. 8) Note sur 
quelques genres de la flore de la Co- 
chinchine de Loureîro ^ par M. de 
Jussieu, 

BOTANIQUE. 

Plantes de la France , décrites 
et peintes diaprés nature > par 
M Jimme Saint^Hilair;eJïreti%e* 
treÂsiàme liTTaison. Che;2 l'^u*- 
teurj et -PteiUtei et fFûrtz, 9 fr. 

Cette livraison contient lipi-l plan-' 
ebes avec leurs explications : i) Rosier 
pimpremift ^îaxiixWe naturelle, lès rosa- 
cées ; système sexuel , icosandrîe , po- 
Ijfgynie. Rosa pimp'metlifolia, (jinoé. 3), 
boradilU des *murs^ famille natu-relle , 
les fougères^ système sexuel , crypto- 
eamie, les fougères, ^spienium ruta» 
muraria, Lin^^.^ Yu-lgairemen^t le sauve'^ 
vifi, 3) Chicorée s<ifiçag9 ; famiUc naèn* 
Telle , les obicaracéçs ; système s«xu.el , 
syngénésie, polygamie égale. Ciekorîum 
intjrhùs,VÀuué% 4) uinthyllideàrgentée^; 
famine naturelle ^ les légumineus.ea ; 
^stème sexuel^ diadelpbie y déeandti*. 
AnthyUis èarîa Joins, L»n. Yulgaî^ 
Tf ment la harhe de JupifiBri 5} Sinidê 
épineuse \ famille naturelle, les atn|>)i« 
cées ; système sexuel , peatSAdvie^ di* 
gyaie, Salsola irogus, Linn» ^ JÏÀmawdn 
yelue ; fam:il!e Baturellé,, les labiées. ; 
système sexuel , diandirie , «onegyMi» 
ijonarda Jistulosa. Linn. 7). Spiréâ> â 
grappes ; famille naturel le , les rosacées ; 
sytèoa^ sexuel y icQsandKÎe, peatagynie. 



Spirmaaruneus. Lîon. Vulgairemetif la 
barbe de bouc , la barbe de chi»re» 8) , 
Nyotage^Jaux-jalap ; famille naturelle, 
les nyclaginées ; système sexuel , pen- 
tandrie, monogynie. Mirabilis jalappa* 
Linn. Vulgairement la belle de nuit. 

Les Liliacéesy par J. B. Redouté, 
Trente • cîncjuiènie livraison , 
grand in-fol. Chez V auteur , et 
Ireuttel et IVûrtz. Chaque li- 
vraison 40 fr. 

Cette livraison contient six planches 
avec leurs explications : i) Scilla âUo- 
hjracinthusy scylle fausse -jacinte. 2) 
CommeUnacommunis yQoyxïmtWixe com- 
mune. S) Commelina africana, com- 
meline d'Afrique. 4) Euoomis punc 
tata y eucomîs ponctuée. 5) Butomus 
umbellatus y butome en ombelles. 6) 
Lilium bulbiferum , lis bulbiftre. 

Vayage de Humboldt et Bon* 
plana.. Sixiàoe partie. Bvtani' 
çue« pl«ntes ëquinoxiafes^ Sep- 
tîèoise livraison, inffol.SckoeH. 

Cette livraison comprend neuf plan- 
ches , aa^it : no. XLIX à LVII , et 
les. pages 171 à ao2 du texte. Elle ne 
comprend que neuf planches , à cause 
d'un gortjrayt qui entrera dan3. 1% hui- 
tième livraison , et comptera pont quel- 
ques gravures. Cqtte Imiiième Uvraisen 
complétera le premiex. Tohilae. 

hones plautanun Gaiim ftetriê- 
emn> nempeiBoertarunt nnù 9Mi^ 
dum deiiiiBatamm^ auc9Mir^- 
g^o^JPymmo.^ecaadoii^ J^j- 
c^vvbiSfn;imMts^eufnùabîikis m^eis. 
(E»feao« )¥tgiire3^«le6 plantes 
les plus rareftdelaJPnmir^y sa- 
voir de celles dftot l*Q;(isjte9ce 
était iox)erlaiQe> et: quî.o'a- 
voieiU p^« encore été «essiiiées 
et payées j par Angustiu^Pj* 
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rame DtcanMle. Fascicule ^'^ '^^^f "' >,f P™* ÎJ'^*^" f^^^^ 
premier avec cinquante plan- l^^ii les belles édition* do. toyag,. 
ches. GtaDtt m-4»: Lnez jlgass^.. ^ ^^ BuMnhol^t^ <îw sont sorties de se^ 

36 fr. •— 40 fr. prësiesé Chaque livraison sera , cotntn^ 

celle ^e nous annonçous y du^J^rîxde. 
tkrt Parisienne , contenant 3o fr. 

la description de» plantes qui Chaqpe mois i* paraîtra une livrai-. 

croissent uaturelfement aux en- J?«» ^ «û?H>ter du premier avril iS^. 

1 Ti - - --« ^..««A t^oaaue liTmifiOB eooliendra su plan- 

virons de Pan*; ouvrage orné ^^^^H ^^^ ^^.^^^^^ ^^^^ ^p^^^^ 

tfe figores et dieposé selon le coloriées de grandeur m lurcUe, autant 

système sexuel; par A. Polteq^u cjjill ser^ possible , et une d'£urop«, 

et P. Tuipin, Troisième livrai- sans figuré,. dont l'auteur donnera «eu- 

son. Grand iu-iolio . Schoell y et lement Unom botanique, et la ma-^ 

diez \bs Auteurs y vue Coinres-^ nière de U cultiver soua la «,ne.: 

Garpe.nO. 25 , près le Pautkéon. '^^f ^,,^i^^ livraison que. non, ^j^ 

25", — 27 tt. nônçons ne rienferme que quatre pliMi** 

c)i es , cl , cause de retendue du discours 

Celle livraison comprend les plan- préliminaire ; elle répond, par la belle 

ehes 3,9^14, 3i , 39, 4âw' exécution des planches , et la )3eauté 

... de l'impression, à l'idée qu'on vï^ot 

Flore des Antilles^ ou Iwstoire ^»en donner. d'aprës les éditeurs. I*es 

générale botanique , rurale et explications ont le double méûie de la 

économique des végétaux iiw clarté et delà précision, 

digènes des An^tilles , et des , Dans les quatre planches dont est 

a^^f,*- ' *. ^»* t%a»«Anii à composée celte hvraison , aont tigures;,; 

eiOtiques quotl est J^^^^^^J^ x) le bananier représenté en grand; 

J Datuualiser, décrite d après 2)^j^„3g, parties de cet arbre ; 3) 

nature, selon lesyslèiBe sexuel y^]^^^ d'iVfrique; 4) la grcnadille à. 

de Linné el la méthode natu-» fleurs en lyre. ' \ 

relie de Jussieu , avec planches Voici ce que IWeur. s'est proposé 

dessinées , gnrvéès e^ coloriées dans sa Flore. */.,.!?, 

«..Il* j ^:« ^oi. T? Il tâchera de faire connaître a IJEu^ 

avec le plus grand soin par F. ^^^ ^^^^^^^ ^^^^ .^ ^^^^^^^ 

ri.deTussac^ colon de ^aiui?- ^^r^ volupté les produits , sans avoir 

Pomiflgue. Tonjfi premier ,gr. des notions exactes sur heurs genres, 

în-fol. Prenaiére Uvraiion. Chez, espèce et famille , ni sur le majen que 

\' Auteur y TVLe Copeau ^ n*; iCh, l'art emploie pour les faire parvenir 

et cyc/zoe//. 3g fr. — 3j2 fr. jusqu'àjui. 

Le colon des Antilles pourra, ani 
r.es plantes dessinées par MM. Tur- milieu des richesses qui Péntôureol , 
p'tn,poiteûu et autres artistes distîn- discerner les végétaux qu'il doit cultiver. 
•liés, ont été gravées , disent les édi^ de préférence, ou pour son intérêt, ou 
tfurs, par les meilleurs graveurs dé pour l'embellissement des environs de 
Paris, et ont été imprihiées en couleur sa demeure, même poar la salu- 
par M. Langloh , aux soins duquel on brité. 

doit quelques-uns des plus beaux ou- Le médecin des Antilles trouvera dé- 
rnges qui ont paru depuis une dixaine erits et figurés les simples dont les 
d'années , tels que les oiseaux d'jéfri^, propriétés constatées par l'expérienco , 
<}ue par M. Lecaillûnty les Mélastomes doivent mériter la préférence sur les 
de MM. Humholdt et BonpJand, etc.... remèdes des règnes végétal et minéral , 
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Î[iie 1 -on porte dans les Antilles de tontes bibliothèque , instruction / eneounge- 

es parties du monde. memt et J>Qas coneeils. 

Les artistes de tous les pays connai- Dans la description des plantes , 

front le nom, le genre , l'empire et la l'auteur a suivi le système sexuel de 

famille des arbres dont ils emploient Linné , comme étant le plus générale- 

les bois , soit pour la construction d«s ment adopté , quoique très-souvent il 

édifices et des vaisseaux , soit pour en 8*éloîgne de la nature ; mais il aurait 

extraire les principes colosaos et les cru manquer au public savant de tous 

transporter sur les étoffes dont- nous les pays , s*ïl avait négligé de joindre 

faisons nos vêtemens et notre parure. à ses descriptions d'après le système 

Enfin les femmes même pourront sexuel de Lmné , la famille naturelle 

oonnaitre le nom des Aeurs qu'elles de la plante selon l'ingénieuse mé- 

devront réunir dans les parterres ^ tbode du célèbre Bernard de JussUu. 
^our y récréer la vue et natter l'e- 

^^l^^' . ,, - MINÉRALOGIE, 

j Lorsque les végétaux présenteront ' 

une utilité réelle, l'auteur ne se bor- »« •. , ... , , tM» j i 

nera point à leur histoire botanique , il ''''?"« élémentaire de MinéralQ" 

s'étendra sur la manière de les culCiter P« > suivant les principes du 

et d'en exploiter les produits avec pfus QOCteur JVerner^ conseiller des 

de perfection et d'économie au'on ne piînes de Saxe, rédigé d'après 

l'a fait jusqu'à présent. Il fera con- plusieurs ouvrages allemands, 

naître , par exemple , à 1 article Café, augmenté des découvertes les 

un procédé pour tirer de la pulpe des ^i^ «tw 

baies ou censés de cet arbrisseau . une Ç'"^ modernes , et acconapagné 

liqueur spiritueuse très-agréable. a® notes pour accorder sa 

Il indiquera la manière , le temps nomenclature avec celles des 

et le lieu de greffer les. arbres, ton- autres minéralogistes français 

tes les espèces de greffes ne conve* et étrangers : par A. J. M. 

nant point dans les Antilles , où la plus Brochant , professeur de miné- 

erànde partie des arbres n'ont pomt de ^^\^„^ a iv* i *• -« Ai^c 

Lutons^xillaires,mai8 poussent par ^ ^""H^^ | 1 école pratique des 

le sommet des branches. Il ne doute ' ?*»nÇ8. Secoiide édition. 2 vol. 

pas que la greffe ne produise dans ces in-8». avec planches et dix-huit 

climats le même effet qu'en ^urope , tableaux. Mad. veuve tuiliers* 

celui de perfectionner les fruits ; il en j 5 fr, «^ jq ff, 
. a pour garans les succès qu'il a obtenus 

dans ses essais. Il indiquera , en consé- £e système de M. Wcmer , généra- 

quence, les genres et les espèces sur lement adopté en Allemagne, étant peu 

lesquels chaque arbre doit être greffé. connu et ayant été très-imparfailemeot 

L'auteur déclare qu'indépendam- exposé en France , M. Brochant s*^^^ 

ment de ce qu'un séjour de dix-huit déterminé II le faire connaître d'une 

ans dans les Antilles l'a mis dans le cas mauiére méthodique au monde avant} 

de faire des observations qu'aucun bo- et le succès rapide de la première édi- 

taniste n'avait faites avant lui, et de tion de l'ouvrage, qui en néoessife la 

relever, d'après son expérience, les réimpression, prouve qu'il l'a fait avec 

erreurs où étaient tombes les anciens succès. 

auteurs» il a lire les plus grands se- Dans ce traijé élémentaire , M. Bro- 

cours des entretiens qu'il a eus depuis chaut donne la classification^ Is ^^ 

son retour en France avec M. de Ju5> mencbture de toutes les substances 

fieu ; il a trouvé dans ce savant , qui a inêtailiques. Par une ample synooj- 

mis h S4 disposition son herbiçretsa mie, il fait connaître tous les noms qiU 
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leur ent été donnés ; îl' expose les ca- 
raci^Tes physiques et ckimîques de cha- 
euDe de ces substances , indique leur 
gisement ou -placement dans les mines 
qui les renferment , et instruit des 
lieux ou localités où se trourent ces 
terres. 

PHYSIQUE. 

Théorie des couleurs et des corps 
inflammables y et de leu^ps prio- 
cipes coDsiituaos, la lumière et 
le feu , basée sur des faits et sur 
les découvertes modernes ; par 
M. 0/j^oû y inspecteur des eaux 
minérales de Frovius et mem- 
bre de plusieurs sociétés sa- 
vantes. I vol. in - 8^. Gabon 
et compagnie» 5 fr. -— 6 fr. 
5o c. 

Les premières idées de cet ouvrage 
ont paru dans deux mémoires impri- 
més en 1776 dans le journal de phy- 
sique, sous leilireà^obserfiations phjT'» 

siûo- chimiques sur les couleurs 

On croyait alors , dit l'auteur^ que les 
couleurs étaient indifiérentes à la na- 
ture des corps ; et personne ne s'était 
occupé de chercher quels rapports elles 
pouvaient avoir avec les ptmoipes des 
substances qu'elles coloraient. Consi- 
dérer b-la-fois ^es couleurs daj;ks les 
corps colorés et dans la lumière ; faire 
observer qu'elles reconnaissaient un 
même principe constituant ; montrer 
par des faits multipliés que les couleurs 
des corps étaient dues è ce principe 
particulier, que le passage d'un corps 
par plusieurs couleurs annonçait une 
altération successive dans ses parties 
constituantes , et que cette suite de 
couleurs était constamment la même 
que celle qu'on observe dans le prisme j 
enfin fiiire voir que la simple inspec- 
tion pouvait commencer l'analyse d'un 
corps, procurer des notions asses exac- 
tes y et diriger le travail d'après la 
finance de la couleur { tel était le but 
dece^ mémolr-es. f 
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Au milîea des contradictions et des 
éloges qu'ils ont occasionnés, Tauteur 
a distingué les observations qui lui ont 
été faites dans le journal de physique 
du mois de juîlletii777. 

u On souhaiterait , dit le savant qui 
« les V a fait insérer, que M. Opoix 
«t voumt prendre la peine de rassem- 
« bler dans une suite de propositions 
« claires et précises la somme des vé- 
w rites ou probabilités contenues dans 
tf son second mémoire. En les rap- 
u prochant ainsi les unes des autres, 
u dans l'ordre de leur dépendance plus 
«ou moins immédiate , on jugerait 
« mieux de la solidité de ses raisonne- 
if mens et de ses assertions ; la suite 
« de ses propositions serait moins nom- 
u breuse , et elles seraient énoncées en 
« termes plus clairs , plus précis y.plus 

u appropriés On attendra donc, 

tf pour juger de la théorie de M. Opoix ^ 
« cfu'il l'ait remaniée , et y pour ain&i 
u dire , concentrée dans un plus petit 

u espace • Le genre de ses^con^ 

« naissances et la nouveauté de $eè vues 
« doivent lui mériter la reconnaissance 
m et l'encouragement des amis de la 
« nature, n 

M. Opoix s'est déterminé è suivre 
cette marche qui lui était indiquée ^ et 
son ouvrage en a reçu un perfection- 
nement qui manquait à ses deux mé«- 
moires. 

Description des travaux hydraU'» 
liqueà y par Louis - Alexandre 
Delesàart , dojen dès inspec- 
teurs - généraux des ponts^ et 
chaussas, etc Ouvrage im- 
primé sur ie manuscrit de Tau- 
teur. 2 vol. in*4^ avec soixante 
et sept planches et le portrait de 
l'auteur. Tome premier. Collin, 
praveur , rue ^aint-Thomas du 
Louvre, n». 22. Renouard , et 
Treuttel et ^H/tz. 36 fr. — 
j{2 fr. 

u On a proposé depuis plusieurs an- 

u néas , dit l'i^uieur à la tcte du discours 



\ 
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y sont cités, i vol. ln-8». Ber- 
nard, 



PHYSIOLOGIE, MÉBECINE, 
CHIRURGIE. 



u préliminaire de son ouvrage^ diverses 
u méthodes à suivre pour les fonda- 
«r tiontdes édifices dans l'eau. Un grand 
« nombre porte le caractère d'une 
« théorie trës-îngénieuse ^ mais laisse 
u toujours désirer qu'une prati(]^ue he'u- 
« reuse eu consacré l'utilité; d'autres 

- putement systématiques ne «ont ba- £^ Lavater portatif, avec 82 

* sees que SUT des bvpotheses , et pei' • ■• ■ '■ t • -o xr».,,,» 
U mettent au moins le doute%i elles' planches. I 7ol. m-lft. Veuv4> 
« ïie commandent pas la. défiance. Ici Hocquart. ÔÏT. — 6 \t. ai) C , 
« j'expose les résultats de rezpérieoce^ 

^ et en présentant ITiistoire de'diffé- Description dds maladies de la 

* Tentes entreprises couronhées par observées à Vhôpital St- 
« des succès publiquement obtenus, r_ .•» . . / 
« j'écarterai du récit des faits , avec 
« une é^ale attention y la réticence et 
•• l'eragératiou ; j'avouerai même les 

* fautes inévitablement commises dans 
« l'exécution de travaux qui n'avaient 
« point eu de modèles.» 

Dans le feourS de son ouvragiB^M.. 
Delessart s'est religieusement conformé 
à l'engagement qu'il avait pris dans ce 
discours, qui est $uivi d'une intro- 
duction. 

Cette introduction renferme d'abord 
de judicieuses réflexions sur l'admi- 
nistration des travaux publics. A ces 



Louis , et exposition des meil- 
leures méthodes suivies^ pour 

leur traifemetit ; pat* I- ^- '^^^" 
hert , médecin de rhôpiiat du 
Lycée Napoléon , etc;,. avec 
figures coloEÎées/eînquîème u- 
vraîsôti ,gr. in-fol. Clu Bàrrois.. 
5o fr. — 54 fr. 

Nouvelle Métbodq pour connaUre^ 
. Us maladies de la pùkrine par 
la percussion de cette cavité ^ 



,« . , , r . , ^?' ' par Aveabrustrer ; ouvrage tra- 

retlexions succède un tableau analvti- 5. .u j..' l...:*,^» »^«v>m«>ni^ ï)ar 

• .^ .^' j. *• j i> ,„ duit du latin, et commeme y^ 

que des diverses parties de rouyrage , t -vr •» • ^ :«- m<Sdc 

qui est divisé en deux parties. . J- N- Corvisart, premier mÊflc 

La première y dont se compose le 
tome premier .que nous annonçons , 
renferme six sections. La première est 
consacrée an pont de Saumur; la se- 
conde , aux murs du quai.de là ville de 
Bouen; la troisième, au port du Ha- jff^^^gfjg ^anté , à l'usage des 
vre i la quatrième, auTréport ; la cm- . \ 1^ ««•«rifloiie. 

quième , «u projet d'un nouveau pont personnes vivant à la rampag"«> 
tournant'} la sixième, su peat des ]^avMariejteS.aint'-Ursm,Ui-0' 
Arts. 



ciu de S. M. l'etapereuret i^i- 
I vol. in-8!^. grand formai, io^' 
gneret et Nicolle, 7 fr. — 8 frt 
5o ç. 



CHIMIE. 

Table générale raisonnéedes ma» 
lières contenues dans les volu^ 
mes XXXI et suivans jusqu'au 
LX inclusivement des Annales 
de chimie , suivie d'une table 
alphabétique des auteurs qui 



Léopold CoUin. 6 fr. 

Traité d'accouchement ^ de ma- 
ladies de femmes ^ de réducG- 
tion médicale des en/ans^ , et de^ 
maladies propres à cet àg$;f^^ 
C. M. Gardi«» , membre de la 

société de médecine de Paris. 
4 forts volumes iQ-8^> de près 
de 600 pages chaque > grande 
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justiGcatioo. Crochart. 21 fr. — „ . „„ • 

Jofr, MATHEMATIQUES. 

Elémens ie médecine opératoire, ^'"'"^^ de topographie , d'arpen^ 

par Kmi, à l'usaee des élèvel d^ «««feZ/rmenf , par L. 

de clùrurrie. Turin. -A Paris ^".**"''' professeur de tnathé- 

?««*;«. 10 fr.-!. ,2 fr âc "«.'IVes à l'école impériale 

~^*" militaire, etc. I vol. jn-40. avec 

^^ /A^ne m^Aca/^, ou Bi^ '^ ?'^°'^''- ^^"^^''"'•' '^ ^^ - 

yofA^yï,ô germanique de mé- 

flmne et decA/rwrg/e, contenant S^^ ouvrage , qui est à proprement 

extrait analytique des meil- Ç?5'IV J* seconde partie du Traiu dé 

eurs aunages alJemaBds anr ^T «^« '«."««"'> et oà il a réuni 

l'art de guénr - ou s 5" t.q" es théories importantes c^u'il 

cû«««*' o"^'**^f O" CHOIX QOl>- avait omises dans ce traite est <)r.:.^ 

servations pratiques des méde- . eu eing livres. ' '" • '"^ 
cmfes plus renommés d^TAT J.e livre premier , gui offre de. 

milf m'; » °°;^^f *'es décou- exemples d^e calcula gëodésiques , re^ 

m» « ,- . _^ *i c c _v_ i) Ilëcapitula- 
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dont 
une 



Cai^Pt'i^frti» ~'^ * " "T? . manière nouvelle, a) Formules noiir 

ffi7„/^t'^ -l-ler les diffère Jes de niveau^.' 5 

D«.m • • oo • premier. Tome Détermination de la figure de la tene 

l'remier. in-8 . par Tes obseryations du pendule. 4) Ob- 

P servations géodésiques. 5) Calcul ap- 

juettc bibliothèque germanique de proximatif des distances. 6). Réduction 

eaecioectde chirurgie, paraît depuis «" "^^^^^^ ?* ^ l'hori«on. 7) Détermi- 

premier janvier 1808. Chaque nu- nation exacte des distances. 8) Calcul 

«osera composé de six à sept feuilles ^®' distances à la méridienne et à la 

™** . ««ttetère cioéro. perpendiculaire ; détermination des la- 

. ^ Piûç à* Fithonuement est , pour *'7l'* 'I^^F'^^a^ ^^"'Î* ^^ 9»'- 

«f n»aû , de B ft. — 10 fr. • pour fan """î^ ^" différences de niveau des points 

^l^ de 14 fr. _ ,8 fr. L;/,,„i3 ^^. mgonométriques. 

méro* ^a^^^ f^irment un Tolume de ^^ *»^^" second, quî donne l'analjse 

^° P9&CS. U y audca à la fin de chaque ^w projections de la sphère et de ta 

numéro un ai tjcle-de bibliographie des- construction de* cartes géographiques- 

"De à 1 annonce des ouvrages nouveaux ««ntient trois chapitres ; i) Recherches 

T"» ont paru dans le cours du mois , et des propriétés des projections stéréo* 

WDt oiv fr r4 l'aiiflljse. graphiques et OTihographiques dés cer- 

On souscrit chez ^llut. Les auteur, f^î ^^ *' '^^i"; '^ Application de fci 

et libraires qui voudraient faire annon. *"«"« «^P««*« ^»«» »« précédent cha- 

c« leurs ouvrages, lui en adresseront 6?? ^^ tracé des mappemondes. J) 

»■ exemplatre. «"^cftaeroni Projection par développement dès car- 

r . . \ *«* particulières. ? 

i-a supériorité que les auteurs de ce Le livre troisième^ quî roule sur les 

cornai attribuent à la méder.înA d<» nn<Si>a««nn« aAt\A^t\nnmft A^ AA^^li ^. 



4o II^ Classe. Économie rurale , domestique ^elc^ 

remplir le canevas d'une carte , ou de des méthodes graphiques employées 

lever les plaus de peu d'étendue , et pour copier ou téduirè les plans, a) 

description des principaux instrumens Théorie et usage des înstrumeUs pro- 

destinés h cet effet, a) Solutions de di« près à copier ou à réduire les dessins et 

▼ers problêmes relatifs à l'arpentage ; les plans. 3) Questioos relatives à la 

évaluation des surfaces ' agraires. 3) rédaction des cahiers topographiques 

Suite des problêmes relatifs h l'arpen- et statistiques. 

tage. L'ouvrage est terminé par des sup- 

I<e livre quatrième enseigne la théo- plémeos au- premier et au troisième 
lie et la pratique du nivellement; il livre, et par des tables géojésiques* 
renferme quatre chapitres : i) Prîficipes Outre l'utilité de ce traité pour les 
di) nivellement ; équation d'éqoilibte opérations militaires ^ il est indispcn* 
d'une masse fluide, i) Description et sable encore pour la confection de la 
théorie de quelques instrument en usage grande opération du cadastre^ qui exige 
dans le nivellement topographique. 3) des notions approfradies sur la topo- 
Pratique du nivellement lopographi- graphie , l'arpentage et le nivelle- 
que*4)Calcnl des terrasses ; dé termi- ment. 

nation des dimensions des solides^ ^ 

dont se- composent les, déblais et les Correspondance sur Vécole impé* 

lemblais. • riale polytechnique, rédigée par 

Le cinquième livre présente la ré- M. Hachette. Nî. 9, aveC UDe 

duction des cartes et des de^.Ius et planche. 10-8°. Bernard. 

donne une idée de la confention des ^ 

mémoires descriptifs ; il contient trois Ce cahier renferme plnsiears mé- 

«hapitres : i) Précis de queliques-nnes moires relatifii aux mathnnatiqoes. 



SECONDE CLASSE. 

ÉCONOMIE RURALE du premier brumaire an XI (a3 

ET DOMESTI QUE. octobre 1800), rédigée par G. S. 

Sonnini , membre de plusieurs 

Vues relatis^es à VagricuUure de sociétés savantes, etc. Premier» 

la Suisse , et moyens de la per- deuxième et troisième cahiers 

fectionner, par Emanuel Fa/- de la sixième année, avec plan* 

Unberg ; trMuit de Tallemand <^hes. On souscrit chez Arthus 

Sir Charles Pîcte^ Broch. in.4<». Bertrand. Le prix de cette si- 

enève, Paschoud. Paris, ilfar- xième année est de 10 &• franc 

chand. a fr. — a fr. 5o c. de port. 

BiWothiqm physico - économl- ^f P" f " ""'''" T*^'"! = 

m», initmdtive et amusante, .^.tte'l'"- '^ /^" "" *•* **"*» 
]i ' •>* . 1 ' tourbeuses ei marécageuses , par un 

des villes et des campagnes, èuUiyatttit anglais, a) Noiice^ur lâ 
publiée par cahier ^ le premier culture du seigle de Perse , par M. 
de chaque mois , à commencer Sundes > dt la Prusse orUnUle. 3) 

Essai 
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. - - que __ 

des montagnes du Piémont j par le doc- forilke des alèmbies exerce sur la qua* 

teai C. Giulok 4) Note sur l'annonôe lité des produits de la ^stillationy pat 

d'une plante nouvelle nommée atra'^ Mi Curautfau, 4) Nouveau filtre propre 

kùtsoha, à purifier l'eau pour les usages dômes* 

Economie, i) Du danger de serrer le$ tiques , par M. uiiexamite , de Bor-» 

fourrage; au^lessus des éeuries, par deaux. 5) Filtre portatif , par M. Ché" 
madame Gaoon*'X}ufi>ur, 2) Descrip- . nefia, 6) Soupe au choeolat , sans cho*^ 

tion d'une cuisine poriative et écono»- colat, ou chocolat domestique. 7)Pro« 

mi^ne pour les maisons bourgeoises , «édé pour arrêter le coulage des fu- 

par M. Bereux. 3) Manière de saler la «tailles. 8) Moyen d'empêcher l'huile de 

viande en 48 heures. 4] Cirage luisant ranoir. 9) Méthode employée dans quel* 

préférable au cirage anglais j par M. ques parties de l'Allemagne , pour en* 

Lenormand, 5^ Moyen d^enlever les graistier les oies. 10) Moyens d'empè- 

taches de graisse des étoffes de soie , chçr que le lard ou les graisses que 

Jaine , etc. , extrait du journal anglais Ton fait frire n'occasionne des incen* 

de Nichohon, 6} Méthode d'élever oies dies. 

dindons ^ par le docteur JVundram. 7) Sciences et ^rts, 1} Itloyen de con- 

£au-de-vie de prunes. 8) Note sur la fa- serVer les dents^ a) Remède bien simple 

line des os. employé en Apoiérique pour guérir la 

Sciences et Arts, 1} Kemarqties Sur dyssenterle et le flux de sang. 3) 

les contre-poisons de l'arsenie. a) Ra()- Moyeii de reconnaître la présence du 

port à la société des inventions et dé- tœnia ou ver solitaire , dans les mala<- 

couvertes ^ relativement aux moyens dies où l'on en soupçonne l'existenoe » 

qu'emploie M. Clément pour faire des par le docteur Frik ^ de Brunswick. 4) 

y'ii h bois. 3) Maxiière de fabriquer une Sur l'affection comateuse , ou assou- 

étoffe d'une finesse extraordinaire ^ pissement produit par l'émanation du 

communiquée à la société des arts à safran nouvellensent cueilli ; extrait 

Londres j par M. Ncfen. 4) Expérience d'une lettre de M. Sage. 5] Notice suc 

faite avec des ballons employés à porter la ragç , par M» ChaussUr, 6) Descrip- 

des dépèches. 5) Rapport sur la chute tion en usage de l'éprouvette bydrosta- 

^MTi aéroUthe, tique y pour connaître et comparer la 

Le second cahier contient t force relative des différentes poudres de 

Agriculture, i) Sur Varrakatscfia et gtietre tt de chsLSse, pat NL, Lenormand. 

la pomme-de-texre. a) Be la nécessité 7} Ifouyelle méthode de tanner. 

et de l'utilité de la plantation des arbres . Le troisième cahier contient : 

dans les terres labourables , par ma- Agriculture, i) De Vasclépiade de 

dame Gaçon-'Dufbur. 3) Observations Syrie , de sa culture, de ses qualités, 

sorle semis et la plantation de l'épine et particulièrement de celle qui la rend 

l>Ianche et de l'églantier pour former propre à remplacer le coton , par M. 

des haies. Lettre de M. Pontagnier D^- Sonnîni, 2) Note sur Vùrrakatscha. 3} 

leno'u/, 4) Suite de l'essai sur la ques- Observatioûs sur les pronostics que 

tioa de savoir qilelles sont les nïeil- l'agriculture peut tirer au sujet des 

leures et les plus mauvaises plantes qui viqnts qui doivent dominer dans l'année. 

poussent d'eUefl«mdmes dans les prés , 4) Troisième lettre de Bostangi.Baoht 

soit des plaines , soit des montagnes du de Fourton à madame R*^^ 3*** ^ ^i^ 

Piémont; par le docteur Gîuio, fille y sur la manière de déplanter , do 

Economie. i) Préparation du chanvre planter et de soigner les arbres qu'on 

par ie rorage , par M. Nicolas, a] Pro- plante à demeure. 5) Suite de l'article 

cédé pour débarrasser le chanvre des sur les plantes qui naissent d'elles* 

Journal f^étiéral^ i8o8« 14^ 2. E 
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mêmes dans les prés du Fiémoat , par l'aacîeniie maohiiie de Marlj. 2) Surlji 

le docteur GiWo. < ladehine à vapeurs de Câi^/Mir^/Zi. 

Economie, i) Sucré de raîsîois. a) Mécanique. iDescription d'une poulie 

Procédé pour ôtex le mauvais goût au à périphëre changeante, 

vin. 3} Moyen de conserver les fruits Technologie, i) Suite des mémoires 

dans de longs voyages. 4) Moyen de mr les bois de consltuction. 3) Sut 

détruire les blattes, 5) Sur les poûzzo- l'exacte parité des laines mérinos de 

lanes'natnrelles et artificielles , propres l^rance et des laines mérinos d'Es- 

à former un ciment pour les bassins , pagne. 

les citernes y les ac[uédocs, les ter- /;?<^tfxyn0)fAtto/ia/0.Prfz proposé pour 

rasses, etc.^Bapport de M. Chaptal à l'année 1809 parla société d'encoura- 

rinstitut. ^ gement. 

Sciences et A.rts. Description d^ua 

pouvel instrument nommé trisecteur ^ -COMMERCE 
par M. Oron^/o CoW. (Extrait de â/o^- 

naU enciclopedico di NapoU. ) -* , , 

Aijnanach du commerce de Pa^- 

ARTS ET MANUFACTURES, ^? > ^®s départemens de rem- 
pire français et des principales 

Théorie de la savonification ,o\x ^L^"®» ^" monde, par J. de la 

description d'un procédé à la ^y^^o, , membre de la société 

faveur duquel on peut accélérer a encouragement , pour Tannée 

et perfectionner en même temps ^^^^- * gros vol. in-8« de plus 

la fabrication du savon , par M. de 900 pages , très-grande^usli» 

Cunïwc/ûM, professeur de chir fixation, caractère petite texte, 

mie. Br. in.&o. Colas: 40 c. — Chez 1 Auteur, ^% CapelU et Re^ 

5^ c. nand^ 8 fr. — 10 £r. 

Vart de brasser, traduit de Pan- . ^'' ^"^'*$^ cx^nxXtnt ]«s mannfactu- 

glais de M. Combrune.tenïev^ '^^L\fr^''ZZlA^''ZT''''''^T^ 
^ . , . . -1 I 1 y • sionnaires. agens de cbanee, courtiers 
mant les principes de la théorie de commerce, entrepreneurs de rou- 
et ceux de la pratiaue. % vol. lage , libraires ^ marchands do tous les 
in-8?. Lenormant, 4 fr.— - 5 fr. états y notaires^ avoués^ huissiers da 

Paris y de tous les départemens de Tem- 

Unnale$ des arts et manufactu^ ^"5 les principales maisons de com- 

•i^:« j / 1*^1- merce des pnncipales Villes du monde * 

res , enrichies de 4 planches, etc. ; les membres des grandes autorités 

SepUème année, nT. 7». Le prix et administrations résidant à Paris ; la 

de ces -annales »• dont il paraît banque de Fratice; les chambres' de 

chaque mois un numéro de 7 à commerce ; les chambres consultatives 

8 feuilles in-8^» avec quatre ou ^®* manufactures, fabriques, arts et 

cinq gravures, est de 3o fr, -. f^^*\«»; les bourses de commerce ; tou- 

35 fr. On souscrit au Bureau «?>» P'^^^clures sousyréfectures , 

j j. ^" °" j •• ** *^"/c?i^ tribunaux , conservations des hypothé- 

^sdires Annales , rue J. J. ques , direction des domaines et enre- 

Rousseau , nT. 14* gistrement, direction des droits réunis ; 

g^ • .' ^ les principales foires de la France et 

Ce numéro contient : PEt?ange/, le» breret, d'inrehridn ac- 

Hydraulique, 1) Sur une nouvelle cordés pendant l'année $ Un catalogue 

machine hydraulique pour remplacer des livres relatih au commerce , ^ui 
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mok pam depnù le eommeacemeiit de 
Tan 1807 ; le code de commezce ayec ses 
restricdoDs; la. superficie ^ la popula- 
tioiiyles nvières nayigables^.les cabauxL 
de naYÎgation j. les giaudes. routes de- 
çbaque département. 

AKT? MÎLITAIRIS; 

Cours complot de Topographie y 
par Alexandre Moitte , profes- 
seur de dessin et caries à Técole 
spéciale ioipériale miiitaii^e >. 
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5*. cahier in-fol. oblong, Théo- 
phile Barrois père , et Treuttel 
et Wùrtz. 3 fr. — 4 fr. 

Ce Duniéro contient cinq planche9>. 
aTCc leurs explications. 

les PiBVOÎrs d'un. Guerrier, ou 
itDstructioD d'un père à son fils 
sur la professiop militaire > par 
F., M..«... li vol.. in-8!?. avec fig.. 
Lemarchand et Lenormant.. 3. fr*. 
— 4 ft.. 



TROISIEME G L A S S E. 



' GÉOGRAPHtE; 

9ictionnaife de toutes les com-^ 
munes de l'empire français , ou 
Dictionnaire géographique des 

{fostes aux liettrés^ contenant 
es noms de toutes tes villes^ 
Gommunea, et des principaux 
endroits ;: l'indication des dé-^ 
partemens où ils sont situés ,, 
reuF distance en kilomètres d a 
plus prochain bureau de postes 
par lequel il faut adresser les 
lettress présenté à radoiinîstra- 
tion des postes.. 3 toI. in-S^. en<^ 
viroD 5oo pages chacun , à deux 
colonnes > caractère petit - ro-^ 
maia interligné* Lecoutut ier. 
18 fr. 

Voyage cosmographitjue » par le 

f professeur «Sc^a^r^ traduit de 
'allemand et considérablement 
augmefnté dans la partie histo- 
ïi^iueipar H. G.^ &t.-J..2Vt>L 



in- 12. Ttetit. 3 fr. 5o o -*. 4 R» 
5o c. 

€iirte de VAUemagne à la paîx^ 
de Tilsit en 1^07 , ou Etat de la 
confédération du Rhin sous U 
protection de; l'empereur Na-s 
poléoii' ; Duché de Varsovie , 
myyaum/B de Prusse et Empire^ 
d'Autriche^ avec une table du 
nombre approximatif de leurs 
habitaps et des notes; par Brion 
eiMainXJne feuille grand-aigle. 
Chez V Auteur ^ et TrtulteL et 
Wurtz. 6 fr. 

De l'Europe en i8o8 ..carte sup- 
plémentaire de l'atlas historique 
de A. Lesage. Chez V Auteur, 
rue de la Jussienne , n^. i5 , et 
Lenormand, 5 fr, papier fin. 4 fr. 
papier commun. 

L'ouvrage entier , d^e 34, eartes ou 
tableauXj.est de z36 &• 3o c. papier fin^ 
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(Bt io6 fr. papier ordinaire j 260 fr. pa- sages, barrières , routes et cKe^ 

mms de traverse qui font le 
tour de Patis, nouveaux boule- 
vards de la capitale^ avec les 
changemens des rues> places ,. 

Ïuais et promenades publiques^ 
'après les changemens du gou^ 
vernement , divisé en douze 
mairies principales > servant de 
guide aux voyageurs. Chez Es^ 
naud , marcnand d'estampes , 
boulevard Montmartre» terrasse 
Frascati. n». 7. 3 fr. 



jier yélin. 

Carte de l'Espagne et du Portu- 
gal y en neuf feuilles sur papier 
grand-raisin enluminées; par 
li. Mentelle et Chanlaire. Chez. 
les auteurs Mentelle^ rue Ma- 
zarine , n». 5a , et Chanlaire , 
jrue GeofFroy-I»angevin,n*. 7. 
10 fr. — lafr. 

Plans et Vues du détroit , de la 
baie et de la place de Gibraltar, 
A Paris et à Strasbourg, Treut- 
tel et Wurtz. 6 fr. — 6 fr. 5o c. 
en noir. ; 9 fr. — 9 fr. So c. en 
Couleur. 

Ces plans et vues sont : s) Le plan 
topo>hydrographique du détroit de Gi- 
braltar. 3) Le plan topo-hydrographique 
de la baie de Gibraltar. 3) Le plan du 
promontoire y de la ville et du port de 
Gibraltar , avec les ouvrages faits de- 
puis le dernier siège ^ et les lignes con- 
struites par ordre de S. M. C. pour 
empêcher les communications de Gi- 
braltar avec l'Espagne y levé sur les 
lieux par l'ingéoieur de la place. 4} 

r«û ét=^ûcT•Xc?<fen?îrc:uê ^^"loires historiques on lettres 

place. 5) Montagne de Gibraltar, tue ^^^f^/^ f^^/^ ^^ ^^S^. «^-^wg^^^*?, 
du côté de l'orienta — ^-.xj^- »..-. ^^a u.-* 

On trouve ehex les mêmes libraires 
le livre devenu fort rare , intitulé • 
Conseil de guerre ' sur Vépénement de 
Gibraltar en 1781 , par le cfieç€tîier 
d^Arson, x vol. în-8^. fig. 12 fr. — 
l3 fif. 



STATISTIQUE. 

Tableau de la population de la 
terre , dans lequel sont com- 
parés les calculs des géographes 
et des staticiens, tant modernes 
que renouvelés ; par M. Brian , 
géographe. Chez V Auteur ^ rue 
de la Harpe, u^. 64, et Treuttel 
et W^iirtz. i fr. 

HISTOIRE. 



précédés d*un précis historique 
sur les Romaios et les Gaulois , 
depuis leur origine jusqu'à la 
bataille d'Actium. i vol. in-â^. 
. Desmarest, 5 fr. — » 6 fr • 



Cet ouvrage qui, dans le frontispice , 
porte la date de 1808, est connu de« 
NouveauPldn routier de la ville de P"" long-temps. 
Paris et de ses faubourgs ^ où se 

trouvent indiqiiés tous les chan- Histoire de France de la Jeu- 
gemens opérés jusqu'à ce' jour , nesse , depuis rétablissement de 
avec les projets d'étabiisse- la monarchie jusc[u'au premier 
mens, les nouvelles rues et janvier 1808, avec des leçons 
celles projetées , les ponls , pas* élém^nlaires de chaque règue , 
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et de chaque épocfue intéres- qui ont paru sur la Russie à 

sanie de cette histoire j ouvrage cette époque, i v. in-8®. Nicolle. 

élémentaire destiné à l'usage 4 fr. ^- 5. fr. 

des jeunes personnes de l'un et ' 

l'autre sexe. I vol. in-12 , avec Vie du général IVashin^on, etc. 

un frontispice en taille-douce, rédigée par John Marshal, e\c. 

Gérard. 4 fr. — S fr. et traduite de l'anglais par S. F. 

Henry , etc. ( Voyez pour le dé- 

Mémoires pour servir à l'Histoire veloppement du titre , l'adresse 

des années i8o5 , 1806 e^ f 807. et le prix j^ le précédent nu- 

I vol. in- la. Colnet, 2 fr. — 2 fr. méro. ) 
5o c. 

Second extrait. 
Histoire de l'anarchie de la Po^ 

logae , et du démembrement de Nous avons précédemment observé 

la république i par Cl. Rulhiè^ q"« ^^s succès obtenus par l'Angleterre 

res. deuxième édition. 4 vol. daiis la guerre qui fut terminée par la 

.*« ,« -kt: n .. t\ -. paix de 176a, avaient épuisé ses linan- 

m'J2 Nicolle et Desenne. 12 fr. J„ ^ ^^ i^ ^\^^^^^ j^p^^é la nécessité 

— I5 tr. de S0 procurer des ressources par l'éta- 
blissement des nouvelles taxes. 
Bistoire deÈ triomphes militai^ Le ministère éprouva la plus forte ré- 
res . d€s fêtes fnierrières et des V^»*",^® ''^°*" toutj)rojet de les lever 
honneurs accordés aux braves dans la métropole. Dans cet embarras , 
7 **^'^^'^^o t*u.wu (/f<i.vco ji porta ses regards SUT les colonies an- 
crez les peuples anciens et nio- gigi^es établies dans le continent de TA- 
dernes , particulièrement aux mérique septentrionale. On û*avait ja- 
armées françaises > jusqu'au pre-' mais déterminé d'une manière précise 
mier janvier 1808. I vol. in-12 l*autorité de la mère*patrie sur ses co- 
de 5co paces, a vec une gravure. ^*'°'®' en matière de taxes. Cependant " 

Bailleul. ! fr. 5o c. — A fr. 5o c. î'°P*"r i"" PÏ»^g^°é^«l« Y^»^//^ ' î"« 

^ <t . ^w v>. jçj ^^jg^ ^^ parlement d'Angleterre ne 

i devaient être obligatoires pour les co- 

BIOGRAPHIE. lonies dont il s'agit , que lorsqu'ils en 

concernaient seulement les rapports ex- 

r;erfeCWopa.re reine d'Egypte, ^^^7/3^: ^nmoT^^^ ou forma le ' 

par le comte Jules Landi, tra- p^ôjcl de les faire taxer parle parlement. 

duile de 1 italien par M. R. Ce projet n'ayant pas eu rattache du 

^flrrèrtf, membre de plusieurs minislre principal d'alors fut aban- 

académies. I vol, in-18. Léo- donné,mais fut repris en 1754, et allait 

pold Collin. 1 fr. 25 C. ^ i fr, être mis en exécution pour l'élablisse- 

j ^Q-^ ment du timbre dans les Colonies , lors- 

I ' qu'une nouvelle arlministration , à la 

ir j • ■ T» X >' i- I 1 tête de laquelle était M. Pitt, convain- 

VlB du pnnce Fotemkin, feld- eue que le parlement n'avait pas le droit 

Jnaréchal au service de la Rus- de taxer les colonies sans leur consente- 

siesous le règne de Ca^Aen/idJ/, ment, obtint la révocation de l'acte du 

réàigée d'après les meilleurs timbre. 

ouvrages allemands et français Le projet de taxer les colonies sere^ 
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de nouvelles taxes dans la mélvopole.. dissem/ent, et de< faire comparaitre de& 
Le conseil britannique, enl't^bsence de témoins en sa fayeur. Lt> gouveroeur ^ 
M. Pitty créé comte de Cbataia , et (aformé de cette d éclata tion,. prononça 
retenu dans sa mai-^on par ses indispo^.. la dissolntion de l'assemblée ^ lÂais 

t réunis, 
ignèrent 
JÎ le plus» 

de commerce qui seraient importées de grand* nombre des.liabitans dO' la pro- 
la Grande - Bretagne dans les coloives. vînce, et pas lequel il ftit aivèlé do- 
Ce projet fut adopté sans opposition. La s'opposer à Ventrée de toutes (es mav*. 
cbambre des représentans du Massa- ehandises tirées de rAngletesie (l). 
cbusset n*en fut pas plutôt informée ^ n n,^ ^ ^ ^ t ^ iw. t i 

qu'elle invita le« amref ammblée» colo- ^S.^!*'. T ' H "^^ 1 r^T 

*• 1^. X f-' jt « * Il i*«s intéressaient a leur sort les fabrf-. 

maies à faire présenter, comme elle. ^« «^, i a •- j i r^ j -d. 

des pétitions au roi contre ]«s actes du ""■" " '" "f eocwn» de la 6raode-Bre. 

parlement attentatoires aux droiu des *'8^* ', d«"n».6*'>'wte dan, presque. 

* .^ '^^ rp . J- * Sk a. • toutes lies colonies. On surveilla partout 

colonies. Toutes se rendirent a cette in^ i . . .... ^ , , «^ „ 

Titatiou. Leursagens, •nAngleterre, ^! i«portotions ; et le. dam^s elles- 

furent chargés démettre tout en ceuTre Z'T' ^^f^^^""' '" a,us^emen* in- 

,>our obtenir la révocation de ces lois. T'^t f" a """* V" i^^^^ W'* 

On put dès-Iors pressentir qu'il serait 1^^°* gTo»re de parattre velues d^étoffe^ 

très-difficile de lis mettre èTexéculion. ^^"ï^^^s dans Uurs propres maisons. 
Les officiers de la douane de Boston Le parlement , alarmé die la violenoe^ 

ayant fait saisir le navire la Liberty^ des mesures prises dans les colonies , 

pour se procurer le paiement des nou- ^^^ avoir trouvé un moyen de conci-r. 

velles taxes, leurs employés lurent Hetion en supprimant presque tous les 

poursuivis , même frappés et contraints droits imposés sur les marchandises qui 

de se réfugier dans le fort William. Le seraient importées dans les colonies, 

gouverneur de Boston y introduisit des en ne laissant subsister que celui qui' 

régimens qui entrèrent avec un appa- avait été mis sur le tbé. H conservait 

reil menaçant. A raison de l'insuffisance ainsi ^ I& métropole l'an ton té suprême 

des casernes pour les contenir enentier^, en matière de législation^ Les colonies 

on fit ouvrir de forcé la maison de Té- ne se méprirent pas à cette apparence 

taty et on logea des soldats dans la d'adoucissement. C'était moins la char- 
salle même où se tenaient les séances 6^ ^^^ nouveaux impôts, que le prin- 

des représentans. <^ipe en vertu duquel on prétendait 
Dans ces oirconitaunes critiques, ks ^««cer, qui était Pobjet de leur résis^ 

deux chambres du parlement d'Angle- **''*'«• 

terre, prièrent le roi d'ordonner au L'accumulation de thé qui s'était 

gouverneur de Massaohusset d'envoyer feîte en Ani^leterre pendant le eours de- 

\la liste de tous les crimes de haute-tra- Ia contestation, obligea d'en faire des^ 




L'assemblée législative de la Virginie "^"«- ^ j"gw » a«»» «««tes ces places^ 

aussi courageuse que celle de Massachu- . 
set , ne fut pas plutôt instruite de 

cette mesure, qu'elle déclara que, Sai- ^'} Cette démarche Tigonreaie «embleraît «voir 

•_ >,.,.i^..> . . 1 • r • V if^TsX de modèle à celle qui eut Uen diukt le iou.d» 

Sir qyciqu un pour lui faire son- procès paum* & VtrsaUics en vV 
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^« le tM feftSl Ydnda , si le débarque- fici^n «ngUia j atateot pYoelam^ la loi 
ment était peniiis> ^ue par conséquent taaitiald y «t inutilement offett le par- 
le droit serait payé et tt principe re* lion è tons iMOz qui se soumettraient, 
connu. La crainte qu'on en eut devint La guerre étant devetiue inévitable, le 
générale et occasiona une grande fer^ congrès aui s'était rassemblé s'y prépa* 
mentatîon. Presaue tous les vaisseaux ra ; et 1 un de n^i premiers actes fut 
chargea de tké lurent contraints de le celui de la domination d'un comman- 
reingotter t on le débar^a^ à la vérité, dant en chef des troupes américaines. 
%i Ckavlestown, mais u fut renfermé Son choix ne balança pas; il tomba suc 
dans des magasins où il s'avaria. A fios- Oeorges Washington , dont les talens 
foD> dee hommes déguisés isn Indiens militaires , et d'«utres qualités éminen- 
moolèrent sur les navires, et jetèrent à tes, étaient déjà avantageusement cou- 
la mer tout le thé qu'ils trouvèrent. nus. Dès sa tendre jennesse il s'était dé- 

A cette nouvelle, le parlement d'An- voué à la profession militaire. A l'âge 
gleterre fut saisi d'indignation y et paim de 19 ans il avait été nommé adjudant^ 
un acte qui interdisait le port de Bos- général des troupes de sa provino^^, avec 
ton et snbvertissait la chartre de Maisa- ^ang de major , et était devenu eosuite 
chuset«Le8 efforts de Burke et du comte colonel. Il quitta son régiment pour 
de Cfaatam pour faire révoquer cet acte, aller ^éger à rassemblée générale de la 
dont l'exécution leur faisait présager le Virginie, dont il avait été nommé mem- 
démembremcnt de l'empire britanni* bre. C'es^ à-peu»prés k cette époque 
que, furent infructueux. qu*il épousa une veuve ^ qui réunissait 

Leshabitans de Boston, informés de avec des qualités solides les avantages 
l'acte qui fermait leur ^ort, déclarèrent de la fortune et de la beauté. Wa* 
in)usle et barbare cette mesure, et in* sbington avait augmapté , par une ho- 
vîtèrent les autres colonies à rompre , nprable industrie , le peu de biens que 
«omme eux , tout commerce avec la lui avait laissé son père» Au commeo* 
Grande->Bretagne. La plupart firent de cernent des troubles , il vivait retiré 
semblables déclarations. Onae d'entre dans son habitation 4u Mont-Veroon* 
elles nommèrent, pour la formation II s'était'déclaré de bonne heure contre 
d'un congres général , des députés qui les prétentions de la métroptole. Dca 
arrivèrent à Philadelphie le 4 scptem- compagnies qui s'étaient formées dans 
bre 1 774. Le congrès décida d'abord les cpmtés septentrionaux de la Virgi* 
que chaque colonie n'aurait qu'une nie, l'avaient choisi pour leur eomman- 
voi^ , quel que fut le nombre de ses dant et nomm/é membre du premier 
délégués , qu il délibérerait k huis clos , congrès; il avait été reconnu pour le 
et que tous zti actes , k l'exception de- meilleur officier qu'il y eût en Amé- 
ceux qu'il jugerait k propos de publier^ riquf. 

seraient tenus secrets, li fit rédiger en- \\rashington n'accepta le comman- 
suite une pétition , qui devait être Te« dément suprême qu'avec cette défiance 
mise an roi, et des adresses au. peuple de de ses propres forces , qui décèle tou^ 
la Grande-Bretagne, du Canada et des jours le mérite réelj et il annonça dès- 
provinces représentées dans Le congrès, lors un désintéressement rare en refîi- 
Aprèa avoir terminé ces opérations, saut le traitement qui lui avait été 
après avoir recommandé d'ouvrir une offert. Empressé de se mettre k tète de 
seconde assemblée k Philadelphie au l'armée , il ne la trouva composée que 
mois de mai 177$) le. congrès se sé^ d'environ huit mille hommes levés a la 
para. » hâte, manquant la plupart de vête* 

Dans l'enthousiasme que ces actes ex« mecis , d'armes et de munitions, 
citèrent , les habitans des différentes Ces 4Jfficultés se sont reproduites pat 
colonies s'exercèrent au mamemeot des Washington pendant tout le cours de 
armes. Déjk les hostilités avaient com- la guerre. Il faut j ajouter encore l'ijB- 
9iencé dan4 le Massachusset. Les ef- convénient du peu de durée des engage* 
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mens dM soldais gui demandaient ri* appui, c'est en réunissant ses forcw 

goureusément , ou prenaient d'eux- avec celles du comté de Rockambeau , 

mômes leur licenciement dès que le «,ui de Rhpde-Island s'étaient portées 

4erme était expiré; la lenteur qu'appor. çarla Voie de la îàer en Virginie, que 

t»wnt les divers états de rAménque à Washingtonmvéstit Yorck-Towi, où 

lui fournir des recrues pour répater les le lord Corn wallis avait réuni toites 

vides qu cMîcasionnaient dans l'armée ses troupes, qu'il ojjligea la place de 

les licenciemens, les maladies et les capituler, et qu'il fit poser les armes à 

motts; Jnfin, la pénurie de numéraire ses troupes, dont le nombre montait k 

pour soMer les troupes et le discrédit dU huit mille hommes, 

papier-monnaie créé pour remplacer ce tt v . ^z ".^i. ' \ . 

numéraire , ^ suQ(ik& si^décisif fit tomber en An* 

En luttant contre tant d'obstacles, g^^^^'^e l'opposition si déclarée à la re- 

. non-seulement W^shingtoii obligea les £Jjn°%s«ance d^ indépendance des 

Anglais d'évacuer Boston ^ iteais en oc- f '«'«-Unis. Les articles préliminaires 

cupant leurs principales forces, il mé- ^^^2,?^** T ^"o?«;Bretagnè avec 

nagea ati général Arnold les moyens de l^^ "^T' ""*"* "'^^^^^ ^' ^"^ °*'^^°^" 

faire dans le Canada une irruptîoù qui, ^'® .^7»2 ;. maw , en vertu de U con- 

si elle ne fut pas couronnée par le suc^ If '^^***' ownairement arrêtée entre la 

eës , jeta néanmoins sur les armesamé* 5'^*.°^® ®«^ ^®' Etats-Unis de ne cansen- 

ricaines tm grand éclat qui , respective- '" \ *"?"*** P**? séparée , ces articles 

ment à ArnSld , fut flétri, ensuite par ^ ^^^*'*'*^ ^^/^ ^^^^ pl«i° «««t que 

sa honteuse défection. On dut ehcoie, {"H^"^^ ct^xàfi la paix entre la France, 

en grande partie, à l'inquiétude que * -^«Pf S^f «^ 1* ^Mode-Bretagne , au- 

donnaient sans' cesse aux anglais ses ''^^^'^* .*^ ? ■ ^^ *^"^*®" ^® ^""'^^ 

savantes marches et son habileté à choî- ^^^ *^ *° î«*^^**"^ ^783. 

sir des postes avantageux, les succès A l'arrivée en Amérique de la nou- 

brillans du général Gates,. qui fit pri- velle si intéressant» de la conclusion 

sonnîèré l'armée de Bourgoine. de la paix définitive , les Anglais éva- 

'- Washington essuya sans dôut« des euèrent le 25 novembre la ville de New- 

tcVer^, mais il s'y montra 'tbujours su- Yorck. Washington y fit son entrée 

périeuT. C'est ' ainsi qu^aprbs avoir été publique, et s'y sépara de se& frères 

obligé d^é va cuer' l'île longue et New- d'armes avec un attendrissement réci- 

Yorefccl de faire' retraite '^a^ le New^ proqae. De NeVir-Yorck il se traxiàporta 

Jersey, il remporta, aVêc les débris de à Philadelphie po*iY y faire aptirer ses 

«on armée , divers^ avantages , qui ren- cotnptés , puis à Annapolis dans le Ma- 

dirent la confiance à ses «Concitoyens .^ iyland où le «ongrès tenait alors sts 

c'est ainsi encore que , n'ayant pas pu «éances. Il remit à cette assemblée les 

empêcher l'armée anglaise d'entrer pouvoirs dont il avait été revêtu et se 

dans Philadelphie, il la contrafi^nit par retira dans son habitation du Mont- 

ses habiles inaneeuvres de l'évacuer. Vernoh. Il n'y jouit pas long-temps des ■ 

Dès le a juillet 1776, le congrès avait <îo\*ceurs de la vie privée. Les Etats- 
promulgué U déclaration d'intiépen- ^ow ne le croyant pas moins propre à 
dancequi, tout en excitant la joie des <'<>'»«oïider leur liberté , jull s'était 
républicains dés États-Unis , avait ren- ïnonfré habile à la conquérir , l'appelé- 
forcé le parti de ceux qui étaient restés '^n*^' ^ '« magistrature suprême. Sa 
attachés à la mère-patrie. conduite et ses travaux dans ce posté 

Il faut «lîrr^ dan« PAiiirra«»i. i«fim« éniinentscront la madèred'un troiaème 

11 tautsuivre, dans 1 ouvrage wwa, et dernier extrait, 
les savantes opérations de Washington 

qui engagèrent si essentiellement le mi- «-•■#,, 

nist^re français à prêter son appui à la Histoire des généraux gui se sont 

«ause 4es Américains. C'est avec cet illustrés dans la gi^erre de la 

révolution^ 
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^ jr I j. 1. •*!"' I- * .Bûiangenl de la terre , par M. de Hum» 

posé de dix -huit livraisons» x«#jf ,î z j *' ««**«•''. 

ij ov ^^ w.^ i,«*fc .. )l Z* boldt, «ré de ses apercui sur la lia- 

donl le prix est a4 fr. w fr. ture. 

Celui des C[ua(or2e livraisons Le bulleh'n de ce cahier Indique plu-* 

qui ont paru est de l8 fr*-— as sieurs ouvrages importHDS sur la sta- 

fr. On souscrit rhe2 VEiiiteur, ^"tique de l'Autriche. 

ruede» BoDS-EnfîlffS) n^. 3^. Le troisième cahier renferme : à} 

.Description géographique et historique 

Les géa^9,i^x dont l'histoire est eem- .des trois provinces dites Vatoongèdes , 
prise dans les. deux livraisons que nous savoir: de la Guiuuscoa , de la Biscaje 
annonçons y sont : Bl.ancheiaode, Alex, -et de l'Alava , amsi q;je du rojaump 
Beauharnais ^ Deflers , Ste<igei^ Hon- de Navarre; par iM. Marokena. a) No- 
chard , Alex. Duma> , .Delmas , Ga'r- tice sur le Yalombro&a en Toscane , 
danne , Andi^osij, Klein , Kilmainc , retraite d'un voyagé inédit, par A. Lé 
SooU , Afareieot^Éatry, Hédouville , Castellan, 5) Lettre sur la statistique 
Dambroiirskjr,Souham, Rusca, Jardin, des états confédérés du Rhin ; par M. 
Saint-Hiiaire, Watrin , Bestaing , Ja- Menteile. 4) Histoire littéraire des an- 
hlooowskjr , Degua , Duniouriez , Mi- ctens voyages , premier cahier, par M. 
randa , Menoo , MuUer , Leclerc , De- Beokmann , professeur à Gottingue. 
selles , Dumonceau , Daendels , De- j g bulletin contient : i) Nouveaux 
Winter.Drcaen, Doquesnoy, Lanouc, ^^,aîls sur le voyage de M. Sêêtsen. %) 
Goi»vion,Mîlet-Murcau, Kellermann, i^^^re relative au voyage de M.Zsdru. 
Marchand ,.Gerardon,Travot, Dupas, 3) Nouvelles limite» du royaume d'I- 

Pigeon. talie. 4) L'annonce de. divers ouvrages 

r.el^ tifs, k la .géographie j de la »ta4sU* 
MELANGpS DE GEOGRAPHIE, 4ue,etc. 

P'HiSTOIRE et DE VOYAGES. ^^^^ ^^^ difilérens morceaux , tous 

interessans et la plupart neufs , ou dis- 

, » , ^ # tinguera particulièrement la notice de 

Annales des Voyap:ejs de la CécH m. d'Ansse de Villoison sur la Gièee et 

grapkifi et de VHistçire , etc. , les îles de l'Archipel , où , sur des ob- 

publJëes par M. Malte - É^wn. jet« traités par t^qt de voyageui?^ ,esti- 

Deuxièpie et troisième caiucrs mables, on «marque c^esiÈetiona non- 




ment du titre > l'adresse et le des observations .^ussî judicieuses que 

prix « notre précédent cahier. ) £>^«s «or. les umbuis et. les ooutumei^c 

if^yrs ^abita^is. 
Le 4eaxihne cahier renferme : 1} î^a description de la Finlande Sué* 
Observations faites pendant an voyage doise , qui a exigé de la part du rédac-> 
dans la Grèce . et principalement dans teur TM. Malte Brun] de grandes re- 
les ties de i'Arehipel •; par feu M. cherches y lesquelles , indépendam- 
d'uéntMede fiUoison.Ti) Sur les travaux ment de l^ur mérite réel , sont du plu« 
géographiques d'Orteiius , par M. t/a grand intérêt , vu les circonstances ac« 
Maeedo > ci ' devant secrétaire de la tuellea. 

légation portagaiae à Paris ;eommu- La desciipti^ des troi» provinces 
aiqaé pat 4if . IFîsttaiiMr. S) Deacrip- espagnoles dhet Vascongëdes , et du 
Journal général^ 1808, N**. 2. G- 



y 
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royaume a« Nayarte, où l'on trouve L. Castellçn , avec a3 des$ius 
sur cts intéressâmes contrées des Bo- Jg Tauteur gravés* par lui-mê* 
tions approrondies qtu ajoutent infini- ,„_ ^. *.,^î« ^l„«ru«« t^^^ 

»•»» si^Toti.. /Tt,« î.^n« .•»;-«> «•« '^c » €t trois pUQQnes. Deiix 

ment a celles que nons aTaient pro-^- .• n \ i • oo 

curées les précédens Toyageurs , et qui Parties tormaut I vol. in-8 . 
nous présentent surtout dans le peuple , "^fii^^^^* y "» — 7 fr. 

bisçayen la nation peut-être la plus . va.,- -.^«' ^ ji. ^^ t ^ » 

»'v >•! •* j I : -. j •" Kôus teyieodiroDS également sur cet 

librequ'ily ait dans le monde ^ quoique q««« ^^ 6«iw*««;in om» **«,* 

•on pays fasse pnrtie d*un éiat pure- ' . 

ment monarchique. «vr i /*• ^ .' • » « 

La noticesiirlaValombrosa/oùla ^S^J^ë^ ^^^ l mténmr de la 
description d'un établissement presque Louisiane ^ de la Floride occi- 

inconnu^ quoique situé dans nti pays 'de rit aie j et- dans les fies de la 

tant de foi? visité, reçoit encore un Martinique et de Sdint-Domin^ 

nouveau prix' du stylé pittoresque du gue , etc. ; par C. C. Robin. 3 v. 

^Tnf "^histoire littéraire des anciens '^""'^^^ ^ ^^3^^^ P^"f ^^ dévelop- 

voyages par M. Beekmann , où l'i^n Piment du titre.i adresse et le 

observe une érudition profonde et une P"X » notre précédent cahier.> 
judicieuse critique. 

Second extrait, 
VOYAGES. 

C'était sur la Louisiane que se por* 

Voyag^ dans l'Inde au travers Paient toutes les rues du voyageur y 

du grand désert, par Alep . Bas- ^*" rinattention du capitaine dont il 

sora , etc. , exécuté par le major ""?"'*;' ^* "\'r ' t' '"^'ï''^; ^L?*"'' 

ojjt c» , %>^K, , «^«^o ^ * lY* qui se trouve à Tembouchure du Missîs- 

Taylorj etc. , orné d une belle «V La narration des suites fâcheuses 

-carte ; tradmt et enrichi de no- «ui en résultërent est très*tlechantc,àt 

tes explicatives et critiques par fournit des instructions fort utiles pour 

I. de Grandpré, Kouvelle édî- ceuxqui naviguentdans legolfedn Me- 

tion. Bachelier fils. -10 fr. — xique. Les dangers qu'éprouva le voya- 

• l3 fr« ' geur nous ont procuré la description de 

^ l'ile déserte de Sainte-Rose , où lui et 

£^»*v j HT- j . rr A^ *^* compagnons furent contraints de 

/i^^àuNord,ou Voyage autmr débarquer à deux reprises différentes! 

de ta Màltique, par le Dane- C'est de cette iale qù*il gagne Pcnsa- 

marck^Ia Sitède^la Russie et cola, chef -lieu de la Floride oceU 

partie de VAllengihgne , dans dentale. 




vue de Copenhague et dti châ- dépendance, avait prii dès accroisse- 

teau de Cronenlourg. 2 vol. W^» ^^«*»<if'«Wes tant ^ous le rapport 

• ûo /*L y ^ V ^* reUuous commarciales , que soin 

in - 8 . tbaumerot. so fr. — celui des productions agrictles fu« 

12 ir. donnaient les environs. Tout a décha 



Nous reviendrons sui: cet ouvrage. 



sous le gouveraeu»ent espagnol. L'in« 
ertie de cette iiation n'a pas pu priver 
la ville ni de l'a va a taKe inappréciable 



r *k ^^ I ]LÊ j 4. r ' *j j " ville ni de t'avantage inappréciable 

lettres sur la Moréeet U$ îles de de U salubrité de l'airTqui est telle qae 

Cerigo . Hydra et Zante ; par A: les nwkdei do la LovisMM j vieaiMitt 



Hf. CtAS5E. Voyage^.. 5r 

prar %t rétobtiir , nr de l'abaodance trottoirs formas par de grostés pîlrces 3e 

que des (erres Datureli^t&ent producti* b<H3 l« loag deâ maisons ^ et qui^t dé* 

Tes,iioemer et des rîviëree pousonseu- gradent promptemenl. La bauteur de» 

ses , la facïHté de se procurer du bois ^ itou TeUes maisons 'qu'on construit, ei 

jenire^ieBoeni. Tout ce qui existe dans qu'on reyètit d'un enduit de chaux 

cette Tilk est militaire , ou vit de quel- Ifssé et blanc , propre à répercuter les 

ques piofeisioQS nécessaires aux gens ftfuz du soleil; la destruction des boia 

de cet état. Le commerce j est devenu touffus qui empêchaient se^ rayons d'àt-- 

presque nui. Il se Borne , si l'on en ex- tirer les eihalaisons des marais dont la: 

ctçit cf\\x\ des pelleteries qui est de ville est environnée ; concourait .à en 

goe/^ae importance , à entretenir qua- rendre l'air insalubre et mâme mor-* 

tre ou cinq goélettes de dix à vingt- bifère.' Tel est Ib matéiiel de U Kou-^ 

cinq tonneaux qui portent ou reportent velIe-Orléana.. 

de la Nouveile-Orli^ans quelques mar- j^^ principal état des babîlans de la 

chandises et des passagers. Cependant ^;i|e ^^^ ç^i^j je négociant. Il consiste 

laradedePensacola.par sasituahon,sa j^ g^h^j^ ^u à recevoir en qualité de 

lureié, son étendue qui la rend capable commissioiinaire les cargaisons de na- 

ëe recevoir des vaisseaux de soixante ^i^^^ ^ ^i ^ j^s revendre aux marchanda. 

pièces de canon, pourrait assurer à aétailUstes ou à des cultivateurs éloi- 

I Espagne, SI elle savait profiler de cet g^^g^ pa^mj les détaiUistes . les caba- 

ayaniage , Tempire du golfe du Mexi- métiers et les marchands de comestible» 

que, d autant plus que les terres rive^ formant une classe nombreuse presque, 

ïiines de Pensacoîa fourniraient près- e-mifetemeiit composée de Catalans Irès- 

îue lout ce qui est nécessaire à la actifs, tvès-indusirieux, tous économes,, 

coasiruction et au radoubemcnt des ^^ profession de boulanger est l'une 

i^aiweaux. A la suite de ces considéra- jes plus lucratives . par des spécula-. 

tioinpolitiques,.la relation de M. Robin ij^^, 3^, ]e, famine, ^e différente qua- 

oflre des observations curieuses sur Fo- jj,^ ^ ^g le Kentuko cl tous les. Etals- 

ngine des mines , les terres ocreuses , ^^i^ j communiqueot avec le Missis-. 

les grandes diversités des chênes , leur» ,; ^ ^ amènent à la Nouvelle-Orléans, 

«tiliiés, ainsi que des autres végétaux Beaucoup de paUiouliers exercent par. 

et de quelque* plantes extraordinaires eux-mêmes , ou font exercer, par leur* 

ïindétrnisent les insectes. esclaves la profession de boucher. Ils 

£n quittant Pensacoîa, le v.oj^ageur ga- ont tous un grand débit , vu l'excessive 

gna la Louisiane par les lacs surlesquels, consomma tiojp de> viande qui se 'ait 

ainsi que sur le sol qui les environne, dans le pays j ce que l&i enfans même* 

il a fait quelques observations intéres- consomment effraie un Européen. Ils 

saotes. Cette route lui donna l'occasion n'en puissent pa3 moins dfune bonne 

He visiter l'ilc Dauph'ne, premier éta- santé ; ils n'en deviennent pas moins. 

Glissement des Français dans la LomV grands et vigoureux» Outre le goût du 

liaoe ; il indique les motifs, du choix de peuple pour IViment lire des viandes ,, 

cette lie , et décrit son état actuel. sa.pradigalité tient encore à la modicité 

A son arrivée k la Nouvelle-Orléaiw, ^f '°^ l^'/f ' qui contraste avec la 

il fut élonné du prix excessif des loyers' ;|^«»^ ^^^ \k^^m^^ les pigs gross.er.... 

qui accusait la gwnde population de O" ««.*»^^ guére^cjue des vache.s *dont 

«i:e ville^où Von comptait jusqu'àdix ^";,^^^»T r '^'" ^*" délicate que 

à (Uuxe mille habitcof, el ou U fré- <^elle du boeuf. 

({iieDce d«8 inondations faisait en qud<« . Les métiers de tailleur et de oor- 

SQc sorte des abîmes de plusieurs rues donier sont trës*luerutif<. Les tapissiers 

ueTenucs împraliopbles pour les, voi- au contraire ne foni rien; le climat ne- 

lures , de telle sorte, que les. piétons comportant pas le genre de nos aiaeu« 

«tuent obligés de se sauVec sur def blemens. Ceux qui m livrent à U xùa^ 
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nuîj^erîe foxii dç^.&rtones rapides. La Içur inaccjiié fait d'autant plus- pffé^ev» 

di 

sîaa( 




tene tres-prot 

ce genre y était plù^aTaqcée. et fes autres de ces étoffes fabriquées 

Dans uà pays où toutes les construc- arec des mécaniques, soat si légères 

fions se font ei| bois , l*état de charpen- qp'elles s'usent trës-promptement; et 

tier est. une des meilleures professions, l'on j trouve l'avantage de les reooui 

surtout si celui qui l'exerce a quelques vêler tr^s-fréquemment. Les soiries ne 

idées de mécanique nécessaires dans les se portent que dans les bals et dans les 

moulins à coton y à soie , à écaler le ris. jours de grande représentation. La plu^ 

Il n'7 a presque rien à faire pour le ' part des femmes étant nu-pieds che^ 

serrurier, le coutelier^ le quincaillier, elles , et ayant aussi la tète nue, suri 

l^horloger, l'armurier, parce que les tout dans l'été, la chaussure et la coif- 

objers de ce^ métiers qui arrivent d'Eu- fure sont pour elles des objets de petite 

rope sont. à si bon marché, qu'il y a considération. Cv sont les draps anglais 

plus de profit à les acheter neufs qu'^ dont les Louisianais, vu leur légèreté 

les faire raccommoder. Le métier He et le l>on marché , se vêtissent dans les 

ttiarécbalxferrant est absolument nul , plus lortes chaleurs mÔipe de l'été.. Ils 

parce que la eerre esf n douce et i\ n'emploient les nankins qUi leur vien* 

liaute qu'on ne ferre potnt les chevaux* neot aussi d'Angleterre que pour les 

Les TO0e« même des voitures ne le sont pantalons et les habits-vestes. Les cha- 

jamais. Quoique la plus grande partie peaux de France, vu leur solidité , et 

des denrées se tran^^porte par eau, le malgré leur prix élevé, obtiennent la 

charonage est un métier lucratif, rela- préférence ; mais les toiles de ce pays ^ 

tivtment surtout au travail difficile des quoique d'une qualité supérieure à celles 

roues. d'Irlande, soutiennent difficilement la 

Les Louisianais ne se préservent pa« concurrence , paroe qu'elles sont beau^ 

des suites fâcheuses de leur intempé- coi^p plus chères. Il n'en est pas de 

rance, en ne donnant leur confiance môme des couvertures de laine de 

qu'à des médecins et des pharmaciens France, l'objet d'un très-grand coni<« 

instruits. Ceux qui l'obtiennent ne sont merce dans le pays. On les pr^éfère & 

prosque tous que des ignorais ou des celles d'Angleterre, mais elles Iç cèdent 

charlatans. Les hommes de mérite dans à celles qu'on tire du Nord. 
Tune et l'a^tife de ces professions , qui Le voyageur s'est peu étendu sur les 

viendraiept s'établir è la nouvelle Or- mœurs , la religion et les lois des Loui- 

Jeans , y seraient délaissés. sianais , paroe que ces objets paraissent 

Lesdenréesquis'importentd'Europe, prêter peu à l'observation. Comme les 
.sont les vins de Madère et de Màlaga , colons sont très-étrangers à tout ce qui 
et surtout ceux de Bordeaux ; les eaux- est sciences et arts , le jeu , dans leurs 
de-vie, mais en petite quantité, parce momens de loisir, est leur unique re^<« 
qu'elles sont remplacées par le tafia et source. Ils s'y livrent avec une fureur 
le rhum ; le vinaigre, l'huile, fes fruits qui absorbe quelquefois toute leur for- 
confits à l'eau-de- vie, les pruneaux, les tune. Cetto passion ne peut pas être 
fromages , les vermicelles et les autres distraite par les agrémens que procure^ 
p&tes.'Une partie de ees objets va se ré- rait la vie domestique; car les Yemmes 
pendre dans les élabltssem«fns les plus impérieuses avecleurs nègres, soumises 
éloignée. aux caprices de leurs enfans, négligent 

Les belles porcelaines de France , les toot ce qui pourrait attacher l«urs ma- 

helles indiennes de Jouy, vu leur prix ris qui , ne trouvant aucun agrément 

élevé , ne peuvent pas soutenir la con- dans lenr société , recherchent oelles 

currénce avec. les jolies faïences et les des mulâtresses et des négresses. Outre 

il^isniaies d'Aoçleterie , q^t leur nieiU qu'ils se miiieQt sQUTent daAs f e eom- 
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meree par leurs prodigalités îpseosées. , rétrocéder aux Etati«Unis. Le Tojageuv 

la contaigiozi de leur exemple jette dans étaot présent à cette rétroceiaîoa » 

la galanterie leurs épooses' délaissées. fait une relation tcèa-iatéresiaBte dei 

Les amosemebs publics se réduisent ^^^V^} eurent lieu pendant la courte 

dans l'hiver à des bals, les uns pour ??*!?."?" ^«» Français, des marq^ue» 

les femmes blanches, les autres pour les ^ «««hon que donnèrent et les Frau^ 

femmes de couleur. Les hommes Tont «»« ^} »•« E<P»g«>ol« dorant la céiémo- 

auxunsetauxauirej'.maîslesffmmes î»' **• " rélToceirioa , et il s'étend 

d'nn sang mêlé n'osenl pas ie présenter J^a'^pup .wr les témoignaget que le» 

auiBa/sdes dames blanches. Le voja, Louisianais laissèrent éclater ^e leur 

gcor désirerait l'établissement d'un «*»a«n«Ment au gouyernement espa^ 

5pectacie 2i la Nourelle-Orléans^comme 5*^'* 

un remède contre la dépravation des 11 entre en^ttite dans un grand détaif 

mœurs. sur la résoitition que prirent et qu'exé- 

L'immense contrée de la LouÎMane cptërent les délégués des Etats -Unis 
pe renferme qu'une douzaine de prô- d'intTC|dvire la langue anglaise dans la 
Ires séculiers ou réguliort* Les étaolis-> Louisiane. Il expose toute l'importence 
semcns isolés. ne voient que trësmcci- de'la languefrançaisepourla Louisiane, 
d°Dtellement les ministres de la relî* (ou jowrs respectée par le gouvernement 
gioo. £n l'absence des prêtres , baptise espagnol ; le droit qu'avaient les I.oui-' 
qui veut et comme il l'entend j et quant sianais de conserver cette langue, droite 
aux mariages, c'est le commandant du fondé sut le coostitAtion fédérale et' 
canton qu4 les faft« Quant aux lois, qui 'V 1^ ^^^^^ ^^ 1^ eession (Site aux 
sont tr^s-muUipliées et fort sages , leur Etals-Unis ; l'avantage qo'il y auraiteu 
application est entiërement abandon- Y^^t ces Etats eux-mêmes d'en main- 
né à des juges igoorans ou cor'* tenir l'usage j le danger qu'ils couraient 
rompus. 1^ en dépouiller les Louisianaîsf ce que 

Apr^s cette esquisse du tableau tracé devaient faire ceux-ci pour oon-ierver 

pas le voyagepr de l'état physique, la langue maternelle; les motifs qui les 

moral et religieux de la Louisiane , ont portés à ne pas opposer une résis- 

nou4 allotss donner un rapide aperçu de tanne plus forte à riniroduction de la 

Ki situation politique, en rétabKssant langue anglaise; les suites malheureusea 

un peu l'ordre fort interverti' datts la Q^i sont résultées pour eux de cette 

relation du voyageur. faiWesse ; Patteinte trbs-grave qu'elle a 

Il remente à l'arrivée d'Orelly à k P^^*'' **1^ î'»»*'*^. d« /« France ; les 

KouvelleOrléans , lors de la cession de t.^^^i ^î '"^f ."*P."* ^" °"' "*°J:f» ^** 

la Louisiane à l'E.pagne par le rou ver- délégués louisianais au congrès. Il ter- 

nement français ; if rappelle l'exécution ^;"*, ««"« 'n*ér«ssante relation pat des 

des citoyens fusillés pour les punir de ^^^e»«PP5»««î ^^^ »'^l«t f W^^^?."^ 
leor attachement à leur ancienne pa- ^" Louisianais et sur la facjité qu'ils 

trie. A ce imte tableau , il fait suecédér f ""\^°^ ^'°''^** ^^S^'^^^J,^ ."ÎÎ6« ^* 

celui de l'administration paternelle. des ^»* **»««« «atemefle , qu'il mftte de 

six gouverneurs aui succ^ëreni & O- '* conduite ou il tint au comté des 

relly Tous, en se faisant aimer des Atakapas, relativement à l'usage qu'on 




rienr. 



tion un mémoire très-curieux qu'il ré-^ 
11 ne s'était pas écoulé plus de TÎngt digea sur l'impoiUnce de U oettserva. 
jours depuis la wise de posaessînn de la i^«''.4« ** ^*"8»« française dans la 
Pelonie par M. Laoset, préfet colonial, Louisiane. 
lauqu*U reçut et exécuta l'ordre de la X>4as un treisîëue et dernier extrait, 
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nons rendrons compte des excursions table alphabétique (lu tarif des 

qci'il a faites dans uxie partie de Tinté- droits et dépens, etc. i v. ia-iau 

rlmfr de cette colonie. ^hez G. CommailU. 2 fr. — a fr. 

• 5o c. 
Voyage pittoresque et historique 

de l'Espagne^ par Alexandre Répertoire des lois et arrêtés du 

Delûborde etutie société de gens gouvernement , depuis 1789 jus- 
de lettres et d'artistes de Ma- 
drid. Huitième livraison. 



qu'à Tao XI , por ordre alpha* 
ibétique.y chroiiologi<{ue et par 
classement des matières ; par 
Boulac y ancien avocat. Deuxi^" 
me édition, i vol. in-8^. de 70a 
pages. Lenormant. 8 fr. •— 10 fr.. 

Organisation de l'Université ini- 
perialey suivie de l'édit de mars 
1682 , concernant les quatre 
propositions contenues en fa dé- 
claration du clergé sur la puis- 
sance ecclésiastique. Br. in.8^.. 

Demonville. i fr. — l fr,25c, 
pes de divers monumens antiques à 
Terragone. a) Ruines l'un monument Dictionnaire du Code de Corn,-' 
sépulcral au même lieu. 3) Fragmens merce^ou le Code du Commerce 
antiques au même lieu. 4) Autres urag- 
mens antiques au même lieu. 5} Inté- 
rieur de la cathédrale de Terragcne , 
et fenêtre arabe en cette ville 6) Vue 
ctztérieure de la cathédrale et du cloître 
de Terragone , prise du jardin. 7] Vue 
extérieure de la cathédrale de Terra- 
gone. 8) Chapiteaux des colonnes du 
cloître de la cathédrale de Terragone. 



Il parait exactement toutes les six se- 
naines une livraison de ce bel ouvrage. 
Chaque livraison est composée de six 
feuilles de planches avec le nombre de 
feuilles de texte nécessaires pour leur 
explication. Chaque, livraison coûte en 
papier vélia , figures avant la lettre ^ 
'60 fr. ; en papier vélin, 36 fr. ; en pa- 
pier fin, 91 fr. On souscrit chex l'édi- 
teur Ànt. Boudeville , peintre de S. M. 
C. , et chez Treultel et Wiirix. 
. Les sujets des planches de la hui- 
tième livraison sont : i) Détails etcou- 



LE6ISLATI0N , ADMINISTRA- 
TION, JURISPRUDENCE. 

Recueil des dispositions addi" 
*tionnelles ' aux Codes Napoléon 
et de procédure ci vile y extraites 
des nouvelles lois, de sen»tus- 
consultes > décrets impériaux, 
avis du conseil d'état 



avec tous les articles du Code 
Napoléon et du Code de procé- 
dure civile qui yi)ULt rapport y 
et autres lois sur le même sujet» 
rangés par ordre alphabétique 
et de matières, d'après les édit. 
oflBciellesde Timpr. impériale, 
à Tusage des commerçans,, ban- 
quiers , agens de change , cour- 
tiers de toute espèce, arma- 
teurs , capitaines et patrons de 
navire» assureurs et autres; par 
A. G-. i)aubei,ton y ex "juge de 
paix 9 auteur des Dictionnaires 
des Codes Napoléon et âfi pro- 
cédure, etc. 1 vol, in-4*. Arihus 
Bertrand. 9 fr. — 12 fr. 



» eic. , 

rapprochés de chacun des arti* Dûcour^ qui a été honoré d'une 

clés de ces denx codes auxquels distinction particulière de I» 

ces nouvelles lois se rapprocfaeilt part de l'Institut national sur 

•t sont applicables ; avec une cette question proposée en l'ant 
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IX : Quels sont les moyens de régisseur s , konunei d'afiaires ^ écooo- 
p$rfectionner en France Vinsti- »«« > Uxmim , oulUyatcurs , proprié- 

tution du jury ? par M. Louvet ^^^\'/t^ f .Î"S * Î^IJÎ*? î" ?•"•»»«• 
(de la Somme), membre du «tuchto à l'ordre ,«diei«re. 



rorps législatif. Br. iii-8 
5oc. — ifr-75c. 



fr. 




Supplément au nouveau traité de 
la procédure civile , et fomm^ 
lairede tous les actes judiciai- 
res y extra-judiciaires^ etc. > ré- 
diges conformément aux dispo- 
sitions et suivant les formes 
f>rescri 
éoii 
Chez 
7 fr. 

liàuveau Traité^ des donations 
entre vifs , testamentaires et des 
successions » suivant les prin- 
cipes du droit civile etc. ; par Â. 
J. Commaille. Nouvelle édition. 
2 vol ia-8*. Chez V Auteur. lo fr. 
— I2fr. 



)udi( 

Traité de bi procédure civile , oti 
explication méthodique et rai* 
sonnée du Code de procédure ; 
par A. Thomine des Maasures , 
professeur à Caen. i vol. iu'8s 
Hocffuart. 5 fr. — - 6 fr. 6o c. 

Mémorial du Conseil de JuriS" 



notre précédent cahier.) 



Recueil des Causes célèbres , ré* 
digé par Maurice jH^'an, avocat 
en la cour de cassation et ait 
conseil des prises, in-8?. N ^. IV* 
Mars i8o8. On souscrit chez 
Plisson j. libraire , boulevard 
Poissonnière) n^. 21. Le prix de 
Tabonnemént pour Tannée est 
de 2% fr. «— %S fr., et de 28 fr« 
pour l'étranger franc de port. • 



Le parfait Econome de la ville 
et de la campagne , contenant 
les principes , les lois et Us rè- ^« qualntoe cahier aue nous an- 

f.i ' s 'j; _ i^.jA. ^..«, nonçoBS ici contient le fameux proees 

lemens de pohce relatifs aux ^^ ^^j,.^^ j^ ,^^ ,^8^ L'aoteur s'y 
lens ruraux , aux bois , aux distingue par le môme mérite que dans 
forêts y aux baux à ferme , aux les précédens : exposition claire dès 
cheptels > aux. métayers , aux faits , analyse exacte et impartiale des 
épizoàties et maladies des ani- fain de 1» cause , pureté et même élë- 
maux domestiques^ et les pré- gance du stjle. 
ceptes pour les^ prèveîdr; suivi 
d'une comptabilité à partie sim- 
ple y mixte et double ; par P. B. 
JBoucAery auteur des Institutions 
commerciales > etc. 2 vol. iu-8®, 
Arthus Bertrand, 10 fr. — ja fr. 



RELIGION, PHILOSOPHIE, 
ECONOMIE POLITIQUE. 



Bienfaits de la Religion chré» 
tienne 9 etc. > ouvrage traduit de 

. ,w • j 1 l'anglais d'Edouard Ryan, etc. 

Cet ou^raee où reconomie de la _ s . o* — . r-. <-. .* .or 

fille et d. I. c.mp.sn, e.t Imitée .ou. ^ vol. in-S». lO fr. 5o C. -• .3 fr. 

le. npport. jodioî.ire. , pent «tie d'une 3o C. ( Voyez pour le dévelop- 

Stade udlitéauxiBftBdwudo naiiQn, ' peviçnt du Utrei et 1 adresse, 1» 
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<f, 'Otfhier de liotre journal ^ Dans le «ecobdcbapîirc, l'auteur re- 

antlée 1807, page 282. ) monte à ^origine , et indique le l^ut 

' * ^^ . général des ii^titutions de MQJse. Il 

Cet ou1rtage,doiit r«»^ciitioaa'e«igé ft^ontre ,^uelJe était .)a tendance des 

de grandes recherches , et qui porte Ws rite« particuliers , des préceptes et des 

c;9rac^ères.d^ la.mod^raliiDn^t de Viip," prohibitions de ce législateur. 11 en în- 

parlialité , est de nature à redoubler fëre que le judaï^sme était un systëme 

rattachement des chrétiens pour une imparfait de religion. 

txefigîon qui ^ tant que Tân ne i'a pàs L'oh|etdu troisième ehapitre est de 

•d^gur^ pat ta .««'nperstitionYt le f^oa- .^ire voir ^ tendan^se.gtW'rai^.et par- 

.tisRM , *a produit Jes |»liu atlutaires ticuliëre des effets du chnstianimie par 

effets >sfir .Ifls p«npi«s. .Op doit «a- rapport aux maeurs -et aux Iois.de beau^ 

▼oir gré au sajrant traducteur , M. coup de nations. Cette yérité «'établit 

Boulard , qui a dé)à enrichi la Htté- par les dé?elopperaens suiVans. 

ratnre française de plusieurs produd^ Le nooircau testament tend à &irc 

«tiens eogkMses estimables , de noiis laire aux hiommes des progr^ dans la 

jivoîc£iit.ciwaattre«eUe<*oi«iLe8t^Iede irertu. Les.écrits des pères apqsl^Hqnes 

jVi(titdiictton/>a<teUcBÉ«fitj4e Jiaturel et tendent au m.Àmp but» Il est impossible 

de clarté ,, qu'on cc^it lire.un ou^ri^e de retracer tous les effets heureuz.de 

original. Nous partagerons ran«1jse l'évangile. Les apologies contre les oa-* 

rapiie que nous nous pri^posons dVn lomoies intentées contre les premiers 

donner , en deux extraits , dont le tra» chrétiens prouvent leurs vertus. La vé- 

tiucteur nous a épargné le tiavail par jEbrme produite par l'éyangtle est prqu- 

l'attention qir*{l a eiie de donner d'ex- vée par les épitres 4e saint, Paul et de 

celions «-sommairM des unatîères corne* saint Pierre. , par les ouvrages des pères 

jnMS duns les jdîx'ehapitref dont l'eu-* et mêpie par les ouvrages des païens. 

Tv^o .^t oompeaé. Voiei les effets du christianisme. Ceux 

3 ni 4e prêchèrent -répandirent le goût 
es lettres et en conservèrent ]es.mo]»u-^ 
mens ; ils détruisirent les préjugés iUi> 




gïon 

Jiioos, et qu^exerçant son influence sur cesser le meurtre des enfans j découra- 

les iuges et sur les témoins, sur les gèrent le soic^e; prohibère^at ,lr« di^ 

princes .et sur leurs sujets, elle' tend vertissemens cruels «le duel^ la vie- 

nécessaf remeut k augmenter le bonheur lence de là guerre entre les citoyens et 

des individus el des états. Apres avoir les différentes nations ; rendirent plus 

indiqué la source de la vraie religion vertueux et plus, heureux les gouver- 

chec la« ^u6>«Bs , l'auteur expose les jiemens et les ^gouyeroés {.«doncirent 

bons «fffls du. pi^wii-«me dan» les mains la violence des. priuces ; r?o4i|:ent ceux 

des législateurs , les effets des oracles qui professaient sincèrement, cette re« 

pa^ns , ceux du paganisme sur le ligion justes et honnêtes , patiens et 

Gouvernement hatérieur desBomains ^ con>tanSy chastes et contineas. 

«t 'paviiottlièreBient en- temps de guerre ; Le christia nîsme , en outre , améliora 

jks effetsi qiil'il eut aussi danstla; Grèce , le sort des femmes ; excita la bienVeil» 

«o ^gjKpte et chex.les aulres^na^ons. Il lance envers les malheureux ; encoura- 

Urmitxeoeçhapitre.p^rdçs.oVsçrya^ons gea l'hoapitalité envers les étrangers; 

sur la mauvaise tendance déjà religion produisit les institutions charitables; 

poj^ûlairé'de^ Grées et des tldonil^s* : procura l'émaniîipstioil des esclaves. 

diminua 
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répondant à la vàlgate po«r en 
faciliter rintelligence, a. vol. 



âimÎDua la rigueur de Test lavage ; ré*» 
prima la Tente des hommes ; ûi rache- 
tfr ksoptib; protégea I« veav« «t j„ . jj^ jg laoo'paee». Veuve 

narquescoDÉFc les rebelles et les usurpa- ^"^jon. 3 rr. 30 C. — O ir. 

(eurS)le!(«uiet«cooirttrezaetioDetroiH r» ^ ^./r *. j ^» • .- 

pre«ioD, le faible cniitre le puissant "eureux effets du Christianisme 

dans la poursuiie àjts procès , les ntu- SUT la JellcUé tempcrelle du 

f rages contre ceux quî les pillaient. eenre humain , prouvés pat 

Suit le tableau des effets produits par rhistoire et les faits , stri vis des 

ie eiimnanisme sur les peuples des 
auatre parties du monde , dont l'auteur 
Iriit PénumératioB ^ il les attribue en 
grande partie aux missions protestan- 
tes; il prouve que ees réformes heu- 
reuses ne d<Mvenr point être attribuées 
à la cinltsatio4i , et il termine ce cha- 
pitre par l*exposé des effets actuels du 
ehrisiianisme. 



La Providence et Napoléon , oti 
les victoires d'Ulm , d'Aus- 
terlilz , de Jeoa y de Golymiu ^ 
de Pultusck» de Dantzic, d'E^- 
lauetde Friediand; ainsi cnie 
les fêtes du sacre de LL. MM. 
inipénaies et royales , de la 
Saint-Napoléon et de la paix 
contioeiitale , célébrées en une 
saite de discours, de Te Veum 
par M. Pierre de Johx^ prési- 



- des 
principales preuves dé la vérité 
et de la divine origine de la 
révélation chrétienne ; par lè 
très-révérend docteur en théo- 
logie Bnlby Porteur , lord-^vè-» 
que de Lobdreé. t vol. in*i2. 
Galignani et compagnie. 

Logique , ou VArt de raisonner 
rappelé à ses vrais principes 
d'après la doctrine de Locke et 
de Condillac, et celle des gram« 
mairiens et d'idéologistes leâ 
plus accrédités $ par J. B. L<m- 
dry « ancien professeur de phi- 
losophie 9 et actueileaient pro- 
fesseur au lycée dé Strasbourg. 
2 vol. iu-i2. A Paris et ^ Stras-* 
boiu'g, Cbez Amand Kssdg. 
6 fr. 



dent du consistoire de la Ven- 
dée, et membre de plusieurs Maximes et réflexions sur diffe-- 
sociétés savantes, i vol. in-8*^. rens sujets de morale et de poli ^ 



orné du portrait de Tauteur. A 
là Librairie protestante , chez 
Gautier et Bretin. 4 fr. — 4 fr, 
75. c. 



tique, suivies de quelques es- 
sais s par M., G. de Levis^ Se-? 
conde édition , augmentée d*ua 
supplément, x v.în-XA. Xhrouet 
et Déterville. 3 fr. — 3 fr: 
75 c. ' 



De la distinction primitive des 

Psaumes en monologues et en ^ , . 

dialogues » ou explication dé De l'institution du célibat dans 

ces divers cantiques tels qu'ils ^e^ rapports avec la religion , 

étaient expliqués par les lévites les mœurs et la politique ^ miyi 

' • " • de l'histoire de tout ce qui s'est 



dans le temple de Salomon. 
Nouvelle traciuction» accompa* 
snée de asotea explicatives, avec 
des intevcalatioQS'dpns le teste 
Journal général 1808. "S: s. 



qu] 

Îiassé au concile de Trente, re^ 
àiivement à la question du 
mariage des prêtres ; par lâ**** 
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Br. în-8®. Dubrocà. i fr. 80 C, ▼•nre de ces découvertes , quoique te- 

— a fr. aS C« ^'*** secrètes; il prouve que Ion ne 

peut empêcher leur débit sans nuire à 

Sur la police des remèdes secrets ** «ociété , sans causer la perte d'un 

et sur les mesures les plus avait- 8^*»^ nombre de malades , et il appuie 

taeeusesau public à prendre à Jf.?. T?''*'' de raisonnemens et de 

, n*T j tT -îT» J j- "*^5 V^^ prouvent une connaissance 

leur égard. Deux projets de dis- profonde de la matière qu'il traite. Il a 

.cours qui avaient été destinés de puissans préjugés à vaincre, et 

à être prononcés au Conseil des même d'importantes autorités à com- 

ÂncietlSien réponse aux rapports bf ttre ; il oppose aux uns et aux autres 

des citoyens àarai/lçn, Cabanis intérêt public qui dt)it triompher de 

et Hardy ; par «n ancien repré- */*?"' ^ ^°'P« 5 '? justice qui iûterdit 

. ^» "^i., ««««1« AAr*AAÏ ^» *"* législateurs même le droit de pri- 

sentant du pepple, décédé en ^„ ^^ homme des avantages d'Sne 

Hollande. Ouvrage posthume, découverte qui a fait l'occupation et 

Vol. in-8^. A Amsterdam , chez qui peut faire la gloire de sa vie; l'in- 

l'héritier, Guérin , et à Paris , convénîent de soumettre au tribunal 

chez Lhùillier , et chez Treuttel ^e* savans des procédés qui peuvent 

et îf^urtz. Prix, I fr. 80 c — 2 fr. Wesserleur orgueil, parce qu'ils croient 

25 c. Sur pap. vélin . 3 fr. 60 c. ïi^Ln?"^. 1" ' *^ <ï«« PJ"«eurs vou- 

- *^ * droient que 1 on cessât d inventer , dès 

— 4 tr. 20 C, qu'ils sont fatigués d'étudier. Combien 
La nature a soumis l'homme à une n'a^ons-nous pas vu d'utiles innovations 

foule dHhfittûltés ; ia société augmente combattues par d habiles docteurs? et 

la masse de ses maux lihysiqucs par les foulent après de graves anathêmes , 

tourxnens dont elle le rend la victime , '*' ®°' été contraints d'encenser le non- 

uar les coûts factices et par les vices ;««" "n*^*l« 9» Esculape introduisait 

funestes dont il se rend lui-même le com- ^*°« «on temple. 

{plaisant esclave. Sagement prévoyante^ Lors de la découverte du nouveau 
a puissance qui a tout créé a placé des monde , les médecins de l'ancien con- 
remèdes et dans lés substances qui damnèrent le petit nombre de ré- 
s'offrent à nos premiers besoins , et mèdes qui venaient de ce nouvel hé» 
dans celles même qui ne semblent des- misphère , en dédommagement des 
tiuées^ qu'à nous nuire ; elle en &it cruelles maladies qu'il nous en- 
naît^e sousla riante parure des plantes voyait , et l'expérience prouva que 
qui décorent nos jardins et nos campa- leur proscription avait été ridicule, 
gnes f sous Pécorce du fruit qui couvre Plusieurs médecins de l'Oceident s'é- 
nos arbres: et jusqu'au scindes métaux levèrent contre l'inoculation qui sau« 
^e'ta terré reéèlé dans ses entrailles; vait la beauté en Orient^. et cette mé- 
Biats ces T€mèdes'soht couverts d'un thode prévalut enfin, et ne céda qu'à 
voile 4ifficile apercer. L^lude , la lente la vaccine. Si ces découvertes avaient 
expérîenee découvrent de loin en loin été soumises au despotisme d'un co- 
de salutaires antidotes. Les essais né' mité, la plupart auraient péri, et le xèle 
eessaires pour en constater, l'efficacité ppinfâtre ou la tyrannie de quelques 
sont entravés de beaucoup de diffiçul- savans aurait empêché la science de s'é- 
tés , et ceux ^u'on heureux hasard ou tendre ^^ et l'humanité de se soustraire à 
le génie conduisent enfin à qu^què dé- ses soufirances. 
lBodTetteintére«aiite,«)ntencliiMàla L'autear eonjeille d'imiter la .«Ke 
eeuy nt dm toile du «orstëre. u,t,„ ^„i , ^^^^ ^^ ,^^^ campagn!. 
' L.'autetai de l*«aviage que nous an- mille plantes de Tet-nit direnet , ph>- 
songons pensbe ta ÇtYcur de là m>ie pnt à aotu guérir de b«< nwaz, «t qui 
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se CMidaiBoe point les souffrans, à. se n'est point possible de séparer; Lenr 

munir d^une permission ou d'une au- lecèure intéressera les hommes de Ifart^ 

toiisatioaarantde s'en servie éelairera le publie même Ife plus pr^- 

Ces deux discours , de&linés h être Tenu contre la liberté de la vente des 

prononcés au conseil des anciens, ne vemëdes, et contribuera peut^reàdé^ 

sont point susceptibles d'analyse , et traire des préjugés e^ des abus con* 

ofirent une série de ratsooneinens-^tt'il saoré»p«r une longue suite dUnnéfes^ 
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BEAUX-ARTS. 

Cours historique et élémentaire 
de Peinture y ou ©alerie com- 
plète d» Musée Napoléon i par 
Filhol. Cinquante-neuvième li- 

. vraison. ( V oyez pour FadrCsse 
et le prix , notre précédent 
eahier. ) 

Certe livraison eontîent i ^) La Mort 
d'Abc! par Vanderwerff ^ gravée à 
l'eau-forte par Châtaigner , terminée 
par Pîgfioi, z) Une Dame à sa toilette , 
de Theriurg , gravée II Peau-forte par 
Châtaignes y: terminée par Heina. 3) 
Joueurs et Fumeurs^ par A. Ostoiie » 
gravés h l*eau-fprte par Lfirouge , tcr- 
]]]i:.éi. par Massard p^rc. 4) Halte de 
Cbasseurs, par JVoumernans , gravée ù 
)*eau>^rte par Châtaigner , terminée 
par îfiifuei. 5) Portrait de* Rembrandt , 
par lui-même y gravé par Oortman.6) 
Bas-relief antique dessiné par P^au' 
thiery gravé à l'eau- for te par Quémerdo , 
terminé par F'Uierey. 

Annales du Musée et de l'école 
moderne- des beaux-arts , re- 
cueil de gravures au trait, con- 
tenant la cal Section complète 
de peintures et de sculptures du 
Musée Napoléon , les princi- 
paux chef-d'œuvres du Musée 
de Veraaillea et de œlui des 



monumens français at« Petit s- 
Augustins de Paris; tes produi;- 
tions des artistes vivans^qui^aux 
difFéreates expositions, ont été 
citées avec éloges ; édifices pu- 
bKcs , projets d'architecture ^ 
etc. ; rédigé par C. P. Landon , 

feintre, ancien pensionnaire de 
académie de France à Rome » 
membre de pltisieûrs sociétés 
littéraires. Paysages et tableMux 
de genre. Tome troisième.. Pre- 
mière livraison , gr. i«-8^. Chez 
V Auteur , et che» Treuttel et 
Jf^ûrtz. ( Chaque vol. de 72 plan- 
ches avôG le texte explicatif. } 
36 fr. 

L'auteur a donné- dans les deux vo- 
lumes précédens un choix de paysages 
du Musée Napoléon ; et il a pensé que 
pour remplir exactement le tîlrè de 
son ouvrage , il était convenable 'de 
former les tomes trois et quatre , qni 
compltetreronl cette partie de son. recueil 
de^ paysages et tableaux de geore d'ar- 
tistes modernes ou vivans. Ces deux 
derniers volumes , qui ne contiendront 
que des ouvrages inédits , oflViront sous, 
ce rapport un intérêt spécial. 

Celte livraison renferme- trente-sîji 
planches. avec leurs explications.. 

Nous répéterons avec confiance , sur 
ce volume, ce que nous ^vons dit de 
eelui qui a paru en 1^07. On y trou^» 
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la loèma correction» la même poreré d«iix que nous annonçons ici > 



de deMÎD ({ue dans les précédentes U^ 
Traisons ^e l'auteur. LVsprît et les 

f, rendes compositions originales y sont 
gaiement bien saisies. Les notices qui 
«errent dVzplication pour chaque 
planche , sont rédigées avec beaueoap 
de clarté et de goât. L'auteur parait 
avoir fait un choix trës-heureuz dans 
les ouvrages modernes dé genre-. 



de quatre gravures au bistre ^ 
avec texte. Chez David ^ gra- 
veur , et chez Treuttelet Wurtz* 
Premières épreuves et le texte » 
sur papier vélin, 9 fr«; papier 
ordinaire > 6 fr. 



Les rares talens de Raphaël enga- 
gèrent le pape Léon X » en i5i4 , li 

Galerie historique des hommes employer ses pinceaux pour peindre 
les plus célèbres de tous les siè-' les principaux sujeti de là Bible dans 
des et de toutes les nations , *" *og«* J" Vatican. Ce sont ces belles 
contenant leurs portraits gravés P«n\»if«* •« "«i^Jl^J^'i* '^ T""^' 
aa trait-, d^aprè^ les meilleurs Z: ': ^^.ét: f^^^i^^^^^^ 
ongiuaiit , avec I abrégé de d'un burin facile, afin de mieux cou- 
leurs, vies et des observations server l'expression , la grâce et les 

. sur le tir caractère et sur leurs b«;aotés qu'on admire dans Uijresques 

, ouvrages , par une société de ^« Raphaël, 
gens-de-ieltres; pubi iée par C. ?• 
Lan^fon, etc. Tome X*. 2*. livrai- 
Kon in- 12. Mêmes adresses que 



pour le précédent ouvrage* 9 fr, 
5ur pap. ord.i 18 fr* sur vélin. 

■ Ce vohime contient : i) César, s) 
A^pexie. '3) Rotrou. 4) Épieure. 5) 
"Winslow. 6) Soliman il. 7) Fra Paolo 
Sarpi. 8) HéModr. 9) Suclide. 10} Mi- 
rabeau. D) PréviUe. 13) Piutnrque. t3) 
ÏPline le jeune. 14) Bailjj. i5} Poiemkin. 
X6) Bernard de Jussieu. 17) Michel- 
Ange. 18) Pierre l'hermite. 19) Madame 
Deshoulières. ^o) Quesnay. ai) Mabo- 
inet. :^i) Vésale. 23) Alexis Comnène-. 
24) Dioclétiep. a5} Vaucanson. 26) Flo« 
rian. 27) Daubenton. 38) Le cardinal 
^essarioo. ag) S. Grégoire. 3o) Pierre 
I^avarre. 3i) Hampden. 32} Swift. 33 j 
Ara (us de Sjrcione. 3^) Marguerite de 
Danemarck. 35} Lord Bolingbroke* 36} 
Lapejrdnie. 

Les Loges du Vatican , peintes 
par Raphaël , contenant 52 su-^ 
jets avec le texte explicatij de 



Monumens inédits de l'antiquité , 
expliqués par iVinkelmann , 
gravés par bavid, membre de 
plusieurs académies « et made- 
moiselle Sihire , son élève , avec 
les explications françaises, par 
A. F. Besodoards , peur (com- 
pléter la collection des pein- 
tures et sculptures trouvées à 
Hêrculanum , des vases éirus» 
qiies du cabinet à^Hamilton ^ et 
des pierres gravées du Musée 
de Florence, i vol. in-4^ conte- 
nant 226 monumens imprimés 
sur papier de Hollande > et co- 
loriés. Première et deuxième 
livraison. Mêmes adresses que le 

(yrécédent article* 6 fr. chaque 
ivraison ; 9 fr. les premières 
épreuves sur papier vélin. Cha- 
que livraison est composée de 
dÎK planches avec les explica* 
tiens. 



la Bible. in-4«. Première et se- j^^ .^, ,.^,3î,^„ ^^ composée 
conde livraisons. Chaque livrai- g^ 1, préface de Fauteur, d'un traiié 
eon sera composée ^ comme les préliminaire divisé en i^uatreqhafitres s 
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i)D«rorrgîne Ae l'art» er des cauéet 
de sa dÎTersilé ehri les peuples qui 
l'ont eolnVé. a) De l'art chez les Egyp- 
tiens. 3) De l'art des Etruscfues. 4) Be 
l'art Àti Grées et de la beauté , et de 
sept moBumens tirés de 1« mythologie 
sacrée. 

La seconde liyraisûn renferme neuf 
monumens tirés de cette même mjtho* 
Jogie, qui fournira encore treâte mo- 
noaieDsgai compjetteront^en plusieurs 
livraisons , le presiier Tolnine. 

Le second volume contiendra 90 
niGoofflens tirés de la mythologie his- 
toriqoe. 

Le troisième sera composé de ^p 
taonumens tirés de L'histoire grecque 
f| romaine , des rites^ coutumes , ha- 
billemeos et arts des anciens. 

Vies et Œuvres des Peintres /es 
plus célèbres de toutes les écoles^ 
recueilclassiqiie contenant Tœu- 
vi^ complète des peintres du 

Îiremer rang et leurs pociraîls ; 
es priocîpales productiotis des 
irtisfes de deuxième et troi. 
mmt classes ;'un abrégé de là 
vie (Jcs peintres grecs , et un 
choix des plus belles peintu- 
res antiques , réduit et gravé 
&u trait y d'après les ^estandrpes 
de la bibliothèque nationale et 
des plus riches collections des 
particuliers., publié par C. P. 
la/uion. Tome VII de la collec- 
tion , formant le ioroe IV de 
IWwre de Raphaël . Chez Vjtu- 
fi'wr, et chez Treuttel et îVùrtz. 
Format graj!id in^4**. , papier or- 
<iînaire,25 fr. — 27 fr. fn-foL, 
papier vélin , 5o fr. — 64 fr. 

Ltf volame que nous annonçons con- 
'îent la ^uile de l'œuvre de Raphël. On 
y observe le même talent que dans tous 
^ej ouvrages publiés par rauleur. 

^scrifaion des nouveaux jar^ 
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dins de la France et d^ ses an» 
ciens châteaupp . mêlée d'obser- 
vations sur la^ vie de campaj^ne 
et la composition dea jardins^ 
par Alex. Delaborde ; dessins 
par C. Bourgeois. Première, et 
deuxième livraisons,. grand in-' 
folio. Chez l'auteur et éditeur 
M. Bourgeois , peintre , au Mu- 
sée dea arts « rue de Sorbonne. 
On souscrit chez lui; au bureau 
du voyage pittoresque d*£spa- 
gne , rue Saint - Pierre^ Mont- 
martre; chez Treyitlel^JV^rtZy 
et dans les principales yillea de 
France et d^Eur^pe;. I^e prix de 
chcnqne livraison est de iS fr. 
papier fin ; 94 fr. papier vélin ; 
36 fr. avant la leltie. 

Comip« mous aVens donné uae iHée 
générale de cet ouvrage y lorsque nous 
l'<avons «pnoacé sous presse dans le 
cabier de oovemibre iÂ37>flous nous 
bornerons àparWicide ces 2 livraisodis. 
L'éditeur a cru devoir prévenir qu'ou- 
tre )e ciiscour» pTéliinioaire e.t Je fron- 
liftpiee , -elles sonr composées de 5 
pbBcbes.de la la Malmaison , de 4 de 
Morfentaine , a <d'£itmenonviHe. Ces 
pla,^cb^es et n«s «s^pJicatÎDss «Ae S9 sui- 
vent pas toutes dauK leur oncire «atu- 
reJ , parla nécessité où l'ons'ost trouvé 
dp donnerai chaque graveur les Âujets 
qui conviennent le mieux à son genr* 
de talent. Il ajoute que ces lacunes , 
tant Jes planches que du texte , se 
trouTeront remplies par les autres li'« 
vraisons , de manière .^u'on puisse xe« 
lier le volume , en fournissant la dix* 
huitième livraison qui doit eu .être U 
oomplément. Les planches de ces deux 
livraisons ne lai.ssent tien à désirer.; 
elles réunissent l'effet exact de l'en-* 
seiubte avec une fidélité scrupuleuse 
dauii'les détails. 

Cours d'études de paysaj^esj et 
choix. des plus ie II es [abriques , 
dessinées d'après nature ; par 



^^ IV*. Classe. £^/df/7*^tf^; 

i^ ^j^Coste,et gravées dans la correction du d«ssîaet le gQute àc U 

manière du crayon. Première gravure Je rendront également utile 

livraison. On souscrit à Paris *"* élèves et aux amateurs, en leur 

chez J. Marchand graveur P^^s«°tant des modèley de bon choix 

rue Saînt-Jacques, n*". 3o et **fS'"^«^ï«»* copier. Enfin les épreuves 

dans les priDcinales villes' de TT °" «o»<i"^« pourront aussi se 

1*F.,r^r.^ gituwpciies villes ae mettre sous verre pour ia décoralioa 

lEurope Sur papier ordinaire, de. appartemens. ^ 

^ ir.^y fr. Sur vélin , lo fr. — I^e premier cahier contient: i) Tou- 

^ï *r. tacier. a) La bergère. 3j Chevaux de 

ea rosse. 4) Un cheval de chasse et un 

Les Indous , ou description de Ç®'"' cheval. 5) Le galop de chasse. 6) 

leurs mœurs , coutumes , céré-^ ''î"°,'' ,^^"®.^. '« promenade. 7) Gé- 

monies, etc. 5 dessinés d'après \il\Ll^tl^^^^^^ ** 

nature Anr^t, U ii^>.».i ^ \egion d honneur. 8) Officier supérieur 

SS^té, /„ \ T V " "" ^•* •'"?"•'"• '*6^'«- 9) Officier .upé! 

présentés en 5a planches par r«e..r de, guide, de JWpweur. lo> 

^ItAazar Solvyns , gravés à Officier supérieur de la gendarmerie 

lean-forte et terminés par lui- "'^'''e- ") Officier supérieur des cmV 

même. VIII«. livraison . «rand î"''r",-. "^ 0&c\n supérieur des gui- 

m-fol. Chez V Auteur rue Saint î ''* '>'"lî««'" . «» douWe. 

André-des-ApM nr'rr B.f i' ^'* deuxième et troisième cahier» 

ehaffuelfvr,/.^;: V/:r •^"^''^ çontienneol égalemeat chacun dou« 

enaque livraison, 36 fr. diver, sujets représentant de. cavaliers. 

D ., , , eHeors ofcefBux. 

Jiecueil de chevaux de tous gen- 

■S'c;Fêri?.r^°I^''V * ESTAMPES, 
race Kernet, et gravés par £e- 

Miteur r..« LltH T- ' français. Alexandre premier^ 

mio ^«^- ^""" > n . 42. t,na- dessinées par Fer/ic^ , eravées 

?eun£^S"nSr^ "" ^°"*« par levacL. Chez k'ifr,édi! 

>pt^S"vétn4T Ï: ^--Encouleurchacuae/éfr. 

même en couleur, papier satiné. Portrait du docteur F, J. Gall ^ 

^ '* peint par Boilly , gravé par 

t'éditeor s. propose de donner Bourgeois de la Richardiire^ 

dans ce recueil , des compositions dé ^'^*'^ Martin . marchand d'es- 

cheyaux do diverses espèces et dans , tampes , rue des Fossés-Moot- 

tonie, «orte, d attitudes , tels que che- martre , n». a5. a fr. 3o c. 



^^^*_^«, mijî^aires , mamelucks, de 

les 
soit 



tume particulier qui lui appartient. Les '^^''^^ Desaix. ^ Napoléon, em^ 

pemtres et les dessinateurs trouveront P^'"^"'* ^^^ Français , distribue 

dans ce petit ouvrage des situations ^^ décoration de la lééon d'hon-. 

neuves et pittoresques qu'ils pourront neur dans le temple des Invali^ 

emplojrer arec avantage j de plus , 1^ des. — Couronnement deNapo^ 



\ 
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îéofi, empereur des Français. — * 
BatoiUe d'Austerlitz. — Code 
Hapoléon, S. M. t^emperèur et 
roi montre à Vimpératrice^rèine 
iif articles du code qu'il vi^nt 
de terminer^ Ces cinq estampes 
de même grandeur portent ai 
pouces de haut sur 17 de large. 
€bez David ^ rue Corneille, n^, 
3, et Leblanc. Prix de chacune ^ 
12 fr. A\Fant la lettre , 24 fr. 

Deux scènes de l* histoire de 
Ruth , dessinées par M. Muys , 
gravées par maaame Massard, 
Ëslamptifl de forme ronde » dans 
carré de 7 pouces 10 lignes de 
haut sur 7 pouces 9 lignes de 
large.CIiez Reuhissen,mBTctiBrïà 
d'estampes, quai Voltaire ^ n*. 
19' 4 fr. les deux. 

POÉSIES, THÉÂTRES. 

Contes et Fables , suivis de quel- 
"^ues mots de Pira/t, mis en vers 
par J. F. Guiçhard. Deuxième 



j Etude des Langues. 65 

édition. Léopold Collin. 3 fr. 60. 
c. — 4 fr. 80 c. 

Chefs - d^auvres dramatiques de 
Voltaire. 4 vol. iri-iS. Léopold 
Collin. 6 fr. ^— 9 fr. 

ROMANS. 

Amour et Scrupule ^ par uad. ***. 
4 vol. în-ia. Barba. 7 fr. So c. 

Caroline de Belford , par mad« de 
Fleury. i vol. in-i2. Dépôt des 
Nouveautés. 4 fr. -^ 5 fr. 

LITTÉRATURE. 

Cours de Rhétorique et de Belles^ 
Lettres , par Hugues Blair , 
traduit de l'anglais par Prévost, 
professeur de philosophie. 4 v. 
in-8''. A Genève , Manget et 
Chabuliez. Paris, Tilliard îrè-- 
Tes. 20 fr. — a5 fr. 

Nous rendrons compte de cet ou- 
vrage dans le prochain cahier. 
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Mémoires historiques^ critiques et 
littéraires de Bachaumont » etc. , 
extraits des Mémoires secrets de 
la république des lettres, et mis 
«a ordre par J. T. M. 2 v. în-8«. 
Léopold Collin. i2 fr. — i5 fr. 

ÉTUDE DES LANGUES. 

actionnaire universel de la lan^ 
£ue française , avec^ le latin, 
manuel de Crammaiie^ d'Or^ 



thop-aphe et de Néologie. Ex- 
trait (les dictionnaires publiés 
jusqu'à ce jour j par P. C. V, 
JBoi^^e. Edition augmentée d'un 
tiers. 2 gros vol. in-iT. oblong. 
Le même , i vol. in-4^. papier 
fin. Chez V Auteur yvue Haute- 
Feuille , n«, 3o , et chez Treut^ 
tel et Wurtz. Prix de Tin-B*. 
i5 fr. — 19 fr. ; de rîn-40. 21 fr, 
— 25 fr. Pap. vél. 42 fr. — 46 fr. 

Cet ouvrage contient : z) La nomen- 
clature et l'extrait du dîctioanaût de 
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l'académie française des différentes Tra^e périodî^iie , et de réduire le^ 
éditions, a) L'eitrait des dictimnoaires cahiers des années suirantes à quatre 
de Trévoux , Ferraud et de Umh les demi-fenities d^împiession à deux co* 
autres dictionnaires français y anciens colonnes^ k Pinstar du Journal de la 
et raorJetoes, français et étranger*. 3> Littérature de France, 
Les mots, les locutions^ les acceptions p^^ ^^j^ réduction ^ de six deniî- 
et définitions omises dans ces cii«ît»oii- feuîlUs à qnatre , MM. les souscripteurs 
naires. 4J L'extrait des dictionnaires de j^aront le double avantage de ne trou- 
néologie et des deux encyclopédies. 5) ^^^ ^^^^ ^ Journal de la Littérature 
Des dictionnaites païticuliers des ri- Etrangère , 'que des ouvrages ou des 
mes , des synonymes , des difficultés de notices d'un intérêt plus général , et d« 
la langue, des bomonyifles , de my- ^^ p^^^ désormais le prix de la sous- 
thotogpe y «te. criptivin <|u'à raison de i4' fr. l'année 
Le bat de Tauteur, en publiant la (au lieu de 21 fr. ) franc de port pour 
troisième édition de son dictionnaire ^ tout l'empire français, 
a été de loi donner , dans le ™oî«;dr« q^ Journal , créé sur le même plan 
espace, le plus grand degré d utilité ^^^ |^ Journal de la Littérature fran- 
possible pour toutes les classes 4 écn- çaise, et consacré uniquement aux ob- 
Tains et de fectenrs français , cl pour ^^,^ ^^ littérature pnWiés dans les divers 
les étrangers. Il nous a paru qu il avait p^^, étrangers à la Ft90ce , est destiné 
parfaitement atteint oe but. Aussi M. le ^ g„^, j^ complément ^ et à former 
comseMler d'état, directeur dp l instniq- ^vec celui-ci une bibUothéque vraiment 
tion publique , après examen de cette universelle, soit relativement aux lieux, 
troisième édition , Ta placée au nombre j^jj relativement aux choses. Il est le 
de ceux qui doivent composer la bi- g^yj ^^^j ^^^^ oomplétcment connaître 
bliolhéque des Lycées , et de ceux qui jg littérature de plusieurs nations, dont 
seront donnés en prix aux distributions i^, traVaux,en grande pariîe,8ont perdu» 
de la fin de l'année. ^xïx nous. ' Il offre au philosophe , 

comme le détail du titre l'indique , un 

JOURNAUX , ALlilAKACHS. tableau eompanûf des progrès des 

sciences et des arts chez les divers peu- 

Journal général de la lÀUérature P^" ^« l'Europe. 

étraneèra. Huitième cahier. f ^^? avantages littéraires , ce Jour- 

( Août ) 1807. Paris et Stras- "^^i?**'^ plusieurs avantages b.blio- 

i_ X x" *.* 7^* Tir::^^ "D^:^ graphiques qui ne lui sont pas moins 

hoiirg , Tremel et JTurlz. Prix parWliers;\ simplicité de sw formes, 

de rannee , 14 fr* franc de port. fa brièveté de ses tableaux. Il renferme 

jusqu'à 100 notices dans quatre demi* 

Ce cahier termine la septième an- feuilles in^», . 
année de ce Journal , qui par-là est 

"^rSn^""" ^'^' '^"'' '''" "^"^ *'' ^ ^^'^ ^'''^^. ^^' ^^^^«^ » o« 

^ » iii jtj » X 1^ T . j départ de Paris des cotiriers de 

ILes éditeurs, cédant à la force des 1 '^p^-^^ -„_ l«itr«« i^^^l^A 

eîre<ms«ances qui ont nécessité une in- i* ^^ ,* î • '^j^^^^J "nprimé 

ttwttiptiondanl les rapportsdela France «Y^^^ l.autorisation de 1 admi- 

ateo jÀusieurs pays étrangers , ont ar- nistration générale des Postes. 

iM de resserrer le cadre de cet ou- Lecouturier l'aîné, i fr. 
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Les doubles prix^ séparés par un iirei ^^ ^ , eotiés aux articles 
mnnoncés dans ce journal j désignent le prix pour Paris, et celui 
franc de port par ta poste ^ jusqu^aux frontières de la France* Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans l'étranger^ vu les frais 
ultérieurs , en raison de la distance des lieux» 
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HISTOIB.B NATURELLE. l'école d'agriculture pratique du Mu- 
séum d*bi«toire naturelte , par M* 

^ 1 j mr..^,r^ ^*l7;rfr.iV« TAotfiff. 4) Mémoire sur la jauihine et 

Annales du Masium d Histoire u phasîanelle de M. Zaïn-rc* , par M. 

naturelle. Sixième année, lieu- Cwier. 5) Suite des plantes du corol- 

xième cahier (LXIl*. de la laire de Toumefort , par M. Ihs/bn^ 

collection )• Tournèisen y fils, taînes. 6} Notice sur une espère de 

Prix de la souscription pour charbon fossile , nouyellement décou- 

6 mois , 33 fr. — 36 fr. pour la î!'*l.^^"' |? **"^°'^ ^j N-ple. , par 

^ . / r AA fit ^' Faujas de Sàtnt~rond. 7) Suite des 

mois , 00 ir. — 00 ir. obserraiîons sur quelques genres de la 

Ce cahier contient : i) Sur l'analogie Flore de Cochinchine de Lourttro , par 

du diopside avec le pjroxëne , iJar M. M. de Jussieu. 

BauY, a) Anal/se de la datholithey ou „ . ,. , 

chaux boratée-siliceuse de M. Hauy , Utstoire naturelle des oiseaux 

par M. /î^iiiçii«/«n. 3) Description de d'Afrique' ^ par François !.«- 

Journal général^ i8Q8.N''.i. I 
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'if aillant. Quarante- troisième M. le profbteenr Chaussîer sl exposée 

livraison. Chez Delachausséé , <^"'" "« «ours d'acatomie ei de phy- 

rue du Temple, n^. 40. In-fol. "«^ogie* à laquelle il .'est toutefois 

Sur pap. vél. nom de Jésus satiné, P'"^!» ^* ^""^^ ^"«'^"«^ modifications, 

avec figures coloriées et en noir, . f «"^«n* M. Chaussicr , les monstruo- 

3o fr. Le même , in.4- papier oi^^Vccrd^nr^ii^!*'"'"'^^^^^ "'• ^""'" ' 

-1. j tjc T* X °" accidcmelles , ou de naissance. 

Vélin Bom de Jésus satiné, avec dans une ou dans plusieurs parties dJ 

figures coloriés , 10 ir. In-4». sur cprps. Elles ]>euvent se ranger sous sept 

papier fin nom de Jésus, avec titres , savoir: 1} "Les monstruosités 

figures en noir, 6 fr. relatives â la grandeur; d*où les nains 

«t les géaos. a) Les monstruosités par 

Cette livraison, comme les précé- augmentation .de parties f d*oik les eorps 

dentés , contient six planches avec leurs doubles ou à deux têtes seulement à 

explications : i) Le petit Pic à baguettes quatre bras, à quatre ou à trois jambes, 

d'or, mâle et femelle. 2) Le Pic la- à six doigts, à parHes génitales dou- 

boureur , mâle. 3) Le Pic labottreùr , blés , etc. 3) Monstruosités par défaut • 
femelle. 4) ti© Coliou rajré j mâje. 5) > d'où lei enfans sans tête ou les acépha-^ 

Le Coliou k dos blanc , mâle. 6) Le les , les manchots , les cjclopes , etc. 

Coliou guiriva , mâle. 4) Les monstruosités relatives â la po^ 

. . • • I **''*"' ' ^'^^ '®* pieds-bots, les transpo- 

Description des principales nions*' sitions d'un grand nombre de parties 

truosités dans V homme et dans 1®< changemens dans la situation na- 

les animaux, précédée d'un J"ï^e'Jededifl<^rentes parties, principa- 

discours sur la physiologie et l!?/'''^'' l'appareil àes organes g^é- 

la classification des monstres "*^"" '*^"' ^^'^ ^'''^ "*«'» «'«• ^ !*«» 
la Ciassmcaiion des monstres , monstruosités par la réunion contre na^ 

par L. J. Moreau. de la Sarthe. ture de plusieurs parties ^ d'où une foule 
Avec figures coloriées et gra- d'agglutinations ou d'imperforations qui 
TéèS ' par N. F.^ Reffiault. sont plus ou moins nuisibles selon le lieu 
I volume in - folio. Fournier ^* l'organisation où elles se trouvent, 
frères , et Ireuttel et If^rtz. ^\ ^** monstruosités superficielles et 
àO fr — SA fr relatives à ia couleur; d'où les envies, 

^ * ^^ * le» signes, etc. 7) Les monstruosités 

Bans les belles énumérations des ^^"^ ^ texture et la consistance des 
connaissances humaines , acquises ou P^'^l^*^' 

à acquérir , dit l'auteur , Bacon ne Des maladies ou plusieurs modes d« 
«raint pas de placer Phistoire àe& écarts lésion sont souvent , suivant l'auteur 
et des âccidens de la nature ; il croît la véritable cause de diverses mons^ 
même que ce genre de faits , présenté truosités qui ne sont souvent que des 
, comme l'objet d'une science régulière , altérations morbifiques. Les autres cau- 
servirait beaucoup I la philosophie, en ses de monstruosités admises aujour- 
nous apprenant à généraliser nos ob- d'hui par les physiologistes, sont toutes 

servations avec une sage lenteur les circonstances qui peuvent déraneec 

BufiTon avait cru pouvoir faire entrer les trois conditions de tout développe- 
dans trois classas tous les exemples de ment d'un corps organisé , savoir- 
ïnonslrûbsités, savoir ; l^ les mons- l'espace, l'humidité et la température." 
très par excès , 2«^. les monstres par La preuve la plus décisive de cette 
défaut, 3«. les monstres par renver- opinion, qui aujourd'hui est généra. 

**5®°^- . .. ... ^ jement admise, consiste à faire à vo- 

Cette division paraissait msuffisante lonté des monstruosités dans plusieurs 
à 1 auteur j il lui a préféré celle que animaux , par des pcrturbatioiu dont 
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l'ane de cei troif eondidona de ce 
déreloppement. Réaumur l'a exécuté 
sur des poissons. 

Les 42 planches dont est composé 
TouTiage de M. Moreau , et qui sont 
accompapées d'erpliça lions tres-satis- 
faisantes, sont dessinées avec soin et 
coloriées d'une manière très-imitatiTe 
de la nature. 
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sexuel , monoéeîe , sjngénésie. Mp' 
mordlca e/ûterium, Linn. Valgaitement 
le concombre sauTage , le concombre 
d'âne, l'élatérium. 



Les Liliacéest par F. J. Redouta.- 
Trente * sixième livraison. Fi* 
gures coloriées. Chez Vjiuteur^ 
et chez Treuttel et Wûrt%. 40 ft. 



BOTANIQUE. . 

fiantes de la France , décrites et 
peintes d'après nature > par M. 
Jaume Saint - Bilaire. 34*. li- 
vraison. Chez V Auteur , et chez 
Tnuttél et ff^ûrtz, 9 fr. ^ , 

Cette livraison contient kuit planches 
ivec leurs explications : l) AÊoreUe io* 
mu ; famille naturelle ^ les solanées ; 
ijstème sexuel , pentandrie , monogj- 
nie. Solanutn Ifcopêrsicum. Linn. Vul- 
gairement la pojnme d'amour , la 
pomme dotée, a) Pariétaire officinale ; 
famiUe naturelle y les urticées ; système 
sexuel, poljgamie ^ monoécie. JPa- 
fistaria oJjicmaUs. Linn. Vulgairement 
U casse -pierre, la peroe- muraille ^ 
l'herbe de Notre-Dame. 3) CaotUr- 
f<iqu€tUi fsmille naturelle ^ les nopa- 
'^es ; système sexuel , icosandrie, mo- 

j oogynie. Cactus opuntia. Linn. Vul- 
gairement le figuier d'Indë , la semelle 
^^ pdpe 9 le nopal. 4) Souchet odorant f 
iàoulle natnralle , les cjpévaeées ; sjs- 

I ^e sexuel , mandrte , monogynie. 

I fypems iongus, Linn. 5) FahagêlU eom^ 
"!««; famille naturelle y les rutacées; 
ijstème sexuel • décandrîe, monogynie. 
^yfophiilumjTahago. Linn. 6) Sangui" 
lorfir offlcmale ; famille naturelle , les 
(osacées; système sexuel, tétrandrie , 
monogynie. Sanguisorha officinalis. 
linn. Vulgairement la pimprenelle des 
iQontagnes. n) Millepertuis à grandes 
.ttturt; famille naturelle, les hypéri- 
^^^s ; sysiime sexuel , polyadelphie ^ 
polyandrie. ISypericum caljrcinum, 
Lbn. 8) MomordUjue élastiques famille 
BatnrellB , les cucurbitacées ; système 



Cette livraison contient six planchçs : 
l) Iris scorpionides , iris scorpione. a) 
Jris xy'phirides ,\i\$ faux Xyphium. 3) 
Altium roseum , ail rosé. ^) ABium 

Jbtiosum , ail feuillu. 5} Phalangium 
bicoior, pbalangière bicolore. 6) Mayan- 
themum canadense ^ mayanthême du 

.Canada. > Mayanthemum hifolium ^ 
mayanthême à deux feuilles. 

Plahtesiisuelles indigènes eteivo^ - 
tiques , dessinées et coloriées 
â après nature, avec la descrip- 
tion de leurs caractères dtstrnc* 
tifs et de leurs propriétés médi- 
cales 5 par Joseph Rjoques , doc- 
teur en médecine, de rahcienne 
facilité de Montpellier ^ étc» 
Toma I" composé de 12 livrai* 
sons in-4^. Chez V Auteur yvue des 
Filles- Saint -Thomas» n!^.!?, 
et mad. veuve Hocquart, Prix , 
71 fr. — 78 fr. 

K Nous n'osons pas.nous flatter, n dit 
l'auteur en terminant un discours pré- 
liminaire où il expose le plan et le but 
de son ouvrage , « que ee livre puisse 
«t servir de guide aux grands maîtres 
u de l'art ; mais si les hommes qui on t 
«r besoin d'instruction, et qui sont assez 
<r sages pour ne pas la dédaiguer, y 
« trouvent quelques idées saines sur 
« les propriétés des végétaux , et ap- 
« prennent à se défier des vertus exa- 
u gérées de quelques plantes, dont un 
u examen plus sévère a prouvé 'i'inef- 
« ficacîté j si enfin notre travail peut 
« mériter l'indulgence des sa vans qui 
« se livrent à l'étude de la nature , 
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u et contribuer au soulagement de points de retle doctrine, et orné 

• rhumanité , cette pensée nous tien- Je planches j par J. B. NrtC- 
u dra lieu He gloire, et fera notre plus ^^^^ docteur en médecine à 

tt doufte récompense. • Tt * lji^ • a i a 

Nous osons présumer que les espé- f «" V membre de U société de 

tances rie l'auteur, sous le double but *« même ville, etc. I V. in-«". 

qu'il indique , seront réalisées. Léopold Collin. 6 fr. — 7 fr. 

5o C. 
Le même ouvra^p. Treizième et ^e traité a pour objet de développer 

quatorzième livraisons, taisant \^ doctrine du docieur G-lh M; Nh*- 

suite au tome premier. Méni^ quart s'est proposé d'j suivre une roi. te 

adresse. Prix de chaque livrai- moyenne également étrang^te \ une 

son : Sur papier ordinaire, 6 fr. critique outrée et générale, comme à 

— 6 fr. 5ôC. Sur papier vélin , ""« adoption sans restrcnon. 
12 fr. — 12 fr. 60 c. L'ouvrage est divisé en 49 chapitres. 

Uans les huit preroifrs , on étab'il ; 

Tous les viugt^inq jours il parait 1} que nos disposiiionn sont innées ; 

une livraison de cet utile ouvrage. aj que le cerveau est l'organe de t'ame; 

proposition qui amëoe des considéra* 

PJIYSIOLOQIE, MÉDECINE. *»o°» générales sur le cerveeu et lu 

système «lerveux; 3) qu'admettre ries 

_« • I • • ^ Il X 17 jj dispositions innées ne Lent mener au 

PhysiQhgie intellectuelle, Ou4é' fe,J;iî,„e 5 4) que le cerveau n'est 

i^eloppemenù > de la doctrine du point un organe unique , mais qu*il est 

professeur G ail sur le CerveùU composé de diiférens organes assignés 

e^ je^yjwiC^îon^ , considérée sous aux diverses facultés de l'intelligence; 

le rapport de l'anaiomie COm- ^) q"« quelques autres phénomènes 

pâtée, de l'histoire naturelle, »^'^«°^ ^/ P'^t"^*» ' '■ H'^'ralité des 

S iwj -.-.j: ^ Il -I organes dans le cerveau, tels que le 

âe 'éducation , de la morale, .^mmeil, la veille , les rêves , le som- 

de la physTonoroie, etc.; suivie nambulisme , les visions, etc. 6) que 

^U rapport de la visite de Gall la pluralité des organes dan« le cer- 

dans les prisons de Berlin , de veau n'entratne pas le matérialisme 

^ Spandau , et dans la maison de P«»r conséquence ; 7) que les organes 

Bicêlre j par J. B. Demaneeon. du cerveau «e manirestent à sa surface, 

^^«..«... «« w^âAa^:,^^ «»^ ^l et par suite à celles du crâne, le ciane 

docteur en médecine, etc. .et ^J,^^^,^ forme ce 'cet o^ane^O) 

membre de plusieurs sociétés de ^^^ ,, nouvelle physiologie du cerveau 

médecine. Seconde édition, cor- non-seulement éclaire quelques mala* 

rigée et augmentée. I V. in-8^. dies mentales , mais même peut coo- 

de plus de 600 pages, avec le duire à une pathologie du cerveau ^ ou 

portrait de Gall. Delance. 6 fr. bistoire de ses altérations. 
«-. 8 fr. Les vingt-huit chapitres suivans , de- 

puis le huitième exc'u^ivement jus- 

Traité sur la nouvelle physiolo- qu'au trente -sixième inclusivement , 

me du cerveau, ou exposition «ont consacrés à la théorie des organes. 

3e la doctrine de Gall sur la On y expose d abord la découverte de. 

MO *c* u.ui.i'f»'*» 1*0 vt*** OM./ *«* organe» et la marche suivie dans leur 

Structure et les fonctions de cet ,echerche. On examine ensuite t i) 

organe; ouvrage accompagné de Porgane de l'amour physique ; a) Tor- 

beaucoup de notes sur différens gane de l'amour maternel ; 3J l'organe 
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3e la réalité ^ ou de la docililé, ou de Le quaraote-denxi^e donne que»- 

VéàucahWïié ^ arec des considétationi ques applications de >« dou Telle phy- 

sar la domestîeité dans les animaux ; sioiogie du cerveau. 

4) l'organe des lieux 5 5) l'organe des Les sept derniers chapîtres sont con- 

personoes 5 6) l'organe de* couleurs ; sacrés à ranatomie du cerveau. 

7) l'organe de la musique ou des tonsj Le quarante-troiFième renferme des 
8; l'organe des mathématiques ou du considérations générales sur l'anatomie 
calcul. ^" cerveau , avec des réSexions histo* 

Aprts un exposé de la nouvelle phi- tiques et l'exposé de la méthode du 

lo^ophie , de la nature des passions , docteur Gall. 

de J'instinct et des aHeolions , on dis- Le quarante^natritme offre le ta- 

cuie /a question de savoir s'il faut leur Weau du système nouveau en général » 

chercber dés organe* particuliers dans et de ses rapports avec le carveao. : 

le cerveau. Le quarante-cinquième QSt appliqué 

On considère ensuite : l) l'organe tout entier au cerveau , à tei fonc-» 

des mots ; 3) l'organe des langues ; 3) tions , à l'exposé de sti deux ordres de 

l'organe de la mécanique ou des arts ; filets nerveux. ^ ,« 

4) l'organe de l'attachement amical; On établit dans le qu»ranle-5i*ième 

5) l'organe de la rixe ou de la pugna- que le cerveau est formé par une lame 
cité ; 6) l'organe du meurtre j 7) l'or- susceptible de déplissement. 

gane de la ruse , Porgane du vol; I>ans 'e« quarante-septième et qua- 

8) l'organe de la hauteur j 9) l'organe tante-huitième, on traite du cervelet 
de l'ambition ; 10) l'organe de la cir- et de l'origme des nerfs, 
conspeclion : II) l'organe de la com- ^^ quarante-neuvième contient uno 
posîiioa, ou de la sagacité compara- récapitulation de lo^t 1 ouvrage, aveo 
iWe , ou de l'esprit d'analogie ; la) l'opinion de l'auteur sur les bases de 
l'organe de la pénétration métaphysi- la doctrme et sur son ensemble. 

que ,• i3j l'organe de l'esprit de saillie ; On trouve à la fin des notes sur les 

/4J J'organe de la poésie; 16) l'organe planches , qui sont au nombre ae 

de la bonté ou de la bonliomie ; ï6) ^rois, .. 

l'organe de la morale ou de la théolo , ^ , n ' 1*1. x 

17) l'organe de la constance de V Art de perfectionner i hùmme ^ 

;tère ou de la fermeté. OU de la Médi».cittid spirituelle et 



carac 



Le trento.septième chapitre renferme, morale^ par J. J, ^^^^ ®.™'J 

des considérations générales sur les cier de santé CD chef à rllôpitat 

organes; les moyens d'en assurer la militaire de.Paritf. â VoL i»-S^, 

découverte et l'indrcation du point de Déterville. îo fr. 5o C — 12 fr, 

vue sous lequel il i& ut étudier la tète c.^ ^ 
des dijBférens peupl<rs. ' 

On établit , dans le trente-huitième , q^\ ouvrage y où la métaphysique et 

que l'art appelé physiognomie n'exista la morale prévient leur secours à la 

pas y et que les jugemens que nous pliysio^ogie et à la médecine , est divisé 

croyons lui devoir sont fondés sur la ^^ ^inq livres. 

paibognomie, d'où Toa passe à l'cxa- ^g premier contient trois seciicns : 

men des gestes et de leurs causes. l^ Des principes de la vie et des fa- 

Lc trente -neuvième détermine le unités naturelles, a) Des élémens qui 

nombre des organes et les moyens d'en soutiennent nos corps. 3) De la se- 

découvrir de nouveaux. meiotique morale ei de 1 hygiène mo- 

Le quarantième roule sur l'organe raie, 

de la mitnique. Le second renferme ci^q sections : 

Le quarante et unième expose la 1) La correspondance de 1 homme avec 

mimique des différens organe*. U nature universelle, a) Du mouvement 
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YÎtal en pardculier. 3) Du principe sen- 
sîtif soiui le rapport physiologique. 4} 
I>e8 sens et de> leurs diverses facultés. 
5) Des plaisirs et des douleurs. 

Le troisième nontient trois sections : 
t) Des passions et des affections de 
Pâme, a) Des communications vitales, 
anz^elies se réfèrent nos relations 
physiques et morales y les relations 
Larmoniques du principe vital , les re- 
Jations du langage et du style avec le 
eanctëre moral. 3) De la grandeur et 
de la force de l'ame. 

Le quatrième livre contient anssi 
trois seerions : x) Des facultés intellec- 
tuelles, a)' Dés monvemens particuliers 
do l'esprit dans l'état de veille , pen- 
dant le sommeil y dans l'ivresse et l'é- 
tourdissement narcotique. 3) Des états 
maladiû de l'esprit , tels que les ma- 
ladies d'imbécillité et les divers genres 
de folié. 

Le einquiéine et dernier livre ren- 



mique de rœil| une définition 
des maladies qui l'affectent} des 
observations sur les médica- 
mens qui peuvent le guérir; 
enfin une notice des auteurs 
qu'il convient de consulter. Ou- 
vrage utile aux personnes du 
monde et à celles qui se livrent 
à cette branche de médecine \ 
par M. de IVenzel , docteur- 
régent de l'ancienne faculté de 
médecine de Paris , et médecin 
oculiste ordinaire de la maison 
de S. M. Pemperenr et roi. a 
vol in-8«. orné de 24 planches* 
Au Bureaudu Lavater. rue des 
Marais > faubourg S. -Germain, 
i4fr. -^ lyfr. 

Cet ouvrage qni, par sa forme, n'est 



ferme cinq sections : t) De l'empire de pas susceptible d'un extrait , est le 

l'ame sur le corps et des instincts, a) fruit des profondes connaissances de 

Des actes spontan^ et arbitraires de Tauteur dans la théorie de la science 

l'ame. 3) -Des dispositions mentales et de rophihalmologie,, et de sa longue 

des vocations. 4) Des caractères et des pratique dans l'exercice de l'applica- 

qualités morales y des caractères déna- tion de cette théorie. Il confirmera la 

turés. 5) De^ habitudes morales et des haute opinion qui s'est établie sur 

moeurs acquises.. ses talens d'aprë'i les nombreuses cures 

qu'il a faites avec tant de succès d'un 

Vraie Théorie médicale^ où Bi^ organe si pnécieux pour l'homme. 

bKothéque eernianique de méde-^ 

cine et de chirurgie y^ic Numéro Le thé est-il plus utile que nuî^ 

deaxième.Tome premier. (Voy. siblel ou Histoire analytique de 

pour la condition de Tabonne- 



pour 

ment et l'adresse > notre précé- 
dent cahier. 

Manuel de l'Oculiste , ou Die- 
tionnaire ophthnlmologique,coTi' 
tenant une description anato- 



cette plante y et moyens de Ja 
remplacer avec avantage ; par 
C. té. Cadet y pharmacien ordi- 
naire de S. M. l'empereur et roi,, 
et membre de plusieurs sociétés 
savantes. Br. in-8?. Colas. 60 c. 
— 70 c. 
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ÉCONOMIE RURALE 
ET DOMESTIQUE. 

Traité des arbres fruitiers , par 
Duhamel Dunionceau. Nouvelle 
édition augmentée d'un grand 
nombre de fruits, les uns échap. 

I)és aux recherches de Duhamel» 
es autres obtenus depuis les 
progrès de la culture j par A . 
Poiteau et P. Turpin. Huitième 
livraison. Grand in-folio. Chez 
Delachaussée. 3o fr, n 

Celle Uvraîscn comprend six plan- 
ches avec leurs explications : i) Biga- 
rade «ornue. a) La belle HoUandaise. 
3) Mirabelle. 4) Poire d'abondance. 5) 
if eineue l^ncbe tarife. 6) Fraisier. 

Rapport fait à la société d'agri- 
culture du département de la 
Haute-Marne, par MM. Beugon, 
inspecteur jflés forêts , et Ales^ 
chm , ingénieur des ponts et 
chaussées,commissaires par elle 
nommés à Teffet de constater : 
!•. l'état et le sMccès de diverses 
plantations faites par Douethe* 
Richardot, cultivateur à Lan- 
gres ; 2». le résultat qu'il prétend 
avoir obtenu,et qu'on peut espé- 
rer de la méthode de couper le 
bois entre deux terres. Br.in-8^. 
Marchant» 60 c. •— 75 c. 

Du Cotonnier et de sa culture ^ ou 
traité sur les diverses espèces de 
Cotonniers ; sur la possibilité et 
sur les moyens d'acclimater cet 



arbuste en France; sur sa cul* 
ture dans diffërens pays, prin- 
cipalement dans le midi de 
l'Europe ,• et sur les propriétés 
et les avantages économiques, 
industriels et commerciaux du 
coton; par Charles -Philibert 
de Lasteyrie , membre de plu- 
sieurs sociétés. I v. in-8^. avec 
trois figures. Arthus Bertrand. 
6 fr. — 7 fr. 5o c. 

^ Cet ouvrage , si intéressant dans les 
circonstances présentes , est divisé en 
trois parties. 

Dans la^ Drémiëre, l'auteur établit 
la possibilité d'introduire le ftotonnier 
en France. Il indique les moyens qui 
doivent être employés pour y assurer 
le succès de Itf culture du cotonnier. Il 
fait voir toute l'utilité du coton sous set 
rapports agricoles , industriels et com- 
merciaux. Il développe les propriétés 
économiques du cotonnier. Enfin , il 
donne un tableau des espèces et va- 
riétés du cotonnier, de leurs qualités et 
des endroits où ils se trouvent. 

La seconde partie est consacrée toute 
entière è l'exposé 4e la culture du co- 
tonnier dans les climats chauds de l'Eu- 
rope. L'auteur y traite du climat et de 
l'exposition. — Du sol et des prépara- 
lions qu'il convient de donner à la terre 
avant de l'ensemencer. — Des engrais. 
— Du choix et de la préparation de la 
semence et de l'époque où elle doit 
être confiée è la terre.— De la distance 
à observer entre les pieds des coto- 
niers , et de la manière de semer les 
graines et de former des plantations. 
^ Des couches, des pépinières et de la 
transplantation du cotonîer. — Des 
soins à donner au cotonnier pendant sa 
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Tégélatïon, tels q^ue les binages et les société d'agriculture de Parîii 

" """ en 1789 par Cointeraux ; et ap- 

filication de la découverte de 
*auteur à la construction des 



arrachages des plantes superflues. — 




'émondagi 

g^er. — Des trarauz duraot la floraisoa 
et de la fruclification. — Des intem- 
péries , des insectes et des maladies aux- 
quelles le cotonnier se trouve exposé. 
-_ De la récolte. — De la manière de 
séparer les semences du coton y et des 
machines propres îi cet usage. —Du 



grandes et petites fermes. Troi- 
sième édition. 1 vol. în-8®. avec 
trois gravures in • folio » dont 
deux enluminées. Chez YAu^^ 
teur^ rue Folie-Méricourt» 3 fr« 
— 3 fr. 5o c. 



nettoyage aes ordures du colon. — Des . . . »^«i. j„ 

produit?, frais de culture et bénéûce Principes chimiques sjir tajtda 
net de la culture et de* soins qu*on éUtrrntçsP.ur, tiar M. .T. A. ChaDm 



doit donner au cotonniervîvacedans la 
seconde année et les suiyantes. — De 
l'importante question de savoir s'il est 
avantageux de cultiver d'autres plantes 
simultanément avée le cotonnier.— Du 
mode de culture qui parait convenir lé 
mieux au climat des parties méridio- 
nales de l'Europe. 
Dans la 3«. partie, l'auteur décrit les 



avec planches en laille-douca. 
Br. in-8^. Déterville. z fr. So c. 
— 3 fr. a5 c. 

« Il y a dix an«, dit l'auteur ^qn» 
j'ai publie quelques principes sur 



Dans la a*, parue, rameur aee.u i«. -^ ^, ;j,,,-„^^ jï,j ^^ j^^i, 

méthode, de culture appliquée, au co- 8 ^^^j, ,„, j^ j^^,, 

tonnier dan. dwers pays. - Culture « ^^J^^^ „^ ;, ^^J^ 

ancienne du cotonnier en Arabie, en ^ ;„„,;',, j, „;, l,'profe,«oa 

Espagne , en Sicile , «" ^ÇyP'« » ^ , Je dégraisseur n'occupa pfT. un rang 

Ascalon.à Bassor. en i>yn« « da« • 8 . ^^ J^,, ,^ ^^_ 

le. pays *«Nri«théeo..- Culture du « P ^^^^. .„ ^.^„ ^ 

cotom^r en S.c.le à Malte dan. le « ^ ^ J^ ,^^ opératîonr soient 

S'cC.WJs Pe,?; -AniJ! ' P'-" -"'""Tr' S" "' '" 

^"""""ÏT » i c.,^„.™ u connaissances de la chimie 

que , à Cayenne , à Sunnam. « D'ailleurs personne ne niera , .an» 

L'ouvrage est terminé P« »» »»P- " ^Zl, q«e^a profc.sfon de dégraU- 

plément expos.tif des succl. de la cuj. ' "^^^^.^^^ d?„„ ,rts.grand inlérêt 

trtre du cotonnier en France dan. l'a^r « J*-^; ^ ^^^j^,^ . ^„ ^ f.„„ .stime J« 

née 1807. , ... ^ . ^ ." * « teinturier a«î «ait décorer de cou- 

L'auteur. déi^trës-avantageusement « *^'';"^',^;,,'I,„ „ ,„,;de, te. ti.w. 

connu par d'excellen. ouvrage, sur lé- « 'e^r* »» ^^^ 

conomie rurale, réunit dans celui-ci * 4"\, ". "*"[""/*" j > 

°Ôu.T.s genre, de mérite qui distin- « « dégra.«eur qu, réîabh. des cou- 

luënt Ves^prod^ction. précédentes. On - leur, altérée, ne mérite pasmornsd. 

fe«tene seulement qu'k tant de re- « considération. . .... 

ZtZ. sur 1. cultu?e du cotonnier, il • On a vu succeswvement de eh.. 

n-airpa. été k portée de joindre. « ">"«" f," P;»»'" ?*"•«' .•?*«"7 

comoie M. Tupputi , l'autorité d'une - P«f df '"'"''" dfgw>"enr ; , a. cru 

pXue p;r.onnelle. - ?«'» ««r «emp e ,e poura... ira.tet 

prauquc p«* ^ cette matière, et je me sui!» détermmé 

#^nAiuTrkTTV« • *^*® d'autant plus de raison k ré- 

ARTS MECANIQU-Eo. ^ aiger ces principes chimiques sur un 

u art familier , que j'y ai trouvé une 

La Ferme y prix iemportéà.Ia i* occasion nouvelle de prouver combien 

« I« 
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c/ditîoa considérablement aug- 
mentée. 3 vol. în-8«. MagimeU 
i5 fr. — 19 fr. 5o c. 



« la chimie peut s'appliquer avec avan- 
K tage aux besoins et aux usages les 
* plus eouiuiua'» de la société. » 

Dans le cours de ctl ouvrage , l'au- 
teur justifie , avec toute la profooieur 
qu'un atfeo iaii d'un » célèbre chimiste, 



COMMERCE. 



chimiques. 

ART MILITAtRE. 



l'avantage dont il est potir l'art du dé- 

grai«iseur d'j appli<£uec les principes Manuel du commerce des Indes 

orientales et de la Chine j par 
M. Blanchard f ancien naviga- 
teur, membre du commerce de 
la ville de Marseille, i v. în-40. 
a.vec une carie hydrographique 
nouvelle dressée par M. La-^ 
pie, ingénieur. Bernard, a5 fr. 
( On ne l'envoie point par la 
poste> ) 



E-at actuel de la U^.iàlation sur 
VAdmini&trtitio'i des troupes , 
pr M. P. N. Quillet , chef du 
bureau de la solde an départe- 
ment de la guerre. Troiaiëme 



■*B*I 



TROISIEMECLASSE. 



GÉOGRAPHIE. 

Carte de V Empire Jrariçais di- 
i^isé en 110 départemens , avec 
le duché de Parme, les priuci- 
pautés de IS'eufchâtel , de Luc- 
ques, de Pîombino, Piled^Ëlbe 
et la Suisse ; comprenant le 
royaume d'Ualie , divisé en 2t 
départemens ; donnant aussi les 
rcfya urnes de Bavière, de West- 
phalie , de Wirtemberg, de 
Saxe, avec les duchés de Berg, 
de Bade, de Hesse-Darmstadt , 
de Wui tzbourg > de Nassau , et 
l'état du Prince - Primat ; par 
Poirson , ingénieur -géographe. 
Jean.iôiv» 

HISTOIRE. 

Lettre de Dérnétrius Comnhne à 
Journal général, iSo8. N*^. 3 



M. JÇoc%,membre du Tribunal, 
auteur de l'ou vrageintitu lé :I>e^ 
Révolutions de tEuropCt sur l'é- 
claircissement d'un point d his- 
toire relatif à la fin tragique de 
David Comnènt».^ dernier em- 
pereur deTrébisonde ; précédée 
et suivie d'une notice hisloriqup 
sur la maison impériale- de 
Comnène. Br. in -8^. Seconde 
édition. Rondonneau, i fr 5oc» 
— 1 fr. 80 c. 

Cette lettre intéressante développe 
l'origine, l'accroissement , l'éclat et 
les désastres de l'abcienoe et illustre 
maison Comnène , qui a étendu sa 
puissance en Europe et en Asie, et qui 
Compte dix - huit empereurs , six de 
CoDstantlnople , onze de Trébisonde, 
un d-Héraclée de Pont et de Paphla- 
gonie-, et dix -huit rois de la Col- 
chide.et des Lazës. 

i La .seconde édition dei cette lettres 
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Vît atigAenlée d'une lettte de St. Joti- que la nouvelle histoire d'Adam^ dans 
âot à M. Millia sur la famille Com- la traduction , ne forme que quatre 
nène y contenant des vérifieetions sur faibles în-8^. , ^uoîcjii'elle s'étende jus- 
quelques noms propres modernes tra- qu'à la fin du diz-huitième siècle, 
duits du grec. Un écrivain français , Desormeaux f 
Entr'aUtres remarques et observations avait le premier donné l'exemple de Ift 
de ce savant historiographe et généa- réduction des volumineuses histoires 
logiiù , 6tk distingue celle qui est rela- de l'Espagne à un petit nombre de vo- 
tive aux Caloméri Comnènes , dont lûmes. Son ouvrage n'a que cinq petits 
parle le chevalier Hennin dans son volumes in-douze; mais aussi ne la-t-il 
ouvrage sur la faïnille Gomnène , im- intitulé ([^"^uihrégé chtonûlogi^ue dû 

S rimé à Venise en 178a. Voici le telte Vhîstoîre d* Espagne ^ dont il a fait dis « 

e Cette remarque t paraître, par un stjle élégant, mais 

u Tt'e kuot Callôtaiéti signifie Betta" sans chaleur, la sécheresse commU'- 

m perte ou Bonaparte, Les Gtecs en uément attachée à ces sortes d'ou* 

fr Corse , ftt pab-Hout ailleurs , pour dé- Vrages. 

f signer i|u Bonaparte y ki*eitipl oient , . En publiant une nouvelle histoire 
« dans leur idiome , que les noms Ca~ d'£spagne,M. Adam s'est extrêmement 
K lomeros , Caloméri oU Calomeriani , resserré , sans lui donner néanmoins la 
M selon qu'ils parlent d'un seul , de forme d^un ouvrage purement chrono- 
« plusieurs ou collectivement. «• logique. Il a cru sans douté qu'il fal- 
lait la plume d'un Tite«Live , d^un Sal« 
Éphémérides politiques de VEm- *"**« • d'un Tacite, d'un Quinte Curce , 
T,,-^ A-r,»-.»^;* r^nf^n.yt» Ia» pour attacher uu grand intérêt aux dé- 
lire français , QOntenaiït les f^j,, historiques (ï). Il les a donc éla- 

principaux évépemens qui ont gués , et n'a présenté au lecteur que les 

eu lieu depuis le mois de mai faits principaux. 

1789 jusqu'au 27 août 1807 i par L'hbtoire d*Êspagne peut w^ diviser 

Gabriel Bordes^ ex -employé, en neuf époques principales. 

I vol. În-i8, Vllût. t fr. 5o C. , î** première embrasse la découverts 

^ fj.^ de [cette contrée par les Phe'nicieos, et 

l'établissement d'une colonie de cetto 

H* a.^.* - j»Et j « 1 liHtion à dade^ , aujourd'hui C&dix. 

découverte qui en aété feue par qu,. pou» céu« pMiniète époque, «t 

i en a touché à-peu-près tout 
avait à en dire. L'envahisse— 
'Espagne par les Carthaginois^ 

tûoor " '* ' * •-» ' 

•4 Vtîl. 

ao fr. — xj ir, „ej tîej dévelappetoens qu'on n'en avait 

Cçti^ histoifo ne peut 6tte coasSd^He ^"î P^"/ *? .P'*«»'^^** 

■ "^ La trei«iein«) époque a un gtand 

igno 
lais 
_ traité 

arrêTé'^ï'^qûe'di qùïnViëmê siècle" ■ ^^ «ujet avec tant d'éloqueniie , qui y a 
et le second Vers le- oohimeaceuvpnt du _ . . _ 

dix'huitième ^ leurs ouvrages formotnt 

dans l'original des inofoito^ dans la tra- ^'^ MarUna, k la vérité, s*e>t élevé • U baateur 
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attaché un si grand intérêt. On n'en bris il se toit formé plusieurs petits 

aperçoit presqn'aucuné trace dans l'a- états. 

ride narration de M. Adam. Cette con- Sous le califat des Abassides, enne* 

qaè^e qui cuûia tant de sang aux Ro^ mis implacables des Ommiades, un de^ 

mains , était susceptible d'un rappro- proscrits de cette dernière maison ^ 

cbement trës-piquant. Par quelles eau- Abdérame , était parvenu à s'établir 

aes cette contrée a-t-elle lutté pendant dans l'Espagne j il y avait fondé le 

près d'un siècle contre la puissance royaume de Cordoue^ qui s'éleva à un 

xomaîne , et n'a-t-elle été entièrement degré de magnificence dont l'auteur an- 

pacifiée et soumise que sous le règne glais nous donne les intéressans détails 

d'Auguste^ tandis que la conquête des et développe avec sagacité les causes. 

Gaules et son entière soumission n'ont Cette prospérité et le luxe qu'elle en - 

été l'ouvrage que de dix années ? On traîna k sa suite précipitèrent la déca- 

aurait su gré à M. Adam d'avoir tenté âeoee de la puissanee des Maures , 

de résoudre ce problême politique. tandis que les chrétiens , réfugiés d'à- 

La quatrième époque comprend l'in- ^®5^ ^.«"^ leur, montagnes , s'éten- 

rasîon de TEspagne par les Suèves , daientjnsensiblement dans ia plaine , 

les Vendaleajes Golhs , et la réduc f' y formaient de nouveaux états sous 

tion entière du pays S0U3 la domination i« gouvernement dedifférens princes, 

de ce dernier peuple , qui parvint à en '^* réumon de ces différens états par U 

expulser les deux premiers et même manage de Ferdinand , roi dArragon, 

les Romains d'Orient, qui y avaient »^f. Iw^elle , reine de Castille, et la 

conservé quelques postes considérables. J^^?»*«^ ^°^*^« ^^^ ^att^ qm fut U 

Cette partie de l'histoire d'Espagne pa- f^E^^t de celle réunion, tarmment U 

raît avoir été traitée avec une étendue «">^"»eme époque, 
convenable. La sixième est la plus brillante pat 

L'invasion de l'Espagne par les Mau-^ l'éclat qui rejaillit sur la monarchie 

xes; les divisions qui donnent lieu 2l la espagnole du haul degré de puissance 

formation de plusieurs états ; la résis- oi!i parvinrent , soit par la réunion de 

tanoe d'une poignée de Goths dans les divers étals en Enroue^ soit par la déj- 

montagnes des Asturles ; leurs progrès cou ter te de l'Amérique » les deux pre« 

successifs dans les provinees raahomé- miers souverains que lui donna la 

fanes ^ qui étaient devenues autant de maison d'Autriche , Charles*Quiot et 

petits royaumes ^ forment une cin- Philippe II , son fils. A cette époque , 

quième époque* les intérêts dé l'Espagne se trouvent 

Ce morceau d'histoire était très- ^^^^^ «^^*' ^7* ^^ *;?"*« ll'T^^' 

difficile à traiter par la confusion qu'y ^^ traitant celte partie de sod h.stoire, 

jette le mélange de tant de dynasties jj J «va un ecueiU éviter , celui de 

Chrétiennes et mahométanes. Pour gui- ^"« «"f *^ l'.nleneurde la monarchie 

der le lecteur dans ce labyrinthe, on espagnole , pour ne s ôccuçer que de 

a placé H la lêle de l'ouvrage un ta- "1»»^"^^* *î f^ *" négociations an- 

bleau chronologique où l'on trouve les J^^^"^*- ^'^^^ 

dynasties des rois visigoths et suèves, ^^^^^^^ ^"^^ °^J^'*- 

qui figurent dans la quatrième époque. La septième époque csl marquée par 

JLc tableau einbrasse aussi les rois de la décadence de la branche espagnole 

l'Espagne chrétienne pendant la domi- d« la maison d'Autriche $ on en assjgne 

nation des Maures dans la plus grande pour causes principales l'expulsion des 

partie de cette contrée; mais l'auteur Maures qui porta un coup mortel tant 

s'est contenté de dopner le tableau à l'agriculture qu'aux art^, et la dépe- 

chronologîque des Califes qui ont ré- pulgtion qu'entraînant «ette expulsion 

gaé en Espagne , avant que \t califat et les émigration» cojitiancs en Aqi4- 

ait été démembré, et que de ses dé- xique. 



dehors. M. Adam a fait marcher de 
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La buîtiëme et cl eroiëre époque est 4 vol. in-8**. Leruormaiit :- ^^ fr. 
eelle de l'ayéneiiient de la maison de 

Bourbon au trône d'Espagne. En traU Nous reviendrons sur cet important 
tant cette partie, M. Adam observe la ouvrage. 
même méthode ^ue pour les deux pré- 



cédentes. 

Le style de la traduction a le mérite 
de la concisioD et de la clarté. On y 
trouve néanmoins quelques taches qui 
disparaîtraient aisëmeat dans une nou- 
velle édition j c'est Timpropriéré d'ex- 
pression. Nous n'en citerons que deux 
exemples. 

« "Lts yeux de la noblesse^ dît le 
traducteur ( page 88 du tome premier), 
se portèrent au-delà des Pyrénées*» 

Cette expression les yeux ne peut 



Vie. ^u général Washington^ etc* 
rédîjjée par John Marshall etc. 
et traduite de Tan^laîs par S. F. 
Ht*nry etc. ( Voyez rioiir le d<*- 
veloppement du lître, l'adresse 
et le prix, le cahier dé noire 
Journal, janvier iBo^. } 

Troisième et dernier extrait. 

, , , ... « • u • Dans sa retraite au Mont-Vernon , 

8 empUiyer que lorsqu il s agit d ud^iq- -Wasbingtoq ne s*y livra pas seulement 

dividu. Pour un corps collectif il faut aux travaux de l'agriculture ^ il ne s»j 

employer le mot regards. borna pas à jouir de> douceurs de la 

« L'évoque Arien ( page io3 ihid.) société^ il s'y occupa encoie d'iostîtii- 

« doit sans doute regretter j^^cr/m^j. n tions utiles jii recommanda surtout de 

On ne regrette que des biens, des faciliter la navigation des gTaaue> r'~ 

ayantages , et jamais des crimes. On vières qui arroseol la Vnginie. Celte 

se repent , on gémit de ses crimes. province et le congiës même orionn^- 

rent qu'il sernit érigé fes statue-* en son 

BIOGRAPHIE. îî°°°^*î^- " °f, pouvait pas empêcher 

1 émission et raccompltssement de eu 

, . . vœu. Mais il était en son pouvoir de 

Jiistoire de Jean Churcnil, duc de refuser, con^e il le fit , un dun qu« 

Marlborough , prince du Saint- lui offrait l'etal de Virginie. 

Empire romain et de Minde|- Versce iemp< futéiabiiela socîj'téde 

heira , capitaine - général des p»ncinnatus , dont il fut nommé prêvî- 

troupes anglaises sous la reine ilVae/fi?^ "T *" "^^ Vr-" 

A*^ ®j A. j n .-1 elat des finances du eouvernemenr fé- 

nne , grand-maitre de 1 arlll- d^ral et les conlesta tions qui s'élevaient 

lene , commandant en chef de déjà entre ces états et la Grande-Bre- 

Tarmée des alliés, etc.; impri- tagoe. Les Améri«-ains étaient Irës- 

mée par ordre de S. M. J. et R. ro^conlens des règlemens de commerce 

3 vol. in-8«». avec portrait et ^"'^l ^"^ Angleterre. Washington, qui 

gravure représentant la signa- «^«'^""« grande estime pour les lal.ns 

r j j D* L j r - de M. Adam . le vit avec joie charué 

ture du duc. Pichard. m fr. - de négocier avec le cabinet brI.aL 



a 5 fr. 



nique. 

Cependant il se formait plusieurs 

Vie et Pontificat de Léon X ^'p^r partis dans les Etats-Unis. Une con- 

William Koscoe y auteur de la ^e°^»oû s'assembla à Annapolis. Wa^ 

Vie de Laurent de Médicis ; s^i?gf?n f"» nommé rJéputé pour la 

ouvrage traduit de l'anglais par [1?^°? " ^^^*'Y^^^'^'«\' ^° ^*V"" 

11 -Cl ^rr ^ xPj ^ levemenl survenu ^ Massachusset fut 

if. * . ife/îry: , et orné ;du por- une des causes du rassemblement d'une 

trait de JLéon X et de médailles, nouvelle convenlion à PhîladelpJùe. Oa 
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j proposa un pjan de gouvernement Pensjlvanîe avait porté le congrus à 

)'Our les Etats-Unis qu'on soumit à quitter Philadelphie^ on avait senti la 

hur approbation. Oûze d'entr'eux l'a» nécessité de choisir une résidence fize^' 

doptbrrnt. Cest dans ces circonstances où ie gouvernement de TUnion pût 

i|ue Washington fut élu k l'unanimité exercer une autorité qui le mit \ cou» 

président des F.tats-Unis. Une des pre- vert de toute insulte. Apres bien des 

miëres opérations du congrès consti- débats, il fut arrêté que le congres s*a* 

tutionnel fut de lui faire communiquer journant à Philadelphie y tiendrait ses 

ofiicieliement son élection. Sur sa rou- séances l'espaee de dix ans , pendant 

te , pour se rendre dans la ville où lesquels on élèverait sur un emplace* 

était le siège du gouverfiement , il re- ment situé au bord de la Potoaac toui 

çut de nombreux témoignages ce res« les bàtimens nécersaires pour' que le 

Î>ect et d'afiection ; ils se reuouvel^rent corps législatif de l'Union pût j siéger 

ors de son installation et dans les ré- à Pexpiration du terme fixé. En coosé-^ 

ponses que firent les deux chambres à quence , le congrès, après avoir pas^é 

son di C4>urs. plusieurs actes d'une grande impor- 

La situation politique des Etats-Unis «a°ce , s'ajourna à Philadelphie. 

était extrêmement épineuse. Il y avait Fendant qu'on prenait ces mesures , 

même peu d'accord dans le congrès ; il il s'était, élevé des difficultés entre les 

s'y éleva de violens débats sur \t% ini- Etats-Unis et les Indiens des frontières j 

positions, sur le droit de destitution elles furent pour le moment applatiies 

accordée au j)ré.<ii<ient , enfin sur la par un traité conclu avec les Criks. 

nécessité de faire présenter par le se- paps la formation du premier cçnseil 

crétaire d'étal de la*trésorerie «.les plans de cabinet, Washington eut égard 

pour l'a imini^tration du revenu pu- to.t^t-à-la-fois et à l'opinion publique et 

blic Des amendeineos à la constitution au mérite. Les mêmes principes le di.* 

fuient proposés par le congrès et ratir liglbrent dans le choix qu'il fit; poux leiT 

fiés par les états On nomma les mem* hautes places de la judioature. Le con- 

bres du conseil du cabinet et les juges, grès dut à M. 'John Jay , qu'il mil à la 

Ces opérations terminées, 'le congrès tête du département de la justice, lo 

ajourna su première session. Wvishing- succès des négociations difficiles qui 

ton profila de cet intervalle pour visiter furent conduites à Paris et à Madrid, 

les états de la Nouvelle -Angleterre. Washington profita ensuite du sc- 

C'esl à celte époque que la Carohne du cond ajournement du congrès pouf 

Nord accéda au pacte d union. .visiter une partie des Etats du Nord. 

XjB seconde session du congrès com- Il y eiamioa les progrès de la société, 

meoça par un discours du président des le perfectioanement de l'aericulture , 

£tats-Unis, où ii, recommanda surtout du commerce^ et des maBUtaetures, et 

l'encouragement de la littérature et des Uétat et les dispositions de^ peuples. 

sciences. Les réponses des deux cham- Dans la troisième session du congrès, 

bres exprimèrent l'accord qui subsistait il s'éleva une grande ducussi«n suc 

entre la puissance législative et la puis- l'excise et l'établissement d*une banque 

sance executive. Le secrétaire d'état nationale. La dernière de ces mesures 

pour le département de la trésorerie fut vivement débattue. "Washington, 

fit un rapport où il traça un plan pour après avoir mûrement examiné la ques- 

la conservation du ciédit public. Dans tion ^ y donna sa sanction. Tandis que 

le cours de la discussion à laquelle il divers partis se formaient dans l'inté- 

donna lieu , on commença à s'écarter lieur des Etats-Unis , la guerre contre 

des principes qu'on avait d'abord suivis les Indiens s'était rallumée. Harmer, 

en administrant les affaires de l'Union, qui avait été choisi pour marcher 

Depuis l'époque à laquelle la rSutioerie contre eux , essuya une défaite qui 

d'une partie des troupes de ligne de la dotma lieu à la nomination du général 
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Saîot-Claîr pour cominandant eo chef bientôt le caraetëre, l'un de mÎDÎsté- 

de l'armée. riel , et l'autre d'anti-ministériel. Celai- 

Le congrëi s'étant de nouveau a jour- ci se renforça r}e l'impression c^ue fit en 

né , Washington fit un Tojage dans les Amérique la révolution française. Il ne 

provinces méridionales , qui parut con- se déclara pas néanmoins d^une ma- 

tribuer beaucoup à consolider l'atta- niëre ouverte contre 'Washington, dont 

ohementdea citoyens au gouvernement l'influence parmi les citoyens était trop 

d^mt il était le chef. Cependant la réa- grande pour qu'on ne craignit pas de se 

lité ne répondit pag toujours aux appa- mettre en opposition avec lui. Aussi le I 

rencea. La difficulté de recruter les temps pour lequel le président et le 1 

troupes dans un pays oA le service n'é- vice-président des Etats-Unis avaient été t 

tait poiat forcé, et où le salaire des élusétant expiré, il n'y eut qu'une opi- i 

ttvners s'éleva extrêmement au-dessus nion pour la place de président.Tous les 



•uvners s^eieva extrêmement au-aessus mon pour la pi 

de la paye d'un soldat , retarda jusqu'à partis , par di£férens motifs , désirërent 

la fin. de la campagne le complètement que Washington continuât de servir 

des régimens ; mais on ne voulut pas ^a patrie en quttlilé de premier ma- 

néanmoins que l'été s'écoulât sans ten- gis ira t. 1 

ter une expédition contre les IncHens. ©ans ce nouvel exercice de la prési* 

Le congrès s'étant réuni de nouveau , dence , il eut à lutter contre des obsta> 
31 s'y éleva un débat fort vif relative- clés que ne lui avait pas opposés sa pre- 
ment à un bill proposé sur le nombre mière magistrature. La guerre s'^étant 
des membres du congrès. Il y fut passé déclarée entre la Grande-Bretagne et ]a^ 
vne loi au sujet de ui milice. Quoique France , il Soumit au conseil plusieurs 
le général Saint-Clair n'eût pas été plus questions relatives à cet ^vénemen t , et 
heureux que son prédécesseur, et eût le résultat de la discussion qu^elle-s oc- 
essuyé coipme lui une défiiite , on casionnérent fut une proclamation de 
l'opposa dans |e congrès à l'augmen- neutralité. La conduite irrégulière de 
tation de l^nnée* Après un rapport du plusieurs navires français, la dissidence 
secrétaire d'état pour la levée de non- d'opinion des membres du conseil à ce 
Yeaux impôts y le congrès s'ajourna. ' sujet , la formation de société démocra- 

La conduite de l'administration es- tîquçs l'arrivée aux Etats-Unis, en 
•uya beaucoup de censures. La mésin. î"? ».'^ ^^ mmistrfe de la nouvelle ré- 
telligence régbail entre le secrétaire du publique française , de M. Genest, 
département d'état et celui de la tré- ûomme d un espnt très - ardent , sa 




— président .- w— ^. -w, «-^v- . . ,* ^ - x 

mesures que , d'après sa direction , prit *«PP**. ^« ^- ^«^^' \^^ ^? concerter 

le gouvernement, auraient été efficaces «^î° les autres membres du pouvoir 

pour faire cesser les troubles , si la né- «^?«^f ^«« jéglemens au 8u^el des 

eessité de recourir au corps législatif navires des puissances belligérantes qui 

n'anavaitpas, en grande partie, para- entreraient dans les ports des Eiais- 

)ysé l'effet salutaire. Unis. 

Le congrès s'étant de nouveau réuni, La nouvelle session du congrès fut 

il ne s'y passa rien d'important que le signalée par un message sur les rela- ' 

rejet de la résolution prise contre le tions extérieures des Etats-Unis, par 

xninistre des finances. Au moment où une discussion sur le rapport du se- 

il se sépara , plusieurs causes s'étaient crétaire du département d'état au sujet 

combinées pour former dans les Etats- du comiyerce, par une autre discussion 

Çnis deux partit distincts , qui prirent sur la marine , qui fut suivie d'un 



'.j 
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embargo mis ians les ports des Etats- pliquer à son usage pattienlier , une 




■ régularité _, 

nomlles taxes. ■ Le coogrès ensuite l'admlDÎstration du président ; et la |p6. 

t'ajoama. néralité des citojens ne vît qu'aveo 

Dans le cours de cette session , le indignation ^u'on eût touIu diffamer 

gooyero^ment ayait envoyé M. Jaj un homme qui disait l'oigueil de In 

aailiassadeur extraordinaire en Angle- nation. Plusieurs traités avantageux ans 

terre. Quelque temps après, M. Ge- Etats-Unis furent conclus par Wa*> 

De!t fut rappelé et remplacé par M. shington , Tun avec les Indiens du 

Fauchet qui déclara que son gourer- bord de l'Ohio^ un autre avec Alger , 

oement improuralt la conduite de son et un dernier ayeo l'Espagne. Celui q^i 

prédécesseur^ qui exprima le désir de avait arrêté avec la Orandë-Bretagnn 

seconder les dispositions amicales àes éprouvait toujours des contradictions. 

}!tat8-unîs pour la nouvelle république La chambre des représcntans requit 

française^^tdont la conduite, pendant le gouvernement de lui communiquer 

^elcfue temps , fut conforme avec ses les dépêches de ce traité. Washington 

^ours. Sur la demande qu'il fit au crut devoir se refuser à faire cetto 

00m du comité de salut public, que communication. De-là une discussion 

M. Morris, ambassadeur des Etats-Unis très-animée sur le pouvoir de conolur« 

ea France, fût rappelé. Washington les traités, et sur le bill qui affectait 

ntiifit iur-le<-champ à cette demande , des fonds pour l'exécution de celui qui 

et lui donna pour successeur M. Mon- avait été conclu atee la Grande-Bretft- 

roe,Tu de bon œil par le parti de gne. Cette discussion fut àuivie d'ua 

l'opposition. ajournement du congrès. 

I<e8 pré tentions des habitans du Ken- La France, k cette époque, ptenait 

tukey à la libre navigation du Mississipi, des mesures contre les Etats-Unis. En 

^^ lésolulions violentes qu'ils prirent , conséquence , M. Monroe fut rappelé , 

donnèrent beaucoup d'inquiétudes au et le général Piokeney nommé pour le 

gourernement. Il eut aussi à étoufier templacer. Le gouvernement nançaia 

ODc révolte dans les cantons oeciden- nomma aussi M. Adet pour successeur 

taux de la Pensylvanie. Il fut un peu de M. Fauchet. 

çoûsûlé de ces traverses par la défaite ^^ „ois de septembre 1796 , époque . 

des Indiens sur la Miami. ^ laquelle on espérait que le méconten- 

Le congrès s'étant rassemblé, le pré* tement de la France pourrait céder à 

lident porta l'iittention de ses membres des représentations, Washington adressa 

nir les sociétés démocratiques qui se au peuple des Etats-Vnis une procla— 

Multipliaient d'une manière alarmante, mstion qui renfermé des principes aux- 

Il 7 eut, il cette époque » beaucoup de quels, observe judicieusement l'auteur 

chaagemens dans les membres du gou- de la vie de Washington , l'homme 

vernement. Le président ratifia solem- d'état en Amérique ne peut avoir trop 

Bellement un traité entre les Etats- souvent recours. Elle renfermait en 

Uais et la Orande-Bretagne , qui fut outre la déclaration expresse qu'il ne 

Vu de mauvais ctil par le parti popu- se placerait point cette fois parmi les 

laite. Ce parti ne s'arrêta point à cen- aspira os è la place de président dea 

lorer ce traité, sous prétexte que le Etats-Unis, qui était sur le point do 

goaTernement avait excédé les bornes vaquer. Le ministre de France s'efibrça 

du pouvoir exécutif. La calomnie alla alors d^influer sur la prochaine élection, 

su point de soutenir que le président Washington adressa , pour la dernière 
avait tiré du trésor public , pour l'ap-» fois j au corps légjulatif , un discours où 
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il lui recommanda plusîeun mesures papier vélin y 36 fr- ; en papier £n ^ 

utiles. Le jour même où il cessa ses 21 fr. 

foactionSyilniapubli({uement l'authen- On souscrit à Parb chez IVditeur 
ticité dea lettres publiées sous son nom Ant; Boudeville, pe'ntre de S. M. C. ^ 
en 17.76^ et il se retira de &uite au rue Saint-Pierre-Monimartre , n^. 9 \ 
Mont-Veraon. La crainte d'une guerre et chez Treuttel et "Wûriz., rue de 
prochaine avec la France fit tourner Lille , n*. 17 ; & Strdsbourg ^ thez 
tous les regardn vers lui pour le com- Treuttel et Wurtz \ à Lyon chez Bal- 
mandement de l'armée américaine. Son lanche ^ père et fils, 
amour pour' la patrie ne lui permit pas 

de se refuser à ce vœu ; mais une ma- Nouveau Voyage en Espapié* 

ladiç qui, dans son origine, n'annon- Aperçus sur la Biscaye , la Ga^ 

eait rien de sinistre, remporta en peu i^^ ^^ /^^ AstUiie(S , avec un 

de jours. On lira avec iptéret dans ^^a^' j^ !« d^fp,mp Jpq fpi^ii- 

l'ouvrage le récit de Ja consternation P^^CiS de la deieiise des Iron- 

.universelleetdes honneurs qu'on rendit tieres du Criivpusroa et de la 

à sa mémoire. Navarre, par le général Vena^ 

• tura CarOjCn 1798 el 1794 «el 

Y Q Y A 6 £ S. de la campagne de Don Aa- 

foi ne Ricardos. dans le Bous- 

. ' !• - sillon en ij()'6. 2 vol. in-8?. Le- 

Voyage pittoresque et historique normant. 8 fr. — 10 fr. 

de V Espagne i par Alexandre 

Ue/fliorcfcetune société de gens C" <1\"/ ouvrages sont du même 

de lettres et d'artistes de Ma- "".^•^"/ ^: J^*^"'? *^' Marsillac , fran- 

• «j rr -M-'^, 1' ' çais attaché depuis long-temps eu ser— 

dnd. Huitième livraison. X-^^ j, l'Espagde. II. ont é.l publié. , 

. ^ . . . 1 • l'un en iSoâ et Taulre en 1807. Outre 

I paraît exactement joutes les six ^^ji, ^.^^^ ^^^ annoncés dans notre 

iemaines une liyraiaon de ce hci ou- ^^„,„^, J^^ ^ , ^^^^î^ d'autant 

yrage. Chaque livraison est composée ',„ , j^, j^^ aujourd'hui . que les 

ac SIX feuilles de planches et du même J;,eonstances donnent un nouvelu prix 

nombre de feuilles de texte nécessaires ^ ^^„^ ^on ouvrage, comme celui^^i , 

pour leur explication. ,„^ ^^^ ^^^^^^^ ^^j ^^jj^^ l'attentioa 

Voici les sujets des planches de la universelle. M. de Marsillac , dans les 

huitième livraison : i) Détails et cou- fr^quens voyages qu'il y a faits , el 

Ces de divers monumens antiques à pendant un assez long séjour, a eu la 

'arragone. a) V- Ruines d'on moou- facilité d'observer ce pays célèbre et ce 

ment sépulcral à Tarragone. a*. Frag- peuple remarquable entre toutes les 

mens antiques à Tarragone. 3) Divers nations de rEurope. Il a réformé une 

fragmens antiques à Tarragone. 4) i». ^onle d'idées fausses que des vayageurs 

Intérieur de la cathédrale de Tarra- superficiels ou prévenus ont répandus 

gone. a«. Fenêtre arabe à Tarragone. *"' «es intéressans objets. La relatioa 

5) Vue extérieure de la cathédrale et ^es campagnes dans la Navarre et le 

du cloître de Tarragone , prise du jar- Roussillon , pendant les années 179? 

din. 6) !•. Vue extérieure de la cathé-' «^ ^794 » ■ beaucoup d'Intérêt. L'au- 

drale de Ta/ragone. 2». Chapifaux tles •«"' > 'end également ju'^tice aux 

colonnes du cloître de la cathédrale de Français et aux Espagnols. En un mot, 

Turragone; ^* de Marsillac se montre bon obser* 

vateur dans Èe% voyages , et militaire 

Chaque livraison coûte : en papier loyal et instruit dans la relation des 

Télio^ hg. avant la lettre, 69 ir. j eu c«mpa|^ei mémorables qui divisèrent 

un 
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tin instant deux nations faites pour' désvqyages, publiées par IC. Malte-;' 
être unies et pour s'eslîmer. Brub , et de laquelle, nous ayons p»dé 

avec l'éloge qu'elle mérite. 

tettres sur la Morde ^ etc., par Les gravures dont il a. enrôçhi lot». 
A. L. Castellan. ( Voyez pour ouvrage , exécutées par luî-même sw, 

le développement d^» titre . ^'0.^^^"?, Xt^^iotr.v'.l'S 
1 adresse et le prix , notre pré- x\ié les ports et les villes qu'U a visités, 

cédeut cahier* ) offrent des scènes readues aveo'cha- 
^ ^ f j 1 ». . leur bu avec agrément. Ainsi M. Cas- 
Ce Voyage , en forme de lettres , est tcllan,dans ses lettres, se inoptro 

divisé eu deux parties. tout-h vla-fois un écrivaiii élégant , ua 

La première roule sur les Iles de dessinateur ineénieux et uu habîla 

Cérigo et d'Hydra.. et snr NapoH de %^l^^^ ingemeux et un, Habile 

Malvoisie; la seconde sur la Morée et » L'Heke Cérigo (l'ancienne Cyihjbre), 
i lie de Zanle. Ce sera la matière de asses superficiellement décrite par qnel! 
4eiix extraits. ^^^^ voyageurs , a été le premier objet 

sur le(j[uel s'est arrêté M. Castellau. It 
Premier extrait, y a reconnu des traces de s^s monu- 

mens antiques. Ses grossiers habîtâns, 
La Por^e Ottomane, désirant faire "c rappellent néanmoins avec intérêt 
exécuter dans le port de sa capitale leur illustre ongine. Ils montrèrent au 
des travaux importans , demanda à la voyageur les bains de Vénus ou d*flé- 
France des ingénieurs et des artistes, I^^e , qui forment aujourd hui une ex- 
dont les talens et l'expérience pussent cavation où les flots s'engouffrent ; le 
en garantir le succès. Le gouvernement point élevé d»où 1 on suppose q:ue Vé- 
s'emprcssant d'arcueillir cette deman- »"» « élançait sur son char; un lom- 
dc,fit choix de M. Ferregcau , ingé- beau où est taillé à la sonamilé d'un 
nieur des ponts et ©haussées, qui fut roc un amas confu» de .débris.; Des 
autorisé à choisir lui-même ses colla- tronçons de colonnes roiigées par lè 
boratenrs. M. Castellan fut compris temps uiindiquèreuUa jilace du tem- 
dans ce choix en qualité de dessinateur} P»« de la déesse. 

mais à-peine était>il arrivé à Constan- La-curiosité de Mi Castellan se port^ 
tinople, que des événemèns imprévôs sur quelques parties intérieures de l^le, 
rendirent la mission inutile. M. Cas- Le premier objet qui fixason attention^ 
tellan fut doue obligé de revenir en ce fut une grotte formée par des sta^ 
France ; mais il protita néanmoins de lactiques dont la voûte est appuyée 9Uc 
ce voyage pour recueillir dans les con* une aouaaine de colonnes que le voya^ 
Irées qu'il parcourait les observations geur croit avoir ^é produite par l'é- 
que le pays et les habitans lui of- eoulement des eaux séleniteusés. TJnp 
traient , et il les déposa dans des let- autre découverte qu'il fit, et qui parait 
très écrites sur les^ lieux même ; il y avoir échappé à ceux qui ont visité 
joignit des vues exactes dessinées d'à- ^vant lui Cérigo , ce sont d'anciennea 
près nature. Ce sont ces lettres qu'il eatacombestailléesdansTintérieur d'uA 
publie aujourd'hui. Indépendamment rocher de plus de cent pieds d'éléya- 
de la correction et de la clarté qui en tion au-dessus de la mer. L'abord e^ . 
distinguent le style, et qui étonne ches était très-difficile, et il ne put en visiter 
un artiste voué à d'autres études , elles qu'une partie. La description qu'il eî& 
anooocentpoor les descriptions un rare fait sera lue avec beaucpup ,^ intérêt 
talent dont il avait déjà ëiit la preuve dans l'ouvrage^ ainsi q%ie ses réflexions 
dans sa notice sur le Valombrosa en sur les sarcophages et les chambres st- 
Tôscane , qui a paru dans les Annales pulcrales des anciens Grecs , ^où il 

Journal général^ i8c8. N^ 3* h 



d^plo&ft tifk0 ^fptt^nâe. connaissance de comioe les autres Gri^c^es^, de robef 
l'anti({inlé. * lûogiies et traînantes. Xeur hanillé*. 

Cest pT^s de ces groltes souterraines ment, qui diffère peu -de celui des 

Sue sont le^ débris de raocifnne ville' hommes , est une espèce de soubre- 
e €jftÛte ; ils se réduisent à quelques Veitb fort courte et out^erte par-devauû 
tbVkts'' eneore debout, à Aei pans de Leur cafietan desioend seulement, un 
ibnviitle 9 k des édifices renversés et peu plus bas. Leur visage est couvert 
couverts en partie de sable. d'un voile qui ne laisse apercevoit que 

M. CasièlîaD se bâla d'aller visiteriez {es jreux , et dont elles s'enveloppent 
restes du fameux temple de Cythère. ** ^®^®* 

Sur la Totiie pénible qui y conduisait , La petite ile d'Hydra , qui n'a jamais 
il né trouva '. pour uniques traces de eu la célébrité de i'ancieune Cytbère , 
gés bocages fleuris si célébrer dans es't beaucoup plus florissante que la 
^antiquité , qu'un agréable ruisseau moderne Cérigo. Ce n'est cependant 
qui des hauteurs tomoe en cascades ^' qu'un rocher stérile qui n'a ni bos«> 
et est horde de lauriers-roses , de len- qneta, ni jardins , pas même un rois- 
tisques et de myrtbes. Les débris du seau ; mais elle est habitée par ua 
temple ne lui offraient y dans un champ peuple actif et laborieux y qui n'a point . 
Tabou ré } qu'un petit nombre de co- dégénéré /comme les autres insulaires 
lonnes fort dégradées , dont les chapi-- de l'Archipel , sous la domination des 
teauz manquaient, et dont la base était Turcs. Le» Hydriotes ont conservé le 
enfouie y de telle sorte qu'il était diih- caracjère grec dans tou^e son énergie, 
éile de déterminer à quel ordre d'ar- Un commerce actif leur proeure toat 
cLitecture elles appartenaient. Du côté ce que la nature leur a refusé dans leur 
le plus escarpé de la montagne , ob- ile. Non-seulement ils jouissent d*ane 
serve M. Castellàn , existe une ya$te honnête abondance et ont même 11a 
chaussée '|^ui servait de base à l'édifice certain luxe ; mais ce sont eux qui font 
antique où l'on trouve des pierres iné-* presque tout le commerce des grainf 
gaiement ^ placées qui peuvent en être dans l'Archipel , et qui approvision^ 
les débris. Dans cet endroit, on a fait nent en partie <^Qhstantînoplé et les 
àes feuilles /'d'où le conducteur des Echelles du Levant ^ en y transportant 
voyageur^ astfu'ra qu'on avait retire des les produetions de l'Europe, de l'Asie 
objets curieux , et où Ton avait, disait- et de l'Afrique. Une foule de vaisseaux 
it^ encore découvert des chambres remplit entièrement leur port. La vjUe 
construites en marbre. Dans l'excava- s'àggrandit tous les jours ; les maisons 
tton ^î est rempiie d'eau , M. Cas- y sont propres et bien aérées. L'église 
tellan crut tipereevoîr les fragmens est d'une architecture très - élégante» 
d'une statue , et en effet il en fit retirer L'intérieur en est décoré avec une ma- 
nne figure d'un beau marbre blanc , gnificence qui étonne. 
d'une proportion plus forte que nature, c'est II la liberté dont les Hydriotes 
nais très-mntilée. Celte découverte ont conservé de précieux restes , qu'ils 
peut encourager des amateurs à conti- doivent surtout les avantages dont ils 
Huer les fouilles. Il y a lieu de croire jouissent. S'étant toujours maintenus 
vue ee temple était celui de Vénus- ^ans une sorte d'indépendance , ils ne 
Uranic dont parle Pausanias. paje^j qu^u^ faille j^ibut au gouverne- 

Il paraît qoe les habitans de ment turc, qui retire trop d'aran- 
'Cérigo n'ont offert à M. Castellàn tages de leur industrie commerciale, 
aucunes observations intéressantes à pour songer h appesantir sun joug «ur 
faire. Il s'est borné à décrire et h eux. 

dessiner le costume des paysannes Dans un second extrait, noiis ren- 
de celte ile , qui a de la grâce et de drons compte des observations du 
l'élé^aoce. Elles ne sont pas vêtues^ voyageur sur Napoli de Eomaoie et 



sur les autres paxlUs de la Adorée çj^uli if s'élancç dans Tes forêts \ sar la de»r 

a visitées, trucitoii rapide desquelles il gémit avec 

raison. Ses courses dans les forêts ptir 

rosa^ dans ' rintMeur de la «nitivesïui font connaître diverses es- 

r*i^P: j t^ T?i -j \^^: peces crarbr es cfuM indique. Parmi let 

■ Louisiane de la Florjde Oùcv^ itands végétaux , ir s^aitaehe parli^u- 

dentale y et dans 4 es Iles de Kt fièrement au cyprès /rrace' ep peu 

Màrttntque et de Saint- Domina de mots ITiistoîre naturelle dé cet ar- 

-A 'C\ • iTM r^ »_!.•-• O— uiJ- w_ 1 \ .' 1 




ÎM-iVIrt nrpmîpp rahîpr dfl noire ""'^rv^aiions a i^égara ou aara ei au 

pix, le premier caiiier de noire ^^^j^ g^ . j^ ^^^.^.^^ ^ .j ^^^ 

• joarnal l8o»,) ' • je^ve que son bois est tSs-précîcux 

_,,.,,_. . pour l'ébénisterie. Ce bofs prend ua 

Troisième ei dernier extrait. ^„ p^li ^ ^^^^ ^^^ nuances et des ac- 

Avant d'^ veriir I ton voyage dan* ^„ j^, ,^ j^ j^ ^^^ ^^ mais ja- 
le cantoi^ des Atakapas qu'il a vMté „,}, ^^^^ J prendre 'la couleur 
•jec pjtts de soin qù'ancuh autre , ,^^tre de l'acajou; ainsi son rival 
M. Robin se liVré a quelques observa- •^. ,^^ nuances , il le surpasse par sa 
tionj générale» Sur r»nterietir de a ^^y^^^ .^^ ^^^j^^: semblable précisé- 
Louisiane. Il commence par des déJatls ^^^^ ^^^^^^^ ^^ Vaca\ovL neuf. 
Sur la manier^ d^ v^ûyager, et sur les •__-_- ^ ' 
aiffiseentes espèce* de voitures d'eau^j ,^^ fond des forêt* le vayageur tu- 
ée qui l'amène à «rposer les dangers ^^^"^ «" tableau des kenx encore in^ 
de la ûavigalioa sur Te fleuve du Mîs^ ^"l'^« *e long du Mississipi. Ildécritl» 
Sissîpi.' Il passe dé-là asaee brusqua- Conformation et la nature, du ^ol U 
snent à la oaluraliïialion de U canoë S ^^^B ^e ce fleuve , sa mobilité, .et lea 
sucre -dans la Louisiane , et fait obsét^- I^ÎF" ^"/ résultent pour la Nouvelle^ 
ver ûfie rnnovBlioi utile- dans sa cui- Orléans d'avoir dépouillé son soP de4 
^ure. Après avoir parlé des élabH^se- f»^^"» 3^» la protégeaient contre l.ejt 
mens des sucreries , des obstaeles qu'ils monda lions. 

ont essuyés , il en évalue les produits , Les excursions du voyageur à la ri<» 
elspécule ce qu'ils peuvent être ^ l'a- vîère Rouge et à la rivière Noire let 
Tenir. A ce genre de culture , il fait conduisent à décrire lea n^O)urs dijOTé» 
succéder la, djescrîption des nioulins'^ rentes des peuplades éparse^. dans les/ 
scie et-4'indic%tion .des^bois qu'on, y contrées ad|aceo tes. La rencçntre qu'il 
travaille ; puis,.^ l'çceasiQn..dcs 'crues y fait de quelques sauvages avec les- 
4u'fleuvey il parle des. rizières et des quels il traite, lui donne lieu de' faire- 
^ualilé&.da riz appropriées aur. lieujC quelques observations sur In propriété 
où il croit. Asçez<ioco}i4remu)ent en-, parmi ces peuples, et de combattre l'er- 
suite il se rejette sur la description du reur où socit tombés sur cet objet lesr 
canton des Allemands et des Achdietis ^ pbilosopUes. Il établît à cet 60*61 que .s\, 
et dépeint leur caractère' national et les sauvogcs n'ont pas de propriété- 
leurs mœurs , qu*i.l trouve ab.solum'erit territoriale , ils ont la propriété mobi-.' 
dilféréns dans Te rîcbc etablî.ssement de Hère ; que mal h-propos ou regarde la. 
la Polfalc-Coupée. . propriété en elle - même comme )a 




d' 

bi 

structions , les dUtrib'utions, les înaté- priété, et que cet abu» fait naître éga*- 

rîaux^la olôlure: 'Des endroits Habités lement des guerres cliez les sauvages^ 




8A m*.. Çu«sE. Voyageai 

pour If ors propretés ipobiUaires, coni'- Orléans pour lef Ata|c«pas. H s'étenj 

s^è* chtr les peuples polieés pour leurs beaucoup sur les difficultés de la route, 

propriétés territoiiales. résultantes des sinuosités sans nombre 

Avant d*arrîver aux Alakapas, le Voya- 9"© forment divers bajeux. Ce ne fut 

achita' 

Capad,^ — «, ,. .. ^ ^. . - ^. . - 

4t celtes des divers autres habitans. il «l^couvnt une p'ante inconnue en Eu 
explique ce Wôn doit entendre par les '^P® y >* P'"» ^.^lle que, la nature ait 
lartux^ tr^i-communs dans ce canton f«t;sortir du sein deé eaux. Il lui doii- 
Comme dans to%re la Louisiane. Ce ne ?« '« «<>" ^^ Napoféone, Il en fait la 
sont ni des rivières , ni des ruisseaux, descnplioo (page 441 du second vo- 
ulais un réceptacle d'eaux qui tient à la *"™«)- I» ««" «vait déjà parlé et Tavait 
ionforœatîonpartii:ulièredopays.ï.ors- ^^{^ **^<'"^« ( pag- ^^,* «* ^iiS du même 
que les eaux s^enflent et se débordent , ▼oluuae )• 



leur donnent l'apparence d'une rivière, «« relation , et qu. on a dé)à pu remari 

excepté que le cours, au lieu de con- 9"«^ précédemment. Ses, excellentes 

4uire Teau 11 la rivière , l'en fait iortir. observauons auraient beaucoup gagné 

Parvenue à uoe certaine Hauteur, elle * f " /^'^^S^^* «^«*^ »» P«» F«» <*• 



trouva 



y reste stagnante; et quand la rivière *»elhode, , . 

laisse, l'eau y revient. Plusieurs de , De la 4escriptjou du lac où il 

ces bayeux ressemblent à des rivières, ** P'a"*^ dont il sfgit, le voyageue 

mt ils sont tellement multipliés en à\-^ P.»î«« ^ d" «l^\a»« géograpbiques sur la 

•♦èM lieux, que les voyageurs s'y éga- "V»^"^® ^e Tècbe. U beauté de» forêts 

ïent fréquemment. 1"» ^* bordent , des prairies q4i'eKe 

. f c ^ JL.L . !• i . parcourt, de *ou te lia ©outrée en gé»é* 

^ Le froment. été nalura!„é au poUe J,, jon^, ditil , i»ne: idée a. «ll« 

aOaach.ta Le voyagent en expl,qne «juiVéïend i««iu'auWe,ique.Le«Jde. 

qtietfe. moyens de naturaliser d.rersej ,, ,1,;^,^ Ro«èe, uni alott .Tait aoa 

producl.on, , D.rtic«lièremen t la y.gnc. emboo^Uure d« i,» la mer. 

Ce sont les pelleteries qui sont les signes ' 

^'échange au poste Ouacbita. Lés fr* «téorîe du voyageur sur les 

éobanges en nature, suivant le voya- pwnes naturelles , les eaux fluvia- 

âeurysont plus' avantageux que ceux *"*• » '* formation des nouvelles 

qui se font en numéraire ; d'où il con- ««onlagnes , et l'origine des volcans , 

élut que ^es états doivent favoriser les ?»* très-curieuse; Les bornes de notre 

échanges en denrées du pays. Du reste Journal ne nous permettent pas d*en 

il soutient , contre l'opinion de plu- «donner les déveloçfperaens. Nous noug» 

sieurs éciivains accrédités , que les bornerons à en indiquer lès résultats, 

mœurs des Sauvages ont plutôt gagné Les universalités des prairies natu- 

que perdu par l'influence des Euro- relies , dit-il , ne doivent pdînt leur 

péens. Il explique pourquoi les Sau- origine à des incendies, eomme des 

tages n'ont pas pu être civilisés de- Voyageurs le. prétendent ; elles sont 

puis trois sièclci, et il indique les établies par la nature, elles alternent 

moyens qu'il eroit faciles pour y par- avec les forêts par des moyens simples 

"^tmx. él admirables. Deux espèces de prairies 

^ Ce fbtaprës son entrevue avec le pré- et deux espèces de forêts se remplacent, 

aident de rassemblée des Lopisîannaîi, Il en résulte de nouveaux développe- 

^uè le voyageur partit de U NouTclle* mens pour la Ikéoiie du globe , ia- 
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connus jusqu'ici , /utiles à l'avenir pour L« maïs est principalement en usage 
les voyageors, pour la géographie , et oheaces nouTrauz babitans* Sa eitltute 
pour diverses branches d'histoire lia- a beaucoup d'ayantagos sur «elle du 
titrelle. Cette division des sites de froiu«nt. On y avait cultivé le coton $ 
la terre en prairies et en forêts , rend les chenilles ont foro^ d'abandonner 
raison de la configuration des mœurs «ette culture. Ces insectes néanmoins , 
de chaque espèce d'animal. Il en suivant lo vojagçui: , ne sont point | ii ' 
trouve particulièrement la preuve dans proprement pajrJer ^ un fléau. Ils ne 
le parallèle da cheval et de l'Àoe , dans sont nuisibles » dit-il^ que par figno- 
la nécessité de la àtSéxence de leur raoce des hommes. II. indique les 
conformation. De ces observa i ions » moyens de s'en garantir, qui sont nom- 
Tàgrieùlture doit retirer beaucoup d'à- méinent applicables à la culture du 
vantages. La théorie des eaux fluvia* eolen., dont iL estime les produits bien 
tîTes ne lie essentiéllernent h celîe des sup^rieui» h ffV9 en cnattvre et du 
prairies et des forêts ; celles - ci font lin; La culius^ deS; pe^irona ov giniu- 
naitre les eaux fluyiatiles , comme lés mons forw^ np arlîn^fuU supplémentaire 
eaux fluviatiles font naître h leur tour de celui. qu^ fournit le noiai^. 
les prairies et tes fcréts ; ces eaux, fou- j,^ ^^^ ^„ ^ y^ relation est composé 
ment troisespèces de lits: ^e considérations pelitiquei^ sur le dan- 
Tandis que la nature use iiisensible- ger que court Te Mi&xTque d'être envahi 
mont les granits den^ sont composées les par les £tats-Ut)is , et sur les moyens 
montagnes primiM^tf^ 9 «^^ en reeens<- de prévenir c£Ue invasion » dont le plus 
tiitit d'autres av«c d^s vases, des troncs eiScajce ^ suivant le vojageur ,.f bnsiste 
pourris qui prendront ||p joftr U dureté à' formes de& éta^ljsaemezks dans la ré* 
et Télévation des anciennes montagnes, giou qui le sépare de 1» Louisiane» 
Ces dépôts immenses de végétaux peu- Vient ensuite une diseuasien sur le 
vent formrèr ' anssi des mines de cnar- limite de cette dernière coetrée > à lar 
bon et de tourbes, qui dévreiinent h quelle le vojragemr iait sueeéder des 
la longue les foj'era d'un nouveau observations sur les troia états de 
volcan* l'homme en Anaérique , la vie sau- 

La belle contrée les Atahapas et -ll^g^ » J'^'^' ^"^^^ «' ^ condition 

celle d^s OpêlQsas qni y confine , ne f« 1 esclavage. Ç e^t sur ee; dernier 

forment qu'un étaWissemenl très-noti- ^^^^ 4" *l « ^^^^^ K P^"?- ?^ J. »'^®"- 

veau. Cela tient d'abord aux détours ^^ , quoique ce sujet ait élé^ ai son- 

inextricables qui y conduisent ,' et h la ^«"^ »^«»l^» «*" ^»" philosophiques e| 

férocité de ses^ habitaps naturels. Ce »«"▼"• 

sont les autres na liions sauvages qui La relation est terminée par un ex* 

ont donné au peuple de là. première de posé de la forme du gouvernement de 

ce& contrées le nom d'Atakapas , qui ïa Louisiane ^ de quelques usages des 

figniiie mangeurs </,'^oi»/n«j* Quelques- colons et de l^admiufstration de leurs 

uns d'eatr'eux ^'étiint accoutumés peu* douanes*, auquel succèdent tm peu 

h-peu h venir à la Nouvelle -Orléans Inçohéremment des remarques sur la 

pour échange^ leurs pelleteries , ee salubrité des végétaux . les effets de 

commerce. adoMiçit insensiblement leur destruction aux Atakapas^ les 

leurs sn^aars ^ . et' quelques coloos^se maladies particulières à ce climat, et 

hasardèji^i^t ë s'établir 4;her .eitx. Piu* diverses observations relatives h l'his- 

aîeure causes que .le voyageur indiqua tolre naturelle dans ces trois règnes. 

ont empêché 40e l'étab08»ement ait Le voyageur a enrichi son voyage 

prospésé entant. qu'il l'aurait dû. Les d'une flore louisianaise qui forme un 

troupeaux qnu'ynittltipilient sens soins^ appendice très-intéressant (>our les bo- 

fonaent la priniripale rirhesse da pays, tanistes. 
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LEGISLATION, JUBISPRU- 
DENCE, ADMINISTRATION. 



des exposés des motifs présentés ^u carp« 
législatif par les , orateurs 4ii^ cousait 
^d*ètar ; des rapports, et discoacs faits par 
les orateurs du triounat^ acccHupagnés 
de la concordance des numéro^ de» 




j ^ j . • . j cédure civile ; 7) de la forme dé l* 

rieures du Code, et aum de» lettre^é-chan^ et Ju bilU. à ordre , 
Jois transitoires relatives aux d'aprts le code; 8) desiormiitesd» 




conforme pour le texte à l'édi- dentaire annuel que tout commerçant 
tion offidillé. I vol. ia-8». Cla- t^^^n^^lJZ^t^'â 



" ment frères. 5 fr, — 6 fr. 5o C, objets de complément , qui se ralla- 

. On a ajouta «u Code et aux lois Iran- J^«°* e«entieUemenfc au code et à la 

4.itoires:i)l'arrôté concernant lemode *^^"°? des principales opérations com- 

4<e délirrance des dispenses relatives aU ™«îw[" ^od^^I observation est de n- 

^nariag654)l^lTrétécontenaûtletableau S«eur à partir du premier )anvieri8oS. 

des distan^es'de Paris à tous les chefs- - «. 

lieux de départemelis ; 3) des lois ré* Manuel clesNégocian$^o\x\eCoi9 



glemeotaireii et interprétatives rendues 
par le- corpr législatif, pendant sa ses- 
sion dé xSo^, surletaux de l'intérêt de 
l'argent , sur lès inscriptions hypothé- 
caires î etc. ; 4) le sénatn^consuhe sur- 
Tordre* )iidiotâi)re .; 5) une table ana- 
lytique, et raisonnée des matières ; 6) 
û table «ommaire des objets de com- 
piément. 

Code de Commerce. Edition aesr 



commercial , cQmmenté et dé« 
montré par principes, par PI 
B. Boucher , professeur de droit 
commercial et maritime à Ta* 

cadémie de législation ^ etc ; 

3 vol. in*8?, Hacquartn 9 fr. -* 
12 fr. 

Cet onvrege est précédé d'une intro» 
dnction 'pressentant l'ex])bsé et le précis 



^ 1 • j 1 *. i> • de la loi ; de Dotiees générales rela- 

arcliives du droit français, COU., tives a«x loi. et usage? de rîgueuf et 

ïo^ro.e pour le texte à rédUiou d^équité,au droit public de PEuropo 

omciéire. Quatrième édition.: I et des différens états , à la jurisdiction 

VqI. iu^o^ Même ad? esse» û fr. des conimissàires des reltrtions com- 

Soc. -— 8fr. ' mercîëles; aux étrangers, aux qùes- 

• tions mixtes, aux'monnaies, & Vaufo- 

Ce code est suivi : i) de la forme de rite des parhres , et à' la loi sîir Tusiire. 

procéder devant les tribunaux de com* Il est- stiiVi des princîpal«*S' formules 

merce et les cours d'appel ; -2} de la loi légales du commercé ,.d'ttn traité dé 

sur le taux de l'intérêt de l'argent 5 tehu« de livres en simple*, mixte et 

d) du règlen^ent de S. £. le ministre dotible pàHie ,- taat pour lecommèlrcê 

de rintérieur > relatif aux sociétés ano- que pour la maTiti**; appliqulé au nou- 

njrmes ; 4) 'de la table analytique et veau code, il est terminé par une «a« 

xaisonnée des matières du code,- 5) ble aneljlique et raisonnée des madères 
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par ordre, alphabétique , en forme cLe esl de 20 fr. 5 pouf six mois / 

composant 5oo pages.Vii 'fr. 
3 fr. 3o c. de piu3 pour le port 
à l'étranger par année. La col- 
lection des neuf volumes pré- 
cédens est de 78 fr. — 8x fr. . 



dic'tionoalr'è. 

Traité des Majorât s , tiei^miné par 
une tabfe alphabéti({ue retfter- 
mant le Dictionnaire des Majo- 
rats. I ▼. in-8^ Léopold Collin^ 
a fr. 5o c. • • 



On trouve dans cet ouvrage , lor 
Dans cet ouvrage est établi un pa- «^«5!^ matière^ qui y ert lra;fée, la 
TalWe des majorais français avec ^s !?°"???^_i"J^^^^^ ^'«n- 




el Porcine des majorais, les personnes F^^'f f «^ ?« P«»>°*f de contact, avec 
qpi pcuvunt en instituer , et à résoudre ",'?" ï"' ^**".î K*^«^.^- C'est toutà- 
les JiffiéuUés que cette «xéculion pou- *^-'^." ^" "^«^l ^* misptuàence, une 
tait présenter conférence de lois , un conimentair* 
. , . * ' . . , , raisonné ; en un mot, c'est, k pro- 
A la. suite se trouvent imprimés les prcment parler, le supplément du 
3 décrets sur la noblesse et sur les ma- code. 
jorats y ainsi que le discours de présen- 
tation. On j a joint encore le décret « • « 

impérial relatif à Torgamsation de l'u- Jurisprudence commerciale , ou 

Diversité que tout chef de famille ne Recueil des jugemens et arrêts 



peut se dispenser de connaître , et un 
sommaire de l'ouvrage de Malinos: De 
Hispanorum prlmogenitorum origine et 
naturâ { de l'origine et de la nature 
des majorais en Espagne ) , pour aider 
les jurisconsultes d«ns leurs recherches, 
lorsqu'ils auront à traiter quelques 
qaestions^ relatives au majorât. 

Jurisprudence du Code Napoléon^ 
ou. Recueil des. arrêts rendus 
parles cours d'appel «t par celle 
de cassation depuis la publica- 
tion du code > publié depuis le 
premier vendémiaire an XTII 
(24 septembre i8o3j ;par M 



rendus en matière decommercô 
et de mer, soit par les tribu " 
naux inférieurs et rodrs d'ap- 
pel , soit par la cour de cassa- 
tion et le conseil des prises -, par 
M. Sansfourche-Laporte , avo- 
cat , et M. Boucher^y professeur 
de droit commercial et mari- 
time à l'académie de législation. 
Première partie , premier, deu- 
xième , troisième et quatrième 
cahiers. Ce recueil parait régij- 
lièrement tous les mois. Lés 
cahiers de chaque semestre réu- 
nis formeront on volume de 



Bavonx aine, professeur sup- 600 pages, suivi d'une table 

pjéant à Pécole de droit de Pa- chronologique et d'une table al- 

rîs,et M. iiOweûru , docienr en phabétiqueetraisonnéedesma- 

droit. Ou souscrit chez M. jBa- tières. On souscrit chez M. 

K'oux jeune ,' rue de Savoie, Sansf'ourche^Laporte y rue Cha- 

iï*. 18 Le prix de la soiiVrip- ^bînesse , cloître Notre-Dame, 

lion pour les cahîerf de toute et Denwnville. Le prix de Ta* 

Tannée, con?'^ saut looo pages, bonnement» franc qq port» est 
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pour Tannée fto fr. pour six nu>is 
lo fr. 

Ce reeuetl condenclra , en outre des 
objets annoncés dans le titre ^ comnte 
«fomplément indispensable de la juris- 
prudence eommtfrciale'^ lesjugeniens 
des divers tribunaux en matières de 
douane, de droits réunis et de contre- 
façon ; les décrets impériaux^ les avis 
du conseil d*étet , et les rëglemens 
administratifs coneeruant le comoierce. 
On aura également soin de faire con- 
Battre la jurisprudence des divers tri- 
bunaux et les avis des ehambtes de 
«ommerce des principales places de 
l'Europe , chaque ibis que la question 
aura trait à nos rapports avec \ts autres 
nations commerciales. 

Recueil des Causes célbires , ré- 
digé par Maurice Méjan,avocai 
en la cour de cassation et au 
Gpnseildes prises. iu^8?^ W. V. 
Avril i8o8. 

Nouveau Guide tins Mnitet , des 
Adjoints et des^omniissmresde 
Police. Troisièmeédition edtiè- 
rement refoudirë et cousidéra- 

blementaifgtnètitée^i vol. in->So. 

LéopoldCo/i«M4 

< » 

INSTRUCTIDNv PHILOSOPHIE , 
BîlLii&lOK. 



j PMosophie f 'Religion. 

Essai sur ItBvidenceyVanklogîe i 
la vraisemblance^ les différentes 
espèces de certitude, les diifé- 

. rens degrés de. probabilité, suivi 
d'observations :6ur l'institution 
du jury ; pair Çispert^Dulcet , 
premier juge de la cour crimi^ 
nelle du département des Py- 
rénées. Broch. in- 8?, Bruno:^ 
Labbe. 

Bienfaits de la Religion chré^ 
tienne, eic , ouvrage traduit de 
Tangiais d'Edouard Ryan^ etc. 
2 vol. in-8». lo fr. 5o c. — i3 fr. 
3o c. ( Voyez pour le dévelop- 
pement du titre, et Padresse, le 
9*. cahier de notre journal , 
année 1807, page 282. ) 

Second article. 

Le quatrième chapitre de oet 0Qvr9g« 
ezppse l'origine , les progrès et les etfets 
du Mahométisme. 

Le cinquième renferme rezamen 
d'un petit nombre de points relatifs à 
la tendance et aux effets des religions 
païenne , juive et cbrétienne. 

Le sixième contient la réfutution des 
di£B^reotes objections et imputations 
faites contre l'utilité de la religion. 

Dans des notes., par lesquelles se ter- 
mine l'ouvrage , on rappelle quelques- 
uns des nombreux actes de bienfaisance 
dus K des personnes pieutes. 



Essai sur une méthode qui a pour ^^y^^^ilT''A '^*' ~««;^«»,;f »°"» « 

^Ul^h ^^ ki^^ A,ut /y jr.^j P«« permis de donner plus d'étendue à 
objet dé bien régler l'emploi du ce second article. 

Projet de réunion de toutes les 
communions thrétiennes , pro- 
posé à S. M. I. et R. , par M. de 
Beaufort , jurisconsulte , avec 
cette épigraphe: 

Un us Dcus, unus Imperator, 
una Religîo, una Fides, unum 
Baptisma^ una Respublica. 

Seconde édition. Broch. in 8^. 

Chez 



temps , premier moyen d'être 
heureux ; à î'usâge des jeunes 
gens de 16 à 25 atis. 1 v. in-8**. 
Firmiu Didotet Le/ort. % fr. 5o 
c — 3fr. 23 c. 

Leçons d'un père à son fils sur le 
• système du monde , etc. Broch. 
-in-8**. Lenormant. i fr, a5 c. — 



IV*; Classe, Beaux'-Ares. 89 

Ches V Auteur y vieille rue du ^e nouTeanz splni-, fbistpire £it U 

Temple , n^ 10 . el TretUtel et T^é^ottahûop 9 touje l'étcAduc ^ue 1*011 

ITûrtz. 4 fr. ^ Çî"7*^ ^**'"' 5 1« célibat a reçu ks 

^ développemeDs nécessaires a i uapor- 

Dans cette seconde édition , rerae tance de la matière. On peut dohc re« 

et augmentée de plus d'un tiers par garder cette édition comme un aouveL 

l'autear , qyâ s*est «ccupé à lui donner ouvrage. 



QUATRIÈME CLASSE. 

B B A U X - A B T S. 5o c. II en paraîtra une livraison 

chaque mois* 

RobtUard-PéronvilUet Laurent. „^ di„„, ,„ <^e„„, j, phi»cBri«»e 

Cin^uante-OCUVlèlIlfl hvmsOB. et l« motn« connue , est la Panoplif. 

ry ^^ f • j • t Noos n'arons aat quelque* ttaixA» pari 

Cette hyaisoncompiend s,« pan^ tienUeirnsyr leï aimes Jûs anciens ;^«, 

cbcs avec leurs fspbcalions: i) L^As* --„«„» x -».il,. j-». w,v*j-«^- jI-^^Î 

Nuptiva ac ta Y*"^ ':"f. j % Y *^^ long-tem»s OK en d^xc una histoiio 

navée II Borne par Pretwini, a) La ^« * iv7/ ti--. p:.;^™.:!,:!:?! jlT » 

Silence de Charles Xe^«i«, commencé ^«Pl^*«- J^» Pimppssibilité de s'ae- 

«u«uv» u» >4«ii»t«« *^^m , «/VWU.1IMVV qym-p eux-mêmes de cette fâche difi- 

par Romanel , terminé pae Pignom. 'îi- ;t. «nt ^«.i ««»-*« i-«, .»»*«:» **x 




Wc^>. 5) Les Fjins p.r PhUippes ';:Ztii'^Ti2"!^:7.^:ril 

IFoupermans gradés p.r Dupréel 6) ^^^^^^ j^ ,^^,, ^^ ^^„^^ . ^^ 

Anane dite la eiéopâtre , statue anli- ^^^^ j^ ,^^,^^ impériale de^l'ariaierU 

^•dessmée ^tBoudlon, gravée par ^^ p,,^^^ . ^^ ^^J^^, ^^„ç, ,„ ^^^^ 

nemaél. ^^j p^u^^nt avoir trait à Part , cru 8«r- 

^ ^ TÎr de pièces justjfioatrves pQiii^' fhls* 

Dessins des armures complètes , toise. Ces dessins seront exécutés avep 

casques , cuirasses , boucliers » i« fidélité la plus sorupulease^ de teÛo 

armes oflFensîves et défeosîvcs «0»^ mi'h la seule inspection , un oaU 



ce et les plus beaux cabinets des notes expiicatives prises le plus 

particuliers ;.parPuioîi et Jlfar- souvent sur celles du Musée, et dans 

cftfl/j. Première et deuxième Ir- lesquelles 00 se bornera à faire con, 

vràîsons, in-folio. Chez les Au- »«^^" ^* °*^«'? «' *" dimensions des 

♦^.•« «„-. A^ M?«xi».>r>» «Q U armes, sans s'engager dans aucune 

tmrs . rue de 1 Eperon , n**. 8 , discussion scientifique ; car, répètent ici 

et chez Firmin Vidot. Le prix i^, éditeurs , ce n'e»t pwn* un ouvrage 

de chaque livraison est de 4 fr^ aur la PaaoplU qu'ils publient , mais 

Journal ginéral. 1808» lï*. 3* M 



^ IV*. Classé, Béaux-Aris. 

«; simple rtôHdl d», planches pour différcn» ^ grades etc. 5) fthjé«atî6il 
'^x 3 roudront en' écrire l>Wst6ire. sur le culie du fea . prrt cipe chez fou- 
M ILtenhr coosérvàteur du Moséè tes les nations. 6) D uo grand nombre 
yirtmerîc ioht les utiles productions d'articles supplémenlaires sur les sectes 
iont sî conniiés , n'a épargné ni piçines qtiî ont pris naissance depuis 1728 , et 
m soliis pour procurer aux éditeurs tous qui existent soit en Europe , soit dans 
les rensiigneiiens ((ui leur étalent né. les Etats-Unis de Amérique. 7; Dô 
. dissertations nouvelles sur le culte et 
**Lesdôuxe planches, dont les deux les cérémonies de plusieurs peuples 
livraisons que nous annonçons soiit d'fsîe et d'Afrique , etc. 8) De la des- 
composées , sont dessinées avec beau- cription des usages religieux de diverses 
couo d'art it une fidélité scrupuleuse^ nations qui habitent 1 Océan pacifique 
elles sont eraVées au simple trah, mai» et le-fcontinent de la Nouvelle-Hollan- 
d'une manière peut-être préférable à la de. 9) De tous les renseiguemens que 
«avurc ombrée. Les explications sont les voyageurs du dix-hmtième siècle 
claires et bien rédigées. Les armures qni nous ont donnés sur la religion des 
▼ sont représentées remontent jusqu'à peuples qu'ils ont connus les premiers , 
celles qu'on attribue au femeux So- ou qu'ils nous ont fait mieux connaî- 
l^nd el descendent jusqu'à l'armure ire ; avec plusieurs planches nouvel fes. 
^ii<i de GodefroY de Bouillon. >o) D'une récapitulation ou dissertation 
MeAtixoacf j . sur la conformité générale, et ii> d'une 

CérémonUs et coutumes religieux tablegénéralesystémali,queetraisonnée 

ses de twsdespevmles du monde, des m-tières contenues dans a tolahté 

, scstic *uwot»iîo r^T" -I0 ; de l'ouvrage: table qui offrira le tableau 

• représentées pa* tiRures aessi- comparatif des concordances de toutes 
nées de la main de Bernard l«, religions du monde,- travail qui n'a 

'Picart 9 avec des exphbations pas encore été exécuté, et d'après lequel 

bûtoriques et des dissertations se trouveront rapprochées tes parties 

. curieu^s , imprimées en HoU éparscs de ce grand tout, 

lapâe en 1720 et t737. Nouvelle - ^ . * f ^ 

édition corrigée et augmentée. Le^nmveau Testament, avec le^ 

. Oi^^e^lum^^ in-folio, ornés de fctesd^s Mires, traduits e.* 

Sus de 3a5 planches , publiés ^«"Ç"» P^^ ^^^^ 1 ^«""és de- 1 la 

'in33 livrltîsons. Cinq premières planches , gravées sur les de^ 

' livraisons. On souscrit au Bu^ «"s ^e itforeau leune. 2 voL 

reau au Lavater , rue des Ma, ^"-«•- Publiés en huit livraison*, 

raïs , faubourg Saint-Germain. Première livraison. Ou souscrit, 

Oh ne paie chaque livraison comme pour I ouvrage précé- 

qu'en la recevant/ te prix est ^ent , au Bureau du Lavater. 

• 3 r>. r^ To fr -Prix de chaque livraison , sur 
fie ïo »r* ""• I* ir» • j» • et 

, u^ ^^ papier ordinaire , 4 fr. 5o a -* 

» Les augmentations de cette nouvelle 5 fr. Sur papier vélin, 8 fr. 5o C. 

édition se composent : i) De notes eu- g f^| 

vieusés et insiructives. a) Du cérémo^ 

^al de la procession d'Aix et de quel- Cette livraison contient dix -huit 

ques autres; 3) De certaines messes sin» planches , dont voici les sujets : 

eulières. 4) D'one'diasertation complète i) Saint Matthieu porté sur des nua*. 

âurl'originedelafranche-maçoonene,le ges. 2) Il parut un grand prodige dai^s 

butderordre^lesabusquîs'ysontintro- le ciel; c'était une femme qui était 

«illits » accompagnéa de pliisieurs plao^ revêtue du soleil. 3] Nativité de la 

chos repcéseotanl la réception dans les Vierge. 4) Ouvrant leurs tiéâors/ils 



ry*. Classk. Estampes j Poésies. ^ 

( le* Mages) lui ( à l'enfant Jésus ) pf- PotrellB, marchand d'estampesV 

frirent pour ptéscB% de l'or, de l'en- ,.„e Saint - Honoré , D?. I42, 

ccBs et de la myrrhe. 5) Josepu prit ^ £•„ . ^ 

] 'enfant et sa Tnère, et se relira en * ' 

Egypte. 6) Jésus lui ( à Satan } répon- Ce portrait rivalise avec le dessin 

dit : Retirc-toi , SalaA.} car il e^l écrit : d'Isa^y pour la parfaite cessemblancc. ^ 

C'est le Seigneur votre Dieu que vous 

adojrerez. 7) Bienheureux les xniséri- JP^ docteur Cali. Eslaoape en 

coordieux , parce qu'ils obtiendront eux- ^^g]^ ^ ^^^^ d'après letaWwiU ' 

tteme. misencorde. 8) Vous ne tuere« ^ ^ .f . Bourgeois de ia 

point \ et. quiconque tuera méritera. ^ ._^__5l'j-îl r^CL-^ tlS^^^ê^: ^ .«.*«► » 



Richardière. Chez Martin^ mar- 
chand d'estampes , rue de^ 
Fosâés-Montmartre, n\ z^.zîu 
5o c. 



r -y 



d'être condamné par le jugement. 9) 
Considérez les oiseaux du eiel ; ils ne 
sèment point ; ils ne moissonnent 
point ...... n^aîs votre père céleste les 

nourrit., to) Jésus étendant: la main 

toiicha le lépreux^ et lai dit : Je le 

veux , so^ez guéri. 1 1] Dieu comnKinda . aussi ce popUait 

aux vents et ^ la mer , et il se fit. un . ,^, 

grandcalme! 12) lievez-vous, dît Jésus Deux demi -fi gares ^ Nina «fe 

au paralytique y emportez votre_ lit , et Constance^ gravées par M, J[# 



La parfaite pessernBlanee cavâctéris» 



allez dans voire maison. i-3) Fille de 
Jaïre ressu.«citée ; Hémorroîsse guérie. 
14) Allez raconter, dit Jésus, ce' que 
TOUS BveM- entendu et ce que vous- avez 
TU. ] 5} Jésus monta dans, une barque 
où il s'assit. 16) Pendant que les hom- 
mes dormaient ^ l'ennemi vint , et sema 
l'ivraie au milieu du blé,. 17) Je vous 
donnerai , dit Jésys, les clefâi du royau- 



P. Simon , éfève de Bartho- 

lozzi, 10 pou<îes de largeur sur 

i3 pouces dé hauteur. Chez' 

Osterwald, Falné , rue du Petît- 

Lyon-Saint-Sulpîre, h^ 3. 3 fr» 

clmcune de ces estampes en noir >• 
6 fr. en couleur. 



me des cîeux. 18) Jésus ayant pris avec r^^ A/-, .^^2.^- ^ 2L- • j * a 
\u\ Pierre , Jacques et Jean son frère , ^' ^y^phes au batn , dessmées 



SBv Desnoyers , •♦ gravées par 
Tcëlet Massard. Chez Bance 






marchand d'estampes» rue S. 
Denis ,,n^ 14. 18, fr. A,vant I&r 
lettre , 36 fr- 

P O É S I E S. 



les mena à l'écart sur une haute mon- 
tagne, ^ et il fut transfiguré devant 

eux. 

On retrouve dans les dessins de 

cei planches toute la supériorité du 

talent de M Moreau jeune , qui y a 

Jeté celte vérité d'expression , celte 

pureté de trait qui distinguent tous ses 

ouvrages. L< iioe5.<;e du.burin., dans. ^ ^ ./ . 

la gravure, fait ressortir la perfectioa L'Enéide^ traduite en vers par 

^" ^ M. J. Hyacinthe de Gaston, 

professeur du Lycée de Limo- 
ges, ancien oflicier de chasseurs. : 
Ouvrage adopté pour les Ly- 
cées. 4 vol. in-ia. Léçpojd Col-*^ 
Un..iot'r. -r 14 fr* 

En lisant celte trar-îliction , le pre- 



du dessin^ 



ESTAMPES. 



Napoléon Je-Grand , empereur des 
Franfais et roid' Italie, Estampe 

dessinée, pap Gregorius , gravée 

par L. C. Ruotte, Hauteur. 1% mîer mouvement est de la comparer 
pouces, largeur 10 pouces. Chez avec celle de M. Delllle; ot le ra^pro» . 



1 ■ 

gf: IV^ Classe. Théâtres^ Bornant. 

«)faei&e9t , sans nnÎTe essentiellenHfnt k ta Nature sauva&e et ptttore^^ 

du célèbre traducteur des Géorgiques. *®" ™; ^^haudan - Desl(^ndes. 

Il 7 à sans doute beaucoup d'incorrec- ' ^^'* m-to. Glguet et Michaud. 

tîoM dans la traduction de M. Delille j 2 fr. — 2 fr. 5o e, 
mais elles sont raqhetées par des beau- 

ég,l, rartout dans «alla des qaatr« ^^ BJ-/''cAe. W-m-S». Veuve 

derniers livres; mais on n'y trourr *v^ii, o ir, — o ir. 5o c. 

poiBt cette verve qui caractérise le ' . 

grand poète. £n suivant de plus près le ^ THÉÂTRES; 

texte ae son auteur, que ne paraît, 

AU premier coup-d'œil, l'avoir fait M. f» j^: Ju i-^, s. i j #-i* 

Demie, M. de. Gaston, par la con- *^ ^^^ ^é tout le monde, OomiAie 

tfaînte à laquelle il s'assujétit , est ^^ deux actes et en prose; par 

Téritablenient moins fidèle à l'original. I'* B. Picard , de l'institut. Br. 

in - 8*. Martinet, i fr. — i fr. 

^finefs . d^œuVres dramatiques de 20 c. 
Voltaire. 4 vol. in-i8. Au Dépôt 

fméral,des Nouveautés , sur le I* Assemblée de famille^coméiie 

ont-Neuf. 6 fr/— 9 fr. en cinq actes ; par M. F. Ri- 

KT^ r^. ^x'^x.jL ^^^^' Br. in-S*. Barba. % fr. 

ivo/kt. Cet ouvrage a déi^ été annon* c^ r 'Xfw> c... •.«^:_ iti- 

e( ; mais c'était une au tie édition. ff^] "" ^ *^- ^""^ P^P^^"^ ^é'*° » 

XrO^A y poëme en trois chants. Br. mm^ja ^' 71 j ^ • 

in.8M?wf5^o/x. 75 c. - I fr. Mademoiselle de Guise , opéra 

' comique, en trois actes, paroles 

' Ce petit ouvrage est un prétendu d'Emanuel Dupaiy ; musique 

poëfl^e en prose qui a quelque élé. démolie. Br. in-S*. Barba, i fn 

^ance , mais qui assurément n'a rien 5o c. — i fr 80 c 
de poétique. «.^wu, 

Belzuntie, OU la Peste dé Mar- ROMANS. 

seille, poëme suivi d^Emma et 

Eginardyon la Vengeance de Nina, ou le Château de Jou- 

Ckarlemagne,et autres poésies; vence , chronique du IX*. siè- 

par Charles M//evoye- Br.în-8\ <^le , publiée en vieux langage 

Giguet et Michaud. 2 fr. 5o c. par l'auteur du Voyage senti* 

2 fr. 75 c. mental , retouchée et mise en 

nouveau style par l'auteur d'An- 

les Bucoliques de Virgile y ira» gélina. 2 Vol. in-12. Chaumerot. 

duites en vers français , a vec des 3 fr. — 4 fr. 5o c. 
remarques sur le texte , et tous 

les passages de Théocrite que Oïcoma^ ou la jeune Voyageuse p 

Virgile a imités j par P. F. par Tauleur d^Angela , etc ., 

lissot. I vol. m -12. Fain et a vol. în.12. Léopold Collin. 

, Colnet.'^ fr. r- 3 fr. So c* 3 fr. — 4 fr. 



ÏV«. Classe. Romam, Musique^ gS 

Constance de Liniendorf^ ou la Le Messager galant, i vol. in-i8» 

Taur de Wolfenstad ; traduit VilleU 
de l'anglais de Sophie Fraures; 

Ëar madame P*** , auteur de ^« Vie et les Asfentur^s surpre' 

renrî Saiot-Léger. 4 Vol. in-ia, nantes de RpbinsonCrusoé. Èdî- 

Dentu. 7 fr. 5o c. tîon orûée de nguré» 2 v. in-i2« 

Bossangej Masson et Besson. 

Rosihe et Lydie ^ on les Dangers ^ *^' — 7 fr. 5o c. » 

de la Coquetterie, traduit de - . «... 

l'anglais de Jlefi7/ia Maria Ro- Corinne, ou f frcrfté, par madame 

che , auteur des^nfans deL'Ab- ^. ^^««^V *?'^^««; Troisième 

baye. 3 vol. in-12. Pem. 5 fr. édition. 3 v. in- 1». mcolle.^lv. 

— 7 ir. 5o c. "" ï ' fr* 

Erreur. p.r madame de C** , Tt'^f ^ollaad.i». r t. in-i», 

auteur d^ Julie, on j'ai .auvé ^^^^ »J«re gravé. SchoeU. 3 fr. 
wa rose. 2 vol. în-i2. 3 fr. a5 c. '4 r. 

*"" 4 *''* Le Marchand forain et ses fils ^ 

o j ,• t)- 1 -Tk P*r railleur de VInfidèle par 

Sav'iaia Riyers . on le Danger ^^^^^^ , «c. 4 vol. in-. 2. 

d aimer . par mistriss Ue , Ira- chaumerot, 7 fr. 5o c. - 10 fr. 
duit de 1 anglais par madame de ' 

S***. 5 gros vol. in-i2. Dentu* • ^ j rr i ^ i 

9 fr. - 12 fr. 5o c. H ^"""^"^ de Valmont , ou les 

^ Egaremeus de la raison. Dou* 

Us Amans exilés en Sibérie. % x. «'^e édîtion^revue et œrrigée 

in.12. Marchand. 4 fr. — 5 fr. P»^ ^?^'^^^'l » ^J!^^ ^*' gravures. 

6 vol. iu-8 .. Bossange y Masson 

Annibal Jngitif^ par L.- M. P. et Besson. 36 fr. — 45 fr. 
De/tf^eme. 2 >^ol. in.12. 3 fr. — .^^ mérite de ce roman est hien 

A ***• 5o c. conou ; mais il n'en avait point paru 

• • r V» «r 1 1 d'édition, ni dans le même format, ni 

Emiiie de Valbrun,ou les Mal- eussi belle ijue Test celle que nous an- 
heurs du divorce, par Tauteur nonçons; elle est d'ailleurs augmentéa 
à'Irma. 3 vol. în-12. A la Li" d*un sixiëme volnme qui a pour titre r 

brairie économique. 6 fr. — 7 fr. ^ P^/^^ ^« Bonhsiir, ou TArt de se 

c^ . ' ' rendre heureux , mi.« a la portée de 

* tous les hommes , et de deux lettres , 

Ce romaa doit être distingué dans la l'unc^ sur l'Education des Demoiselles , 

foule des productions ou insipides , ou. l'autre sur /e Chois des Etudes, 

hisarres j ou licencieuse.^ , qu une mal* 

heureuse fécondité en ce genre fait MUSIQUE. 

éclorehei)domadairement. La conduite 

en eit naturelle, les événemens en sont _;, •^» jtj m. • j tr* 

atùchans.U vxonie en est puc« et Exposition élémentaire fe Ihar- 

instmctive. monte j tbégiiu geiiéraie des ac- 



94 IV'«. Classe. lÀUératare^ CHUque et Bibliographie. 

cords â*après la basse fonda- 
mentale , vue selon les dififérens 
genres de musique, etc. Ou- 
vrage classique , servant à Tin- 
telligence de tous les traités i 
systèmes d'harmonie, et métho- 
cles d'accompaçnemeiit , pou- 
vaiii servir aussi d'introduction 
à la composition; adopté par 
]e gouvernement français pour 
renseignement des ^èves de 
maîtrise; par Z. 1^^ Rey » de la 
musique de S. M. Tempereiir et 
roi et de t'acadéniie impériale de 
musique. Chez V Auteur ^ rue 
Feydeaa* n?. Sa • et Naderitian. 
i8fr.- 

Scène et duo chantés par MM. 
Laine et River^ dans la Ves^' 
taie; paroles de M. Jouy , mu- 
sique de M. iS^^pn^ini, arrangés 
I>our le forte et la harpe ; par 
'Auteur. Chez mesdemoiselles 
Eurard.i£r. 

tiTTÉRÀTÙRE , CRITIQUE 
: ET BIBLIOGRAPHIE. ^ 

* - •• , 

Cours da Rhétoriùue et de Belles^ 
Lettres , par Hugues Blair, 
traduit de l'anglais par Préyost. 

. ( Voyez , pour le développe- 
ment du titre , l'adresse et le 
prix , notre précédent cahier; ) 

Hugues Blair était déjà avantageu-. 
semeot connu en France par deux 
traductions de ses Sermons ; il Tétait 
encore par une premîëre traduction 
du Cours même où , suivant le témoi- 
gnage de M. Prévôt , on avait sou- 
vent réussi à présenter le sens de l'hau- 
teur avec autant de fidélité que d'élé- 
gance. Ce mérite n*en laissait pas moins 
désirer uâe traduction nouvelle , où les 
idées de l'auteur fussent rendues ei 



développées *aVec une fidélité ei un^' 
clarté plus uniformes. Nul n'était plus 
propre à y réussir que M. Prévôt, ^ui 
s'est rendu familiëres les doctrines de 
Hutcbeson et d'Adam Smith:, dont 
Hueues Blair a emprunté fré^uemmeiH 
les lumières. 

Le jugement que porte M. Prévôt da 
Cours de Rhétorique et de Belles«> 
, Lettres, nous a paru avoir le caractère 
d'une sévère impartialité. Kous nous, 
bornerons à en extraire les passages 
suivans. 

Cet ouvrafge , dit-il , est^ connu et 
M jugé j il y règne en général un goût' 

- « . pur et beaucoup de clarté A 

« travers une grande simplicité de- 
. « style et même de pensée^ on démêle^ 
M dans toutes lesdiscussions. où l'auteur 
« s'engage, un rài.Honneiiient exercé et 
« beaucoup de bonne philosophie. Un:' 
u ton de réserve et de moiestie se fait 
tf sentir dans tout Tou^^rage , et y 
" u ajoute un nouvel ornement. H n'esl 
u pas sans doute exempt de défauts. Oa 
«t y remarque quelques traces de par- 
ff tiali té nationale. Quelques personnes 
« désireraient peuf-ôtreqùe les prin- 
« cipes en fussent' généralisés ;'mais il* 
u serait à craindre qu'ils n'en devinssent 

u plus hasardés £u général , soit 

• qu'on considère le plan , soit qu'on 
« discute les détails , ou qu'on analyse 
« les principes de ce Cours de litté--. 
« rature, on ne peut s'empêcher d'/ 
tt reconnaître 'd'excellentes vues, un 
u solide jugement et d'utiles préceptes! 
•r Ou y voit partout l'homme de bien ,. 
\tc zélé défenseur de la morale, ajant 
m à cœur ses intérêts , ne manquant 
« aucune occasion d'engager les écri* 
u vains à la respecter, et k prendre en^ 
u main la cause de la vertu. Et toute- 
tt fois il se montre modéré et équitable 
u envers ceux dont SI n'approuve pas 
« les opinions. Le ton de sa critique 

u est sage et doux On pourrait 

« presque dire que le résultat de» 
u nomoreu«es règles répandues dans. 
u ses leçons , est que tout lecteur, 
u comme tout écrivain , doit aimer 
« la simplicité , le naturel , et pré* 



V*. Cjlasse. Mélangeai , gS 

r îhxtt le boohéttz au faux bril- FabreS Br« în-S**. Debray. i fr. 

« lanU n . 8o C. — 2 fr. 25 C. 

Nous croyons deroir ajouter à cette » •» -t» j- 

Judicieuse appréciation de l'ouvrage Eloge de Wr/wU/tf, discours qui 

d'Hugues Blair^^u'il ne faut pas croire a remporté l'accessit au juge- 

que cet ouvrage cuisse être d'une ap- ineut de la même classe ; par 

pHcatîon ausn généralement utile aux J,, g. Auger. Br. în-8». Xhrouet. 
élèves français , comme il l'est aux | fi.^ g^ ^° 
élèves d'Angleterre* Tout ce que Pau- ' ' 

tenr établit dans le ptemier volume Catalogue systématique et raU 

sur la structure du langage , le style , ^^^^^ ^^ /^ nou\felle Littérature 
la compostion de la phrase , ne sera ^ ^ :^^.tiz •: jl ± 

bien safsinue par celui qui est ini.ié française, ou Répertoire gêné- 

dans la connaissance de la langue an- I*»* «© "^res en tout genre , gra- 

glaise. La même observation s'applique vures , cartes géographiques et 
k ceux des exemples puisés par l'auteur œuvres de musique , publiés en 
dans les écrivains anglais , et qui sont France dans le courant de l'an- 
les plus nombreux daus son Cours. n^e 1807 , et annoncés avec des 

remarques critiques dan a les 
Parnasse Latin moderne ^ipar 3. cahiers composant la dixième 
BruneL y d'Arles, auteur du année du Journal général de la 
Cours de Mythologie et du Littérature de France. Br.in-8^. 
Cours français, a vol; in - 12, A Paris et à Strasbourg , Trewt- 
Lyon , Ivernau et Cabîn. Paris, tel et Wûrtz. yS c, franc de port. 

Brujiot'l.abbe. 6 fr. — 8 fr. ^ , . , . . 

Nous croyons devoir rappeler ici 

* C'est un choix des meilleurs mor- que le Journal qu'on a sous les yeux » 

ceaux des poètes latins qui se sont le et dont nous annonçons le répertoire 

plus distingués de|>uis la renaissance est divisé en cinq classes , et qu'on y a 

des lettres. indiqué, dans le cours de l'année 1807» 

soit avec le titre seul y soit pour plu- 

ElowB de Corneille, discours q\}i «e«irs avec des extraits et des jugemçns, 

^ ^^^ ajl i ^:\i9Ai Si i3o ouvrages dans la première classe , 

a Mmporté le ptlX d'éloquence ^ ^^^ l,*,eeonde, i»r dans la troil 

au tugement de la seconde classe ^i^jat , 36a dan* la quatrième , 97 dans 

de rinstitut ; par J. J. Victoria 1« cinquième ; au total 923 ouvrages. 



CINQUIEME CLASSE. 

MELANGES. oavragesdel*auteurquinesetreuvaîent 

I ' que détachés , et dont quelques-uns 

I (Euvres complètes de Rivarol , étaient devenu^ assez raies , e«t corn- 

1 précédées a'une notice sur sa po»*: de la nature du langage e& 

vie , et ornées du portrait de g^,»;^"] ; ?) ^l""^ discour?,sur l'u"îjer- 

rau^ur. 4 vol.. in-8-. Léopold '^l'^/i:^^^^^^^^^ 

Collin, 20 tr. — 25 tr. ^^^^^ ^^ littérature et de critique ; 4) 

Ce recucU , 0& Toa a réuni tous les d'extraits du Jouroal politique et na- 



gB V*. Classe. Etuàe des Langues ,> Journaux. 

seur de Persan à Pécole spéciale 
des Langues orientales vivan- 
tes, etc. I vu}, grand in-&^ De 
Timprimerie impériale. GaU 
land et Renouard, 12 fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 
JOURNAUX. 



tional, rédigé- par l'auteur dan$ les pre- 
niiers temps de la révolu tîoo ; 5} de la 
traduction du chant de l'Enfer, par 
le Ban te. 

Zettres de tendresse et df amour. 
4 V. in-ia Même adresse, iti fr. 
— i5fr. 



Dans ce recueil se trouvent : i) Les 
Xelties de Julie * Ovide «l d-(>«Lde à 
Julie, a) Les Lettres gelantes d'une 
chanoinesse portugaise. 0) Les Lettres 
d« Babet et les Réponses de son amant. 
4) Les Lettres d'amour d'une dame 
philosop)i«* 5) Les Lettres d» la prési- 
dente Fevrand au haro» de Breteuil. 6) 
Les Lettres d'Abeilwdiei d'BLéloHC. 

Nouvelle Bibliothèque d'un Hom- 
me de g-oiU, en lîèrçmeut refon- 
due . corrigée el augmentée , 
contenant des j^jg^menîj lires «J^s 
journaux lea plus^ coqnus sur les 
meitteurs ouvrages qui oùt 
paru dans tous les genres, tant 
en ïcance f|iie: ehes ^'Birangeir , 
jusqu'à ce Jourj |vir A. A. Bar- 
lier, biblîotfcéceire de S, M. 
l'empereur et roi ^ et N. L, N. 
Desessarl^S^ 5, yoh iu • 8**. Ou- 
ntesnil- £jÇ|//«ttr , ^l TxeuM. et 
U^urtz. «5 ik\ -^ 3sk fr., Sd c. 
.«ur papier orâinam^r et 3o fr» 
— 37 fi". 5o e. aur papier (in. 

Les trois premiers volumes seule- 
ment paraissent ; les tomes <^uatre el 
cinq soutenus presse. Nous reviendrons 
;6ur cet ouvrage lorsc^'il sera- compleK 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Alphabet MantchoU , réd igé d'a- 
près le syllabaire et le diction- 
naire universel de 'cette iangtie i 
par L. Langes , membre de 
Flnstitut , conservateur des 
manisscrits orientaux de là bi« 
èliothéque impériale , profes* 



Bibliothèque Améritaine , ou Be- 
cueil contenant des Mémoires 
sur la statistique, les produc- 
tions, le commerce» les manu- 
factures, les mœurs et usages de 
l'Amérique ; l'analyse des ou- 
vrages publiés dans ce nouvel 
lit^misphère , ainsi que celle de 
ceux des voyageurs européens 

3ui Font visitée > et des extraits 
es Jour na u x américains , pou r 
servir à &iire ooanaitre l'état du 

. nouveau monde^Pav une société 
de geo!S-der>t)ettres; publiée par 
J. H. Caritaij memore de ra- 
cadémie des arts de New-Torek. 
]y^. S de la collection* On sQus^ 
crit chez V Editeur^ riAe des Pe- 
tits-Augustins, faubourg Saint- 
Germain, n\ 34, el chez Barrois 

. fils. ( Voyez pqUr le&ccuKlititsns 
dePaboÂiDemeiily.le 3*.cahierde 
la io«. année de notre: JouniaL) 

Ce numéro » qm> fiolmw W secôpd 
cahier du troisième volume de l'ou- 
vrage , contient les articles suivans : 
i) Suite de la correspondance sur les' 
mœqrs.des Amérifiaios et le théâtre. 
2) Etat de& finances des Elats-Uois en 
novembre 1807. 3) Biographie de M. 
Trumbull. Poste Amërieaine. 4) Noies 
sur différens états de l'Union. 5) Re- 
marques sur le climat des El<its-Un)s« 
6) Mémoires sur les manufactures et le 
commerce de la Nouvelle-Espagne. 7) 
Etat de l'armée du Mexique. 8} Des- 
cription de» mœurs et usages des Espa- 
gnols et des Indiens de l'Amérique du 
Nord. ^ 
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Les doubles jfHx^ séparés par un tiret *— , cottes aux articles 
annoncés dans ce journal ^ désignent le prix pour Paris ^ et celui 
[franc de port par la p^ste^ jusqu^aux ftontiéres de la France» Ces 
prix doivent néeessairemmU augmenter dans Vétranger^ vu les frais 
uieérhurs , en raison de la distance des lieux. 
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PREMIERE CLASSE. 

4 

lîISTOIRÏ KATlJBELtE. Voyage géologîqtie ae Nîc« à Mwiwr- 

VînûmiUe , Port-Maurice , l^oli , Sa- 

AnnaUs du Muséum d'Histoire IT^^ 'c^i^i,l\^^^^ 

i»amra//«^. Sîxîèin^e anjée. Troi- Saint-Fond. 5) Extrait 4'iiii Mémoix^ 

sième cahier ( làXJIl\ (te la i^ }« , aa^p iM| ^ ta ftemikie elas» 

coliectioii )• de rXostitoi , et ajaot paiit iftn s 

ffouvelfss êspérieacss lur i'uréeà ftar 

Ce cahier cotitient : 1) Apaljse du MM* Foureroy et F'auquêUn» ôfSiijte 

^îopMde ^ par M. Xiici jfrVr. 2) Suite de$ des observations sut ^nelquel aeo* 

plantes dp eot ellaire de Toornefort , res de la Flote de la Coclnikohioe 

Î>ar M. pêxfontainêê, 3) Mémoire aur de Leureiro ^ atee quelques r^fle^ions 

a vivipare d'eau douce ; sur quelques sur l'Elœocarpus et les genres -d|tï ddir 

espèces tk>istnea , et idée générale sur vent s'en xapprodier dfns Tordre na- 

la tribu des gastéropodes pectines à fvrel ; pat'lM. ds JfussUu^ n) iTota 

/Doqnille tntme ^ par M. Cwdtr. j^ gur ITMonoplemeni d*un zhhn et 

Journal général ^ 1808. N^ 4. N 



/ 



igiS r*. Classe. Botanique ^ Physique, 

^'un ebeval , "par M. Frédéric Ùu^ glauque ; fainillè naturelle > les rosa- 

^'^^^ .1 ., «*e«r^y»tëmesèxbel; îco8andrie,po- 

Ce cahi«r eit ennchi de huit plan- Ijrgynie. Rosa giauca. 2) Chrysao- 
«he« en taïUe-doUce. thème des jardins ; famille naturelle , 

^ -, T 1 -mr .'«■•« corjmbifbresj «yslème sexuel, syn- 

Taoteaux de la Nature , ou Con- géné«ie , polygamie superûue. Chry^ 
âidératioDS sur les déserts , sur ^^f^fh^^num eoronarium, Linn, Vulgâi- 



UB 1 «ucm«uu pcf ^ . j,. n. xjv- ctecagyme. Bhitolacca decanâra. Lînn. 
rîè». 2 yol. in-12. SchoelL 5 fr. Vulgairement l'arbre à la lacque , le 
— 6 fr. 5o C. "wîn d'Amérique , du Canada , la 

grande morelle des Indes. 6) Potentille 
Observntions sur /es Marmotes , «'g«*ïûe ; famille naturelle , les rosa- 



* 7.* "^ ^*.^.'». « «, ^v ^. a; ocropnuiaire aquatique ; famille na-. 

— X Ir. 00 C. turelle^ les personnées ; système sexuel^ 

didynamie, angiospermie. Serophula^ 

BOTAWIQtJE. ^ aqiuttiea. Linné. Vulgairement 

1 herbe du siège , la bétoine aquatique. 

%^. f -f /«^«"^''« ^, «f^?- naturS^aptcin^es^^^^^^ îe^ï 

boldt et a Aimé Bonpland.SlXlè' pentandrie, dîgynie. Cynanchum monsl 

, me ]^UTile.. Botanique, Plantes P^Hioaum, Linné. Vulgairement la 

équinoxiales. Huitième livrai- **'??'^°,^* ^® Montpellier. 7) Andro- 

son. Gr. in-fol. A Paris • Schoell T \ "'"^Pf ' '■™'"*' niturelle , les 

"^et compagnie. À Tubingue, J. «Z!^^^^^^^ 'T'^ î.^^,?*°¥« » 

ijr. Çotta. 62 fr. 8) Jasmin d'It.lie, femilJe naturelle , 

Cette livraison comprend neuf plan- '^' iaa™îû^w ; système sexuel, diandrie, 
ehes , savoir : le nortrait de M. Mutls , • ««nogyme. Jasminum humiU. Linn. 

et les numéros 58 à 65 , avec les pages r ju • • 

aoSf à a3? du texte, qui finissent Je ^^Ç^^^ élémentaires de BotanU 

^tTemier. volume. On y a joiçit un Tron- . 9"^ • à i'uaage des Cours publics 
tispîce , en remplacement de celui qui • et particuliers et des écoles des 

^B' trouve dans la première livra^fon. Lycées , contenant les principes 

t,7 . j 7 iH ,. / <^e h physique végétale , Tex- 

riantes de la.tmncey décrues et ' positron dès tnéthodes les plus 

peintes d'après natijre , par M. utiles , les principales familles 

Javme Saint -Bilaire. Trente- naturelles,* par J. C. Philibert 

: cinqi\ième livraison. Chez ÏAu- Nouvelle édition, igros v in^*'' 

téar i et chez Tr^tt^^e/ e sur papier fin d'Angolilême! 

Pap. brd. 9 fr. Pap. vél. 18 fr. Ventu. 6 fr. — 7 fr. 5o c. 

la hyraison. 



Cette livraison comprend liuît plan* 



PHYSIQUE. 



chcs avec ieur* explicalLons*;.i; '^os^çx Expositiondu Sp(hme du Monde^ 



è I* > • t 



par M. Xa&/ace 9 ohancelier du tltlafabilHé de Pesprit-(te*Tîn -dans leip* 
^éjrarrCOiKuerYaleur » membre de thermoaiètres , par Hcmoté Wtir^r* • 
l?l»iritttt.îia!i-onaI de France, ^'^*- 5) Camëia nouTeU^^^ 

etc. Troisième édition, revaç Marseilfe. 6> tatire de C. Pi i/d X«^. 
et corrigée par Tauteiir. i vol; st^yrie i J. C. Delaméthêr^ î nt ♦ He 
iu ^ 4^* Courcier» - 1& fr.* «^ chissifiaatian des résîneii:, de» goMUÉés? 
jÔ fr* et des ^^oninies-r^imes. 7) R^onse d#- 

J» C, Dê/améifiertê. 8) Notice dcif éti>«' 
li'auteur n'aTaît. pas encore tçrmiiié yhvns de Isatis, liréè^ dé mes l?rdme-' 
«on: grand ouvrage de. la IHdcanioue oades laiti^^a logiques , par J-. C. De/ff»' 
c^/5j/^ , lors^ni donoa fa sceoode méiheriê, ^ 9^9oriplioii>' d^in ft^oêàé^ 
édition de VExposiHon du Srsiême du à'ia fayeur du<[uel o» peut métallifer' 
Monde. Il a cm devoir puMicr cette j» potasse et ki «oude sans le cotteonrs^ 
troisième édition ^ pour y fane entrer au fer; par P. R. CanHideau , pro-» 
le résultat de sa» nouvelles recherches f* fésseur de^ Ta ebimie ap^icable air*^' 
il l'a augtnentéè de 62 peges. Nous ne^ atH. io> Suite des expériences è9 M.> 
nous arrètex^oBS pas k donricr une idée RUter.àt Monîc^,sui> les DOUTelles d4- 
d'un ouvrage sL «diverseHemeht ef si*^ couvertes do M. Duvy y relatives à U- 
avantageusement connn dans tout le' potassé et k la soude ; extraites d'uli»^ 
monde savant. L^esquisse qu'on pour-' lettre de M. Rîtter à M» ff^eîss. 11) 
rait en offrir ne pourrait être que bien' TalHeâu météorologîiiaefpar Bbut>anf^^ 
inférieure aux- coosîdératibns que Tau-' 12] Lettre de M*** à J. J. Deiam^it 
teur et phreés à la tète même de son" theirU. sur une expérience électriques 
ouvrage-sur nos connaissances actuelles' 1 3) Analyse de la seapolite -ou paraa'^- 
du système du monde,, et aux vues' thi'ne ^ par JCav^îeiv ^] 

qu'il a présentées aux l«s ftrogrës fàturs' 

de rastronorai». Annaies dé CHimie^ par MIklV 

Guy ton , Monge , Berthollet'^ 

MELANGES D'HISTOIRE NATU-^ Fourcroy , etc. , ou Recueil dô- 

R£LL£., DE CHIMIE , DE PHY - Mémoires concernant U Chîmié^ 

5IQUE , DE MATHÉMATI- et les Arts cpjî en dépendent ^ 

QUES ET D^ASTRGNOMIE. etsçécialement la. Pharmacîok 

Avril 1808^ ■ < ■ • • 

tournai de Physique j. de Chimre- U parait par an.douie numéros in-89». 

mt d'Histoire itatumile. Avril <îe ces Annales , de sept à huit féuiUe» 

3808L in*A*. ' d*iiiipres«iou , avco-des gravures quand 

^ * le sujet l'exige. On s^abonne^bez jBS?r- 

Ce eabier contient ri) Extrait de wûW. Le- prix de l'eboonemcnt pour 

^Exposition (lu Système du Monde , Tannée est do 18 t*r- -^ *i fr., et pou» 

par M. Laptaoe. i) Notes sur les ob-- l'élraogcr 24. fr. On ne reçoit point 

seirationa de Ttaclinaison- de TaiguîHe d'abonnement de six mois» 

aimantée , faîtes en France et en HoU • Le cahier que nous annonçons con- 

lande; par^ M. Cotte, correspondant tient : 1) Expériences cbimianes sUr 

do l'Institut do France. 3) Mémoire l'indigo ^ par M» C-»#m/»«»/. aT Mémoire 

sur les avantages aussiimpoïHansqu'é-- su* les alt^«iions que la lumière di» 

ceoomiques que peuvent procurer à- la soleil éprouve ea traversant Tatmo- 

France des ^tabtissemens de pouzzo- spbère, par M. Hasseitfra/z:, lu à 1^ 

l»nearlificieUe,e»o., par M. Daudin , classe de physique et mathématique» 

ingénieur de ponts et chaoscées. 4) de l'Institut le ao octobre 1806. 5)r 

Obi«iv»Uoa« sur U dimiautioo de* la- Mémoire sur lea caux-de-vie de gnifeA 



M9 }^^(XkH%\MdkutgàséPHùioifênatun1le,ew, 



a# IC Bmrmismii , itmàvAt dt l'alle- 
aHj94 [^ M. DêjteriiM ; premier es*. 
tf^it par H^Pammatitr. 4) Sxitaitd'oa 
MteoÛF* «ur racHon xécipreque dâ 
platip^ ^t du mercAffle ( par M. CA«»#- 
vi9,mmobf de k teciété royale de 

Ttoiviigen t ete. ...^ Sxtraîl daa 

tieo8«et>Qi&s pbilQsephi4uef de l'aen^e 
z8e&. Prenier eztraiU 5) Leltre de M. 
/ GëhUf> Il M. JOtfeoiU^ sur quelques e»» 
pédenc^ei gelvaniques. 6) JDeton^tîon 
d'uA pteeédé & la faveur duquel on 
peut métaliiser la- poraue et la aoude 



to8o piges * imprimés paf Ù^a^ 
peUt aur beau carré fia d* Au- 
vergne, avec plus deSoofig. grû* 
yées au trait par J. J. Puplat^vt 
intercalées dads le texte* Buisr 
son, to St. — d3 fr. So e» 

u Malgré TaTantage des notitelteS 
M méthodes , » est-il dit dans le rapport 
fait de cet ouTrage à Tlnsiitut aatio"- 
nal par MM. Lagraoge et Delambre |^ 
u malgré leur certitude , qui n'est plue 
M contestée par les admirateurs les plut 



saua W ooRoours du fer j pat M. C«- " «°«^"'«^ P« «« aamirateurs tes piut 

woMdéiu. f) Rapport fiiît à la elasse des ** outrés dcp aneiens , û n'est pas dm^ 

kaiencea phy^i^es et mathématique» « f ««t^i^e qui ne doive être curieux 

- "- '^ ^ ^ - ^ " '^e voir par quelle adresse et quelle 




Voyage d' Alexandre dm Bum^^ 
Mât et de Aimé BonplaHd. Qu A« 
frième partie* Astronomie et 



• par exemple , Arcbimëde a pu pro- 
t> nonoer et démontrer de deux manie- 

• tes absolument indépendantes l'une 
u de l'autre , la quadrature de la pa- 
» rabole { comment il a pu déterminer 



Màpiétismé. Recueil d'obier- « le centre de gravité d'un secteur 

valions astronomic{ues , d^opé- « parabolique quelconque , et la pesi'» 

imtîaD& trigonométrique» et de ** **°° 3"« ^•^^ prendre , en vertu delà 

laeaures barométriques^ Pre- •* favité, un paraboloïde abandonné 

«îère livraison à laquelle il : \::^^X7^.ZV^^^ 

fiiat joindre leConspéctUs lon^ ^ spirales^ des ci^oïdes et des sphé- 

ptudinum et latltudinum geo^ u reïdes, de la sphère el du ejlindra , 

paphicarum^ gr. in-40f SchoelL m brillent partout de ce même génie 

45 fr. Sur vélin . ^O fr. • d'invention qui crée des te«sourees 

* proportionnées aux dîJEBcultés , et 

'àm A* ji t' % 7 ^ • ^ patrient ainsi à les surmonter heii«« 

Œuvres drArchimede , trad Ultes ^ reusemeot Le système qu'ima- 

f Ittéralemeilt avec un comœeo- « gme Archimëde pour écrire et dé* 

taire par P« Peyrardy professeur ** nommer un membre quelconque , 

de malkématîques et d^astro- ** P°** *"'' ^^ ^w^n«il>e bien peu di»- 

Aotkiie au Lycée Bonaparte, - "«^ ^« /i<ïf«/o°.<*««ff «;t«l« q«i f«t 

««.;»;o« «iS««« iUr^^^:.A ^ * -. ' *« mente et la simplicité de noire 

«uiviesdun Mémoire du tra- , ariibiuéiique arabe ou plutôt ia* 

ducteiir sur un nouveau miroir • diekme...... 

ardent, et d'un auice ftt^moîre « Voilà bien des motifs , pour qu'au 

de M. De/omirs aur Pariihiiié^ • »oî»s une fois dans sa vi«^ tout 

tîqae des Grées. Ouvrege «p- • géomktre se otoîe obligé de lire Ar* 

rouvé par Wnstitut , et adopté * î^f?^* ^^^ «^^•'•- MaUles bomms 

ai* 1a ^.««c^.^»^^»;» ..*..*-. f^ * éditieas sont nres ou mcompiètes; 

'lv% f^"?«?emeiit potir fa . ^ ^^^^^ ^ siogulièîemeiit 

ibijolMciue des Lycées. Je- . «Uété, ei^ iiuies d^mpressioB »e 

çêade éditiat^ % voL in^^. de • ioqi pa« racis^aême doAi la bdte 



1^. Clame, ^naiomie, Médecine. loi 

« Wtifs âX>«f^.* Ue fTfle det n'attient pat eacore aeqiiûe » at ^pft 

« tra^uctean > CùmmnHn tt 7br«/Xi îettf a paru àifffxt de l'apptobatÎMi de Ift: 

• exceptés , est fou Yen t barbére ^ et dasse. 

« ^ael(jués'uns oat montré (£u'ili eti« M. Pejrrard a enrielii ta tradvclÎM 

•' itfnd'aieiit médiocrement le greo et d'un mémoire sur l'arithnétiatta de# 

H la géométrie La traduction de Orées » par M. Dclembre, où ro« s»» 

» M. i^e/rd/v/ est fidèle et complète ; et trouve toute la profondeur et la sa* 

« ^uaod il n'aurait rien ajouté de loi- gacité qui distinguent les' oovi«|^ ds 

u méoie^ainsî cp'il l'a fait eu rem* ce sav^ant matbémalieien» dt ea 06- 

M pliisant dans ses notes quelque» la- lèbra aststmiMuer 
M cunes de l'original ) 9 ce serait déjà 

• un aenice important rendu aux ANATOMIE, MÉDECINE. 
« géomètres. On prendra , dans la 

« traduction française . une connais- v /* • t « ^ t? 

« sance du génie et des métbodes La Cranomame da docteur Gall f 
^ d'Archimëde «nssî j«s(e,«t aussi anéBOlie «u i&ojen de r«natp- 



« exacte que si on fa Usait ABûi t'ori* 
M ginal. . Le traducteur a tenu toutes 

• ses promesses , et rempli toutes les 
« eoB<lrthnu qo^lf s'était impotées daM 
« sonprospee<ue.Oodostdooedesétôget 

• à M. Pejsatd ^et désirer que le suo- 
M ôes de cette nauTelle traduetioa lai 
u%^^\xé le courage d'entreprendre 
<r eelle d*Apollditius bien moins diffi» 
« eîle> au i^esfft , que Fourrage qu'il 

• Tient d'aelieirer« 1* 

jN'ôos ne lÉous perttietttonj pas dé 
rie* ajouter 1 lld^ que hf mattrts et 



ipie et de la physiologie d» 
rame } par le docteur Jean Vtr-* 
dimr^ ûe la Sarlke» pitifessetir 
d'anatomie écoooitiiatié el phi« 
losophîque et d'ortuanthropifi 
( nouvel Art de traiter les dif^ 
formîtés}etde médeeitie légale, 
•Éfik Br« in-i»r Clief Vjtuteur^ 
jiie. Saint* JacquM^ n^. 67 , et 
Ciihert. i fr, So e. «^ I ft. 
«oc 



dVî^^r^tn^de"^^^^^^^^^^ '^"^r'^ll'?!?'"??^^^^ 

uaduciiM de M. PejranL f^ Jwrnahdç 1 Etwpire. B^och. 



PejfranL 

Noua ffpoitàroaa Paliantîoa de nos 
lecteurs suc uft mifuit ardent de Vin** 
Tcntion de ce savant » par h maxen 
éti^uêî on peut réfiiotur tt j/hfêr Htr un 
oh)ei ea> fifpos tm- en monçwtënr , Um 

tiîé ^e fmr Mif» La dasotipiioo ée ce 
miroir, dam la «oastraatian et dans 
les etfets duquel M.Pe^iard a été plus 
loin , non-seulement qu'Arcbim^de » 
mais que Bufibn même « est l'objet 
d'un mémoire pétticnlier placé H la 
suit» d# la iraducf^oft d^Arebitaièdc^. 
Dam uti rappèif sav ce méniorre et Fe 
miaoîr aideet ^ fait II l'Institut pa? 
MM. ChmM^,ttMl*m et Msmf\ ces 



commissaires eoneiueal que iL V^y* des faits aBalogues et aali^étf^aeu 



ii»^^* Cèes les Marchands de 
Nouvcai$lés^ 1 ff • -^ t &• 95 c. ' 

Traité du Croup aigu, de tout 
temps tonnu sous te nom d'uff is* 

S ne trachéale suffocante^ par 
C. F, Caroa ^ chirurgien ^t 
chef de l'boapîet Cotihirtt meni'» 
bre.d« la eî^devairt acadêtniede 
chirurgie et de rathénée des 
arts. (3iez T-^u/êwr, rue Sainte- 
Hyacinthe» H^ 7> et Jferiia. 
S fr, k-é. 6 fr, ;^5 c* 

PaBa.ea traisi^Pea déaaelitre pàt 




1 !2 n^. Ct AS5E^ Économie rurafe ^ dôme f tique, , etc. . 

TçmpUrwur tes o^û^ùMftiW^'' 
Si %. Daussin^Dubrfsaii, doc- 



piésencfr des corps étrangers égaré», 
dans la voie aérieone ; que la traçhd- 
tùtaXt , reeoDnue^auiûur J'buï pour ètro 
le seul moyen qui. peut sauver là vie' 
dans tie dettiier cas , procurera un 
airsti keoieuz succès dans le traitemeat . 
da croup. 

Des Claires^ de leurs causes yde 
leurs, effets ^ et îudications à 



1k 



teur - médecin et meirfbre - de-' 
plusieurs isoGÎë tés sa varies, Si*^, 
xième édi(ÎQi> » béeu^Eîoiip augr, 
mentée. Bn îa-8*. Chea l'^ili»- . 
teur f rue de i'Scbelle ^ u^. 3 , - 
et Lenormattd.. z fr. 6o c. — -** 
3 fr» 



/n^^ 
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ÉCONOMIE RURALE ' 
ET DOMESTIQUE. 

Traité des arbres, fruitiers , par 
Duhamel Dupionceau, Noiivellè 
édition augmentée dlun grand 
sombre de fruitSi les uns échap- 

Î^ésaux recberqhes de Duhamel, 
es autres obtenus depuis des 
progrès de la culture i par A • 
Foiteau et P.: Jur/?f/t. Ouvrage 
orné 4o figures imjprimée» en 
couleur , etc. Neuvième liirrai* 
son. Grand in-folio. Delachaus^ 
éée. 3o fr. 

Cette livraison comprend six plan* 
«lies avee leurs explications : i) Épine 
▼incita ordinaire , lerhêrU pulgarts. 2) 
Pomme d'or, maius ■ gratissima, '5) 
Assimioiery assimma.' 4) Asûmidier 
de Virgîaiej ,assimina virgmUma, 5) 
Framboises à fruit blauc. 6) J>îa* 
prée rouget 

Xe Triomphe de V Acacia^ mé- 
moire qui contient i^. des con- 
naisMipces pr^ques nouvelle* 
penti acquises sur la culture de 
ce bel arbre et sur la facilité de 
relever partout en peu de 



temps; ^^ d^ expériences et 
des découvertes du plus grand 
intérêt sur les qualités et les^ 
diffêrens usages de son bois',^|& 
meilleur de tous 1 par Ju^l'ar 
Taîné , membre de. la société* 
d'agriculture du départemen^ 
de Lpir et Cher. Br. in-8?. avec 
onze figures gravées. Lenor-^^ 
mant. i fr. 80 c. <— a fr. 20 c, 

Traité théorique et pratique siir^ 
la culture des grains , suivi de-. 
Tartile faire le pain par Par^ 
mentier y Rosier^ Lasteyrie et 
de Leuze ; ouvrage dana lequel 
se trouvent lea principes géné«^ 
raux de Xojîer, FahronifDu-^ 
hamel, Tullf Arthur Yùang» sur 
la culture des terres, tes tno^rens. 
de préparer les meilleures ré- 
coltes de froment , seigle , avoi- 
ne» OFge»maïs> ri:&> eta •. 

augmenté de notes et d'un pro*< 
cédé nouvellement ' dérouvert» 
pour employer sans danger la 
fiirîne infeciTêe d'ivraie ; par J., 
C. Galley, maître en pharma- 
cie. Orué de i3^^Vaoclie& ea 



n« Classe. Économie rurale y domestique ^ etc. io5 

faille-dobre. 2 vol. in - 8*. de L^Hers de monte m racl^elaut ; il 1m 

itoo paees« Amable Costes. la V;^^^^ «"^ lui-même. — Tableau àm 

r ^^ (Pn 1 accroissement d'un tronpeau de pro- 

13 r. gression uni à un. troupeau d'afoid 

«_ . . f M ^ j • j commun, puis métis. dans la suppo- 

Traité sur les AHs réunis de sUion que fc cultivateur commence !• 

•culture et de bâtisse , divisé en troupeau de progression par doute bre- 

douze chapitres 011 conférences, bis portières pures. — Tableau da 

Trois cahiers in-8'. On souscrit 'Taccroissementd'un troupeau de pra- 

pourcet ouvrage chez le sîeur gwssion uni à un troupeau d'abord 

Cointeraux , rue Folie - Mért- ««»«««> P«" »*^« > dans la supp^. 
o T ^ * j^ 1 Ji sition que le cultivateur commence !• 

court , n^. 4. Le prix de la sÀus- ^ ^^ je progression par dix brebis 
cription pour douze cahiers est portières oures. -Tableau de Paccroi** 
de 10 fr. ' sèment d*un troupeau de progression 

. 1 * >, • t /• .uni à un troupeau d'aborci commun» 

Annales de l agriculture pan- puis métis , da^s la supposition que !• 
çaise > par M. Tessier, Tome cultivateur commence le troupeau de 
XXXIV. Quatrième cahier, progression par huit brebis portiirêê 
Avril l8c8. pures. — Tableau de l'accroissement 

d'un troupeau de |)rogression ou d'un 

Ce rabier contient : 1} Rapport et troupeau d'abord commun^ puis inëtî% 
.instruction siir les troupeaux de pro- dans h supposition que le cultivateur 
gression^c'est-à-dirOySor lemoyendegé- commence le troupeau de prognetsion 
néraliser les troupeaux de mérinos purs par six brebis portières pures. — Ta- 
* en France ; suivi de quelques id ées sur la Aleau de l'acoroissement a'un troupea« 
trop courte durée des baux il ferme , et de progression ou d'un troupeau d'a- 
d'un projet de bail rédigé dios cet bora commun f puis métis ^ dans la 
esprit 3 par Cb. Morel de yindé ^ supposition que le cultivateur com- 
membre de plusieurs sociétés d'agri- mtn^^ le troupeau de progression pap 
culture^ et dont voici le développe- quatre brebis f^orrii/v/ pures {première^ 
ment:-i>»Du métis et de la néceisîlé deuxième , troisième et quatrième dis^ 
de la castration. «• Exemple tiré de tinetions. — - De la nécessité des baux 
l'Espagne. — Du troupeau de pro- de. vingt-sept ans. -*• Projet d'un bail 
gressioo, de sa nécessité t do <^3 efieis, de vingt-sept ans. •— Modèle dfun bail 
et d'un moyen facile de marquer et de à ferme pour tons les pays où il n'est pas 
distinguer les diverses géuérations, -^ d'usage de faire k moitié ou tiers franc; 
Tableau de l'accroissement et de l'a- ledit bail pour vingt-sept années consé^ 
mélioration d'un troupeau métis ordi- outives. Charges, clauses et conditions, 
naire » dans lequel on n'a introduit que Observations, a) Rapport fait à rins<- 
des béliers purs « sans j join:ire quel- ti tut de Franee,classe des sciences pbj* 
ques portières pures pour former le siqueetmathématiqneSypar MM. T«j- 
troupean de progression , et pour le- sier^Hvjtard tt SyUesiro rapporteur ^ 

Sel il faut racheter du dehors j tous dans la séance du lundi 4 avril 1808 , 
I trois ou quatre ans , des béliers de sur un mémoire de M. Moret de F^indé, 
monte, san« pouvoir les prendre sur sur les moyens de généraliser les trou- 
. l'établissement même. — Tableau do peaux mérinos purs en France. 3) 
l'établissement en femelles seulement Note supplémentaire au mémoire d« 
du troupeau de progression , soit que M. Morel de P'indè , svv le trottpeail 
le cultivateur le conimence avec m , de progression. Conditions relatives ans 
10 , 8, 6 et même seglement 4 brebis bèies k laine. 4) Extrait d'ouvrage, 
portières ^ohiervani que dans prt étnl Traité den engrais ttré< des différent 
il n'est plus obligé de «eoouv^ler les rapports faits au département d'api* 



2 o4 n^ Ct Assc. jirts et Maniffbctures , Cûmmerae. 

culture d' Angleterre y ayee det notes ^ des iniilots. 8]J(Jii exposa des moyens 

•tiÎTi de U traduction du mémoire de de tirer U parti le plus économique de 

fCifwan sut les eo^raif , eY de l'expo* plusieurs fruits et priocîpalement de la 

' sîtk>n des principaux termes chîmi^iAies cerise. 8} Une instruction sur l'art de 

employés dans cet ouvrage p par M. faire le vin d'aprës }a doctrine de M» 

* Maurice , membre de la légion dtioQ* ChaptaL lo) Enfin ParUcle des jardins, 

ceur , etc. 5} TaMeau des prix moyens eotièrement omis dans la première 

de Kbectolitre de bté froment dans édition p at traité iei afoo ^et^ue 

toiita rétendue ifs la Fraoce en janvier éten4ue. 

. „ , . ARTS ET MAJÏUFACrTOK. 
\fui petite Btaijion rustique ^ ou 

Cour? tlxéoriqiie et pratique ^.^^^ ^^ compo^r les pierres 

. dWicuIturo, d économie ru- factices aussi dures que G cai/'' 



loUf et Recherches sur la ma'- 
nière de bâtir des anciens , sur 
la préparation 9 l'emploi et les 
causes du durcissement de leurs 
mortiers; par M. Fleuret ^ an- 
cien professeur d'architecture à 
riCcole royale militaire, t vol^ 
in-4*. avec a6o figures. Ponl-ài- 
Mousson» ches V Auteur. Paris» 
MagimeL 40 fr. •— 4S fn 

Dans cet ouvrage.» on enselnie les 



raie^ et dorae9ti<;ue » d'après 

Rozier , Parmentier, Duhamel^ 

3amonceau^ de la Bretonnerie, 

pour la grande culture et le 

jardinage j Gilbert • Tessier , 

lAjfosse^ pour l'art vétérinaire ; 

Ciaptal » pour Tart de foire le 

vin ; Valmont de Bomare , 

Caéet' Devaux ^ j)0ur divers 

procédés d*économie rurale et 

domestiqua» Orné de 1 a plan- 
ches douWes et d'mj frontispice 

gr^vé. Nouvelle édition, m vol. moyens de fabriquer en pierres tactîcei 

ra^8^MadenioiieliePî//o^ ^Sfr. des conduits dVan, dea pompes, det 

^^ • r. auaes» àts bassms» aqueducs y réser- 

*~ * vof 9 grands eareaux pour construira 

Bans oette aouvella éditimi , on des murailles, tabteHes pour eonvrtr 
tf%u?e de plus que dans la première : l«s murs | on 7 donne encore la ma- 
1} ^f uble«u ttétkodîfne de toutes les pière d'exécuter àc» pavés en compar- 
i^rliei qui caoHîtuent la aeSenee de titnens ou mosaïque avec des mortiers 
râgiicultare. a) Quelque» notions sur coloriés imitant le marbre ; de mouler 
l'sgrieuUuredeeaooiens. 3) La division des bas-relief et autres coustructiona 
4e la France en grands et petits bas- dans Peau et en plein air. 
Iftaf* 4} Une disfiertation sur les difiFe* 

j«ntefr sotte» da terras , et la aiamëre COMMERCE. 

4^ içs distinguer. 5) Det idées sur la 

pbvsiologia dea plantes. 6) Des ins- ^ . , , . 

t*»c«iona%iw Tari de conserver la sa- Essai sur les relations com- 
Inbfité , la propreté des habitations et merdales du département jde 



1« liante des babitans. 7) Des instruc- 
Aioni sur le défrichement des terres ; 
i%si maladies des grains et les remèdes 
^u'on pam y apporter ; les récoltes ; 
\9/k maladies du cheval et les mojens 
d« Uf lUraitet \ la elavean des moutoos^ 
)a deiiruction das.cati de« ehamps et 



l'Aude avec les Echelles du Le» 
vaut, TEspagne, le Portugal, 
etc. ; par M. Eoàile Dupré de 
Saint-^Maur^ membre du corps 
législatîf.Br. in-8». Debray, i In 
20 c. 

TROISIÈME 



Jn*. C14ASSE. Géographie \ Uistoîre. 



lU J 




». » 






TROISIÈME CLASSE, 



GEOGRAPHIE. 

Carte de l'Angleterre , de l'E" 
cosse et de l'Irlande \ ou les 
Boyaume» unis de la Grande- 
Bretagne , av^ec une pz^rtie des 
côtes jde TUe de France, depuis 
Srest, en s'étendant vers le nord 
jusqu'à Tembouchure de l'Elbe, 
pa a réuni s^iir la rnênae carte , 
le Portugal avec un« partie de 
l'Espagne. Chez Vicq , graveur, 
et mad. Hennequin , rixe Saiut- 
Jac<{uei, n®. 40. 3 fr. 

L'Espaene et le Portugal ^ carie 
détajili^ en neuf feuilles enlu- 
mmées* Du/pur^ rue des Ma- 
ihuriiu-Saint- Jacques ^ n^, .7S. 
6fr, 

HISTOIRE. 

■# • 
Siemens d'Histoire militaire , 

par M. Chantreau y professeur 
a'hîstoire près l'école spéciale 
impériale et militaire , avec des 
planches ep taille-douce repré- 
sentant les diverses espèces 
d'aripes > machines de guerre , 
-etc. I vol. 1ii-8^. d'environ 800 
page^:. Amable Costes. 7 fr. 5o c. 

' Gel élémeiu contiennent toatn les 
notions nécessaires à rintelHgence de 
l^isloîre militaire des peuples , avee- 
un précis chronologique des guerres 
qu'ils ont entreprises et soutenues de- 

Journal général, i8o8. N^. 4 



Mémoires historiques et Anec^ 
dotes dés Reines et Régentes de 
Ara/ice. Nouvelle édition revue 
et augmentée de noiçs et ex- 
traits tirés de l'Atlas historique 
de A. Lesa^e. 6 vol. in - la. 
Sourdon. io fr. -*^ 37- fr. 

• 

Tableau historique ^ statistique 
et moral de la Haute^Lalie et 
des Alpes qui P entourent ^^xé-. 
cédé d'un coup^d'œil sur le car 
ractère des Empereurs» des Rois 
et antres Princes qui ont régné 
en Lombardie, depuis Belovèse 
et César jusqu'à If apoléon pre- 
mier ; par -De/iina. 1 vol.in.^?. 
Fantin, 5 fr. — 6 fr. 

• 

Lettres particulières du baron ds 
Vionunil ( officier - général en- 
voyé par la^ France pour diriger 
les opérations militaires des 
confédérés ) , précédées d'une 
notice historique stir les .prin- 
<;ipaux agens français chargés 
de la même commission^ no- 
tamment sur Dumowrier.i et da* 
apUTenirs oontenaât des .fiiits 
inconnus jusqu'ici , tant sûr ce 
général ^ que sur le démembre* 
B^ent de la Pologne en 1772. 
■ Collection pour servir à rhis* 
toire du temps ^ et de supplé- 
ment à VHistoire de l'anarchie 

O 
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es la Pologne, par M. de Rw qu'il y donne du proict formé par 

l/iières,, qui na pas traité l'é- Choisy de surpeodre le château de 

{>oque doot il s agît dans ces Craro7Îe,du succès presque inespéré 

ettres. I vol. în-^. A Paris, ^ «« projcï,de la miraculeuse dé- 

Treuttel et JVurtz. A Stras- f^Sll™! V ^^H*"" *''''*l" **" *^**'°*' 
liniir» M^...^ JLt^: J . inhniment supérieures ; le tournai du 

3^T f^T ''^ ''Tr -î^S*P«M.éalibert/q«'oiaToîntà 
merce. 4 fr. — 5 fr. Sur pap. vél. cette relation , forment une addition 
O Ir. — 9 fr. Wen importante à l'ouyrage de Ru- 

l'ir^tv T^/ '*??"*"*« Wstoîre de On a encore intercalé dans les let- 

ï^r^tJst^s^Jit^^^^^^ "^^ ^'"'r- ?"^ ^" ^- ^* Vioménil des pîëcJs lui 

^iens , le savant éditeur regrette , même de Ï771 , et que Ruïhière» ne 

ainsi ijue le pubjic que l'auteur ait parait pas ,a voir connues Ssa^uu 

nlur T -"'''^^ i°>P«rlait; mais, LémoL iuv lVta?derconf^é?atîoa 

pour adoucir ce regret, il annonce de la Pologne, un manifeste du «^^^^^^ 

iulwL'.'! /^^^^^^^ pî^ces que généraldeLiti;uanie,e"cTla têt^^^^^^^^^ 

Bulhièré, avait rassemblées pour ter- correspondance du baron de Vioménâ 
«mer cette intéressante production , sont placés • Vioménil 

et qu il a conçu le projet de rapprocher ,0 tt ' • . 

toutes ces esquisses, de les enchaîner ' • ^°c notice sur les trois prinei- 

et d'en composer deux livres qui com- P""\ ®*f°* employés par la Franco 

plétcront l'ouvrage ; mais en même m C?^ fJ '^2^^^^^^'^ de Pologne, 

temps il observe que le nombre des 5Î ^ «"»««> Dumourier et Vioménil. 

notes et des pièces en question n'est . ^ *îPO«e d'une manière rapide , 

considérable surtout que pour l'année 1™"" suffisante, les services rendus par 

1771. Cette observation feit préjuger * P."™'*' ** '« *'0"î^nie de ces agens ; 
des lacunes considérables pour l'année ™^" ^^. ^ «^^^^loppe , avec des détail* 

1772, où fut consommé le premier |,'^*-«"''«"X> la mystérieuse conduite 
traité de partage. 11 n'y a pas lieu de 1 •*^*^°^ ï"' > "^ a^ec quelques ta- 
croire,paTexemple,qu'il se soit étendu f^î* "® "* montra sur les différeni 
aur la mission du baron de Vîoménil *^?^*?» <>« «o*» ««Wtion le porta, qu'ua 
en Pologne et sur le fameux siège de ^"***«""» brouillon. 

Cr^eovie; car il en trace, dans soti a*- Un mémoire de M. le chevalier 

liittoire, une esquisse excessivement ^« Thesby de Belcour , colonel au 

laconique, qui fait pressentir qu'il ne service dès confédéré» de Pologne. Il 

M proposait pas d'y revenir avec plut enferme une relation intéressante de 

**" **^'*"- la campagne cju'il fit avec eux en 1769. 

, Cette mission néanmoins dont l'obiet ^'*^** encore ici une addition impor- 

était, de son aveu même, de disposer î?",u.v* ^^"® P""**'^ ^« Thisfoire de 

les officiers et les soldats français '^"*"»^'^«» » mcomplète absolument k 

ttoupe auxiliaire des confédérés • à ^*ï® 'poque. 

fetre , en 177a , une campagne hono- .'•- ^n® "piéce intitulée : Les fouve^ 

tabler ee siège de Cracovie si mémo- "'" ("* """^''"^^ *** '»'• '* premier dé^ 

rable et où Cboisy , dit-il , se couvrit JJ""*""?'*»^ ^ la Pologne en 177a. 

de gloire , dev^ihit essentiellement îl^ Î;*"® PJ^*^f. *** ^^ P*"« S"»^ intérêt. 

Surer dans l'histoire de l'anarchie et ^".Jo™®'* '«s vues respectives des 

u démembrement de la Pologne. *'*^" nuissances canurr» «««.«»«> n — 
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Pologne que par la nécessité de réprî- ment l'histoire des sciences , des lettrée 

mer Ub vues ambitieuses de f Autriche et des arts , mai.< même des détails bio-* 

et de la Russie surtout qui, dès cette graphiques sur les savans, les littéra- 

époque, méditaient déjà l'anéantisse- te urs et les artistes. Dans cette dernière 

ment absolu de la république de Po« partie de son ouvrage, on peut lui re* 

]ogne ; et que> dans ce premier partage, procher peut-être de s'appesantir sur 

il montra une modération extraordi- la vie et tes ouvrages d'une multitude 

naire , puisaue, dans les parties dé- de poètes italiens et latins surtout, dont 

membrées, il neurlt que la plus faible il exagère un. peu le mérite , qui ont 

partie, et se désista de toutes préten* po faire quelque sen<:aiion dans le 

tions sur les villes de Dantzick » dé temps, mais qui sont tom&és dans l'ob<« 

Thorn, et leur territoire, qui étaient fi scnrité. Ce reproche ne pouvait paf 

fort à sa bienséance. Les négociations s'appliquer aux notices que, dons le 

secrètes qui préparèrent ce pren^ier Vie de Laurent de Médteis, il nous a 

démembrement, sont développées dans données des sa vans et des littérateurs . 

ces Souptnirs avec une rare sagacité. de cette époque , parce que la plupart 

étaient ces illustres Grecs réfugiés de 

tii r\n n k -DU j -o Constantinople à Florence , qui ont 

ifiU(:rttAFHiJS. contribué avec leurs élèves è la re- 

. ^ . . ^ naissance des lettres , et à la mémoire 

Histoire de Charles XII, roi de desquels est attaché un grand intérêt* 

Suède, par Voltaire (stéréotype Tels sont u^nge Politien , CkaUondUe , 

d'Herhau ). i vol. înS». Nicolle «î^f» ^^ropoU , MardU Ficha 

^iRenouard. Papîer fin sans fi. Sr„:f.^', ^^ÎS^lT^/i'Lt f! 

fures , :> tr. %b c. -— O tr 25 c. On parcourt même avec plaisir la no- 

apier vélin satiné , 7 fr. 5o c. tice At» ouvrages de poésie et de prose 

*— 8 fr. 5o c. Le même , papier de Laurent de Médicis , 'moins peut** 

ordinaire , avec le portrait de ^^^^ po"' ieur mérite réel , qu*h cause 
Charles XII , et avec figures ^® rimpoiiance politique de leur au- 

dessinées par iltoreou jeune. 7 fr. î'"':,.r-". !°TJ5^ f'iniéresser au- 
-»/t -* o ip tf -n ' • ±\' lourd hu» a tant d écnvams obscuis,. 
?• — 8 fr. 25 c. Papier vélin ^jont la vie et les ouvrages pourraient 
-satine « 9 fr. 5o c. — 10 fr. 5o c. trouver place dans une bisteire delà lit- 
Xe même , in-I2. 2 fr. 65» térature italienne,maîs qui figurent mal 

dans celle d'^un pontificat signalé. par 
Vie et Pontificat de Léon X , par ^*°^ d'érénemens importans ? 
William lioscoe , etc. ( Voyez Nous partagerons en deux extraits 

Kur le développement dii titre, l'aoalj«e de la vie de Léon X. Le 
dresse et le prix , notre pré- premier embrassera les évênemens oà 
jtj ^* ^-.u* -^ '^ il eut part avant de parvenir au ponti- 

cèdent cahier.) ficat ; fe second comprendra rhUtoire 

Cet ouvrage a été conçu et exécuté ^e c® pontificat. Dans l'un et l'autre 
set le même plan que la Vh de Lau- «x»w>t «oy» suivrons , sans intcrrup- 
Tênt dp Médicis , par le m^e au- ^^^^ • ^^ fiï ^^ événemens pohuqucs , 
leur (I) , qui a eu un sueeës si mérité, «l no«« donnerons à part une esquisse 
Bans la relation des événemens politi- "pi^e des progrès des sciences , des 
(fues , M. Roscoe inteicale non-seuTe- lettres et des arts, en élaguant, d après 
^ * les observations précédentes « tout ce 

■ ' qui , dans celle partie de l'ouvrage , 

, , ^ « , «--. « . j j concerne les sarans et les lîuérateurs 

0) C1i« Tt^nltêl et fTttrt». Pri« des dcax .^ 

TokLie* S.8*. , 9 fr. ^ U fr. P«n COOnUS. 
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à l'université de Pise de savans pro- 

Profiter estmit. feiseurs dans ces deux parties. 

Le temps d'épreuves, étant e:i^iré 9 

Ti«- 'T' j--. .0 {.^..ofici. 'e nouveau cardinal fixa sa résidence a 

. ¥?. Ja r'''' ^ m/L! /rlf. ï^««^- ïl lie quitta cette résidence qu-i 

jonsie nom de Jean de Médicis était j-^ffl. ^^^^ ^J^^^jj^ ^^ ,3 ^^^^ ^e sou 

le second fiis de Laurent de JVlédicis, . *» „ ,, ,,. *•-„«,« 

• * > ^ 'r^...- «% j« ru • pcre: elle robligea, pour soutenir par sfi 

surnomme /» Maentfique^ et de A>la- £ , ' ^„ . ^.,/s r ^n- j- -I 

rice, de l'illustre Vaison des Ur.sio.. pr*»»" l^«tonlé àe sa famille, de «p 

On a imaginé à sa naissance plusieurs l'?^"": ^F'""""- T,e pape p»ut 1 y 

. „.^ S^ r 1. .— z!^««ir«« *8*rc jouir de plus de considération- 

ptésaees de sa future élévation. . .. i ^ ' i# r^j • . -^t j . if 
♦ o . .le Uomma légat du saint siège dans <e 

Au ta Weau de l'état d« TSnrope , à |,atpiraoitie de saint Pier,r§ , et «u 

cette épo(^ue , rhisloci€n fait succéder Toscane. Avant l'arrivée dîi cardinal, 

des obsrrvalions sur la nature du gou* ^gs magistrats et le conseil de Flor^ncç 

Yernement pontifical, dont la princV: avaient conféré, par un décret , à Pierre 

pale prérogi^Ure était l'wnion dans la ^^ Médicis, son frère aîné, loivs le<î 

personne des fap«« de la pti4«an#!e honneurs et toutes les dignités qu'avait 

ten^oreWe eUela puissaueè •piriluelie, ç^s içur père. L'autorité de ce nouveau 

Il développe les avantages particulier! elief paraissait denc être étebH© sur 

qui résultaient de cette union. Comme d'aussi solides fondemens que l'avait 

si Laurent de Médicis eût prévn la ^^Â celle de ses *icêtre's. • Les événe- 

haute destinée réservée à sm fils dans j^^^^ ultérieurs en décidèrent aulrc- 

Péglise , il le destina de bonne heure, à' ment. 

rëtol eccUsiastique. l'engagea à piren. innocent VIII étant décédé eujt pour 

are les ordres sacrés , lui Bt conférer .^^^esseur Atexandre VI , si malieû- 

plusieurs bénéfices , négocia pour le ^eusement céJèbre par - se» viees. A 

Faire élever au cardinalat, et parvwt cette époque , Louis Sforc^, i^tic du 

assez facilement à le faire levôtir de la duché de Milan /invile Charles vm , 

pourpre romaine. ^^-^ je France , à passer en Italie. Ses 

£n la faisant aveneer si rapidement suggestions et les intérêts partîculî«*rs 

éaos la carrière des honneurs ^ Laurent iu pape et des Vénitiens concourent à 

cke Médieis n'avait rien négligé pour £»rurer entre ees trev» pnik-sa-nces une 

Peu rendre digtii». Son éducation, avait ligue qui avait po^ir objet de favoriser 

été dirigée par les savans les plus dis- contre Ferdinand d'ArrIgon , t^l 4e 

ttngués de ce temps , xlont nous avons Saples , l'invasion de oe roj^k^e par 

préeédemmèiitiàit Péntsmérarion. Mais Charles VIII. 

celui qui j'inHua dâvaA*ta^e fut le ce- Ce monarque , après avoir arrangé 

lèbre Bibbîena y teàt-ii-la-fois écrivain ses difitéiends a^ec fes autres princes 

élégant et bo^ime d'état infatigable, de PEutope, négocie. avec les Fk>ren- 

Le genre d'études .aluquel il s'appliqua tins^ et également sourd aux Te^ré- 

le plus sous leur direction , s'éloignait sentationsdu pape qui commençait à se 

beaucoijp de la théologie et du droit repentir d'avoir favorisé ses vues sur 

canon. C'élait la philosophie platooi- Naples, et aux instances que Im fait le 

cienne , les lettres et particulièrement souverain de ce royaunie peue he ch*« 

la poésie. Le pape qui en fut instruit ^ tourner de son -expéditicAf pessa ie» 

ne lui permit ni de porter les marques Alpes après avoir pris des italiens k 

de sa dignité , ni de prendre place dans son service. Le roî de Naples , Al-' 

le sacré collège , avant un délai de trois phonse II, plus cai»a[g9ux à eei^fe.^o'- 

années de probation. Le jeune Mé- que qu'il ne Je parut ensuite , Se pré* 

dicis fut donc obligé de sé faire initier parait à la guerre ; il avait mftme formé 

dans les connaissances du droit ecclé- tio* «ttaq«e ki fiu c tu e us e TPCmîte t*lftaT 

siastique et dans les études théologi- de Gênes ; et le duc de Calabre , son 

quesjet il eut le bonheur de trouver fils, avait tenté d'ariâter dans la Bc- 
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magne les progrW des Frabeaîs. ApT%# <ks Napolrlaîns ; enfin .«a l)rusque re- 
nne entrevue de Charles VlII avec traite (ie Inapte», après y â?oir fait une 
Galéas, 4iio de Milan, ce prince hé- entrée aokmaelle. 
Mtail à con4inu«r s«n expédition ; maïs tandis ii^^ le» princes de la maison 
il y fut encouragé de nouveau par la A' Arragon sollicitaient les secours d« 
traduionqueluifit Pierre deMédicis des F^^i^and , roi d'Espagne , Charlfi 
forteresses de la Toscane. Ce coup d au- ^III se déterminait à retourner en 
torité rendit ce decmer tellement odieux y^anc^. A son areirée en Toscane, il 
aux Florentins , que lur et sec ^eux ^^j^^^ j^ pj^^ Savonarole h «on an- 
frères Jdien t!« Méduîii et le carditi^l ^j^^ jj ^,„^^ ,^ demande tmt \t% 
même furent obhgé»de wrtir de Flo- pioïenlini lui faîiaient par l'orgamjd^ 
rcBce. Le cardinal ne put sé^bapper ^^ ftoatiin« de lenr rendre 1« placés 
qu^n qwttantlw marques de .^ di- ^j^'iU lui av^enl eooditionneWement )î- 
gniié et en se revêtissant d un habit de ^^^^^ . ^^ ^^ ^^ ,^, pi^^^, ^ ^ 
l'ordre de saint Frîwçois. Mais la vil e j^ ^pjJiaieBt de l^s défibrer du jouj 
de Pwe ayant réclamé «a liberté «e ^^ pintence, purent obtenir de lui , t» 
duc de Calabre s'élant vu for«éJl faire ^^, IVublissement d'une «rnlstm^ran- 
retraite., Charles VIU «t paisiblement j^ ^,„, ,, eîtadelle dont il confia H 
son entrée à Florence. Ses tentative» commandement âi d'Bnlragijes,Pun d* 
pour y faire rendre 1 autorité à Pierre ses conrtisMif les plus prodigues, qui 
de Médicis y excitferent de 7|p»«ntei ^^ ^^^ daas.ce dépdt qu'une souwc d« 
commolians ; mais elle fot obUgée de jâct^ss^, pou» hii. 
traiter avec! ui, sans être forcée nean» „ , . . , *^, i ^tttt 
moins de rei>evoir dans ses murs les Pendant la retraite de CbarleaVlIJ, 
Médiôîs , relativement auxquels il fut 3Louis, duc d'Orléans, qui «▼;i;^«* 
stipulé mvrW ne pourraient >'en app^o- prétentions sur le duché de Milan, 
cher qvfh une eeseï grande distance* «'efforçait d'assurer If passage du «a 
-•.- . .•^*j^. par U prise d'Asti et de Novarre. Le 

Les f ^^"°«» j;»^ *^7**^°* 4î: marqiîs de Mantoue arrêta néanmoini 
viennent ttJll^à^alt ^ttangeri »« Mé- ^^^^^ ^j jj ^^^^ ^^ ^^^^j^^ ^^j, 1^ 

dids^et M Reteoe les a néanmoins fe;,tAm. ^.Ta^n n« H*.Tnrn«nft. dant le 
traités avec «na 

Sa narration 
Chattes VÏII II 
veraine qu'il y exerça ; le traité qujpl 

mollit afec le pape; l'abdication du 

>î de Kanles Alphonse HjUndigna- 

an quVIie excite parmi ses sujets ;j 

nrise de possession de ce trône cban- ^^^^^^^ y^ ^^ ^^^^^ ^^^ ^^ jj^, 
cefant par Ferdinand ÏI , son fils ; 1 en- ^ j^^ Français, aprët 

tréedeCharlesVilîdans le royaume ^^^ ^ édiaaa ai briïlanie^^ se. 

de WapjMî la tnipsnn qu'épreuve de ^ „eice«en«p «e «onsewèreirt rien 

la MTt de TriTuke le nouveau roi de ^„T ,. '^ » 

Naplea;raïrivé€de.Oliarie»VIIIiiNa- f» «a»«- 

plea , où il pcend en ib^h »es fênes ^ u Tandfi que Charles VÏÏI rentrait 

gouvernement ; la «onquôte qu'il fait en ïrance , Ferdinand '^ *"««>^ Pf 

des deux forteresses de la ville; ses sa mwt te royaume de Wsple» fc r ré- 

efforts pour engager Fetdinand Vï h déric , son onde. Maximilien entrait 

lui résigner jes <lroil».; 4on inseuoîance en Italie avec de vastes proiets dont il 

pendant son séiour. à Naple« ♦ teè i» n'exécuta aueun. Alexandre VI alia- 

consomme <leî instans. prioi*u« ^ d<? quait les barons de lélat de l^6»»se* 

vains amnsemens et en des Bc\en recouvrait Ostie et perdait , par la voie 

4« aoperititron ; le méco«*enteiDeilt d'un assassinat, dont les auteurs tes- 
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tarent iaeonnni i le duo de Gandie , opéré le détrônemest de Frédérîe ^ roi j 

•on fils. de Naples, qui fut obligé de ce retirer j 

Les Médieis firent jusqu'à trois fbisdes *" ^"**^;^- H"* ""*" P*'?^'î ^"^ ^?°" 

tentatives infructueuses pour rentrer w^e de Gordoue envers le jeuoe due 

dans Florence 5 et celles des Florentins f"^ Calabre, prépara l ascendanf que prit 

pour rentrer dans Pise ne furent pas *^ ^°* ^ ^'Ç'^îî *?' ^^ÏJ*' ^." "^^^^ '* 
plus heureuses. rojaume de Naples. De» dissensioiis 
-«, , ,^»» . « n'a raient pas lardé à s'élever entre ces 
Charles VIII ne survécut que peu de deux princes à Toccasion du partage 
temps à son retour de France. Louis de ce royaume. Les Français avaient 
Xïl qui lui succéda prit la résolution eu d'abord quelques succès ; mais leur 
défaire la oonquêtedu duché de Milan défaite entière par Gonsalve de Gor- 
et du royaume de Naples. A cet effet il doue facilita la «Conquête, de -tout le 
traita avec Alexandre VI, la républi- royaume de Naples , dont une seconde 
que de Venise et les Florentins. L'ai- défaite des Français sur les bords du 
liance avec ses derniers faisant perdre Garigliano assura la possession paisible 
aux Médicts toute espérance de secours ji Ferdinand. 
de la part de la France , le cardinal m j- * 1 <n . # ^ 
6t Juliin so^^frère se déterminèrent à .Tandis que les Français étaient en - 
patcouric différens royaumes de TEu- *»^>^«njcnt expulsés de Naples, des 
Tope. Ils se dépouillèrent de toutes les troubles violpnj s étaient élevés a Rome, 
marques de leurs dignités , et ne se ^. g^^^' ^°'^S»« f"t obligé d'en sortir , la 
ïent accompagner que par dix amis. R^^ag^c «oie ui resta fidèle ; mais 
Ces précautions ne les empêchèrent î,"*"* ?" Gonsalve de^Cordoue qui 
pas d*ôtre arrêtés en Allemagne èUlm, ' «"^^J^a prisonnier en Espagne, il y 
et envoyés 6 Maximîlîen qui les ac- «courut. On avait nommé pour suc 
cueillit avec bonté. Il» ne fïrent pas si ^'f"*^" à Alexandre VI Pie ÎII qui ne 
bien traités en France, où ils furent 'fÇ" ^"'^^ >°V*°*- Jules II fut élu , 
détenus atfsez long-temps et relâchés «t !«" des premiers actes de son ponti- 
seulement lorsqu'on eut reçu des lettres 5*""^ .^"* f* if/^^^'r?^* jrtjniparer du 
de leur frère aîné JPierre de Médieis, d«>"««« àt César Borgia, qui vivait 

qui était alors au éamp des Français ^^""""Jt .''"^" *^ "*^°^* ""' ** *'*°'' 

âans le Milanès , dont Louis XII Po°t>fîcal. » 

s'empara rapîd^ement. Le cardinal de Pendaulle cours de ces événemena . 

Médfcis retourna à Borne ; et ses £["" de Médicis était mort. Ce fui 

frères , po» (a quatrième fois, firent Ï^P?q"e ^ une amého ration dans les 

eircore une tentative inutile pour ren- ^^.^^'5* ,^" M^^»^»* • 1^^?* V^ ° ^ï?» 

tter dan. Florcnee, que Pierre Socle- P^^ciHemept la conduite meonsidé- 

rînî sauva des embuchls que lui tendait '^^ » l ambition, la fougue 45t I arro- 

Céttr Borgia, le seeondf fils malheu- fî?" .^^^ i?'*^"*' qm avaient rendu les 

reusement trop célèbre d'Alexandre ^édicis odieux aux Florentins. 
VI. Plusieurs capitaines italiens s'étant L'étroite amitié que Galeotte de la 

soulevés contre- ee monstre , il les fit Rovère , neveu de Jules 11^ avait con- 

toné périr \ mais il perdit son principal tractée avec le cardinal de Médicii , 

appui par la mort du pape son père , rendit ce dernier . agréaWe au pape, 

dont M. Roscoe trace d'une manière Sous le règne de ce pontife ^ il put se 

très<4mpartiale le caractère et la con- livrer è son penchant pour la eu 1 tore 

duite.,Pour prix des services qu'il avait des belles-lettres , à son goât pour les 

rendus à sa patrie , Soderini avait été arts libéraux. Dans ses entretient , il 

nommé premier magistrat de "Êlo" faisait toujours remarquer sa politesse, 

rence. « . son éloquence , sa sagacité. Il jugea ir 

' Un accord perfide entre Louis XII les productions des arls avec une ji ' 

et Ferdinand , roi d'Espagne i avait tesse et un goât hérédttairea dao» 



us- 
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famille. La musique qu'il savait parfai- par se retirer sur les terres de la de- 

temeat^et la chasse pour laqnelle il mioation turque, les Médicis rentrèrent 

était.pas^ioDoéy faisaieat diversion à dans Florence ^.éteignirent le gouver- 

ses études sérieuse&j et il partageait ces nemeut populaire dans ce^te républi- 

amusemens avec un grand nombre de que , prirent les mesures nécessaire! 

personnes d'uA rang élevé. Du reste^ pour consolider leur autorité ^et curent 

il se distinguait par sa. modération, sa le bonheur de découvrir une conjura- 

oruden.ce ; et le mauvais état de sa for- tion formée contre eux. 
tune ne l'empêchait pas de paraître j„,^, „ ^^3^^ ^^^^ ^^„ ^^ ,3 j^ 

tou|ours calme et le plus souvent même c„ji„ai j^ Médicis fut élevé à la pa- 

*"'°"*- pauté , et prit le nom de Léon X. 



enj 

La mort du neveu de Jules II n'al- 
téra point la bienveillance de ce pontife 
pour le cardinal de Médicis. 

Dans le cours de la guerre qui suivit 
la fameuse ligue de Cambrai contre les 
Vénitiens y Jules II le nomma son légat 
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Français sous la con/uiie de Ôasion d^, '« Nouvel le^Espaj^ne. Pre- 
mière livraison, gr. iu*v. avec 
las géosi 
de la Si 



Franc 

de FoiXy le cardinal. fut fait prisonnier, 
cooJuit à Bologne j^ puis à Milan ^ pour 
être transféré en France. Dans cette 
ville se tenait un. conciliabule qui pro- 
cédait avec beaucoup, de formalités 
contre Jules II. Cette circonstance 
n'eaipêcha pas. Médicis d'être reçu dans 
la maison du* cardinal de Saint-Séve- 
rin y et d'y être visité par la principale 
noblesse de la ville. Par l'intermédiaire 
de Jules de Médicis , il reçut un plein 
pouvoir d'absoudre tous ceux qui , par 
l'orare de leur souverain , avaient pris 
les armes contre l'église. Les menaces 
du conciliabule ne purent pas empêcher 
les soldats de solliciter cette grâce , et 



un Allas géosraphiguB.et phy* 
siqu^ de la rtcuvelle'Espagne ^ 
fondé sur des observations- as- 
tronomiques , des mesures tri- 
gonométriques et des nivelle- 
mens barométriques ; par Âl. 
de Humbo/d'. Première livrai- 
spn, contenant les numéros 9» 
11 , i3 • 14* 16, 17. Grand in-- 
folio. Chez F. Schoell» rue des 
Fqssés-Saint-Germain - 1' Auxer- 
rois , n; 29. 4a fr. » et sur pap. 
vél. 54 fr. 



llilaa eut le singulier spectacle de voir 

un prisonnier qui absolvait ses ennemis Conspectus longiiudinum et lati» 

du crime qui était la cause de sa cap- tudinum geographicarum \ per 



tivité. 

A ce conciliabule , Jules II opposa 
le concile de Latran^ Louis XII tenta 
alors inutilement de se réconcilier avec 
lui. Les Français furent obligés d'é- 
vaeuer l'Italie. Dans cette espèce de 
déroute , le cardinal encore prisonnier 
trouva le mojen de s'échapper. A cette 
époque , les Médicis entreprirent da 
reoirer de vive force dans Florence. 
Les Florentins prirent la résolution 
de se défendre; mais^ aprës une asseip 
loogat iadécision f Sodariai ajant fisï 



decursum annorum 1799 ad 1804 • 
in piagâ œquinoctiaii ab Aie» 
xandro de Humboldt astronO" 
mice ohservatarum » calcula 
subjecit Jabho Oltmans. ( En 
français : } Tableau des longî* 
tudes et des latitudes observées 
aslrononiiquement pendant le 
cours de i7^;9 à i8o4 dans )a 
contrée équinoxiale par Aie* 
xandre d$ Humboldt , et sou* 



misfsfi au calcul par Jabbo 0/(- habillemonty l«er panire , l«ufs annes , 

maas^tit^ iu^A"". Même adresse, '«""f laligion, Icurg prètrei, la ma- 

> r Diëra d'jr guérir ou d'y traiter les ma- 

' ladies ; las idéea ^'oa y a de Pavtre 

Amtahs^ des f^fg^S , de la fy„ér«aicai 1* genre de l'agrimiltore 

Géo^rapfueet de £ Histoire, etc. et de l'iodiutcte ; la maDiëre de&t ©a 

Îabliée^ {yar M. Malte -Brun, fait la guerre , doat on ehaase et dont 

'orne troisième. Gabier I"*, oa péebe j enfia le mode le plus avan- 

Vl^. de fa cotlectîon, tageox a suirro pour eolonket ces 

contrées. 

Dan» ee eMet,/*' ttonw le* ar- Vg^j^^ j, rhktMK ie» îUi Or- 

tîdes suivaus : — Suite des remarque. c,^„ ^^ j, j, j^„,^ j,, ,,^„g 

rtt l'état actuel du Pérou. — Slalw- ,„, ,^,,, ^ .^ iuadu^ «l'on n'en 

t^e du moct Gargano par le docteur ^^j, ., j„,„„';j^ „, ^e. U«l 

niquée par M. i'ownwi, -• Aaalyae de La description de Pile de Helgoknd, 

l'Histoire des îles Oroades de M. Bar-^ ?«»,'; «a pwfi parfaite îatelligenoe de la- 

ry^ communiquée par M. Veppins, quelle le rédacteur a fait graver ua 

J- Bcscriplion de Hle danoise de Hel- pl»"» ^^taïUé de eetfi» île , donne une 

colaod , par >e rédacteur (M. Malte^ connaissance approfondie de cette Ile 

Biùn ). qu'on^ doit regarder comme un poste 

^ ,' . - ^ • .. maritîme important, d'après le parti 

te buNeti. renferiBerO La notice ,^„, ^ L,nifere„enr le. Anglais 

du fOjw*«<i*««7»"«Vl''*,\*7" de ..'e. emparer, et la ee»i.n qM-iU 
AaUniM , «te. , pat M. P4«f. a) Un ^^ „„( iemaadée. dans le* n^beiattons 
•peno de au»l«u«. iio«M«M vo^eges .y, ^^ ^^^ d'ouvri* avS> le Da- 
•a étëoe.'i) y i..d.cat»o d ouvrage. 2,„„„k. Le rédacteur, .pië» a««ih- 
«I de cartes geoçraphi^ue. rebufs au j„„^ j, „„^^ j„ ,„;^^^ j,„^ ^^ 
Mjgnmo de Batiëre, publié, en .807. „>„ag„ de.q»«b il a foit se* labo- 
4) »t»..t d»Bn ourrage alf.manA inli- ,;,„,^* rectewhe. , trac le tableau de 
talé :lap»»d» f^'V^T ''' ^,^ la .itoalion et de Mtendue de cette Ile, 
" -'- /«i%»««.5)Un j, „, rév,l«tio4u 

charderu, avec un jugement sur cet ,^ „„p, ^^^^^^^ if teriine sa des- 
ouvrage. criptioo par rczamea de la question de 
Xes ten^arqu^s sur i'état actuel du savoir si le Helgolaod correspond aux 
P?rou donnent des notioàs nouvelles iles ^/o^/a/ de Ptolémée. 
aur les mines de ce pays ; sur la contrée '•'•.: 
presque inconnue de la Pmmpa éêl Sm^ V n "Y A r V R 
tfrani«iflojaurqttel<{ttea autres peuplades v u x A ii Jj, ^. 
de l'intérieur ; les produetioas miné- 
rales et végéltlesdecepays; ses ani- Voyage pittoresque de Cùnstan- 




dîennes qui y sont répandues; le ca* Sélîm III. Ouvrage dédié ^ S. 
ractëre général df eu peuples; le«r j&t. Te mpere ur €( roi. X volume 

grand 



Itrincl k-folio , format a'tlanti- *^* » montas s« de* eli«taiii fou. 

%xui..Secoade livraison. On sous- 6»e"« . »*«ewiit .u jeu ie X^gW*, ,„t 

^ .. . . »..„_«„« à H.».:» oonsiite ■ »• frapper d'un hèlOB Iaiic4 

cheaMM. r/^eiir^e/et»^ifr^s.et l^, aamcs musulitiantfs toil|*,^oû 

à Strasbourg même Maison de pour mieux dire nusquées^ sont assises 

commerce. Le prix de chaque en cetele , et ne pareisseat l'oceupec 

livraison est de loo fr. pour les ju® 3ea soins dé U materniié. Les 

souscripteurs , de 120 fr. pour "«^" « distinguent par une soinp* 

ceux qui ne souscrivent pas, LTilf EL^^^^^^ 

1 /. ^r 1 ^1*- leur loxe grossier, remarquent à peine rf 

de i5o fr. pour les exeinp aires l^s brillans éauipages des amBassa- 

en petit nombre avant la lettre deurs , attelés de chevaux lestes , font 

qU on ne pourra se procurer ressortir la grossièreté des roitutes tur« 

qu'en souscrivant. On ne paie ques ^ traînées par des bufles où sont 

rien d'avancé. comme ensevelies les beautés, ome* 

mens des Harems. . . 

Nous avons donné une idée générale La seconde planche oh est figurée la 

de ce magnifique ouvrage dans le neu- partie la plus étroite du Bosphore ^ 

Tiëme cahier de notre journal ( 1807 ) | rappelle le point d'où les G-o.ths chassés 

nous y renvoyons nos lecteurs, et nous de l'Asie par d'autres peuples vinrent 

nous bornerons à donner ici une rapide fondre sur les deux empires oéjùébraQlét 

esquisse de la seconde livraison. de l'Orient et de l'Oecideût. Deu^ 

Cette livtaisoQ reuferme quatre plan- châteaux opposés dominent sur les cô-* 

lés , comme la pfeniière dout uous tes de l'Europe et de l'Asie. M. Mel-' 



«hés 




répondent ù la perfection du dessin et texte qui a prêté sa plume aux obser- 
à la beauté de la graVure. Tations do peintre , tremblent sur lent 

La première planche représente la sort ceux qui , daus l'état de liberté oii 
praitie de Bujruk^Diré. Les étrangers de licence , font trembler tout l'empire 
choisissent leurs maisons de campagne ottoman, ides objets rians distraient 
dans cette riante vallée où les orne- de cette scène l'œil du speetateur* 
nlens des arts européens au'ib 7 «ntro- Des bosquets surmontés par d'autres 
dùisent ajoutent encore a U maguifi- bosquets forment an bel aacKphithéètxerf 
cence naturelle de ce séjour^ D'une L'anoudance du poison dans le Bos<- 
promenade spacieuse où tout respire le phore est désignée par une pdéhe dant 
cjlme , on découvre le beHu-eanal de les détails sont rendus afee «htf 
la mer Noire entre des groupes d'ar- arandè vérités Plus loin , sous on oxa^' 
bras qui en diver»fient l'aspect. Le brage formé de saules de Babjlona, 
paj^sage est embelli par des minarets , \ de micocouliers , de cjpj^s f de mû« 
des Êibrîques y d'élégans kiosques^ il riers, et qui dérobent une fontaine, oa 
est animé par des personnages dont les Voit des Turcs en prières et d'aiUratf'j' 
costumes et les jeux contrastent agréa- disposer ^ar l'ablution.' 
blement. Les Turcs , les Grecs et les Jua troisièofie plancha transporte la 
Francs ne s'y mâlent pas. Dés dauses speetateur au milieu de la.Propontide ^ 
et des restions d'une extrême siïDplicité et lui montre le grouppe des He's dea 
font goûter aux Grecs avilis nn rapide Princes , ainsi nommées de ce qu'elles 
moment de bonheur. Les plus graves servirent souvent de lieu d'exil è des 
d'entre les Turcs , couchés sur le ga- nrinces grecs. Le soin d'emhellir par 
son ) s'oKscupeut du jeu d'échecs. D'au- la onltiuo a#| lias aurait pu chamitc 
Journal général^ i8o8« N^ 4. P 
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lettre eanuîs ; cependant pin sien*? par- de Cérisp , Hydm et Zante ; par 

!.>1* -4 ^'°^?*'*.'- ^* soo» »»|our- A. L. Casteilan. { Voyez pour 

tex.t , €1 çae leur pa«Tret4 met 11 Pabri îf , développeiMat du titre , 

de l'opprcssfen des Mtisulmans. Dans * f^iresse et Je prix , «olre deu- 

Vi\% de PHnkîpo^ la plus belle et la ^ihme cailler de i8c8.) 
plus iêrtîfe de toutes^ M. Melfing a 

représeni^ des Grecs assis à un festtn. Deuxième €t dernier extrait. 
Iécvè physionomie exprime le ravisse- 

nent où ler* jelte la magnifique per- t»«^^i: j «ir i • • > , 

apecli^que*euroff«5ntdansl«loiniaia ,.» ^^' ,^f ^^^^^'ll'^'c siluëe sur a 

iTodUaVEurope et la mer de Mar< it'^^ **"*^ï»*^ ^*^ }% ^""^^^ > * ^'^ H'^*^ 

mare. Auprès d'iuic Ton voit un chan- t"^ *"" "^^^^^^^^^l^'^f ™^" .7«''^^"^e. 

t#ar qui s'accompagne d'une manio- ^.^.yo^^S^^ feil Peloge de l'hospitalu^ 
line. ScT le sommet 




qm se découvre toute 
çoit Phospice de 

moines grecs donnent des soins mal- , - - , , 

heureusement trop peu éclairés à leurs <^.*»'^"»« "° des monumens les plus eu- 

cempeineles malades «)ut:onvalescens, ,"««/« '« W»« *^aute antiquité; ce 

et^'ià ees pie» cénobites, en quelque Vî"^ ^^ murs qui paraissent être ceux 

sorte ••». Ui garde ti« TrèsTHaut , **"r7ti^ forteresse 5 ils sont com- 

contemplent Sivec sécurité les incendies ^ / ,^%^'°" considérables de granit , 

et les réiiolutiens weA dévastant si fré- r°7 l* ***™*^ ««/ «^elle d un pentagone 

quemment Constantinop^e, itrégulier , et qui sont , en apparence , 

Le tiessinatear , les graveurs sem- f°*^»*« «^n» ordre , mais que par 

bleot s'étte «nipassés eux-^têmes dans ' "*™!f ^" reconnaît avoir été dis- 

la iwatriëmeplancheoû est représentée P|°'^* ^ .""« manière très-ingénieuse ; 

rentrée d« Bwipifore , arec une l)artie ''* ««oljoints parfaitement sans Je se- 
de ia nille de Seutari '^ *- 
qai éebiirait les gra 



i. Comme Vernet , ^^^ ^'^"■^"'' "^.""J^^^ } ^^ J« f«^« «' 
■da^^ifices rie l'é- ^V*"" •'*.®'^ " ^*®° ^""^® «' P°l'* » 




grande masquée de Seutari. Les arbres l^"" "f, monument semble n'avoir pu 
qni j'élèvent entw les pointes des mi- f '^ ^^"^^^ ^J Pf' d" bomrae* d'une 
narett , 4ie»bient entretenir une déli- *«>«« «^'^fordmaire, on dirait presque 
eieose fiaîebeur dans la ville. H n*a pas 5" ^A^iFf"^' ,P° *"* «^f beaucoup 
refeidu xv^ moins de T^rilé trwt le **^°t6ret dans 1 ouvrage même les ob- 
nmuvemewt d'une ville commerçante ;"^**'°n« ^e 1 a4^eur sur cette cons^ 
telle q«tfSoiïtarî, l'une des échelles les *'"?*»®«», extraordinaire, et h$ vues 
plut iméortaates du eanal , et dont on P***"" "^^ sagacité qu il expose sur les, 
évali»kpopïffatianà«o,oooames.D'un ?^*°'?S!* ?" «" pourrait retirer de 
roDher improprement appelé la To«rif*'*"5 »™»'«lion dans les constructions 
X^^mï*«, placé «u premier pbn, on par. ™°<*«"»««- ^ 

court la perspective des rivages d'En- ^^ voyageur visita des grottes qui se 
rope et.d'A«ie , perspective 'uniqne par iRUivent dans les montagnes escarpées 
l'étendue, Ja riehesso , la variété. Les ^^'^^ '* «**« <st bordée'} elles sont 
détails ici sont inimenBes ; mais tout habitées par des Sforaïiei nomades, 
enl ttra ce arec une n«^tteié qui ne laisse ^" hergers , dit-il , soôt tels qu'iU 
rien de r^guepour IWil du specteîeur. ««p* décrits dans le^i idylles de Théo- 
X ** ■ I «^ A , A, ^^^^^ 9 ^^ comme on les voit repré- 

LeUres sur la Mor^ et ks iks sentes aur les bas.feÈcfi grecs, ils oat 
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ceoservé le costunae antique dans sa pagnant de cet iaatrumeiity p1qsv9u,r$ 
première simplicité ; la douceur du airs de différens geure^ avec. ]i)çaucQ4(p 
climat leur permet d'aller presc^ue nus. ' de goût et d'expression g, 
I<a vie indépendaote de ces bergers a Après avoir décrit beaucoup de 
beaucoupdechartuespoureux. N'ayaBt tombeaux et de cbapellês sépulcrales» 
point de demeure fîxe^ ils se mettent qu'il rencontra dans ses exeursions , !• 
par ce moyen à Tabri des vexations des voyageur nous donne la traduction d^une 
Turcs. Ceux-ci tiennent le milieu entre élégie grecque, dont on peut inférer que 
les peuples sauvages et les nations po-> la poésie n est pas anssi dégénérée cnez 
licées. Leurs mœurs sont un mélange les Grecs modernes , que beaucoup 
d'orgueil et de bassesse, de courage et d'autres voyageurs paraissent le croire, 
d'apathie* Se considérant comme les Leur musique voeale extrêmement 
juaitres du pays , ils s'arrogent sur les simple paraît avoir fait beaucoup d'im« 
Moraïtes l'empire le plus absolu \ leurs pression sur M. Gastellàn. 
exactions les rendent également red ou* A son retour de Constantînople ,. il 
tables et odieux ; aussi ne sortent-ils de résolut de visiter une autre partie de 
leurs maisons que bien armés. M. Cas- la Morée , en profitant d'une relâche à 
tellan gémit , comme les autres voja- Coron , la résidence du consul général 
geurs , sur leur indifférence j)Our les frsbçaîs , et qui est située dans le 
monumens de l'art. Ils ne se donnent golfe du même nom. Cette partie de 
pas la peine , dit-il, de tailler les pier- son voyage est précédée d'uu coupd*0BÎl 
res ; ils démolissent de superbes édifices générai sur la Morée et sur l'Archipel 
antiques pour construire des baraques, grée. Il assigne des causes très-plausi-r 
Les courses qu'il fit dans l'intérieur du bles de la fécondité presque inâltécablf 
pays lui firent découvrir des fragmens de de la Morée et de la stérilité presque 
granit, d'agathe , de spaths colorés, de générale des îles de l'ArchipeK 
plusieurs espëces de marbres antiques , £n passant à la description de Co- 
tels que le jaune et le vert , dont les ron , il observe que les maisons de cette 
carrières sont perdues. Dans ces cour- ville sont disposées en amphilhéâtre,et 
ses, il vit les terres les plus fertiles en que ses environs, où les champs cuU 
friche, des habitations abandonnées, tivés sont entremêlés de bosquets et 
Au milieu de oes dévastations , il fut arrosés de quantité de ruisseauXyofirenÇ 
agréablement surpris de trouver dans des promenade^ agréables. La ville 
un endroit écarté une grande quantité commence à sortir des ruines au'j|^ 
d'orangers et de citroniers chargés avait amoncelées la dernière ^uene. 
d'excellens fruits, et une fontaine de Le voyageur détourne ses regarnis et 
construction turque qui fournissait une ceux du lecteur de l'oppres^pn sous la- 
source abondante. Autour du réser- quelle le gouvernement turc fblt gémir, 
voir , étaient irrégulièrement plantés les Moraïtes , pour les reporter sqç les 
d'immenses platanes , des orangers , mœurs , les usages «t le gouvernen^ent 
des sycomores et des grenadiers. Pour des Magnotes, descendans des Spar-% 
ajouter à l'agrément de ce lieu , un tiatés. Les mœurs de ce peuple, coufir 
Grec fort bien velu et d'une belle fî« me celles de ses anc Ares, sont simples, 
gure s'avança vers le voyageur et ^es frugales et austères ; mai^ ils sont ex-r- 
çompagnons. C'était ce qu'on appelle cessivèment vindicatifs, et l'aridiié du 
un conteur toul-à»la.fois po&ie et mu- sol sur leauel ils vivent propage parii^l 
«icien , qui allait de ville en ville chan* eux l'esprit de rapine et de briganda^f 
lant dès romances , récitant des mor-' qui fornie leur principal caractère, 
reaux de poéiie et faisant des contes. On ne peut faire aucun reproche a u^ 
Après avoir exécuté, sur une espèce femmes magnotes. Elles sont trë-s-Iabo* 
de mandoline , plusieurs moroéaiix rieuses , sages et vertueuses. Ce sont 
d'une difficulté dont ses auditeurs fu- elles qui font tous Us travaux de l^inr 
iF^nt étonnéd, il chanta , en s'accom^- teneur du. ménage et souveot india% 
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sens dn dehorf ; les hommes n'étant clont les chenaux tur.cs sont eDhaEna« 

oeeupés ^u« de eombats et de maraude, chés. La route qu'il sôÎTaity le con« 

LegogveroementdupaysduMagnc ?"'«' * \^\\^ de Modon , où il ne 

yéside essentietlament entre les mains Jugea pas devoir s'arrêter, parce ^u elle 

4es capitaines qui sont des seigneurs f «f ^^ "« de cuneux ; on lira areo 

{sstts des anciennes familles de ce pays. ^^^^}^} \ desenplion d'un campemcnl 

Jls commandent dans les TÎUages de 4® ^°"''*^ n?™*'^" ^} ^fî,.H*^*/*' 

#es eapitaiaeries . ezerceut tpus les «tons d'hiver des bergers. Les r^ébrlsd un 

droits féodaux > et perçoivent les im- Pf »>* monument antique , une source 

positions de leurs vassaux. Ccpeodant , ^ «?" mmérale , une tranchée antique 

înaîgré les sealimeas d'indépendaqee «**\'^*"°'. sucessivemenl se? rt-gards ; 

qui animent les Magnotcs , la Parle a mais i s sarrêiërent principalement sur 

conservé l'ombre de la domination »? f^^^"^ ?« Navarin ^ui est bien cuU 

qu'elle cherche toujours ^ ressaisir ; t»'^^*^ q"o»q" elle manque d eau. Un 

file le doit sqrtçut au besoin qu'a ce p^^d nombre d'arbres distribués sur 

peuple de respire/ uq peu des guerres [e sol en dérobent l'aridité. La ville de 

cruelles que les Tures lui ont faîtes «avarin paraît avoir été bâtie sur les 

eans eesse, H reconneit donc aujour- f»'°«« d'une ville antique , qu'on coiw 

d'huî u» chef nommé par le grand- i^<^*«« é*î« \ ^y^o* ^e Nestor. Ce 

seigneur ; «pais îl in«ue tellement sur quM J a de plus remarquable k Na- 

le choix de ce chef pris dans goQ sein , ^a""» ®««* "«* aqueduc antique et 

qu'on peut dire en quelque façon qu'il ?"* fontaine cieusée dans le rocher. 

le nomme. Ce chef prend le titre de ^ "« «*« Sphantene est en face de son 

})ey, est chargé de l'exécution des or- P«t. La yiHc de Phîlatrea, qui ftit le 

dresdu grand-seigneur , verse dans le If'"»^'^ *®'°»^ ^« IVxcursion de M, 

trésor le produit de Timposition gêné- Çasiellan dans la Morée , ne lui offrit 

yale., et est peu e^act , au reste, 2| '^^ d'intéressant. 

f*acquitter de ce devpir. L'admiois- ^.^ , » m» ji 

tration particulière de ce pays n'a rien ^ ^^^ ^^ Nord ^ OU Voyage ou- 

^e remarquable j tout s'y décide par tOur de la Baltique ,> etc. j par 

l'opinion des chefs pu pa^r le sort des John Corr^ etc..,.,« z vol. in-8», 

nrmes. ^ (Vovez pour le développement 

eo a'TÔns 2rent^' ^e^'i^ \r ^"^ ****® ' l'adresse et le prix , 

neSlfdfcoron'n'^offr^ !« deu^ème cahier de notre 

que la desoriptiou d'une dause panto- journal looo. ) 

fj-°ïl.-1" '*" ^' '**'" •*' '*•'•'" '"Ji' Plurieots relation, «.timable. nous 

Srôtî «piÇ»»«Te <ipe peu d*. ont &it connaître le D«Detoarek,Ia Sue 

A '-k- . 1 1- .• • .i de. la Russie et la partie de l'Allemaene 

«,f/„t. &^'^- •''"7"«°' Iftf: «lu'il faut parcoofir en quiri.nt cftlo 

SI. t^l^. îl. i! ^'""'°** '." *»'"*•"•* derwère contre, pour ren.rer dan> 1. 

^! i^'r„f'""t"'î l"±l"^!^!:^"^ pa.^e;..»pérée <fe l'Europe; mai, ..„ 



n 1 • j- r^-"""";^.^ *•" '^^J "*» encore a glaner après les autres voya- 

, Coron Iç, mr4.n.,lç» k.o»5ues dont geurs.DaS.lea tro?« rapide» e»lr*i.»que 

file ç,» wnéf , iiqe mac^im, k ar- »„„, ,„„„ donner di ses relations et 

foser ou ony roit, un geare de çfcaw ^^t ,, ^a^er emhmsiera le Danc- 

fl de p*oh.e<tui, se pratique la nuit, «^ck, le seeond h SnMe, et Te 

39a.d^pflrt de Coron lui donne oeea- troisième la Russie et l^Allemagne 

liw 49 p«tl«T d« U toaoiër9 ¥«an;e sepieotciQn«le;oou*iie«QUtattdtetoi>s. 
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qu'aux obsertatioos qui dous auront ^e^ reDierme une ëeo!e publi(£ue où 

paru propies à ce nouveau voja^nr. un petit noinhre de jeunes gens sont 

entretenus aux frais du gouvernement , 

Premier extrait, *'".^* ^"'"° gjmnase pour les étudians 

qui Dut atteint leur seixiëme année. 

^ ^ ,, .. tes repas qu'il y prit eurent ceci do 

Pour ne pas être contrarié çarMes très-singulicr , c'est que le premier 

neiges^€tpariesdeJ>ordemcnsquivien- mets qu'on lui servit fut une soupe à 

nent a la suite , M. Corr ne se mit en |q manne 

toute que le i5 mai aven le projet ^e l^, observations qu'il fit dans cette 

insitcr rapidement les trojs états du ji^ ^^ ^3^, ^^^^ de Sélande,où il se 

Nord dans le cours de la belle saison transporta ensuite , sur les Danois, lui 

de ces conirée^s. Ses premières obser- g^^^^ reconnaître que ce peuple est ' 

vations se portèrent sur l île ou plutôt ^.„„ caractère doux et affable, et qu'il 

sur le rocher d'if.Wtf«rf, dont on ^,^ très-laborieux, h^s liqueurs smri- 

avail déjà plusieurs (Tescriplions , ma,s j^^^,^, j^j , j^^^^ beaucoup 5 mais U 

dont II nous a tracé le premier un la- ^^ ^.^^^^^^ r^^^;^ ^ Corr ajoute que 

bleau intéressant. Nous ne rappellerons ,3 ^j j^ j^ température dans ce 

pas ICI ce que nous avons aéjà dit, ^y^^^^ -^^^^^^^ ^^ pendant dont les 

d après I auteur dos annules , de l im- ^^-.^^^ ^'ont rien de funeste pour les 

portaace de cet îlot comtie poste ma- habitans. 

ritîme. Nous retracerons seulement en l^jj^ j^ S^laode qui offre de toutes 

peu de mots le portrait avantageux parts des sites pittoresques, passe pour 

que fait M. Corr des habitans d'Helgo. ^^^^ trës-fertilS. Le voyageur n5an- ' 

land. Ces courageux insulaires, dit-il, ^^ins n'aperçut sur la route aucu» . 

répandus au noipbre de plus de trois jj ^^ ^^„^ prétendue fécondité, .4 

mille sur ce rocher qui n a qu un mille ^e n'est aux environs de la capitale. U 

de circonfeienre , avec un corps très- ,V!onne que les raisins et les groseilles 

robuste et un belle physionomie, vivent f^,,p„i ^^ j^^ ,^^,1^ j^ fleur, quoi- 

dans des huttes . couehcnt sur des w^^ fût alors au 3 juin. Celfe oiset- 

planches disposées las unes au-dessus y^^^^ ^-^ ^^^^ laite que par un 

des autres , et sont dans un état par- 3 i^i^ \n,xiu\i du progrès de Ia 

fait de contentement et de santé. C est végétation de la vigne ; oar , à oeile 

de la pèche et du pilotage qu ils Tivent ^ ^ ^i,^ ^^^^^ . çj„^. ç„ 5,^^ ^ans 

principalencieiit; ils sont par fois enri- „^, ^li^at bien plus tempéré, tel que 

chis par des tempêtes , lorsqu on na- j^^ «..virons de Paris. 

Vire naloté par les vents nuit par être _ ,, , %^ 1 . • r y 

submergé : mais on peut dire à la !>"» l'embarras 06 le jeita.i fré- 

louange des Helgôlandais qu'ils n'ag- 4"emmcnt son ignorance de lid.ome 

gravent {amais l'infortune des 1 nau- .f »?»» ^' S"*" ""^'V""^ ? ^ 1 honneur 

fragés. C'est le sentiment d'humanifé du sexe ,oue lorsqu il avait mutilement 

«ombiné avec un intérêt légitime qui les ^wp'o:'^ le langage des signes pour se 

porte à sauver de la fureur des ondei f»»'« entendre des hommes , les fera- 

l'infortuné marin prôt à en être la "'«* parvenaient à le cwnprcndre 

victime, et è sauver du naufrage sa beaucoup plus facilement quieux. 

fortune. La cathédrale rie BoHchild, villr 

Lesduchésdu Holstein etde Schlrs- autrefois peu considérable , aujour> 

wich que le voyageur traversa pour d'hui d'une faible importance , ren - 

passer de-làdans l'ile de Ftinen ne lui ferme dans son enceinte les superbes 

offrirent rîen de bien remarquable, mausolées de Frédéric II et de Cbrîs- 

Odensée , la capitale de cette ile eî la tiuii III , qui furent dessinés et sculptés 

ville la pins cooiidérabie et la phu eh Italie par ordre de Christian IV. 

riche du D^aemfirck après CopenhiK Les bas^relief qui décorent la tomba de 
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Frédéric II sont surtout d'une rr^s- plexion clélicale ; il a les yeux d*un 

belle exécution. M. Gorr , qui partage hieu tendre, le nez aqnilin, ie lettit 

arec Coxe^^son compatriote, un goût trës-blanc etiesnheveuxsioguliëreinfiit 

décidé pour ce genre de monumens , blonds. Doué d'une vaste conception , 

décrit dans un aAsex grand détail les il joint à cette qualité précifu.seune>>prlc 

autres mausolées élevés dans cette très-cultivé et trbs-actif. Infatigable dans 

église, non-seulement pour les souve- l'exercice de ses devoirs y il n'aime ni 

rains du Danemarolc, mais pour les la dissipation, ni l'éclat; il évite la 

béros qui ont illustré ce pays. magui^cence dans toutes les occa.nonfi. 

Les jardins de Frédérifcsbourg, l'une ^«"" qui l'exigent impérieusement ex- 

des maisons de plaisance du roi , qui ^eptées. St% vertus constituent ^a garde 

sont le rendez-vous général des habi- ^ honneur, et le font aimer et respecter 

tans de Copenhague, annoncent les partout où il se trouve. 

Approches de cette capitale. Les ruines Les lois du DanemarcV , si l'on en. 

du palais royal, presque entièrement excepte celles ^es eaux et forêts, sont 

incendié en 1794, donnent Tidée la simples et salutaires. La plus siricte 

plus imposante de l'immense étendue impartialité en dirige l'exécution. Ln 

et de la magnificence qui caractéri* des statuts de en pays, qui restreint 

sàient ce majestueux édifice. Une in- l'autorité des pères let mères sur leurs 

scription annonce que ce palais avait enfans, a paru si judicieux à M. Corr, 

été construit par Christian Vides de- qu'il a exprimé son vcsu de le voir 

BÎsri de sa cassette, et avait coûté six adopté en Angleterre. Quelque soit la 

millions de dollars. Tous les grands mauvaise con .uile d'un fils, .le père 

apparteiiiens , chose singulière! étaient ne peui pas de son propre mouvement 

au Q[uatrième. La vaste cour de ce le déshériter ; il ne peut détourner lo 

Iialais est bordée des deux côtés de cours de se.<i propriétés sans s'adresser 
>&tin)ens servant d'écurie, d'un sr^^le au souverain pour en obtenir la permis-* 
élégajDt, ei qui ont échappé aux flam- sion j le monanjue examine dans son 
Hies. Il n'en est pas de même de la conseil lesallégations des deux parties } 
bibliothèque royale qui contient i3o,oco et sa permission ou son refus sont le ré- 
volumes et 3^000 manuscrits ; elle a sultat d'une procédure publique, 
beaucoup soufiert. Lorsque le roi et l'un de ses sujets sont 
M,. Corr exalte Vhospitalité franche dans un litige relativement à des redc"* 
et fjénéreuse des Danois, Les femmes vances , Il est recommandé aux juges , 
ont beaucoup d'embonpoint et un air pour peu que le cas soit douteux , 
de franchise et de loyauté. Si elles de décider la question en faveur dvi 
mottent peu de recherche et de goût sujet 

dans leur ajustement^ elles cultivent Avec beaucoup de modération dans 

beaucoup leur esprit. La plupart par- l'application des peines afBictives pour 

lent fort bien le français , Tallemand les crimes ordinaires ; on s'étonne de 

et Surtout l'anglais. Sans ces connais^ voiries lois forestières conserver en* 

sances , elles resteraient souvent muet- core toute leur rigueur, si ce n'est qu& 

tes dans les sociétés ,.le dialecte teuto- la peine de mort est toujours corn- 

nique n'érant entendu que dans les muée en une prison perpétuelle, 

limites de la S'élande et dans Tile de Les taxes en Danemarck sont aug- 

Funen. mentées ou réduites \ la volonté du 

Le prince royal se trouvant à cette roi \ mais celle qui se lève sur les terres 

époque dans le Holstein, M. Corr fut est admirablement assise, en ce que le. 

privé de la satisfaction de lui être pré- sol n*est imposé qu'à raison de sa fer- 

senté. Voici tes renseignemens qu'il tilité^ce qui s'estime par ia quantiid 

recueillit sur ce prince. Il est , lui dit-p dé grain nécessaire pour ensemence^ 

on , d'une pe^i^e taille et d'u«e com- Mue çerlainç partie dw Uwçio, 



Nous reviendrons également sur eet. 
ouvrage. 

JURISPRUDENCE, ADMINIS- 
TRATION. 



méros i , 
quart. 



3 et 3. Madame Hoc^ 
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Voyages pittoresques dans les Tourneisen fils. i5 fr. — 18 fr. 
quatre parties du monde , con- 
tenant la collection complète 
des costumes de tous les peu- 
ples de l'Europe , de l'Asie , 
de r Afrique et de TAmérique , 
et des Sauvages de la mer du 
Sud , accompagnée d'un texte jacobi Gothofredi Manuale lu* 
explicaaf. i'ôcondc^^d^^^^ „-^^ ^^ quatuor sequentia con^ 

tinentur : î, juris romani his' 
toria , 2. bibliotheca , 3. Flori» 
iegium senientiarum ex corporè 
Justinianeo desumptarum , 4* 
séries librorum et titulorum in 
institutionibus ^ digestis et co^ 
dice; cujiis prima pars ad in-^ 
stitutiones pertinens scripta est 
à /. P. Berthelot , in sckolâ 
jujis Paris iensis antecessore. 
Accedunt tituli omnes institua 
tionum , digestorufn et codicis 
in sex indices collati. ( En 
fiançais. ) Manuel du droit de 
Jacques Codefroy , contenant 
quatre parties du droit romain : 
1 . son histoire , 2. la notice des 



Tous l«s quinze jours il parait une 
livraison contenant six planciies colo- 
riées , représentant cbacuoe Thomme 
et la femme d'u^ peuple quelconque. 
Le prix de chaque livraison est de 3 fr. 
— 3 fr. 5o c« L'ouvrage est divisé en 
28 livraisons, qui formeront deux vo- 
lumes in-4'*. 

Voyage aux Indes orientales , 
par le P. Paulin de Saint-Bar- 
thelemy , missionnaire ; traduit 
de l'italien par M*** , avec les 
observations de MM., Anquetil 
du Péron^ Forster et Sylvestre 
de Sacy , et une dissertation de 
M. Anquetil sur la propriété 
foncière et individuelle dans 
l'Inde et en Egypte. 3 v.- in-8®. 
avec nn atlas iQ-4^. de 12 plan- 
ches. Tourneisen £ls. ao fr. — 
aS fr* 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Voya&e dans les d^partemens du 
midi de la France , par Aubin- 
Louis Millin^ membrede Tius- 
titut et de la légion d'honneur , 
conservateur des médailles, etc. 
de la bibliothèque impériale , 

professeur d'antiquités, etc 

Tome in , in-8**. avec un allas 
grand iu-4'*. de i8 planches. 



jurisconsultes qai ont contribué 
a sa formation , 3. un choi^ de 
sentences tirées du corps de 
droit de Justînien , 4. la série 
des livres et des titres contenus 
dans les institutes , le digeste et 
le code , première partie rela- 
tive aux institutes , rédigée par 
J. P. Berthelot , professeur à 
l'école de droit de Paris. On y 
a ajouté tous les titres des instir 
telles « du digeste et du code^ 
rassemblés dans six index. Nou- 
vel le édition revue et corrijgée. 
I vol. in -8*^. Paris , Gilbert. 
Strasbourg ^ Treuttel et JVûrlz, 
5 fr. — 6 h*. 5o c. 

De Justiniani sacra tissimi prin^ 



cipis institiUhnvm sive elemen- 
torum juris libri quatuor , cum 
nous Amoldi Vinnii , /. C 
Nova editio emendatior juxtà 
editionem postremam ex offi" 
cinà Elzevinanà ab auclore 
recognitam^ ad usuni scholarum 
juris. Accessit index locuph'- 
tissimus. ( En français. ) Les 
inslitutes ou les élérnens de 
droit de Pempereiir Justinien , 
avec les notes d'Arnold Vm^ 
nius y jurîsconsulle. Nouvelle 
édition corrigée sur la dernière 
édition de Tîniprinierie des EU 
zévirs, revue par l'auteur lui- 
même , ouvrage à l'usage des 
écoles de droit. On y a joint 
tin index très-ample. 2 ▼. in-12. 
Gilbert , Durand et Jannet. 7 fr. 
— 8 fr: 5o c. 

L*eztrème correction du texte, la 
beauté du caractère, le choix du pa- 
pier font rivaliser celte édîii.on avec 
les éditions de l'ouvrage de Vioniu^ les 
plus lechercliées. 

Jhstitutes du droit civil français^ 
conformément aux dispositions 
du code Napoléon , avec les ex 
plications et les interprétations 
résultantes des codes , lois et 
règlemens postérieurs; par M. 
JDelvincourty professeur au code 
Napoléon à l'école de droit de 
Paris. Tome premier, in - 8**. 
Gueffîer. 6 h. — 7 fr. 5o c. 

Jurisprudence commerciale , ou 
Recueil des jiigemens et arrêts 
rendus en matière de commerce 
de terre et de mer , etc. 5 par 
MM. Sansfourche - Laporte et 
Boucher, Cinquième cahier. 
(Voyez pour le développement 
citiu-e, l'adresse et les condi- 
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tîons de- Tabonnement | iiotté 
précédent cahier. :} 



Formules des actes et des opé^ 
rations relatives aux sociétés , 
cessiofis et réhabilitations ,'con^ 
formément au nouveau code de 
commerce j par Mi Fournel ^ 
jurisconsulte, i v. in-i2é Veuve 
Nyon, 3 fr. — - 4 fr. 

Recueil complet des ordonnances 
de police 9 rendues depuis Téta'' 
blîssement de la préfecture en 
Tan huit. Années 1806 et 1807 
formant le sixième vol.j'n-f2tf 
de ce recueil. Bertrànd^PoUer* 
a fr. — a fr. 70 c. 

On trouve ^ la même adresse les 
cinq premiers volumes, qui se vendent 
ensemble ou séparément sur le pied 
de 2 fr. "« a fr. 00 c. le volume. 

INSTRUCTION. 

Rudimens de la traduction ^ ou 
rArt de ti'aduiré le latîi;» en 
français j ouvrage élémentaii:e, 
contenant un cours de latinité ^ 
par J.' L. Perri de Saint- Coij^s^ 
tant , proviseur du lycée d^ An- 
gers. I vol. in*i2. de plus de 600 
pages. Arthus Êértrand et Ui- 
colle. 3 fr. 5o c- — S fr. 

Cet ouvrage tr^s-utile pour la jeu- 
nesse présente un grand avantage suit 
les meilleurs livres composés à l'eifet de 
la guider dans ses essais de traduction. 
L'auteur y a multiplié l«s exemples 
suivant la meilleure des méthodes qui 
est l'expérimentale. Les quatre tableausf 
de construction s«nt très • ingéAieuse- 
ment tracés. 

En reconnaissant cher M. Ferri de 
Saint-Gonsiant un véritable talent pour 
traduire avec une fidélité qui n'exclut 
jaùiais rélégance , et dont il a donn^ 
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nombre dp preuves dans le cours de qui ait paru sur la Grande-Bretagne' 

son ouvrgge -, nous croyons devoir ob- et dont le mérite a été universellement 

server qu'il s'est montré quelquefois reconnu dans tous les écrits pério- 

un peu trop indulgent pour quelques diques. 

traducteurs. Par exemple , lorsqu'il 

rappela les diverses traductions de ce Abrégé du Traité des Études de 

beau passage de Tacite. Hnlli» à !'.,«« ^ J i / 

^ ^ -tLouiayR 1 usa^e des Jjcées et 

des maisons d éducation, i vol. 

in-i2. Levacher. 1 fr, 80 c. 

2 fr. 3o c. 

L'épigraphe placée au frontispîcedecet 
abrégé indique que c'est d'aprî»s les vues 
de Rollin lui-même (|u*on s'est déter- 
miné à le faire ; elle est ainsi conçue: 

u On pourrait faire pour l'usage des 
* jeunes gens un recueil des plus beaux 
u endroits de certains ouvrages qu'on 
« ne peut pas leur donner en entier, n 
Rollin , Traité des Etudes. 



Déesse nobis terra in tfuâ vîçamus ^ 
in quâ moriamur , non potest. 

Celle du P. Bouhours : 

u Nous ne pouvons manquer de 
« terre où nous vivions et où nous 
M mourions. » 

Celle de Dotteville : 

u La terre peut nous manquer pour 
« vivre, elle ne le peut pour mourir.» 

Celle de Dureau de la Malle : 

«( Si la terre nous manque pour vi- 
« vre , elle ne peut nous manquer pour 
a mourir. »• 



M. de Saint-Constant aurait pu, ce 

v°"'i,!f.!î''!f'c"'r''°î '\';°''t'^-»*'"^" Réflexions sur P Instruction pu- 

V. JDOuhours , la double phrase de 7 /• , . ,. r 

Dotteville , au lieu de la phrase origi- ^^^,?"^ > .^^ ^"', particulier sur 

nale qui est simple et une, enfin celle ^^"^ 9^^ convient à l'enfance. 

- ,,''..... Bj. ijj.8« y^^^ p C.~ I fr. 



qui est simpl 
de Bureau de la Malle qui a manqué 
l'unicité des deux mots déesse el.poiesi, 
pour faire aussi deux phrases , 

Donner une traduction qui satisfit 
à toutes les conditions que prescrit Té- 
nergie du latin, telle peut-être que l'est 
celle-ci : 

« l^ous pouvons manquer de terre 
«r pour y vivre , jamais pour j mou- 
« rir. n 

Les bornes de notre journal ne nous 
permettent pas de nous étendre sur tous 
les genres de mérite que rassemblent 
les Rudimens de la traduction. Cette 
nouvelle production nous en rappelle 
une autre que M. Ferri de- Saint- 
Constant avait également consacrée à 
l'instruction de la jeunesse, et qui a 
pour iitie: De r Éloquence des Orateurs 
anciens et mot/^r/z^^. Elles justifient bien 
toutes deux le choix qu*a fait de leur 
auteur le gouvernement français pour 
l'un des chefs de l'instruction publique. 
M. de Saint-Constant , d'ailleurs , était 
trës-avantageusement connu encorepar 
l'ouvrage intitulé : Londres et les Jin^ 
glaîs, le meilleur, à beaucoup d'égards^ 

Journal général, i8o8. N<>. 4« 



Le Domino des en/ans , et les 
petits Contes pour faciliter les 
débuts 6e^ lectures courantes ; 
par A. F. J. FréviUe. Troisième 
édition entièrement refondue et 
augmentée d'une partie géo- 
graphique à la portée du jeune 
âge , et ornée de figures, i vol. 
in-i2. Genest jeune, i fr. 5o c. 
— 2 fr, 25 c. 

ECOINOMIE POLITIQUE 
ET RELIGION. 

Organisation civile et religieuse 
des Israélites de France et du 
royaume d'Italie, décrétée par 
S. M. l'empereur et roi le 17 
mars 1808; suivie dé la Collée-' 
tion des actes de l'assemblée des 

^Israélites de France et du royaux 
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ma cT/fa/ie, convoquée à Paris Catéchisme sur le Célibat eccU^ 

siastique , ou préservatif contre 



eô 1806, et de celle des procès' 
verbaux et décisions du Giand'' 
Sanhédrin f convoqué en 1H07, 
lesquelles ont servi de base à 
cette organisation, i vol. in-8^. 
Paris et Strasbourg , Treuttel et 
fVurtz. 6 fr. — 7 fr. 5o c. 



un écrit qui a pour titre : Cor^ 
respondance de deux Ecclésias" 
tiques sur cette cruestion ; Est-il 
temps d* abroger ta loi du célibat 
des prêtres ? Par un Français 
catholique. Br. in-B^. A Besan- 
çon , chez Petit. A Paris , chez 
Gauthier et Bretin. 75 c. — i fr. 



Collection des actes , pièces offi- 
cielles , règlemens et ordonnan- 
ces relatifs à la confédération du Lettre de l'auteur du catéchisme 



Rhin. Tome premier. N*^. 1 
SchoelL 

Ce journal parait par cahiers de dîz 
feuilles. Trois cahiers forment un vo- 
lume. Le prix de la souscription pour 
douze cahiers est de 24 fr. — 3o fr. 
et de 36 fr. pour l'étranger. 

De l'influence d*une grande ré- 
volution sur le commerce , l'a- 
griculture et les arts. Discours 
couronné par l'académie de Di- 
jon. Par P» Laboulinière , secré- 
taire-général de la préfecture du 
département des Hautes-Pyré- 
nées. I vol. in - 8?. Léopold 
Collin, 4 fr. 5o c. — 5 fr. 76 c. 

Considérations sur la Noblesse, 
Br. in-8^. Testa» i fr. 80 c. — ' 
-2 fr. 20 c. 

Oîi en sommeS'nous ? ou l'Europe 
ven^e dans l'Inde. Deuxième 
édition. Br. in- 12. Delaunay, 
I fr. — I fr. 20 c. 



sur le célibat ecclésiastique h M. 
de Beaufort sur uu projet de 
réunion de toutes les commu- 
nions chrétiennes , présenté à 
S. M. I. et R. Br. in-8». Mêmes 
adresses. 60 c. — 75 c. 

Le Catholique clairvoyant , ou 
véritable point de vue d'un ou- 
vrage de M. Rabaud le jenne 
sur Ta réunion des communions 
chrétiennes ; par le même au- 
teur. Br. in 8». Mêmes adresses, 
75 c. — I fr. 

Heureux effets du christianisme 
surlajfélicitétemporeliedu genre 
humain j prouvés par Thistoire 
et les faits, suivi des principales 
preuves de la vérité et de la 
divine origine de la révélation 
chrétienne 5 par le très-révérend 
docteur en théologie Beilby 
Porteusy lord-évéque de Lon- 
dres ; dédié à M. Portails, i v. 
m- 12. Galignani et compagnie. 

VAft^eterre jugée par elle même, ^'"^ ^' ^^* 

ou aperça moral et politique de La contagion sacrée ^ ou histoire 

la Grande-Bretagne , extrait des naturelle de la superstition, 

écrivains anglais. Ouvrage tra- ouvrage traduit de l'anglais. 

^duit de ritalien. i voK in-8». Nouvelle édîiîon. i vol. in-8^, 

Ramond. 6' fr. — 7 fr. Levacher. 4 fr. — 5 fr. 60 c. 
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BEAUX-ARTS. 

Cours^ histonque et élémentaire de 
Peinture , ou Galerie du Mu- 
sée Napoléon , publiée par 
Filhol et rédigée par La vallée. 
Soixantième et soixante-unième 
livraisons, gr, în-8». 

La soixantième livraison contient six 
planches avec leurs explications : i) La 
Vierge tenant Jésus et Saint- Jean, de 
Jules JRomain , gravée par Rtèault. a) 
L'Epicière de village de Gérdrd-Dotv , 
gravée à l'eau-forte par Châtaigner, 
terminée par Dambrun. 3) L'Alchi- 
miste dans son laboratoire , gravé à 
Tean-forte par Châta^er , terminée 
parZanghis jeune. 4) Paysage de J. H. 
■Roos , gravé à Teau-forle par Châtai- 
^w^r, terminé par Bovinet. 5j Le comte 
Castiglione de Raphaël , gravé par 
B outrais, 6} Thalie , statue antique , 
dessinée par VauthUr , gravée par F# 
Massard. 

A la tète de la soixante-unième li- 
vraison se trouve la table des livraisons 
et gravures que renferme le cinquième 
volume de cette intéressante collection, 
terminé par la soixaolième livraison. 

La soixaoïe-uniènie livraison , par 
Inquelle commence le sixième volume, 
renferme , comme la précédente, six 
planches avec leurs explications s 1} Le 
Christ descendu de la croix , de J. 
Bassano f gravé à Teau-forte par Quc^ 
t^erdoy terminé par Mas^ard père. 2) 
Apollon faisant danser les Muses , de 
Jules Romain , gravé à l'eau-forte par 
QuéçerdOt terminé par Niquet^ 3) Jeune 
ï'fmtne ^ une fenêtre , de Gérard" 
PoiT, gravée à l'e^u-forte par Quéver^ 
do , terminée par Massard pèie. 4} Le 



baîn de Diane , de Po^îemburg , gravé 
à Teau-forte par Châtaigner , terminé 
par Nîqueu 5) Vue de l'hôtel de ville 
d'Amsterdam , de F'an der Heyden , 
gravée à l'eau-forte par RenlU , ter- 
minée par jyiqueLô) Diane , statue an- 
tique , dessinée par F'authîer , gravée 
par Heina, 

Les Loges du Vatican , peintes 
par Raphaël '^ Troisième et qua- 
trième livraisons. ( Voyez pour 
le développement du titre, l'a- 
dresse , le prix de l'ouvrage et 
le mérite de cette entreprise , 
le deuxième cahier de notre 
journal , 1808, pag. 6o. 

Le Nouveau Testament , avec les 
Actes des Apôtres, Deuxième li* 
vraison. ( Voyez pour lé déve- 
loppement du titre, l'adresse, 
le prix de l'ouvrage et le mé- 
rite de cette entreprise , le troi- 
sième cahier de notre journal ^ 
1808 , pag. 90. ) 

Monumens inédits de tantiquité, 
expliqués par Wïnke/mann, 
Troisième, quatrième, cinquiè- 
me , sixième et septième li- 
vraisons. ( Voyez pour le dé- 
veloppement du titre, l'adresse, 
le prix de l'ouvrage et le pian 
de cette entreprise, le dieuxièma 
cahier de notre journal^ 1808.» 
pag. 6o. ) 

Ces monumens tnédrfs de r antiquité 
sont U dernier otivrage que Winkel- 
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jnarn a publié , et qui a mis le sceau à du théâtre français, deSsîné d'a- 

sa gloire. Appréciateur judicieux des p^ès nature par Rollier, et gravé 

ouvrages de 1 art antique ,1 produit par^uAer^sou^d et muet. Chez 

ICI tant de monumens , d après les* n j. i, i i 19 . 

quels il établit les principes des diffé- Potrelie, marchand d estampes, 

rentes manière? des nations et des âges, rue Samt-Honoré , n«. 42. ô fr. 

qu'on peut les considérer comme les ' Avant la lettre , 6 fr. 
pièees justificatives de son Histoirg de . 

VArt, La partie hi>torique et didacti- Les petits Oiseaux et les petits 

que est proprement un extrait raisonné lapins, dessinés par A. Hubert, 

Je cetie histoire de l'art de l'antiquité çt gravés au pointillé par ma- 

extrait qu il a fait pour les Italiens, et , ^ ma- iJ j r^u hjt 

qui eut le plus grand succès en Italie. ^«"^e Marchand. Chez Mar^ 

,r . . 1,1 , r * M j*rr chand , graveur* rue Samt- 

Voici reloce qu'en fait M. d'Han- -^ ^ o o t -j 

^^mV/e, auteur de l'explication des Jacques, n^. 3o. Le prix de 
qjases de la Collection de M. Hamilton. Chacune de ces estampes est I Ir. 

m On peut, dil-il, voir sur cet article en noir , 2 fr. en couleur. 
M ceiqu'en dit M. Wiokelmann dans 

« le traité préliminaire de l'excellent £g q^^i^ ^^ /^ ^.^ g^ V amour 

u ouvrage qu il vient de donner au 7 , , • Dpiix pstamnes al- 

4. public , et qui a pour titre : Monu^ ?/ la^^ioire. jjeux estampes ai- 

« mens inédits de r antiquité. Nous légoriaues dessinées et gravées 

u renverrons souvent à cet auteur , par Maillet. 8 pouces de lar- 

u parce que loin de pouvoir ajouter à geur, il pouces de haut. GheZ 

• ce qu'il dit, nous sommes persuadés V Auteur » nie de Vaugîrard , 
u qu'à moins de le copier , nous ne no. 61. Prix de chaque , i fr. 

u pouvons pas dire aussi men que lui ; '- 
« et nous pensons qu'également satis- 

« faisant pour les sa vans et les gens Notice de deux tableaux en 

« de goût , son livre y qui contient tout mosaïque , par M. J. Rinaldi , 

« ce qu'on a écrit de plus solide et de artiste romain. Br. in - 12. Se 

^ mieux raisonné sur l'art des anciens, distribue chez Carchi , maison 

« est aussi ce qu'on a fait de plus ^j p^ascati , rue de la Loî. 

u capable de perfectionner celui des i^^*«''^«t , i «o «.^ x« j^w 

* modernes. » C'est une vérité bien reconnue que 

l'art de la mosaïque est le seul qui 
ESTAMPES. puisse donner un plus grand relief et 

une plus longue durée aux productions 

■mr u _* •* J O »^ 7»r» clc la pcinlure. , Sous ce dernier point 

NouveauPoHraitdeS.M PEmj ^^ J^ principalement, la mosaïque 

pereur et Moi , dessiné d après ofiVe un avantage inappréciable. Non^ 

nature par Vienerot , gravé par seulement la toile et le bois auxquels 

Henri, Chez Joubert et Bance^ les grands peintres modernes ont confié 

marchands d'estampes. 3 fr. *«"" chefs-d'œuvres ♦ se décomposent 

et périssent par le laps des temps ; 

Emanuel , prince de la paix , ™»>* °»^f« le cuivre, le marbre et le 

nortrait dpssîn^ nar Belache ^^"^ ^^"^ lesquels ils ont appliqué leurs 

portrait aessine par nuacne , «nccaux , ne résistent pas à l'action 

gravé par Canu. Chez 1 ^u^eur, dissolvante de l'air et aux vicissitudes 
rue Saint-Jacques , n . 4 I fr. aes saisons. On en a surtout de déplo- 
rables preuves dans l'état de dépérisse- 
Portrait de F. L^Talma^ acieur ment où se trouvent les magnifiques 
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freS(|tiestle l'Italie. Aussi plusieurs pO' qui possède aujourd'hui la première 

pes ont-ils pris la peine de Jaïre exé^ école de peinture du monde (i). 
cuteren mosaïque plusieurs des chefs- ^^ premier tableau représente les 

d œuvres qui décorent &asnt^Pierre de ruînes^le Peslum ou Possidonia , qui 

Rome et d'autres églises, pour les dé- consistent en trois superbes temples , 

rober à une ruine inévitable ; et ces mo- ^q^^^^ j^ ^j^^^j.,^ ,ç .^ ^^ ,.^^j^^ 

saïques , enfaisant rtpvre ces magm^ dorique. A ces antiques débris, observa 
Jiques tableaux deja dégrades a un cer^ l'auteur, se joint l'aspect d'une vaste 
tam point, leur assurent en quelque et délicieuse campagne , embellie par 
sorte l immortalité. la végétation active de ce beau climat , 

L'auteur de l'excellente brochure vivifiée par une scène champêtre de 
dont nous ne donnons ici qu'un rapide bergers et de troupeaux , et enrichie de 
aperçu , remorque avec douleur que la loin en loin id'un village et de fabriques 
mosaïque, qui n'était pas inconnue aux élégantes. 

anciens , mais qu'ils n'avaient pas per- p^^, j^, représentations de tant 
fectionnée, et qu'ils n'appliquaient guère a'objels, qui n'a ça ient Jamais été rendus 
qu aux pavés de leurs palais , n a pas pu ^^^ dejroides sraçures , le tableau 

nous conserver, dans 1 état d imperfec- ^^ ^ l^n^XàX fait admirer un savant 
tion où elle était restée chei eux , les ^^^^^^j, ^ j^^ gçcidens les plus difficile» 
belles productions de la peinture an- ^^ j^ lumière et des ombres , les gra- 
cienne; Il trace ensuite 1 historique du ^^^^^^^ insensibles des plans , et sur- 
perfeclionntmenl de la mosaïque chez ^^^ ^^ ^^^ accord. Soit qu'on cou- 
les modernes, sidère les masses et l'ensemble, soit 
Après l'avoir employée à faire re- qu'on observe de près la grâce , l'ex- 
vivre d'une manière indestructible p1u« pression et l'harmonie des détails, soit 
sieurs tableaux des plus grands mai- qu'on.j remarque l'heureux effet de la 
très, on a popularisé pour ainsi dire, perspective aérienne et linéaire, ce ta- 
observe l'auteur, les pioiuctions de ce bleau., pour le charme et Tillusion , 
bel art, en l'appjiquant ii embellir de surpasse le paysage de la touche la 
charmantes miniatures de ce genre 9 plus vigoihreuse. Aussi a- t-il coûté cinq 
non-seulement les bagues , les colliers , années de travail v h «on auteur , qui a 
les boites de montres et tous les autres employé dans la dégradation seule des . 
ouvrages de bijouterie , m^'is encore à teintes du ciel jusqu'à soixante et quatre 
enrichir des va«es , des devantures teintes d'émaux. 

de cheminées, des tables et d'àutres L'autre tableau de M. Rinaldi re- 
meubles précieux. présente l'éruption du mont Vésuvef 
L'art ayant aequis ces nouveaux de- en 1794, la plus terrible depuis celle 
grés de finesse et d'agrément , on a où périt Pline le naturaliste. Ce tableau 
tentée contiaue l'auteur, de le faire rend, avec une effrayante vérité , le 
sortir de ce genre purement agréable , moment de l'éruption et les affreux 
et de le ramener jusqu'à traiter des résultats qu'elle produisit pendant la 




réservée à M. Rinaldi , de Rome , déjà clair de lune contrastant avec la sombra 

avantageusement connu par l'exécu- clarté des flammes du volcan. Ce sujet 

tion heureuse de travaux considérables traité tant de fois par les plus habilec 

qu'on lui avait commandés. ^ 



Il s'c-st déterminé à quitter sa patrie 



(1) L'exposition de' cet deux ublraux a lirii & 



j * * III Ij exDotii 

pour soumettre ses deux principaux Friscati , «e de Richeliea ^ depuii 10 heure, du 

tableaux au jugement d'une nation matin îa^qn'à 4 lienret du «ojr. 



«6 IV. Classe. Poésies y Théâtres , Romans. 

paysagistes , blessa ordinairemeat les Masson. I fr. 20 c -^ l fr 

jeux d«iis leurs ouvrages par le pas-^ Cq « -tu c. — l ir. 

sage trop brusaue et trop tranché dans •'^ ^* 

Je colons, au lieu qu'ici rëgne un ac* n r\ lut ^ -^ ^ 

cord doux et agréable , qui en fait « U M A JX S. 

mieux ressortir VefftX ; de sorte qu'on 

a le plaisir de ressentir l'harmonie de Saint. Clnî^ ^^c 41^. ^ 7 w? • 

i;art,a„miIieududésordreetdelacon! iLil'SlA^ "^ ^'' ^^'' 

fusion des élémens. j . /. '^^ ^^ ifarra , rotnan tra- 

Aînsî les deux belle, mosaïque, de l"l'iî'^T^ V^'r"^'^^' P',' 

M. Rinaldinous procurent une double P^^^'nf. ^f Montolieu. 4 vol. 

jouissance, en nous présentant ^ ayec ^!^'^^- Jy^coUe, 9 fr, — 12 fr. 

un égal succès , deux sujets si différens On retrouvp ,li.«. .. • jix 

et tellement disparates que leconira.tt nenrUmm? / / ?' ! T""^" ' '"^^' 

en est frappan»" L'un e^si un. scène de Sansr^rodni' ^"'•^'^\ ^"Z '^^'î" 

jour riche ; calme et riante • l'autre a P'^^^"*^''"» «^^g'^ale , le. agré- 

«ne scène de nuujlû Tes conl lisons ^eTarolin^d^'^Lct^fi'?!"^^^ ''^"J^"^ 

de la nature ajoutent h rtorreur na! fîL 5 1 • ^^^^^^^^^ et la traduc^ 

turelle des ténèbres. * '*'°"'"' °*- * La fonuîne "''"'' '''"''°' d'Augusie 

Nous regrettons que les bornes de 

notre journal nous aient forcé d'éla. Théodore de lyo/i.ou la Destinée 

guer une not.ee dont tous les détails malheureuse , par J. M etc 

pont précieux. Ce que nous en avons a «ni l'n ri TX iJ '/? i/:*" 

extrait, et où non? avons observé de if ^^ 'n Léopold Colim. 

souligner quelques phrases que nous j o T. — lo Ir. 

avons intercalées, afin qu'on ne les 7^ , , 

confondît pas avec le texte de la notice, -^ néresia » on les Souterrains du 

pe peut qu'inspirer le désir de se pro- château deZeintelberer, par ma- 

«urer la lecture entière de cette ioté- dame de Sainte Venant. 2 vol 

cessante brochure , et de voir les deux in- 12. Fieoreau ^ fr ^ .1 f r * 
beaux tableaux qui y ont donné lieu. rigoreau. ^ Ir. — 4 fr. 

POESIES ET THÉATBES. ^^IT^^/SSS^'LITa; 

roine de la piété fraternelle. Châ,merT.6iT. _8fr. 
Elégie , ^par M. de Tréneuil. ' 

Br. 10-8°. Ciguet et Michaud. M. Grimauche, ou Talens et MU 

"'• ^ *'• sire . par L, A. B. a vol. in-12. 

Co«f« et Fables . suivis de quel- ^'"'"°"' 3^—4 fr. 

ques mots de />i>o« mis en vers, Les Brigands de Franconie ou 
par M. Cu^cAard. Nouvelle édi' le Fils^abandonné^Tvllin.?^ 
tioD. » vol. in-ia. Léopold Cal- Barba. 3 fr. - 4 fr. 
H/i. 5 fr, 60 e. 

, .« . Utderic , ou fo^ ^/Tèf j de PambU 

^«omme aux circonstances .'co- tion , roman historique, a vol 

par M. Jouy. Br. in 8». Madame — 4 fr. 80 c. 
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LITTÉRATURE , BIBLIOGRA- 
PAIE , ANTIQI/ITÈS. 

Le Prononcé^ ou de ta Préémi' 
nence du Grand Corneille par 
M. Daragon. Br. în-8°. He/i- 
née. 

Scelta di prose Ualiane, tratte da* 
piu celebri e classici scittori^con 
brevi notizie sulla vita e gli 
scritti di ciascheduno; da P. L, 
ConstantinL (En françaisOÇhoix 



ne y ou Choix (fauteurs classi- 
ques grecs et latins, d^ouvrages 
de critique » d'archéologie ^ 
d'antiquités , de mythologie , 
d'histoire et de géographie an** 
cienne , imprimés en France et 
en Allemagne. Nomenclature 
de livres latins; , français et al- 
mands sur diverses parties de 
littérature. Notice sur la stéréo- 
typie , par Frédéric Schoell.zrm 
inV. 

Nous reyîendrons sur cet ouTrage. 



de morceaux de prose italienne, Recherches sur les Origines ceU 
tirés des plus célèbres auteurs tf^uej, principalement sur celles 

du Bugey> considéré comme 
berceau du Delta celtique | par 
Pierre J. J. Bacon, a vol. in-8\ 
avec fieures. {De l'imprimerie 
de Di£>t l'aîné, 1798.J Arthus 
Bertrand. 10 fr. — i3 m 

Cet ouvrage , eomme on l'annotiev 



classiques avec une courte no- 
tice oe la vie et des écrits de 
chacun d'eux s par P. L. Cons- 
tantini. i vol. in-i2. Fayolle , 
rue Saint-Honoré , n*. 284. 3 fr, 
60 c. — 4 fr. 80 c. 

Ce clioîz est fait ayetr goàt et ârs- 
cernement 



rncment , «t donne une idée trbs- jcj ^ ^ «ani en 1798. Le nouveau fron- 
antageuse de 1 éditeur. ^5 jce n'a d'autre objet aue d'annoncer 

,-, ,. t. # • TV qu on en trouve aujourd'hui des ezem* 

lableau littéraire de la France ^Uites chez M. Arthus JBertmnd. 

au dix'huitième siècle, par M. 

Recherches historiées sur les 

dignités et leurs marques dis- 

tinctives chez les peuples an^ 

cîens et modernes , prises prin* 

ci paiement dans des manuscrits 

authentiques inédits. I v. in-S?. 

Léopold CoUin. 5 fr. — » 6 fr. 



de la Bastide. Br. în-8*. Gilbert. 
I fr. 5o c -~ I fr. 80 c. 

Essai historique et poétique de la 
gloire et des travaux de Napo- 
léon I". y depuis le 8 brumaire 
an VIII jusqu'à la paix de 
Tilsit ; par J. J« d'Albenas. 
Br. in-o^. Gauthier et Bretin* 
75 c. 



Cet ouvrage ett suivi de la loi sur 
la création de la légion d'honneur , et 
des décrets impériaux coneernant lei 
. rangs , la préséance et les titres héréf 

Répertoire de Littérature ancien- ditaires. 
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CINQUIEMEC LASSE. 



MELANGES. 

Les Amours de Louis XIV, etc. 
par M. A. L. de Boissi, 5 vol. 
in-l£. Lerouge, lo fr. — 14 fr. 

Correspondance de plusieurs per* 
sonnages illustres de la cour de 
Louis XVy par madame Gacon- 
VuFour. 3 vol. în-ia. Léopold 
Collin, 7 fr. 5o c. — 9 fr. 

Bibliothèque européenne. Numé- 
ros I et II. 2 vol. in- 13. Le- 
vallois, 

Nouvelles athéniennes , sybarites 
et italiennes , traduitee de Pita- 
liea de Francesco Peze par M. 
B. Bcrère. 2 vol. in-i8. Léopold 
Collin, a fr. 5o c. — 3 fr. 5o c. 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Grammaire générale synthétique, 
par C. Lebas» i vol. in - 8^. 
Schoell et Nicolle. 3 fr. — 3 fr. 
76 c. 

Glossaire de la Langue Romane , 
rédigé d'après les manuscrits de 
la bibliolnéque impériale , et 
d'après ce qui a été imprimé de 
plus complet en ce genre , etc. i 
par J. B. B. Roquefort. 2 gros v. 
în-8**. IVarée oncle. 24 fr. ; sur 
papier fin 3o fr. ^ sur papier vé- 



lin 48 fr. Il faut ajoute- 5 fr. 
pour le franc de port. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Elémens de, prononciation an- 
glaise^ on Abrégé du traité de 
Waiker,etc.; pat Caritat. Br. 
in-8*». Barrois l'ainé. i fr. 5o c. 
— 2 fr. 

Essai sur la voix de la langue 
française , ou Recherches sur 
l'accent périodique des sylla- 
bes; suivi d'un examen analy- 
tique de la phrase et de la pé- 
riode , par leurs membres ou 
parties constitutives; terminé 
par un traité de la concordance 
du prétérit. Deuxième édition , 
revue et corrigée par P. Morel , 
associé de l'Institut national. 
I vol. in-8». Lenormant. ^ïx,-^ 
5 fr. 25 c. 

Nouveaux Modèles d'écriture an^ 
^laise^avec variété d'exemples, 
à l'usage des gens d'affaires ; 
par Thomas Tomkins , gravés 
par BaubléEh. Un cahieroblong. 
Chez Baublé Bis y graveur, cour 
des Fontaines , au coin de la 
rue du Lycée. 3 fr. 

Discours sur l'utilité de la langue 
latine ^ etc. ; par M. Maugard. 
I vol. in-8®. Cenest jeune. 2 fr. 
• — 2 fr. 5o c. 
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CINQUIÈME CAHIER. i8o8. 



Les doubles prix , séparés par un tiret — , cottes aux articles, 
annoncés dans ce journal , désignent le prix pour Paris , et celui 
franc de port par la poste j jasqu*aux frontières de la France, Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans Pé t range r\ vu les frais' 
ultérieurs f en raison de la distance des lieux» 



r» % 



PREMIERE CLASSE. 



HISTOIRE N AT U R E L L E, obserrotions rar qoelquei genre* dt Im- 

flore de la GochÎDchine de Loureiro ,* 
Annales du Muséum d'Histoire P«r M. ^# Jui«Vii. 
naturelle. Sixième aniiée. Qua- . . 

trième cahier (LXIV. de la Recherches expérimentales ana- 
collection). tomiques , chimiques sur la^ 

physique des animaux mammi';. 

Ce cahier contîeat : i) Sur l'arra- fères hy bernons ^ notamment Us 

gooite,paTM.Haii)^. a) Sur des plantes niarmotes , les loirs ; Ouvragé 

du eorollâire de Toutnefdi t, par M* nyxi a remporté le prîi le 4 

I)^£/bn/am«. 3) Observations «ur quel. ^nvier 1808 , à la clasSe des 

néralogique àei environs de Paris , par matiques de l Institut ^natlO- 
MM. Cuçler et Brortgniart. 5) Suite des . J^al i parM. J . A. SaiSSy^àiKtl^U/p 

Journal général , iSoS. N^ 5. B. 



1 5o l*'^ Cl A8S£« Bistoire naturelle. 

NîcoÙe. a fr- 5b a — 3 fr. î«'^ ceruînei époques périodiques. 

C'est sur le dos des aumtagaes cen« 
Tableaux de là Nature » etc. ; tfales de l*Asie que s'éten^dent les step«- '] 
t par A. de Bumboldt. ( VqweaL P*^.^ ««^^^ ptnîe du monde, dans 

Kurle développeroenldu titre. ""• ^oDguea^ de plus de deux mille 
àvew et le prix , le précédent ^^z"' ^' ""**^* f ""^ Pf "^ ^?' ^^î,"" I 
V^r^ j ^ "■;•* * *^ çi^v«?*i^«* sidérer comme les steppes les plus éle- 

cahiec de aolr^ jow: W. y yémt ef li»» pliie ^stêt d^ gK^^ C>st i 

Cet tabfMusdrhriranire embrassent ^•^' s*eppee^que^«^iof<iercef hor- 
les steppes ou déseris, la physionomie ^«» ««rlares, mogoles et aulres, qui 
des TégJTaux , les cataractes de l'Oré- ^"^ exercé tant d'.nauence sur les Si- 
noquefces trois objels assurément ne^ ^^««» destinées dé I espèce humaine. 
constituent pas toute la nature; mais ils Les steppes des deux Amériques 5 
en présentent quelques tableaux des quoique d'une grande étendue > sont 
plus întéressans. Ce sont , pour ainsi moins considérables que celles de TA- 
dire, les premiers rudimeos 4'uiietiiaste friqne-oi die l'-^Arsk^ Viixnveosité des 
conception , dMi^ H est- bieir ^siraMe fleitf^s^ et des laes^uî y soat répandus, 
que l'auteur poursuive l'exécution, u II en bornent nécessairement l'étendue. 
« a Toulu, dit-il dans sa préface, offrir Des considérations d'une grande saga- 
• la considération en grand de la na» cité sur ces diverses steppes se lisent 
m ture % ISL déim^f»*^*»*^" de-. l'aciÎMs- »veo> le- p l u s gtaad Hrtétèf dftBe-Hoit«' 
« simultanée de sa forces, la peinture vrage. 

*.daa îauiMNRioas toujours nenrelfes t/otfei à^ ntcfitià mémoire sur la 
« M» la- préaaneedew sceid^sen»- ta- pttgrskmocnfe' èmè-- végétaux est d'éfabKr ' 
«L|i||ca«i«-|pttDusa l^Kha«im«f diaué'd»^ qu^ p a ww wdcaat les» vàngt mille e»- 
ti, sj»|tiqMat..ti. pèe«a et p\n% de i^aales a a— ii ea, ui> 

Dans le premier mémoica.. sur . Us fl$ii- e«ei;céi pfut R«diiMia|tce ddpaa^ eaUs 
steppes , l'auieùr considère successive- quantité prodigieuse de Té^iaux un 
laeat ce ll e s d e l'Europ e , cTgtlc» derA- petit nombre d^e formes principales 

aue , celles de l'Asie , celles de TA- auxquelles il est rigoureusement pos- 
rique. Les premières ne sont cou- sible dé ramener toutes les autres. Il 
vertes que d'n^a'e^pèfa da plafeite», les; fatt , jbuf 46^r|i|ioa« c^ formes qui 
brujëres , ddnt ta végétation étouffe constituent en quelque sorte la phy- 
celle des autres. Ces steppes s'étendent sionomie de la végétation d'une coii- 
depuis la pointe de Jutland jusqu'à trée^ s'écarter de la.m^rçbç des bgU.* 
l!sw»lMW¥>ha>e;daf CTacaut ^ eil»ê ae 4M»^ nisiêe cpit ÀitaeheÂt mnt paHiei» les 
pmit.#9WvablasypMn-laa»»éta»dac, plus détaillées des fleurs et des fruits 
il eelles des trois aalia» partiet^ dU: d«^U fUmt^ G-fAt- m» sta P4i>d«% \^, 
monde. plu%. frap^yuUes m'ih f^t hamt» s«s 

hH step|(as.ieJ4iMiricsiipda4?Afti«¥i Têtards p#i»r- s^ loxm^t UA.e i4i« du 

oBIrent l*ispect le plus imj>qsaQt%. Ces caractère* général des v^^étaux. d*un 

phrînes font partie d^ûncL-mer de s^fe pays. De ce.« formes prinoipales , %t ie 

•qui s^iava des- régions lertileSj^ ^'^St**^ Humboldt n'en a patticuliérement ctjb* 

reaanl«Rrailè»em«»>'MBin!i^de»^- serve que di»-peuf qui.foiit IVbjel. de 

]SUaaa«eii||e«t on t^ce }»l»èaseats s<^. tt«nio{re« 

&î>^ égal à cekâ àfi Ut «lat Hééàsit' Lee catarapnes der IXtrAscque >1'u^ 

raiinéc^ ]]|a.lémr«:tro»nc(MiXtd'aitfîDi' des plus, grande fteuves du monde, 

elles et de gazelles ^ de^iiQrdeJialtérées offraient une riche malilbre au9 ottser* 

de Jio^s et (3re panihères.renipfis.se.nt cet vistîoos de M.. HumboHt. IH'y mqntre 

espace ionnense (fe le^rs combals trop tout-è-la-foirnn géofo^ue profjond. et un: 

î aéga a»: Les- peufiss civviîsés qui les écrivain éloquent. "" 



r«.^^iSS!fe. -38&&»A;te?. rît 

j« «oMe 40MM1I M^s 4Mt fewiii i î*etrte.sep«ènte 'Inrrffîstto. Gr. 

propres à enncAfrjjlwfeuw^flteito. m ^^rto.,4olr. 

portantes de l'histoire aattirelle. r«^,. i* • , . . 

. i;ette '.liTjratsoii 4iwat^ieaà mk *tpb«- 

' iolies a»ec Jçiurs «xplica^lhmvM.) ^^èn- 
fleurs jlaroîïlie de^ jiariffissefi. s:^usiii«Ni. 




^t^esûT.'^VGkez^mkUél^éi'm'mz. ^a™»"« <Jf« 'y?- Jussieu. Hexandrîe, 

lallVPfttttoH. AarciJM». >3ifi*l%u. B6»afïll*te,4tt6no. 

'One «^<rik«ti%ëîtip*èiiaiftof plan. j„^, ornithogale fisluleuii famille dea 

eites »rec1t*tft*jt!^pU«itiÉfnr:'i») BoUr- asphodèles. Jussieu, flexand rie , »o. 

^i«d«B'»ffi»îrtalfe r-ft ««ne^attrfeUe , *les iiqgyïÀe. tiun. ^y^îAmHa'MéitûMrls, 

lîOTWfeh^^Si^iysfhtte-sAcûiîl ,jpetftaT\. YrîiiUahe %Hilakïè ; feteft(lt5*des%s.^s. 

dtle , ^ôtdgytiie. d5k)frù^ tiffiètrta^s. ^{^u, Hcxandrie , monogyi^e^fâifi^ 

■Lhir». a) -liiffMrirto -ctsnimQâte ^ ! famille - ^^^ . 
naturelle , les persou^es ; sy^tèitfe -Ife- 

xucl, ^wjynamie , anj^yo^permie, Li- (f^i^TB faPisienWe''^^ ttfWtëham Id 

noria Vitf^àrîs, uënthirmnum Tmaria. d€fàcril>lîOtiaes5JhntBS»qûî CfOÎs- 

Xinn. Vû!ga1remenl h lin .sauçagc^ setltH^UÉ^llettî^t aiW^nvitons 

oed u m reprise ; lamnre aalureUe.,d«s :*| *n '* . -/ -t v? 

crassûlJFesrs^ysCtme s^xutl ,ïécandVie, ^^ T^ns >;^ajvri^e f^^rné -de ^■. 

perifâî^nie. 5'w'/i/w tek^hiwn. Limié. Jgur^j-et ^Mposé «eloA ïle^ys- 

ATulgairenwnt yorpînt, la K^prise. ^) ièMe «eceil6lti><p8r <A. >'#^07fMruist 
'Hyss^e olBcîoal } famille natutolle , ^P. ittr;w». Twwîèfiie él tjefti- 
'îesMabïées ; sjrjttme «exuel, dicl^ua-, ntil^ltm tivrarsOtTS. 'fir. in^fBîib. 

nalh. Linn, q) Sureau yebl&; famtlle ^ . "• 

joarureHe ^ 'îles caprlfoliées ; ij^siëoie i ^-. \#i « »» 

aéxuel,,penianfîrîç„ içigynîe. Samhuùus AVùyM^iaem..Me3mjmPBmuin' 

eBu!us, "Uioo.'^ G^piter de Troy^noe ; 'botdc-étdei^.'SÊfii^ ÈonjAàftd. 

famille natutôîle., Us cT^^paridées j '^hii^^XSe^ttîe.'^^tunïqiXe.fl^ 

système sexuel, ^polyandri^^^ nogl-ftï^lùe rdë« âiélaâoma et 

n,e. Cappar^ .,ptnosa.\hin 7) ramme « litres agores :a u même .ortlçe. 

commua: lamille naturelle., 'les smi- -^ .-•x "^ i* • /S .j :.. 

lacéea; système sex»»!. dioéoie, hexan- SeUjtieme »» VT^on. -GMttti 4U- 

drie. ^Samus oommunis, Iiinn. Vn|^i- 4om.^hoelL. iiô 'Ir. 
remept le ssctau âe >Noire^JJiame , le 

tceau;^e,la f^^i^e , M f^cme vierge, ^p^^^ '^JOwdre et de ienin en 

Ta mcwâ de^emme battue, ^9) Aco^^it Jt'cJ:^,,^ ««« A -l/T tP T Pit- 

tue-loup ; famîile nalûteUe , les renôn- éfnq^ ^ .par ^. M. If.. J. ^a- 

. #i*iées^ s^ettee «wii»l.,^ol>enarie , Ij^ot de BeùU^s.. merpbre dO 

trigynie. ^wtiimméyiomttUm, hmn. ♦ U'IwKmt «« ^FpâttCe. •ÏÔWa^'ie- 
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cond. Onzième livraison, in-foL blcau météorologique, par Boupord, 

Chez V Auteur , et Treuttel et 1 3) Voyage d^Alexandrc de Humloldt 

-tir-^t. „^ f- «t Aimé Bonplâna\ diFision en «x par- 

ir M *2i. 24 r. jjg^ j^j Essai politique sur le royaume 

Cette livraison comprend six plan- de la Nou?elle-Espagnc. 

ches avec leurs explications: i] As" . . ' 

v/fiiium ^mareûra/um . doradille émar- - , , --. u^^ •! 

rinée. ^) CUrodendrum scandens , clé- /our/lfl/ de^ iifméî5 . OU ReClieiI 

TOdcndToa , grimpant. 3) Lo'ranthus de mémoires SUr reXploitalioil 

S£isilifoltus, loranthe à feuilles sessiles. des mines , et SUT ies scien- 
4) Loranthus /t»/ic«o/à/Mj , loranthe à . ces et les arls qui s'y rappor- 

feuilles laDcéoléés. t)) Ceranthera den- teutjpar MM. Coquebert-Mont^ 

/^f« oéranlhëre dentée 6) Ceranthera ^ HawyyVauquélin, Baillet , 

'^eïuTSe's. " Brochant /TreZry et Collet. 

^^ ^ . * ' Descotils, Publié par le conseil 

MÉLANGES DE PHYSIQUE , DE ^es naines de l^mpîre français. 

QHIMÏE ET D'HISTOIRE «A- **anvier i«ob. iN . 1^. 

TURELLE. Il parait le premier de «haque mois 

un numéro de ce journal , conte- 

Journal de Phy figue, de Chimie ?•"' «'«ï à six feuille, d'impression 

et d'Histoire naturelle. Mai >»-8». .avec plosieurs planche. gtavé«. 

/ o ft \ Chez CroulUbou. Prix de la «ouscnp- 

( JAQoi ) ^ÎQQ pour les douze cahiers^ 18 fr. — 

Ce cahier contient : 1) Expériences *^ "• 
sur le titane de France et l'oisanite ou q^ numéro comprend : i) Mémoire 




moire de M. HassenYrals , lelaUf aux jccteur de la manufacture impériale 

altérations que la lumiëre' du soleil jc la porcelaine de Sèvres. 2) Notice 

éprouve en traversant 1 atmosphère. 4) ^^^ ^^ cruslacé renfermé dans quelques 

Moyen de connaître l'effet de la vac- .^hisles , notamment dans ceux des 

— e , ^M DuPillard, ex-législatenr , environs de Nantes et d'Angers ; par 

...... 5) Analyse de la chabasie de ^^^ j j^ Tristan et P. M. S; Bîgot de 



cine 
ctc 



nie de Ferrpe , pour faire suile à celle Morogues. 3) Mémoire sur la nature du 
de la sarcolite et de 1 apalcime j par diamint; extrait pur M. Guylon. 4) 
Vauquelm. 6) Lettre de M. Fnedlan- ^^^ j^ réunion de la pycnîte avec le 




a qu'Un seul courant électrique. 9) Mé- ^es recherches sur différens produits 




f^ommes, des gommes- résines et des qûVduTuideVaïvanique'. 

résines, ii) L-électricitéy sa cause ^ sa ^ . o . a 

nature, sa théoYte; le galvanisme , le La planche de ce numéro représeati^ 

wagnétioue , par'M. iJmg$, ix) Ta-« diverses formes cristallioeâ* 



• 1". Classe. Physiologie y Médecine. 

PHYSIOLOGIE. MÉDECUSTE. 



des sensations ; de la volonté et de la 
liberté. 



Système mécanique des fonctions 
nerxfeuses i par M. Adamucci^^ 
docteur en médecine et en chi- 
rurgie du collège de Naples. 
a V. in-8». Léopold Collih. 9 fr. 
— XI fr. 

Cet ouvrage est divisé en deux sec- 
lions. Dans la première, après un ta- 
bleau rapide des sensations et de leurs 
propriétés, on traite", dans les trois 
premiers chapitres, de la faculté. du 
système nerveux, des'sènsàtions , de la* 
propriété du fluide nerveux d'animer les 



De la nature des fièvres et de la 
meilleure méthode de les traiter^ 
avec quelques corollaires ; ou- 
vrage du docteur Giqnnini ^ 
médecin du grand bopitàl de 
Milan., traduit de Titalien , avec 
des additions et des notes »'par 
M. HeurteloWp, premier <;hirlir- 
gien des armées > etc. 2 vol. 
in-S*'. Léopold Collin^ la fr. — 
14 fr. 

Les corollaires - annoncés dans I* 
titre roulent : i) snr la nature des coo- 



parties solides. Dans le quatrième cha-. vulsîons .et en général sut celle des 

pitre, on donne un aperçu général sur. maladies à paroxismes^ 3) sur le traiie- 

les fonctions internes j et les six cha- mentvCt ï'extinclion des fièyres'conla- 

pitrcs suivans roulent sur les sensalions eieuses^ 3) sur l'usage des immersions 

simples et les sensations composées ; froides ; 4) sur rexistcuce et le caractère 

sur la faculté ide percevoir les sensa-* de la complication morbeuse. 5) Siir 

tions , leurs causes , et les organes où la modification relative qu'exige l'indi- 

elles sont excitées \ sur la propriété des cation curative. 



sensations d'être agréables ou désagréa- 
bles ; sur les sensations reproduites en 
rabsence.des objets ; sur les sensations 
réfléchies ou des passions et des désirs. 
Dans la seconde section , qui concerne 
la puissance d«s sensations, après un 
aperçu général sur cette puissance^ on 
traite spécialement de l'attention sim- 
ple ; de l'attention réfléchie et de ses 
résultats ; des puissances et du méca- 
nisme par lequel elles déterminent la 
reprp4uçtîon des sensations en l'*ib- 
sence dés objets ; de l'attention réflé- 
chie , conduite selon les méthodes ana- 
lytiques ; de l'équi^^re des puissances 



Méthode par absorption cutanée 
simple et facile, approuvée de 
nouveau par ordre au gouver- 
nement î pour guérir et préve- 
nir toute espèce de gale , et 
les aflPections cacbées aui en 
proviennent ; par J. Mettem" 
boure , chirurgien - major aes 
armées et du sénat. Br. in-8^. 
Chez V Auteur , rue d'Ënfer- 
Sàint-Michel , ^^ 40. i fr. 5b c. 
— I fr. 70 c. 
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— • Détails sur un are de -^MUtn*. 6) 

^ '. fc^ •. • «. » ï'*' bêles h laine. Suite du num^vo 62. 

JW^mWmf^^lttr i«5V)^7</éReJ V6J — .fte I1 connaîssaDce » cTu dholx d.s 

^ei% à^i0l6»^'/i^5lne;yl^/i5 êè^les "butés I1 lainfe ^ët <le leur «îii^fioràiion. 

tîon sur l'éducation delfei^n. IH, »i«*'^'^*- *) r*^^^ 
«ecte8,i>ar M. J^Ty^^e». docteur .^»":f "»^« ^»;°^^^*'«.?^ 

««• ^*m;&J1^:..^ «>» i^ 1! j 1 sava'ntM, — Socite d'-agnculture du 

•n toédecineet membrede Ja aépafïémetfi de ta *Semc\s*apoe pu- 

M»été -de lltoole de «méd^bme M%n^ db pi%mîer mai im — tnèeei 
4e ^PanS. '^OuvrMgê étlblié *blir enVdjfés ati concours butert ptfur 
^Hfdi^^de 'S. B. 1^ tn'inistVë de IVon^e iBb8. -^Sarrabdmion des jp. 
i'TUtérietft*. t Vd. îïl-iff*.(tee cWrcs. -Sur inn^roaucîîoQdca nou- 

dame /fuMrATÂ. «oc— pratique, de mWécin^e Télérina.re. 

"^ f|.^ •wdfr/x industrie^, '•%) «Goastnietions 

futaies, tteiyeo de (fëvfeeti^luier 4es 

Cet ou?r«ge^ imprimé aux frais du toits.» etc. •»} P4unieS'ft >la«%«et(e8«ii3é« 

|g^tiV»tnèimènt 9 obntîent Tes riSsultats. >t«lliqoes. 

^'tefe kÉrîjHoh'dfcnH lê^^déjSaiffétoeàs du ^onmit Hâfrmtfm. 't) Sttei^ tfe 

Wïdi^%xlteiii«Blpej'M.y:f»«Wi tti 1806 tM^.^h Cçtmvt^t^mté^Jktt. 
M« «8b7, Le» IréMlWts'de dtff té %i{*ion 

>our/iâ/ d'tcohomie rurah et X™V. pncitf^ 
domestique . :ou B'iblîotliéque ^* Mai. 1808. 1»^^. 
des Tproprjî'étairea ruraux ^ )par te caUÇët co-rfiîeht r i) 'Pr^faïutncs 

une société de sayanset de pro- proposés ,"coo(iDU*és el prbro^s , et de 

priétàires. Sf». 63. Juin 1008. «eux dîstrttiués^r la îocîélé «P^gri- 

6*. année* culturle du ^^épIp'eiDeût'de la ïeio'e , 

dans sa séance publique du premier 

Ce Boméro eoD tient ; mai iSoS*. — - Concours pour Vannée 

Economie rurah, i) Ct^endrier agro- i8c8. — Sur l'abolition des jachères, 

pomique. Mois de juin. — Ferme.— -—Sur la meilleure métlioded^éFever les 

Vergers. — Vignes. — JSYtfltis. ^) clifeVres. — Sur un almanach du culli- 

Ptantes potaeëres proprement dîtes, valeur. •— Sur les arbres cultivés dans 

Deuxième séné. Herbages légumiaeuz. les environs de Paris. ** Sur les obser- 

— Suite dtt numéro 62. 3) Prairies. — vations pratiques de mé'lecîne véi^ri- 

Suite dn numéro 69. — Époque de la naire. Prix ou médaitUs à décerner en 

eoQpe du foin ; comment il faut couper iRcp. •*• Pour Pabolilîon des jffchèrex. 

le foiii) le dessécher et le conserver. — Pour un almanach du cultivateur. 



U' Ctè»s& Éoonemiè mralt, fymestùiue^, etc. i55 

- Pbw WbJ^rofceriM *B Bonrean frcmwt «orge, pendant re cours au 

4«e, de «erf«cto« «ténnaire, _ fou. de I. .ocJéti; d.^nknre do^S 

le perft«i«w.eae*tde la o|»a.rae. _ „ent de la Seihe i M. ns.ùr, .V un 

leur 1» pT«»™ de. îrngat.ons. - article relatif â l« ticine de chicorS 

Peur un teg^tw è l>»»Se ïe^ coltfva. „«„« emptoxfe «omm^caff. :; Ob- 

.*I«,5#b*H.r!q»ede»am«wr,hov.n, po/r l'afl'^i8o^7et deTpri, TropSSî 

ra.Iu.te* depjM* eoTm,r. 5o an, dans Sa, |. „t„,„l,^?de con,m«^5e|^ 

les divene, ^ane^s de leconqmie fo^se. 7) Obs,m»ion sur' nn coup de 

t..rele de la France. -- Pogj encou- tonn«re, Mre.«<« «n, l„'Wt,te' de 

r^8^» Pnsage des merfl« k <*on,erTer Pmnj.efcVe«u .etc. j et cotifJTi^Z 

U, s,raip,. -- »o^ »'*55ractioA 4'uue bli?.^» pariltoçôeçres .in,p£»et pwi^ 

c»Ui»és « Prtnce. n« a rf/c*n,*r ,n 3,„, ,, «ai.on des «"ia». ,^'ï'^ M? 

,»,o -. Pour ijn.ouwge sgr les arbres Btndàt «fa«. 8) Wote sur le kermka , 

cdlhves d«M h» «nWrons de P«ns. - et îostruotfon iur U récolte rédtoel 

lour la plantation des mariera et de* d'après le »«u d« la soeit^té d'a^SSu 

oliviert. -, S«ç le* laraew» d'appr»- ture du département 4e 1* Seipe . re- 

prjtr. les. i^cJubs.. Iyf4w»biu« a»? m»» A & fc UnOnfata^d* VtmiMém,. 

usages d<> rtgjafiultiue e^t aux Usons et. mbËé** nar' mta -~J— i>u, MM* 

de.au,.éc^o«î^u«K-§url,s.^.W«s i^^^ri^ et.T*f STs^ ^&^ 

ae BreveftM* 1» e*cué <»u U perje de I». tiojpj 4^ jj. yi^Jtr%nt; l, pîSemÔM 

vge dni.s.tes.thewjw, Pr*« d 46^r>wr dé sept fceaed^ natioeaW» erŒÎ» 

powwjçt «t di», pwriftE 4e «dr<;, d*»prii moyens de l'heeiolltre de «é- 

f'-'f . « '^iS''"l' <P i^**^ -^ *«"«> , froment dan* tout. Miekdn» d»k 

nmltipli.çatiqa dejl. a*e»Ue», ^ C««4a- France en féTrîçr l8o8. 
tions géAéraJç» ^ r«n)pliil im W* 

asçî,r?<ii,4,i.pjri^,.uçauçIqo*«.soiçt^ Bmiothéque pkvsiçp ^ iconami- 

quw le», çencejwent, jO ]B*tiail. d'oi»^ _„' fn.t-'../.:!-^ «wmjffW 

vrMç*.. Vu«. rel«iw >- IVwBcnUflw i«* » J WteUCjlje «t iU»U»afl*Ç 

de fa &w9,%i i»x »ojfew.48. lapej-, W* *»'«« ?' .«f» cwapi^as , 

îecximasM, psr £«aAiMl feU^vinTgt î*» u«« «ww** oe «bvmis, d'à». 
(ra4>ut«d^t,'«ji(rm<Hi<i par Cb. fktd:.. . «i^M-»t(yag«OBeiBM,«ttédi»é«t 

Extraîn p?^ M> T«!f^«ilc -^ E»lr»U 4^ par C. S. S^nnifti. I"V^. , TrTet 
Iettçe5v éctito 4f Gftne» ,!t de N*i^e.. Vl. calUçrs. in,ia, 

siir le, su/ic^ cjç lu cwkWK 4» ?PtW« • 

3} i^.?n}j»ir« sui;^«H>tur« d«< «aiwfwjl. Ce» tÊtit.etKe» eonti^ment, areo 

eiUr«ié K 4> S- I4. mWfiVS' M l'Iota- des pteiMh*»» eiil«e Mire* attidw {n> 

rtsvT ; fvt H' 4lb«Kt ^K2{;<raiRatn«, téfoisao* et »ti»**: i) Observations 'snç 

dç l'oite k, Ancï-t>«(ran«« AkConiM' la'onimro d«* Baaf — ■" >*--"— 



m^.djo» _ . _ 

«npf» e^ jjtttvbri, ttn&WV^f s«in<9 «« T4|V(fft-4!Wi|KM»nM«4«>lMfe.«l d» ^ 

bl«>mw*i -' .—•-». .»c.. ■ ,.. .. 

avflins. 

tut^me qualité , cuUI?é en fiîaftftb , la vtsiie, par M. Nauehe, 7} Sur la 
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possibilité d'Lotroduire la culture du sont MM. Arthur Young et Marshall } 
cotonnier en France. Extrait de Tou- leurs ouvrages ont été traduits en franc. 5 
▼rage de M, Lasteyrîe. 8) înslruclion et. ils donnent une haute idée du per- 
de S E.'le ministre de riutérieur sur fectioanement de Pagriculture en An- 
rapprovisionnemenl des graînei de gleterre ; mais quelqu'éteniac qu'aient 
coton 10) Mo^eu d'obtenir un bleu été leurs travaux , ils n'ont pas tout 
propre à remplacer l'indigo, par M. observé. Il a paru, à diverses épo(iues , 
Moniresse. Il) Description d'un rouet dans la Grande-Bretagne, des mé- 
à filer perfectionné par yL.\d.ntiss, moires particuliers sar les cultures pra- 
ïa) Notice sur l'éducation des abeilles. ti(fuées dans les dififérentes parties de 
i3)De la propriété de Técorce du ma- celle île. Ces mémoires ont été tra- 
xonier d'Inde, pour remplacer le quin- duits par extrait dans la BibUothé- 
qiiina etc., par M. SonninL 14) que britannique. On les trouvera 
Moyen de remplacer le café. i5) Pro- dans la collection nouvelle de M. Pic- 
prîété du Varelra-Braça pour la gué- tet , avec des extraits de ce qu'ont 
rison de l'asthme et de la rétention écrit MM. Arthur Young et Mar- 
d'urine. l6) Paratonnerres économi- shall sur les cultures usitées dans celles 
ques , par M.' Régnier, ly) Considé- des provinces d'Angleterre qui ont été 
rations sur l'art du tanneur, par M. plus particulièrement l'objet de leurs 
Pothîer. observations. 

Voici le tableau de ces divers ex- 

Cours d'agriculture anglaise^Byec traits : i) Agriculture de la province de 

les développemens utiles aux • Norfolk , extrait en partie des deux 

aerîculteurs du continent; par ouvrages de Marshall, 2) Extrait du 

Charles Pictet\ de Geiiève. ^^^^°"" ^«,?î' J°^J^ 5««c/«,>au dé- 

riy à ^ • Qo r* x«« " partement d'agriculture, le 20 luillet 

Tomes, i et 2. in-S^ Genève , {^^^^ 3^ p^^jf^ ^,^^ ^e général 

Paschoud, Pans, Ireuttel et sur l'état actuel de l'agriculture de Ja 

iVûrtz» la fr- — l5 fr, Grande-Bretagne et sur ^es moyens de 

_ . ,. . 11.. f ■ 1* perfectionner, pour être soumis à 

Pour satisfaire le desir qu ont ma- 3^ ^^ ^^ ^^^ ^^^^ chambres du parle- 

ftitesté pîu«eurs lecteurs de lexc^^^^^^^ 1^ départeinent d'a^ricul- 

journal publié sous le rt)m de a,Wio. ,„.^^ ^^ Agriculture du comté de 




da ce journal dont un succès soutenu ^^„ française, par ^.Pictet, écrites 

démontrait la convenance , a pns e en 1798. 7) Agriculture de la vallée de 

parti . non pas de distribuer à part la Gloce^fer . tiré d'un ouvrage de Mar^ 

partie de la Bibliothèque britannique ^j^^^^. g;. Agriculture des hauteurs de 




ce plan qui commence par les deux vo- ^omté de Winchilsea , par^ Arthur 
lûmes que nous annonçons. . y^^^^ j^j ^^^^^^^ d'agriculture , par 

Depuis le célèbre Tull , qui a posé, MàrshuU; manière de rétablir un ter- 
en quelque sorte , le*' fondettiens de rein ruiné.' i3) Agriculture de M. Due- 
l'agncùiture anglaise , deux autres * ^«/, par M.'Balph jRo^mjonde Wînd- 
agronomes très distingués ont publié ^ sor, tiré de ^ annales d'Arthur. Ton ng^ 
d'excetleiis ouvrages sur cette partie si ' 14) Autres observations de M. Ralph 
(Qtéressante de l'industrie humaine j ce Rohmson de Windsor sur l'agriculture 

■ • ' - de 



mrdlâet 4ùmesiique. iif 

d'HofV^I. £a rendant compte^ ^p» 
rarticle suçant , de Toni^e pnbliii 
sur cet "établuseaent 9 noiis mettrona 
sous les jeux de no» leetenxs , \%iim 
qu'en donne M. Pictet* .«.. 

Vues relatives u PugriciUtu^it^ 
la Suisse^ et aux mcyensde lé 
perfectionner \ par Emanuei 
Fellemberg; traduit de l'alle- 
mand par C. Pictef^ i v. in^S« 
Genève , Paschoud^ Paria ^ 
Treuttel et JVurtz. % fe So^c.^ ^ 
a fr. 25 c. . w 

Nous rerenons sur. eet :onTn{^e qua 
nous n'avions fait mi'annoncer ^ Jsoua 
une autre adresse , dansi.nOtie*seèond 
cahier. 
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^eM,,Duok0t. z5.) Un coùp-d'œil gé- 
kiérai sur Pagriculture du comté de 
Gloeester , par 6. Tïirnêr ^ tiré des 
mémoires de la société de Bath. i6) 
Agriculture du pays de Galles^ par un 
anbnjme. .17} Agriculture de la partie 
«Mséidentale du DeTonsliire , par Xap' 

De quelgae utilité que soient ces 
mémoires , et quoiqu'ils fassent ibi des 
grands progrès des agronomes anglais 
dans le perfectionnement des cultures ^ 
M^Pictet ne dissimule . pas qu'on n'a 
pas surmonté , même en Angleterre , 
toutes les di£Ecult^s qui retardent ce 
perfeetionoemeot. Ces di£Bcultés peu* 
veut se ranger en trois classes : celles 
qui dépend^ent de l'igborance des gens 
^e la campagne; celles qui résultent de 
i'isolement des cultivateur^ et de leur 
dissémination sur toute l'étendue d'un Voici ee que dît M. Pîetet dai^r^a 
tiays 9 et enfin celles qui tiennent à la préface de son Ctfurs d'agriculturd an«> 
brièveté de la vie de l'homme. Ces glaise, des Tues do M. Fellemherg; 
trois causes ont plus ou moins influé a et de rétablissement où il les a rteA 
maintenir dans plusieurs provinces m6- \\sée9. 
me de la Grande-Bretagne^ une culture 
imparfaite et barbare. De vastes com- 
munaux presque inutiles y des marais 
pes6lentîeis susceptibles de dessèche- 
ment y' des instmmens aratoires d'une 
construction .défectueuse et d'un em- 
ploi ruineux ,v des races de bestiaux 
dégénérées y une perte évidente de 
temps et de force dans Tapplication 
des' bras et des animaux de travail y 
vue persévérance opiniâtre dans la 
triste méthod» des jachères , enfin des 
assolemens qui ruinent le sol y le fer- 
mier et le cultivateur, et qui ne sont 
pas mime surpassés en absurdité par 
ceux des départemens et des cantons 
de la France où la euliure est la plus 
vicieuse; tel est le triste tableau qu'offre 
le tableau de la culture dans plusieurs 
cantons de la Grande-Bretagne. 

M. Pictet avait indiqué^ dans sti 
consid^ations sur l'agriculture fran- 

Îfaise et dans son -traité des assalemeos, 
e moyen de faire disparaître cette vi- 
cieuse- culture. La volonté énergique 
d'un seul individu a mis à exécution 
ce moyen dai^s son établissemeiat 

Journal général^ 1808 ^K^ 
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• J'avais oherchi^j dît-îl, ft fiîra 
«• comprendre dé quelle utilité il pou- 
« vait être d'établir dàhs le' volsinàgS 
u de la capitale une vaste exploitatii^nl 
« non pas è^empiiUnoét y mai» de rho» 
« ièlty dans laquelle tout ce ôi» kA 
m démontré bon fût exécuté de la a^a* 
« niëre la plus soignée 5 qui fut Via- 
u fois^ une institution pour élever des 
« agriculteurs dans les meiIIeures'piWl. 
« tiques de l'art 5 un dépôt des mac^iiC 
« nés arataireg les plnii perfèetionAéèf 2 
« un lieu où l'on pût entretenir" ci 
« employer les animau^tutiieii à l^*' 
u gricuituroy pris dans les raeev le» 
« plus parfaites; une exploitation enfis. 
•• qui se distinguât par lesconstruotiont 
u perfeetionnées et économiques des 
u bâtimen's ruraux y par la régularité 
« du travail dans toutes ses partieji;, 
« et surtout pa^ des assorémens-dimt il 
91 résultât le plus grand profit . que 
tf pussent I comporter le sol. et lei .cii*» 
M mat. . . . Ces idées générales y dit mO- 
M destement M. Pictet, beaucoup d'au-t 
«.très les avaient eues comme moi ^ il 
« y atait peu de mécite à les avoacf 

S. s 



> 



m éÊ!0fMépi>€i w— Mn inAéeg. Lt gnnd le tSan d*'établlssèment îon^i à fLof» 

m poifit4*>^ ^^ !•* mettre à exéeution ; w^l. 
« c'eatoe^i^i fiiit M. Fellemberg dftfts 

« Mm ,étmléMiii«QC ^^Qofwjrl Dictionnaire rural raisonné .^ 

u L'expérience ei« eoAsoitiuée. I/c« ai- ^9^5 lequel OP trouve je détail 



lolemens établît dans c.e Ueu rendent 
•:49^|9!Â|kMf# vt .par Itt îeaies -reMout- 

# \C<|M¥i 4 »f»ll i# »j ««pï *>w davantage , 
fi ^«Wri^^meM>aee,,^9 ^ fiOm^lit 
u I^s 4n(^«n8.939PU^eP< de ia SnUi0 « 
«^firant 1*ïntroduG^n du ^refle , .et 
ii^tttèà dé ttoin ibis pins '^ue n^a fait 
^^Mi[u'i4 *j^ '^»^vi!?/l3 plus péiffc- 



de3 plantes pré»erji^ative$ et çih» 

raiives des maladies des bes<^ 

4iaiix ; par madame Gacon^Du*' 

four^ % V. iu-bf . Liépold Collin. 

10 fr, — i« fr. 



, -, ,- - " Dissertations forestières ^ par 

.^néBipi'«n..ît wue d»ni^ee paye- , j^^^jg jr^-„^^ , gardé^énéral des 

u là. Le profit net moyen «de .tonCts > ..^ «,^J»c^« aJ^u ^^^.^a^a 

u les tews arables d'Hofirjl est de fy^^^ K «««^^^re de la société 



Hofirjl 

r'p76:lit. zî a. de France sur va 
le ospaoe de SsySoo pieds de France. 
éeS^tie^éme espaee, l'an^édne agri- 
H calture de ta Suisse rendait seule* 
y ma<^ a5 lÎTp dis Fmnoe 4 M dans les 

# tencaîn» dtfiremvbjae qualité , «oumîj 
li ii 49iplus^rfirite agxiesdtaire pratique 

• }us(|u'Mi , cpit,t$jMfii ft^aà .6z 1. x6«. 
M 6 d. seulement. Les ealools qui ^met 



des forêts et chasses en Saxe , et 
.corvespoodajit de celle de misé* 
raiojgie de Jéna. Broch. ia-8*» 
Art nus Bertrand* i fr» .80 c. — -^ 
2 fr. a5 c. 

ARTS £T SIANUFACTUR£S, 




d'BofVjrlf.vz. 1^* .F^llemberj; . J. Rousseau > n*. i^ 

mlf^cQu^Q de la fxéation de nouvei^us^ 

•J'j^tabîiwemens calqués sur le sien , Annales des Arts et Manufac- 

uî^ù>^t \f% Boximéiut tous également ^ ^^^^ Septième année. Numé- 



>îb une direction conservatrice, n 
^(Jç.^oitt -oies >tt0S philaAtiivopicpieS' e* 

imbi^rgia eonAignésdaiisyotivxagequa 
M>M#«<uioii^ns. 



ros 79 , 
adresse» 



80 • tii et 82. Jlii^ma 



'i'« ii> 



ï.e numéro 82 « enrlebi de quatre 
planches , contient : 

Commerce et industrie nationale. Con« 

téttre de' M. Gmùteron à M. C; «îdéraiions sur l'état présent de fiadus- 

r «cm , âe Geufeye , sur la fèié ^r^y'^^^S^**; . ^ . , , 

' aV±L f ^ w r II r> • Technologie, i) Sur les murs de sou- 

Cél4brée à fofw vl ■ e |3 paai ténement dfs terres, a) Sur le charbon, 

1807, liréeAe la plbiiotlléqiie et principalement sur celui fabriqué 
îèritAnA^ue. M^ 29^ de La partie dans les appareils distilla toires. -3) Suite 
-flgrioultOPe. fir. in*8^. 'Oenève ^ de Tartiole sur Texacte pureté des laineé 

Faschoaê. 60 c. — 80 c. mérinos d'Espagne. 

^^câfrr^ii^. i') Nouveau pressoir % TÎs 

Cette lettre ooDtient la relation in« en #sr« a) Deseription d'un pendule 
|flM||anitfl d'uae fftte'quijciim ^iatu- de oompensatiob. '3j DMcri|Hioa d'ud 



vol^îiut en ciysul , * our les aj^pareUs ' gravées- CoUu. l fir^ 8a. CU. «^ 

4e blaneiiîmejvt à; Pifcide itourîad^iie 2 fr, io c. 

•zigéné. 

"Les planchée i et .2 représentent te A E T M £!< X T A I R £. 

iwvTewi prtÉMOÎrllW^ enfer; la pi. 3«r «V» -, » » *, . 

lesnwesdeseirtëoeinem de* teiwfet J-ratté des grandes o^çImh^ 

>e Tol»)Det en erystal; la pUnolre 4 > le ixiilkaims^QU iBid^tibi» CbUi^||8 

et cetepftraiive 4ès caipfMigpiag 
de Fféttéàc II eè> d^ VèmiP^ 
ttntUAfohè^fii , avec le Reeuett 
des maximes les.plits impeiB- 
UQieâ de Vékiai dei la guems^^ 
^ati£]ée& par Kbs acllbfia dfe.eoe 
deâx.|ira«^ .ei^|^ift»ifM»s j>ar 1» 
colonel Jotnini ,• etti p)e]ré..piiA 
de S. M. l'empereur Napoléen* 
Avecr cafles et pbo, TroiaièiiiV' 
pBvtfe. I vol.Ju«-S^. et ^ pla^- 
cJbes iii-*4*. Cpguet et ilf/^aadifl 
6 fr^ -r« 7 fr. So c;. 



peadUiW de compensatioiK 

Constructions rurales ; moyen ^ 
perfectionner les ioits , et de lés 
rendre plus commodes ^ plus éco^ 
nomiques , en conciliant Vélé^ 
gance et la solidité ^ ou supplé* 
inetil a l*iiTl dir clm|7eiitier , da 
tuilier et ia èhànsonner ; pi»r 
M. Meryct ^ d^ENbène y ex-légis- 
latear., président du conseil 
d^arrondissement de Memers. 
Br. in-S?» avec oeuA pianckes 



î R O i S (^ Ê &f E GLAS SE. 



GtOGRAPHIE ,TOPOGI\ÀPHlB. 

le grand Oe^n^ ffoi sépar» les 
deux Mondes f et couvre sans 
interruption la tnoilié duglohê^, 
avec robsevvatîew que cest à 
tort qu'on, tui donne le nom de 
Mer du sud ou Ckféan' pacifique » 
qui ne convieitt qu'à quelques' 
une/: de ses parties, liliappemoii- 
cle formant un^ gratidiS carte co- 
lonée. Cli^a Somd&ni 

T<iàji-[}en<ianini.ent d^s d^tâiU que 
veLferine la carte même' sur les parties 
les plus c u ri en ses du globe,, l'autel r a 
plar^ au pied He cette carte des oUser'- 
▼atioDs sor l'élude de la g^ogrffpltîer» 
va aperfu sur (es dé c ouvertes ca gé- 



néral' , et^ tut nortfeé hîsttit?c[usr éè 
chrdnolegfque des prîncïdaùt nàr^^k^ 
teurS , des direciions qu'ils ont prîtes ^ 
des principaux peints e(u'ilii Oof d^-*^ 
couverts. 

Carte dé ^efHpifé françai^s' , di^ 
visée en iio départemens > avec 
le duc^é de F^the, leS'princi- 

Eautés de Neuchâtel > de Piom- 
ÏM » Tile d':Ë>lbe et la Sui)»5e^ 

.comprenant le rovaunoe dMta- 
lie divÎBé en ai départemens» 
donnant at^ssi fes^ royaumes de 

.ÏBafvjère , de Wes^bajife, de 
\Vurtemberg; et^ de Sa^xe , lés 
duchés de Bergyde Bade, oe^ 
Hesse-Darmstaat ,, de Wurta- 
bourg, de riâssau^ et réiatcLoL 



prince primat ; pat L»^ B. Poir- Ckerbulier, A Pans, chez £fftt;7- 
son. Chez V Auteur. • ^ /fer. 18 fr. — a3 Fr. 5o c, . 



'Carte réduite dé la mer du Nord, 
^''eùmpreliaht les^ oôles occiden- 
'tftl€8 des ilès britanniques et Tes 
côtes opposées du continent > 
depuié le Pas-de-Calais jnsqu^à 
iBergen et aux tles Shetland » 
dressée par ordre de S. M. Tem- 
pereur , publiée^ par le départe- 
laent de la marine. Deux feuil- 
les dé papier grand aigle. Chez 
^ëzauche, 5 fr. 

IIm Topographie de Pafis , ou 
jP/àn détaillé de la ville de Pa^ 
ris -et de ses faubourgs , par 
Maire. 1 vol. in-8^. Chez V Au- 
teur , et Treuttel et iVûnz. Prix, 
en noir cartonné 7 fr. 5o c. \ en 
noir, relié > avec épreuves de 
choix 10 fr. i le plan au lavis , 
papier vélin relié , 25 fr. 

Cet ouyrage , composé d«i TÎogt 
feuilles , cootient un tableau d'assem- 
J>Iage et une table alpliabétique et sta- 
tistique des Tues , etc. , etc avec 

le cnîffre de renvoi de tous ces articles 
ant le plan^ où Ton trouve tous lés 
«Êaugem^ns opérés jusqu'à ce jour , 
aiasi que les projets dVmbellksenieàs 
arrêtés par le gouvemement. 

H I S T o t a fi. 

1 ■ 

Tahleties chronologiques de Phis* 
foire universelle sacrée ^ profa^^ 
Jie y ecclésiastique et civile , de- 
puis la création du monde jus- 
qu'à Tannée 1808; ouvrage ré- 
digé d'après celui de Vabbé Du- 
fresnoy ,par Jean Picot ^ pro- 
fesseur d'histoire. 3 vol. în-8*. 



Élémensde l'histoire de la Grkcej 
pour servir de suite aux élémens 
de l'histoire ancienne des Juifs, 
des Egyptiens , etc. , d'après 
Rollin^ Cousin Despréaux et 
({uelques autres auteurs. 2 vol. 
in-i8. ornés de 24 planches en 
taille-douce. Lepriéur. 6 fr. -^ 
7 fr. 

Matériaux pour servira l'histoire 
des années i865 , 1806 et 1807, 
dédiés aux Prussiens , par un 
ancien compatriote. Seconde 
édition, i vojf.in-ia.Co/iie^ afr. 

— a fr, 5o c. 

Lettrés historiques , politiques , 
philosophiques et particulières 
de Henri Saint-John lord vi^^ 
comte Bolinghroke^ depuis 17x0 
• jusqu'en i756 > contenant le se- 
cret des négociations de la paix 
d'Utrecht . beaucoup de détails 
relatifs à l'histoire, à la philo- 
sophie, à la littérature» etc., 
avec des explications ou noies 
sur ces matières , et las person- 
nages nommés par Bolingbroke ; 
précédées d'un essai historique 
stu: sa vie, du catalogue rai* 
sonné de ses ouvrages « d'un 
choix de 'ses pensées et d'une 
chirographie ou ropîe figurée de 
son écriture. Collection impri- 
mée^ en partie, d'après jes ori- 
ginaux de la main de cet illustre 
.anglais. 3 v. in•ft^ Dentu. .18 fr. 
papier ordinaire ; 36 fr; papier 
vélin; 5 fr. de plus pour le franc 
de port. 



A Genève « chez Manget tt l^otà BoUogbroke était placé par ta 



nt*. Classe. Bi^tdre. t4r 

teooBtlIi^ «« rsn^ des personnages- les de M«rlboroagli et le gmd pensionnair» 

plus illustres du dermer siècle; On de Hollande Heinsius. Les portraita 

saTait^ mais trës-yaguement , qu'aux qu'en trace l'auteur de l'essai ne le 

talens d'un ministre intégre et d'un sont pas d'imagination et au kasard. 

iiabile négeeiateor, il réunissait ceux Leurs principaux traits sont pris dans 

d'un écrivain distingué et d'un profond plusieurs lettres de lord BolinghrolLa^ 

philosophe. Quelques historiens Iran- qui les a dépeints avec la plus iinpav* 

^ais y el principalement Voltaire , l'a- tiale sagacité. 

▼aient feil connaître pour le principal Mais ce que eet essai renferme d« . 

auteur de 1 importante négociation qui p,»,, ûnporiSnt , c(e.l l'exposé du nlan 

prépara la paix d'Utrecht. Les traduc- J^nçu par lord Bofingbroke pour ter- 

tions de quelques-uns de ses ouvrages ^,^^^ *], ,, de la suoèessîon de 

avaient feit entrevoir les droits qu'il PEspagne , qui toute glorieuse qu'elle 

avait à un autre genre de gloire. fô^ ^po%r \^ Grande - Bretagne , était 

n était réservé à M. de G. , ancien ruineuse pour ses finanees ; c'est 1er 

officier - général , auquel le publie est développement qu'il ddnne aux négo- 

déjà redevable de plusieurs boiis ou- dations suivies aveo tant de constance 

vrsges sur. sa protessioa et sur l'his^ et de franchise , pour amener toutea 

toire ^ de mettre en évidence les titres les parties belligérantes au salutaire 

de lord Bolîngbroke h la célébrité.' dénouement d'6n drame crai avait en- 

Il a fait d'abord un choix judicieux "ng^aûlé si long-lemps l'Europe, 

des dépêches de lord Boiingbroke rela- Les ressorts secrets qui ^ dans l'ihté« 

tires aux négociations qui ont amené rieur delà cdur de la reine Anne, pré- 

îa pair dlTtrecht, et qui avaient été parèrent la négociation ; les obsiaclea 

trop volumineu sèment publiées en an* tans cesse renaissans qu'elle essuia 

glais par VL Parke. Il a supprimé les dans son eours , ^taienjt vaguemenfe 

pièces inutiles ou qui se répètent» connus -mais ils sont développés dant 

^clairet par des notes toutes celles qui l'essai de manière h ne plus laisser ^u« 

présentaient un véritable intérêts et eu n nuage ; et ces développemens sont 

nous a procuré ainsi la plus parfaite toujours fondés sur des pièces origina- 

connaissance d'une correspondance si les, c'est-à-dire , sur -une suite non 

intéressante^ qui était encore en grande interrompue de lettres depuis 17x0 

partie mystérieuse pour nous. jusqu'à la conclusion ' du traité. Ce 

Devenu ensuite mstantanément pos- traité fut , après la mort de la Aeîne 

sesseut de la correspondance de lord Anne et l'avènement de Georges 1, 

Boiingbroke avec l'anbé Alary de l'A* électeur de Hanovre , au trône de l« 

oadémie française , le docteur Swîft , Grande-Bretagne , l'unique cause des 

Pope, etc. 9 et avec madame de Fer- persécutions qu'on suseita à lord Bo* 

rioT, mère du Ifeu comie d'Argental , Itngbrbke. Elles furent portées à un tel 

correspondanee qui embrasse vingt^ix excès de 4a part du parti des Wigh, 

années »il>a développé le caractère de qu'il aurait pajé de sa tète le service 

l'illustre anglais sous les ' trois rapports éminent qu^l avait rendu à sa patrie ^ 

d^homme public ^ d'homme de lettres si Mârlbbrough, tout dévoué qu'il fût à 

et d'homme privé » dans l'excellent ce parti y ne l'eût fait secrètement 

essai sur sa vie , qu'il a placé à la tête avertir qu'il n'y avait de salut peut 

de sa correspondanee. lui ^ue dani la fuite. L'exil auquel il 

Lord Bohngbroke , quoique le prio- se condamna lui-même , et qui lui fit 

cîpal objet de cet essai, n'est pas le habiter la France pendant un grand 

seur homme célèbre qu'on y apprécie, nombre d'années, a donné lieu à sa 

Nulle part on n'apprend aussi bien à correspondanee avec madame de Fer- 

connailrele comte d'Oxford y principal riol. 

ninistse d'Angleterre > le fameux au« * C'est dans le 000m de cet éxiT^n'il dé- 



i4a flI^ CuissiB. HisUdre* 

Teloopa tons. Ici agrtofiBs de Thommci toute l'étendue det nwt âtt loid B«^ 

prtyé et^es talens de récriyain dis- Ungbroke. 

tiagué. Ses lettres ^ depuis son* exil j lorsqu'il^ 

L'auteur de l'essai ne dissimule pas fut rentré en quelque sorte dans- lar 

les défauts, ni même les vices de lord classe des hommes privés , changent: 

âolingbrôke. On doit ranger parmi ses nécessairemeot de ton et d'objet ^ mais 

défauts lei plui frappans le^ empqr- sou séjour en France et le plus grand 

teiiieus aux(^ueis il se livrait^ et qu'il unàge qu'il y avait fait de le langue d^ 

ne put pas réprinjier ^ par l'habitude oe pajs , avaient perfectionné son st^l» 

* qu'il a^^aît prise de s'y fivret dès sa plus dans cet, idiome. Celles qui sont ad; es- 

tendre jeunesse. 9^9i à madame de Femol ne rouljsnt 




eu ches lui un caraolèr* de firapehise Çuantà sçs lettres à l'abbé Alaty, k 

et de noblesse. "La secondé est beau?- Swift et à plusieurs autres personnage» 

coup moins excusable^ parea qu'elle distingoés^ comme elles sont la plupart 

dégénérait quelquefois en des goûts relatives à la philosophie ^ à la litté^ 

▼ils , dont su santé même fut gnéve-* rature, k l'histoire^ elles ont nécessai^ 

ment altérée. rement un plus grirnd degré d'intérêt 

Sa liaison avec madame de VUlette , *ï"« 'f» précédentes ; on pourrait mêmt^ 



fpmme d'un grand mérite. )l laquelle «" "^^^^^ quelques-unes ç^ui forment 
il s'imil enfin par lea nœuds de Th v- «o™»»© autant de peuts traités qm an- 
xnen> le corrurea peu-k-peu de ses poncent une érodition recherchée et ua 




revenir et d'v rentrer même dans ses , . , . . . , 

biens, mais sans pouvoir néanmoins Jalogue raisonné à la suite de cet essai. 

obtenir celle de rentrer dans la cham- ^*^ catalogue a été formé sur r^dilioa 

hre-J 




mau 

traduits en français. 

C<3 n'est ici qu'un aperçu três-rapîJe A la suite du catalogue, l'auteur dft 

de l'essai sur la vie de lord Boling- l'essai a placé un extrait très-bien fait 

broke y qu'oïl ne lira pas sans beau- d'un choix de pensées philosophiques, 

«oup de fruit et sans un grand in* et morales extraites des ouvrages do^ 

térét. lord Boilngbroke. 

A l'égard des lettres éetites , ainsi Sofin ,• è la suite des lettres , se trou- 

qu'on l'a déjà vu , depuis i^io jus- vent des détails curieux tant sur l'abbé 

qu'en Z7i4,etqui sont presque toutes Alary que sur une académie. oU cluh 

relatives aux négociations de la oaix ^o/«r»^i/0, connu sous le nom ■d'«n/'«#o/,^ 

entre la. France et les alfiés^on conçoit que cet abbé avait formé d'après l'idée 

combien elles sont préeîeuses pour que lui avait donnée lord Boiingbroke. 

éclHircir un événement qui, a eu tant La Relation de cet étdbli»sement a été 

d'iofluenoe sur les^ destinées de rSu-^ rédigée dans le temps par le marquis 

Toçe pendant près d*un siècle. On y d'Argenson y avantageusement coiimi 

"voit lottte la lojraaté du oaioetère , et par ses considéfatipos sur le gourer- 



Deuxième extrait. 
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trament ée la France* Indépendam- « un ouyrase de pur raisonneineiit , 

•ment des lumiëret ^elle procure sur u politioo-histonco-pliilosophî^ae , qui 

jdivers objets et sur plasienrs indrvidus « né touche point au dogme , et ûai 

-oui -ont eu quelque célébrité , elle in- • ne parle absolument que des efi&ts 

dîqne l'époque où Ton eommença en « salutaires de la réformatîbn sur la 

Fcanee , dans quelques sociétés partie « société européenne , son organisation 

cuUbres , à s'occuper des intérêts pn- « cl les sciences qu'elle cultive. » 
Uics. ^ 

Cet «perçu, quelque rapide ^u'il soif, BIOGRAPHIE. ' 

'suffira peut-être pour faire )uger de 
l'importance dont est pour l'histoire la . 

collection publiée par M. de G. K/e et Pontificat de Léon JT , par 

William Roscoe , etc. ( Yoyez 
Essai sur l'esprit et l'iiMuence pour le développement do litre, 

de la ré/ormation de Luther; Tadresse et Je prix , le troî- 

ouvrage qui a remporté le prix sième cahier de ootre Jouj»iftl 

aur la question proposée dans la ( 1808. } 

séance publiaue du i5 germinal 

an X ( 5 avril 1802 ) par Plns- 

titut nalionaldeFrance : Quelle 

a été l'influence de la réjorma- Simple cardinal, Médicis n'eut qu'une 

tf on de Luther sur la situation légère, influence dans les événemeus po- 

politique des différens États de Htiques , et ne ]gut fayoriser que très- 

d' Europe et sur le progrès des Wblement les sciences et les arts : de^ 

W^7par M ÇŒ :!X;:n^^I^t^^^^^ 
iers^ ancien capitaine d artille- efficacement les autres. 

rie| correspondant de rlnstltut Son avènement à la papauté fut si- 

national de France > de la So- gnalé par une ambassade que lui enTo;^a 

CÎélé royale 4e Gœttingue,etc. fa république de Florence , par le par- 

Troisième édition, i vol în-S^. ^o» qu'il accorda aux conjurés de cet 

de 456 pages. A Paris , Treuttel ^^*f > J" *• '*PP'\ ^ Sodermi de son 

Zl TïïP- f" A VT L " ' •* '"^ / exil. Son tobu le plus ardent parut être 

lAJVurtz. A Strasbourg , mente ^^ ,^^^i,Ur la paâc en Europe : c'est 1^ 

Maison de commerce 5 fr. — cet effet qu'il s'cfforçadc faire renoncer 

6 fr. 5o c. sur papier ordinairei Louis XU aux projets bostilcs de cis 

20 fr. — II fr. 5o c* sur papier prince contre le Milanais. N'ayant pas 

vélin P^ ^ réussir , il se déclara contre lui , 

conclut un traité a?cc le roi d'Angle- 
Cette nouTelle éditioB ^ tr%s-soignée terre Henri VIII , et prit des Suisses à 
et enricbie par l'éditeur de beaucoup sa solde. La défaite des Français k No« 
de remarques ^ notes et additions nou- varre, et leur expulsion de l'Italie, 
▼elles , et en outre d'une table rai- firent éclater , chez Léon X , des senti* 
sonnée des matières, a été rédigée par mens dignes du premier pasteur de la 
un de ses amis, pénétré de l'imporlance chrétieneté , par la recommandation 
de roUTraeej il le considère m comme qu'il fit aux yainqueurs d'user de'udo- 
u un de puis riches en idées , des plus 4élration. Les succesdeHeari VIII con- 
« lumineux et des plus utiles qui aient tre la France fournirent aussi à Léon X 
« été publiés depuis vingt ans. Ce n'est l'occasion d'écrire une lettre de félici* 
m pas y dit-il, un livre de controverse , tation ti ce prince , .qni devoit un jour 
Il BOttxoe de souveUes animosités ; c'çst u séparer de ^ome avec tant d'éclat. 
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Plusieats -ifhimxiMy çpû se snceé* bétlon dfl ee prince | il MBéaTêlcniioit 

dirent, donnent une grande idée de ta alliance ayee Pempereur et le roi d'£t- 

considération dont jouissait Léon X. pagne. Il envojra même une ambassade 

L'empereur et les Véniriens lui remi- à V.eni5e pour engager cette républi» 

xent la décision de leurs différends: que à rompre son alliance avec la Fran- 

Xouis XII se soumît au saint siège et ce;' mais oetto tentative n'eut aucun 

zeçut l'absolution» Le concile de La.- succès. 

tran continuait paisiblement sts fone- La mort de Louis XII donna nne 

tions^ et le schisme sVteigoit entière- nouvelle face aux affaires de l'Europe* 

ment par le pardon nue Léon X ae- François I, son successeur , annonça 

corda aux cardinaux dissidens. C'est à avee ^lat ses préientîons sur le Mila- 

cette époque, que Laurent de Médicis nais. Pour les soutenir, il fit une aU 

fot placé a la tête du gouvernement de liance avec l'archiduc Charles et Hen- 

Florence^ et décoré du titre de citojen ri VIII , «t renouvela celle qilt subsîs* 

de Home* l^î' ^^j^ entre la France et la républi- 

Vers ce temps aussi Léon X ordonna ^«e d« Venise. Léon X avait formé le 

H Kome des actions de grâces pour les ^««/« '"^" ^^^^^j ««" > ^^^f^^. ^a 

1 Tictoires remportées surles ennemis du »?. déclarer, il entra dans la confédéra- 

monde chrétfen. A la suite d'une ma- *'o° ^"^ -n ''"I''' J* ?'"''''• ^l.^*'*" 

gnifique ambassade que lui envoya le ^e la bataille de Mangoan pat Fran- 

?oidePortugal,ilcoîioéaaàceprince ÇJ^.I ^^ ^^""'^^ à conclure un traité 

les terres que les Portugais venaient de ^ alhanoe avec ce prince, 
découvrir. Après avoir promu Volsey an earâl- 

Non seulement Louis XII cherchait "Î^V l f*^' dédommager ce prélat de 

\ faire entrer dans ses inlérêti les can- '.^v^ché de Tournay, dont cet ambi- 

tons Helvétiques, mais il avait formé ^^««î» P^**»^ »« •« dessaisit P«« néan- 

un projet dWiance entre la France, moins, malgré xîeite promotion, Léon X 

l'Autriche et l'Espagne. Léon X fit tous «« transporta à Florence , o^ il fit son 

aes efforts pour en prévenir l'effet. Il ^J^}^^^ solemnelle , et il y dpni^ un 

leconoiUa cntr'eux les rois de France f chtant témoignage de sa piété fi- 

et d'Angleterre , et ménagea un traité *»»'« P" «/isite qu il fit au lombjau de 

d'alliance entre CCS deux princes. La «tfn père. Il se rendit ensuite à Bologne, 

nomination du principal ministre d'An- «^ \^?^ ^ ?^«o François i , une entre- 

«leterre Volsey. à l'archevêché d'Yorck, V"f.,^ )«™»»» m/tooraWe par l'abolition 

et Iç mariage deLouis XH avec la sœur î» «^ 7 obtint de la pragma tique satotj- 

de Henri VIII , furent une suite de ce ^<>o *» aeréable au peuple français , et 

^ «.^ par 1 établissement du concordat sif|i« 

Les' jeux magnîfîquej que Léon X fit ▼orable aux mtérêts respectifs du papo 

célébrer à Florence faisaient pénétrer «* ^ '°» *^« France. 
tes prqjets pour l'élévation de la maison Le retour de Léon X à Florence et ai 

de Médicis. Il parait qu'il avait des Borne fut signalé par des érénemens 

Tues sur le royaume de Naples et sur assez tristes pour )ui. Oufre qu'il ap- 

les duchés de Ferrare et d'Urnin. Il des- prît l'élévation de. P«truc<îi à l'autorité 

^tinait le royaume de Naples à Julien^ suprêqie dans la ville de Sienne et ta 

son frère , et à Laurent^ son neveu y la mort de Julien de Médicis^ il ^t sur le 

souveraineté héréditaire de la Toscane^ point d'dtre enlevé par des corsaires à 

à laquelle il espérait réunir Ferrare et Civita Lavînia, 

\ IJrbin. Pour n'ètro pas contrarié d^ns . La mort de Ferdinand d'Arragon , 

ce dessein par Louis XII ^ il négociait vers ce temps ^ inspira à François I des 

secrètement avec ce prince, auqpel il vuessutle royaume de Naples. Maxime 

faisait espérer la possession du Mila- lien était entré en Italie p avec des for- 

nalsi nais ). dans rincertitude de l'ad- ces considérables^ ppur attaquer.. l'état 

- " de 



- A 



^a• IClao ^ c^ia là.^cto^e ^Aff^js^ua les commt Dcemeiu deia 7éloiin«.* £lle 

ayaic'mis l«s Plrançab en poMesiioii, ^tait depuis loog-iemps (urépaiée pat 

Cette entreprise n'eut avoua soteès , ^ **«» ** les superstitiQns -div mojen 

«t £éon X lut soupçonné de l'avoir fa- *5« > «» P" If ndicule^uc. U Dante, Pé- 

▼orisée. Ce pontife n'avait point perdu ^f^^^' «^ d autres lutératéurs araient 

.a« vue le .projet de s'emparer du du- déjersé sur le clergé. On avait fait de 

Àé dnJrbia. Après en avoir excommu- ▼?'°», «=«'» P^^^ . empêcher la libre 

nié le souverain , il lui enleva ce duché «roulalion des écrits. La renaissanoe 

«t le MufiM à Laurent de Médicis. des ieltrcs , 1 étude de la phUosophie 

T^ , A . 1 -«rz • d® Platon avaient universellemeat.ré- 

Dans le même temps que les Véni- pandu l'esprit de recherche et d «amen. 

tiens recouvraient la ville de Bresie, » if. . •»•»• 

que Marc Antoine Colonne , général La publication et la. vente.desindul- 

de Haximilien, défendait avec succès ?«°<^*» ordonnées par Léon JX en Aile- 

contre eux la ville de Véronne , des né- magne » hâtèrent une réforme , dont le 

gociaiions étaient ouvertes dans toute getme existait déjè. Celte mesuseji'a- 



fEurope. Par un traité conclu à Nojoni yait rieq de nouveau j mais, on Tem- 
* tes irbis de France et d'Espagne se ea- pl^ja , 



'Espagne se ga- P*oJ** comme l'observe Irès-judicieu- 

rcntirent réciproquement leurs posses- Jument M, Roscoc , dans un temps où 
sions i Maxîmilien y accéda. Léon X {f * «»P"^» » "^^F^« par une foule d'à- 



parvint k eontrebalancer les effets de ^"* « commençaient à s éclairer j et la 
ce traité par nne autre convention de ^"*« ^«' indulgences se fil d'une ma- 




ner le roi d'Espagne. Le duc d'Urbîn P[^J?««és 4 la perception. Léon X pan- 
ne recouvxa êêi états à celle époque, que ^'l??* ^«" *« œodérçlion , mais Ma*i* 

^ nour les perdre bientôt irrévocablement p»»"cn, qui craignait les troubles que 

parla i^eioncialion qu'il souscrivit. la réforme pourrait exciter en Atle- 

: '^ Penàanl )e cours de la guerre d»Ur- "»?g°« » £««1^'^ ^ intervention du pape , 

bin,.a s*étâit tramé, dans le sacré col- î»^ ««5 .^"*.ï" ^ ^°"!- ^^ ^^^fonna- 




Vieurs cardinaux. C'était le ressenti- mlerjcla appel de la décision de Léon X 

Went^de l'ekpulsion de Borghèse Pé- *»î futur concile. Deux particularités, 

truccî, son frère, de la ville de Sienne , »"'^\«>^ M. RpscoS, coniribuèr.ent au 

qui avait allumé son ressentiment con- »«ÇÎ;^? .d». ^^^^^'' J^a pf'milire, lu* 

tre le pape. La découverte de la cons- q" '^ l^^S*»* «* ""^« ^ celle des ittéra- 

pîrarion coûU la vie à ce cardinal et à ««"" î '* scçopde, qu i offrit de sou' 

ies agens:les'auiresooniurés ne furent »^f"« »*, doctrine à l épreuve de !• 

punîîque par l'exil. ^^^""'^ «* de l'écriture. 

Pour se mettre è eouvertd'oin attentat . Tandis que desquérelles théolngiqnes 

semblable > non seulement Léon X prit agitaient l'Allemagne et l'Italie , Se- 

la précaution de se faire entourer de gar- lim .II . qui occupait le trône ottoman , 

dès, même lors de la célébration de avait défait le sophi. de Perse et cOn* 

l'office divin \ mais il fit une promotion qjiis l'Egypte. Ses progrès donnaient de 

de trènte-un cardinaux, afin de balan* vives alarmes pour la sûreté dePEa- 

eer, par ces nouvelles créatures, leccé- rope. Léon X s'efforça de réunir tou- 

dit des anciens cardinaux , parmi les- tes les puis^anees de la cbréiienelé. A 

quels il comptait beaucoup d'ennemiis. cet effet,, il publia, une trêve de ci^^q 

C'est à celle époque où fut dissous le ans., et projeta une alliènoe ofiensire 

'epBcile de Latran qu'on' doit rapporter contre les Turcs; mais les princes chré* 

Journal général jtiQoi.JS'^. S. I 
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«ifio&fw oêteMliieBft fa'à (wner mie l«ttve, où il Mpinttajt' éei flentifiieiili 
«dliaMo «iifenriv». pfteific[««t «t'pcointoît 4e smr obéis*- 

liaureat 

^son rovate _ ____ _ _ _ 

•yant accepté' d'êlre paraia du fils dé ^eWittemberg qui aT«Ueml>ra«fél« 
François I, le pape déploya la plus «P«"on» deLmW, lef a jan i df fen^^ 
grande magnificence , soit dans la celé- ^"«J **«"« ttn« thèse, il «'engagea d'à* 
Station des noces, soit dans celle du ??"^^ »»? *"^^« publiée «itre lui et 
i)ap4êtxie. où il se lît représenter par le ^^?»«^- ^^s partisans de Péglise l'O- 
dile d'ITrbin. ' maine, et les adhérens de la réforme, 
^, . ,. ^, " ajrant épuisé leurs forces pendant plu- 
eest à ee te époque qae Charles ,;eu,8 jours, Luther eut» lui-iJme 
^Autnchesollicta.auprësdetéonX, en lice contre Eccîus. 
le titre de roi des Romains et. l'investi- . ,,. 

tnre du royaume de Naples. La mort de ^ ^ ' ^"."® «^ «**^® ooilsoverse , qui 

BiatimiRen ouvrit un nouveau champ £t conlmnée par éorit, et à laq<uei[e 

àrambîtîon de ce pnnce. A la diète, MeUnchlon et Erasme pnwBt part, 

.^«i s^buvrit, il sollicita la couroûne f»"^»*' écrivit au pape une seconde 

impériale, et eut pour compétiteur *P'*" qui, avec deaappareneesd'obéis- 

François I. Léon X redoutait égale- ^^^^* ?® w«f««t ^U'afecUoii même, 

nteAt t'înAiience que la dignité d'empe- contcofi* la «lyw la pliw insultante 

reur donnerait è l'un ou l'autre de ces ®^ '* P'"' amère. Sa doctrine alors fut 

deux priiices en Italie. Il envoya un condamnée k Home , et «a fnllsiiM 

égent secret à François I, pour Tenga- *^ontre lui une Wie d'ezcemm«uika« 

ger à sédésister de ses prétentions, dont [**^- ^ "5"« temps ^ue Luther fit 

on lui faisait entrevoir que le succès ^^^^^^ publiqiiemeut à Witiet»berg, 

était peu apparent , et à proposer aux 5' c*"® *"^'« «' ^** décimales , il te&f n 

électeurs et à soutenir de tout son éré- J® *® cçnoilier I4 laveur de Teaipeiteur. 

dit un prince du corps germanrque. p*'P*P* «'®" »o«ama pou« soa lég«t , 

François I s'y refusa. Oia ries d'An tri- J ** ^'o"' impériale, Alexandre, qui 

ehe fut élu et prit le nom de Charles- *;»«»«"* contre Luther à ki dièle é« 

Qvist. 1 empiM. Luther fut ««moMé de compa-i 

' La mort de Laurent de Médicîs, qui ^f^^^^ devant oett« assemJaéQ. Il n'hé* 

ue laissait que des enfans nés d'unions ^^^ ?^ ^ «« rejodreà Wftrm» ,.où eHé. 

illégitimes, contraria singulièrement les s» »«oait. Il parut devant h diète, et 

vues de Léon X. Il prit le parti de con- '«'«»* <*« rétracter les -ofiioioAS coDte>4 

fier' les rênes du gouvernement de la «uw daus se« éeiils» ^ 

Toscane au cardinal de Médicîs, et ~ L'empei*ettr se déclara contre Lq-^ 

réunit au domaine de l'Eglise le duché tàev , et fou if de nouveaux effbrta 

d^UAin, poar -engager le réibrrhatenr à se' 

Tandis que Léon X s'odcupart de ses retracter. Son refus absolu tes fit ces-^ 

iutérôt», et de ceux de sa famille, en *?p. Au surplus , le sauf - cotidnit 

Italie , la réforme faiisalt de rapides pro- qu'on lui avait accordé Ait respecté. On 

grès en Allemagne. Pour se ooncilîer lui permit de sortir de Worros- mais 

l'électeur de Saxe , qui favorisait Lu- oomtee , après sop aépatt , là dîète ren- 

ther, le pape envoya la rose béuite, dit un décret de eondatnnation, par' 

m»rque signalée de dislinclion, à ce lequel, entr'au très dispositions, tous' 

pnooe, par un homme qui devait iuti les sujets de Tempire étaient ro«iîs' 

$tte agréable ; c'était un noble Saxon, de le saisir, hii et ses adhérens, l'é^ 

B9mméJf<7/iAs. Ce député eut une cou* lecteur de Suxè le fit arrêter par 

firenee avec Luther, q«i eut pour effet, des gens apo*tés , et te fit condufre 

qw éc réformateur écrivit aupape ua« attf.€h4t«au de Wattboiwg, où il resta^ 
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«Mfcé tovt U sefttt 4u poiUific«t c&e. ^aiat ^i^ge & il mid^U, d'«|i|»Uer dtf 

Léoa X»- . . ritalie et lesiFrançais et IssSsfaga^lii 

. M. iVoscfo, observe que Henri VIII, e*iBst à cet effet (|iià'il pcil à m solde ua 

2[m devait unrjc^us fa «éparer de Rome^ cMrps de troupe» suisses, et ^tt*ii traim 

oâvit .alpxs. €& sa. fayeuK çootve Lu^ a?«c l'eiiipereur pour le rélablissanieill 

tiiai, ^t ^pie 1^ réforme s^opëravers ce des Sfocee à MiJan.. Il esconanynie-ea^r 

t^mps en Swisse, pat Zwin^U, Il trace , suite le roi de France f yv^i^^i ce qun 

d'une iiianilbie impartiale | ie caractèiçt Parme et Plaisance eussent* été ieall<« 

et la conduite de Lutker. Il ne dîssi» tvées.au.aaitit siège. 

anale pas rÛLtolértoce des pTcniiersré- . Les kostilités commenr^r^at Ûeul6é 

IbcniatettSSy et il examine les effets de contre les ï'rahçMÎâ» et Fran^eisr I §4 

la léfonu^ sui l'élude des beHes*lelties, disposa h défendre ats possessions d'Ita^ 

•or les bei^ox-arts i»- et sur Tétat poliii- Ue* L^armée des puissances eùB*'éàéxét9 

^ue «t moral de l'Europo. contre lui était compocée des t>roupes 

La tffooqmttîté ^tait rétablie ea P«n*ifi«ales , de celles du duc de Mao». 

Italie, et eoUe do PSurope même no toue , d'AUcmaBda , dcSuiss^es.d'Esp*. 

paraissait pas devoir être troublé» d# lools. ^ . , , . 

kog-temps. Cbariw-Ouiiit ne s'oeou- Quclw formidable que fut eeUa li- 

paîi on» d'élabUr soa «utoiiié en Aile- gP» * !■ dissension qui régnait paria 

mane, tu FniBce Cl en Espagne. Fran- ^^ troiipes et 1* jonction du duc de 

çoU I semblait moms soager k de nou- ^,f""«> »«» Français , qui obligea les 

ToUos eoDOuêtoa «>1i la oooservaiioii «".>*» ^« J«^« '« «^g« ^•,.?""?* ' "•»- 

d« Milaaaw. Los Véiiiti«iis ayant re-. laient peut-être sauve. le Milanais, son* 

«ottvié, poï lo socMfS du monarque ï« défecUon des troupes suisses, k la 

fraoeaii , los. viUo» importantes do ••*de de la France, qui passèrent an 

Bram et de Véronnô, entretenaient «««v»*» ^« »!]if?- C**"* àéti^Uon opéra 

•voo lui v^ étroite alKsnoe. Les étala I» P"" àe Milan , et mit le duo do 

ieooDdaimsdei'ItaKooomiarssaient trop ferrare presque à la discrétion des al- 

bioB, poor miter de nouveaux trou- >J^«» î"' lui enlevèrent toutes les ptaces 

blés , fes daneers qu'Ha av»eot k cou- de son ducbé, à 1 exception de Perrare, 

xir dana u»e Commotion générale. Le qu^T^solut courageusemcD de defen-. 

duo do Farsaro lui-même ^quo^u'il no ^'•^ J«Và ^ dernière extrémité. Il 
fut pas consolé ~ ' 
et de Eq;gio , <] 
avait la prudant 

ter soo xesiomtimoatp ,. . . ^ .^. ««„.^. r-ii- 

diverses opinions sur ses causes. Lelle 

Léon X cèoHÎI eef ioslant de calme -^j paraît la mieux fondée» suivait 

font s'emparer do ptasMUvs petits états Jj^ Ko^oë^ c'est qu'il mourut empoi- 

dans le voismago de Rome y gouvernés gonné. Le duc d'Urbîn lui paraît êhre 

par autant de petits soisvorains^, que les l'auteur de ce crîme , dont furent soup- 

partisans de copopo,. pou* .justifier ses çonnés mâl-à-propos aussi , selon lui , 

usurpations , ont ^Hfié «ssea gratuite- yranedis I et leMuc de Fetrrare. 

ment do Hi déttowtoa^on do peHis tj- . b„ examinant le caractère de Léon X, 

vaas. Quoiqu'il ett ouîese être, on né m. Roscoë développe uaç grande saga- 

pent po» lawr' r» mémoire de Léon X cité et une rare impartialité : c'est à 

du reprocho d'avoir omp^jé, pou» Pouvrage même qu'il faut recourir pour 

Téussir-y des mfoyen» perfides et même gHostrurre de ce que l*suteur nattt y 

mroees. Le duo de Montouo fit éebouer ^^^teaè mt la diversité d'opidioas cotf- 

leo'tovtatfvwadoooptfpepouif s'emparer eeraont Léon X, et les causes de celte 

du duobé de Fenroro. ■ dîteteité^^ sur la conduire poUrique de 

Léon X no sobovnaitpa» à étendre, eo pope^ sur Pacousatton d'ircséKçion 

pm dtt ^oa ïakpm^ Ws posso s ii»» d» pottéo^ ooMro )ttl> Hrri1iDp«fation tedte 




/ 



^ Mmmmn, enfin nsr le genre de les deroir proposer k M. A|metil du^0r«f 
mbUmbmm.'' ' '^ ' tén de leToîr les épréuTet de eette tra<- ^ 

HttS'd'«an an ayant qn'aît para la doetion et d'j joindre set obierrations. 
traducHon française de l'onTflge de M» Ce saTant jugea contenaKle de'conser* 
Roseoe, dont «nous donnona. le rapide Ter, ^n tin grand nômVré d*iendtoïts , 
apei^^ le rédaetear da Journal de /a lél ezptessions inèzàetes én'fiitttlyes du 
JÀttdrmtw étPangèrû avait fait avanta- tràdueteiir , et se oonténta de les rèéfi* 
gentement ominattrerouTrage ên'ori* fier, en mettant entre des ( ) ceDer 
gjnal 4 par les quatre ezeellens extraits qu'il crojatt deroir lenr substituer ^ oa 

2a*il en adonnés dans las septième et en rejetant dans ses obsertkitidiu les 
uititaie .eabiers ( 1806)9 et les èin-? plus importanfés. L'afiai^ltssenient din^ 
quiëme et huitième cahiers ( 1B07 ). Il la Tue de M. Anqnëtil , alèrs plns'^e* 
a*y est principalement étendu sur' Ton- septuagénaire , et le peu d'importance 
«ne et les progrès de la réforma tion de qu'il attachait à la mairîèrè"d énoncer 
Luther, dont le tableau , chez M« les noms indiens, pour^ que 1*idén« 
BoscoS y rÎTaUse avec celui qu'en arait tilé cnfnt reeoànai8sable> mreét èéusé 
tracé le célèbre Richardson dans son qo^il' laissa passer' un grand* woiAt^ ' 
histoire de Charles-Quiht. Ces extraits dlbexaelitodes'dans les noms propres' t' 
font ressortir, avec beaucoup de talent; ou autres -mots sanskrits' et'* ttiîiilèMrs» 
les principaux traits de ce ta))leau. Les que le tradueteiiraTait rendnii éh èàriie* 
borpes de notre journal ne nous ayant tères firançais-an-hasàrdy ét'sliné idop* 
pas permis de donner à l'analyse de ter de systèmeunifbVme.'Là'lhSméne' 
cette partie de l'ouvrage de M. Bofcoë ' gli^enoe n'eu Uén |lour lès n6ms|plèes^ ' 
plus .d*étendue que nous n'en avons dans lesquels le imdiietebr/trooipé^pac" 
donné aux autres parties , nous invi- l'orthographe italieiidèy' a^oufent^mili 
tons nos lecteurs & se procurer la lee- ou-emplosré mal-è-proj^tMi^i'A , et snb« 
ture des quatre extraits en question. 'stitué r/fe IV grec, v oilàr êe'qoi adonné * 
Dans un troisième et dernier extrait }»«" «u volumineux err^fa-^ii-dana 
nous donnerons l'aperçu des progrès les.tro»S'Vokiiiies,'u'occàpè pas moins 
des sciences, des lettres et des arts sous deseîaop*gesin-8$^. - ^ - *' 
le pontificat de Léon X» et de l'in- Le'^preniiêr volume et les hnît pre« 
fiuence qu'il (^i|t dans ces progrès par mières fettillesd^ seebtodVâînttîe étaient 
|e« pùisssos encourâgeme9S qu'il leur imprimés, lorsque lIKiËrort elilèlKi M; 
donna. Anauetil. M. Sylvestre de Sâoy; au- 

VOYAGES. V^?^ ^ *^^^' légv^ seé travàtètx nianus* 

^ ' erits, trouva patmi Ses jieprers res 'ob- 

•* . r -f ' X f servations qu'il avait destittées è for* 

Voyage aux Indes onentaUs , merle troisàme volume^ dû toyage, et 

parle P. Paulin de Saint- Bar- qui sUtendaient ïur' la totalité ^e ce 

thelemy, 3 Irol. iii-8®. avec un voyage.A la demande de Mflfr.Levrault 

atlas 10 -4^, (Voyez pour le et Sohoell, il consentit à remplacer M. 

âéveloppement du titre. Fa- Anquetil , pour achever la publication 

dresse et le prix, notre précé- ^.« l'oavrage.^G'est.dono sous sa dlreo- 

;ianf /«aViIai. \ tiooqu out été imbrimésU findttîeoond 

aentcanier.; volume et la totafité du troisième. Pont 

Ce voyage , publié à Rome en 1796, V^''^^ ^J «"^ ?»« *»<>P ^^ disparate entr« 
dans la langue de Tauleur, crest.è-dire, : ^«^ ^«»>* parties de,oet ouvrage, M. da 

en italien^avaitétéuaduitdansplusieuis 5acy a lausé subsuter en générel la tra- 

langufs, et ne l'était pas eneoce en diiction, en y faisant seuleaieat les co». 

France, lorsqu'çnfîo il en fut fait une r^Çtions oonvenebles. ■' ^' 

traduction si négligée, qve le libraire vLe manuscrit des obierratioBS était 

qui eu ,«?iit eequît It ; m^oieBit en t difiScile à Hre* et eliaiigé dt «ontfDlîoas 
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mî à*Mâûop» y et qui en a rendu l'imr ones sor l«s royaames de Iftyisour et^ 

pression très-pénible , et ce q^î solli- de Madura , sur le Tanjaoùr, le Marava' 

cite rindnlgenne du lecteur. M. de Sacj et le Carnate. Dans le ^iiatriëme cba- 

a*est fiiit nn devoir de ne rien changer pitre, le Toyageur raconte la route qu'il' 

mtJC obserration&de M. Anquetil, lors tint parCov&lam^ Meliapoor et Ma- 

Sidme qu'il pe partageait pas les opi- dras. Danslecinqniëme, il donne queU 

nions^ si ce n'est nëaomoios qu'il en. ques notions sur les poids, ïes monnaies 

a supprimé quelques-unes qui ^ eomiB|e et les marchandises indiennes ; et il 

le dit lui>-mèine 1». Anquetil ( tom. Ul , ajoute de nouveaux détails k ceux dans 

pag. 3o8 y , portaient trop l'empreinte du lesquels il ^lait entré dans le précédent 

caractère d^un solitaire tfuî a peu pdeu chapitre sur Madras et Meliapour. 

ajrccJeshommes.FooT augmenter l'uti- jj^, ^^, ^; chapitres , le P. Pau- 

lité del'onvwge, M. de Sacy a cm „„ „,^ tecueiUir que des oui-dire, 

devoir j jQmdre presque toutes les no- Dansles suivans, qui ïoulent en grande 

tes dont M. J. R.Forster, professeur ^.^ ,„ j^ ^alalar, qui étaitle ter! 

allemand; du voyage du P. Paulini. Il ^n^u "«^î;?;/, Î^S^ ^'^ '* ^ 

y a ajouté les siennes propres , mais en j^^ gixiéme chapitre renferme la des. 

petit nombre. Les preu^ières sont indi- ^ - tion du Malabar. 

Îné^ p^ar les lettres iniiiales du noni de £^ septième ,. purement scientifique . 

I.Fcrs^r,i.B.F.; les secondes éga. offre de 5 observations sur la navigation 

lemenfparjes lettres initiales du nom et le commerce des anciens Egyptiens, 

da M. ^jlvestre de Sacy, S. de S. ^es Grecs-el des Romains à la côte dn* 

A la fin du troisième volume, oo a Malabar. 

joint un mémoire sur la propriété indi* Le hoitiëme roule sur la popnlation , 

eiduêHê et Joficière dani VJfide et en les mœurs , l'industrie et le gouverne^ 

^Rgyptêf que M. Anquetil avait lu dans ment du. Malabar. 

les séences particulières de la classe de Dans le neuvième , le Voyageur ex<^ 

l'Institut, dont il était membre, et pose l'état de la cbrétieneté de ce pays,* 

fn'il destinait ë être placées à la suite et il y ajoute une relation de la visit» 

e ses observations sur le voyage du P. qu'il fit au roi de Travançor. 

PauKn.. Le dixième chapitre , qui a plus d*in<» 

Après ce détail trbs-essentiel , que térét, a pour objet la zoologie du Ma- 

Bous a fourni l'avertissement des edi- labar. Il y est traité des quadrupèdes^ 

teurs, nous allons donner, non pas un des oîseaUx et 4^s amphibies de cetta 

extrait de ce voyage, qui, par sa forme contrée. 

pénible, ne nous en a pas paru suscep* Le onzième chapitre est consacré an 

tible , mais un très-rapide aperçu seu- tableau de la mer , des fleuves , des ri» 

lement des objets sur lesquels il roule, vières, des poissons, des coquillagej;,' 

Il est divisé en deux livres. Le pre- des serpcns et des navires de PInde. 

nier livre l'est en dix chapitres. Dans L^e livre second est divisé, comme le 

le premier, le voyageur raconte son premier » en chapitres j le premier cha- 

•rrrvéaà la côte de Coromandel,' et pitre roule sur la naissance et l'édooa- 

donné des détails déjà en grande partie tion des Indiens; le second, sur las 

,<ionnuS , et aujourd'hui de peu d'inté- mariages ; le troisièine , sur la législa* 

rtt, sur lii ville de Pondichéry. Il en tion; le quatrième, sur les castes ou 

ajoute de nouveaux dans le second cha« tribus des Indiens ; le cinquième, sur les 

pitre ; et l'on peut y appliquer la même ministres et les tribunaux ; le sixième , 

pbservation; mais on y trouve de plus^ sur les langues indiennes ; le septième ', 

ainsi que dans le troisième chapitre , snr la religion e^ les divinités des 

ieidétaiis géographiques et topographi" Indiens; le huittèiue , sur les signes 
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liîérog|lTph»iiies indiena ; le neuvième^ i vd. in-ia. Gauthier et Bretin» 

sur U dÎTUioB du tempi , let.Atet et b' -2 fr. — i a Tr.' 75 C. 
calendrier dans ripde ; le dixîëme y sur« * 

ei le» aiues scieaces des Indien. ; le. l Eté du Nord , pu Voyage OU- 

ÔBnhne, sur la médecioe et la bota- tour de la Baltique » etc.; par 

fti^ue des. Indiens. Ledouxiëne etder-' JohnCarr, etc r % vol. in-S*. 

BÎercKapUre, avec les détails du retour f Voyez pour le développement 

4u Tojageur et de son arrivée en £a->. ^^ ^^e , l'adresse et le prix , 
lope, renferme quelques renseigne- , deuxième cahier dft BOtc» 

meav sur lile de.Ceylan^ surles îles» *. > 100; 

de France et de Bourbon, sur le journal itto». ) 

cap de Bonne-Espérance et sur PUe d^ errata. Dans les pages Ii5 . îl6 et 

rAscension. j ^^ ^^ quatrième cahier de notre Jour* 

On ne peut pas disconvenir que le ibal (180B ) ', substituei partout le nom. 

yojfage du . Pi- Paulin ne crenferme propre Carr au nom propre Coir» 

beaiicpup de remarques utiles et de . 

•aranlcs recherches qui étonnent même Deuxième $xtriài. 

enei un jrnissionoaire. C est le favorable 

témmgnage que, tout en relevant lès 4,prl,s, avoir quitté le Denemarek, 

«ombreuses erreurs répandues dans en t^^versant le Sund , dent lu U«esw 

rouvrage du P, Paulin , M. Anquetil du ^v^^j d'environ quatre mille an-, 

Perron a généreusement porté sur eet giaS/M. Carr débarquera Subde, 
^Trage , tant^dans 1 avertissement qui ^^, ^^ ^ forteresse de Ctonenbouig , 

précède les observations, que dans le \^^^ i^, batteries composées de 365 

cours de ces observaiions. -^^g, je ^^^^^ n*empêchèrent pas les 

« Je léebe , autant qu'il m'est pos- aniiraux Parker et Nelson dé franchir 

• sible, dit-il, de rendre justice h l'au- le Sund. L'impatience qu'il avait de 

• tenr , sans cependant pallier' ses gagner Stokholm était bien secondée 
n erreurs. Malheureusement il a vu par la manière rapide dont.bn vojage 

• bien peit' de pajs^ et cependant il e& 'Suède, avec fa précaution néan- 

• veut presque juger de llnde entière.' moîûs d'envoyer toujours devant lui 
« Malgré cela , &e9 réflexions sont utî- ^ iîn courier pour faire préparer les che- 
«« les, et peuvent souvent s'appKquer vaux, dont les paprsans suédois sont 
u evx eontréer» aux nations qu'if n'a obirgés de tenir toujours pendant vingt- 

m pas visitées ; . . • . Chacun voit , quatre heures un certain nombre à la 

u croit, réfléchit à se manière; j'ai poste, ordre de choses, fort oppressif 

m oublié depuis long-temps celle dont il et très-préjudiciable surtout & i'agri'- 

M me traite dans ses ouvrages. »• culture. Il faut se pourvoir d'alimens 

C'est une chose assex remarquable pour faire sa roule ; car les ceufs môme 

qu'un religieux missionnaire censure , sontunechose extrêmement rare dans le 

avec antânt d'amertume qu'il l'a fait , P»y^- .1^» voyageur s> apperçut à-peme 

no écrivain recommandable & tant d'é- du pnntemps 5 et quoiqu'on fût au 17 

Mrds,el que celui-ci lie redresse les ji»«>l*âir du matin était très-frais et 

écarts de son adversaire qu'avec tant «r^spiquan». Le sol présente par-tout 

de mfnagemens, et en modifiant tou- l'aspect de la solitude et^ la slénliié) 

tours- ses tsritiqùes par quelques éloges. «'«.* "» '«cher continuel de gramt ; 

- * * hérissé de forêts de sapins. Les chau- 

__ / - v* -,. mières et même la plupart des maisons 

Voyage épisodi^ue et pittoresfwe y j^nj construites en charpentes garnies 

aux placiers des Alpes ^rpar M. de mousse.' La' toiture est formée d'é- 

. F» Vernêt. Deuxième édîtioa» eorcei de hêtre ^i forment un Kt de 
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KWos yiTO|ire,à éti9 lauclié.'I«e p1«»<- «« pfafKh«r.'f«es payiansne ettuent 

cher des, chmlbi^ .est joocljié de «m»- ^uNiim ou deux*' foi» par en. Diiiu les 

peaux de jeunejpms.^i «xhaieot uae teaips de ttérilîté , Hs ajoutent k U fii- 

odear désagréable. «we on pea d'éeoree de hêtre palirlL 

La popaiatî<Mi est trés*faible.daiu Utf ruée ; ce qui doone au paîn , dit fe 

^roTÎnces de Scanie et àe Smaland, 11 voyageur, une telle ceasbtaace ^11 

«ziste cependant quelquéà villes entre faut dea dents d'acier pe«if y monirv». 

Flensberg et StoxholÂi ; mais on est Ces pajsans s'occupent perp|ét«wil». 

obligé de parcourir des forêts depuis, le ment à tisser de la loiie grosn^f«,à 

lever du soleil jus^u'^ son coucher » et ^r ou à cardez d« ehaorn. Lesir 

dl'y passer même la nuit. Ces forêts ^jssoBy ia bî^re, est d'une Crès^ifalé 

n'offrent par intervalle que quelques qualité ^Qiali^ chose étonnante ion <st 

' lé fei 



daviëres où Ton â mis lé feu aux arbres sûr de trouver dans ces chauntiëiiu 4m 




Dans tout ce pajs ^ le villageois est cheurde la neige.y.el dans Tété coutil 

mai vêtu et misérablement logé ; ce- les rayons du soleil réfléchis par Tâpce 

pendant le cotitentement et la. santé nudité des rochers. Toute la m^naaie 

éclatent sur sa physionomie. en ciroulatioa dans ce pays consistée» 

Nordifopkig.^sx située dans l'Os twH papi«; le voyageur n'y vit ^u'imm 

gotbie ; c'est une grande et beUe ville «««^^ P»^«« ^ ««;««°** 

qui tient le premier rang après la c*pip- On entre de ce edté H StolLhoIm par 

taie* Les toits des maisons couverts de un faubourg pavé de grosses pierm^ 

^azon lui donnent U|i aspect de pau- inégâtes. L'Hôtel de France oik lepo^.^ 

vreté et de misère^ qui disparaît dans tillon condoisit le voyageur, et oà per- 

l'intérieur des logemcas. La beauté de sonne ne parle français , était composé' 

cette ville consiste principalement dans d'une file d'appartemeus pen comaso*' 

les eaux de la rivière de Motala , cmi , des^ Les attires hôtels garnis de Stokholm 

▼ers le quartier où sont les manuiac* sont aussi mautaîs et' eh petit nombre, 

tores , précipite son cours ave,c une ex- Apr^ s'être reposé , \i monta- sur tuie 

trdme violence , et tombe sur 4es ro- éminence appelée le mont Moyse^ si- 

ehers en différentes masses brisées dont tuée dans le faubourg du sud^ d'odi 

l^ensemble forme une superbe cascade, l'on découvre à vol d'oiseatl cette helte 

Cette ville renferme de nombreuses far^ et singulière ville qoi a paru k M. Cair' 

briques de drap , de papier 9 de cuivre «n peu plus gtande que Bristol , et est 

et de ftlsîTs. Les montagnes qui. en- sîmée sur une petite portion de deux 

Itonrent Nordkopîng offrent une per- péainsttles> et sur sept iles de granit 

speotive qui ressemble aux vues de baignées, par tin bras de la Baltique. 

fa Suisse. Di| haut de leur sommet , on le lae Matlartl ses émbranch émeus, 

découvre des rochers d'une immense ^^^ maisons des marchands do fjm-, 

étendue, des lacs , des forêts de s»çin \^q^j^ du midi , lesquelles lont face 

et des hameaux disséminés au loin. ^^^^ vaisseaux en mouillage au pîed. 

Cest lé plus beau eoup-d'opil que la ^^^^ ^^ ^e quai, sont tcès^evées et 

Suède ait; offert au voyageur. ,ont construites dans le genre de Tar- 

La curiosité porta M. Cavr h visiter nue chitecture italienne. La plupart des bâ* 

chaumière de oe pays. Il y vit de longues timens de S tokholm ^élèvent en amphî- 

rangées de nain faits de seigle et d'or-* théâtre: ils sont construits en pierre et 




duqi 
QA pasjie uue picelle poux Vos luspenulre l'aspect environnant des rochers épats 
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.et demî-Diii j d«9 foiêU dd 'pttii' d6^^ trciÎHèirie *qiié"soQt les apparteinexif 

f' acnU» du lac tt des «nuottétde la i^yanz' ,' décorés avec beaucoup de 

lahiqucy offre une per«pectiire ea- magnîficenèo, La ^plupart des salles aui 

ciiaateresse. Il est fioheuzfuelaarues les composent sont omés de beues 

soient mal pavées. tapisseries des Oobétins» 

. ' Les- ooTiages du célèbre seulpleur Dans une esçcursion que M. Carr fit 

iS«r^«/l attirèrent d'abord l'attention du à la campagne, il passa près de l'ob« 

irojageur. Il tit dans son atelier deux serTatoire , situé sur ui^é petite émi" 

«tatues de Cupidon et de Psycbé , dont nence dans les faubourgs du nord. !Soa 

cet artiste a résolu de ne pas se défaire borixon est trop circonserit j»ar les 

•à quelque prix que ce soit , et dans la rocbers qui l'entourent ; et cômm'e la 

composition desquelles il règne une chaleur artificielle des poSles ternit les 

&ies9e de-contours , une graee , un seii- verres des lunettes et d«s télescopes peo* 

timent qu'on ne peut pas décrire: Là dànt les nuits d'hiver, qui sont les plus 

statue colossale et pédestre en broute propres aux observations a^tronomi- 

de Gustave III lui parut aussi une ques , cet établitiement est d'une frès« 

très-belle- production, et on la regarde, uible uti|îié. 

dit-il,commele dernier effort du talent A l'occasion d'un dtner que fit le 

inimitable de son auteur ; c'est un pré* yojageur dans un château construit en 

sent des habitant de Stokholm 9 qui bois, mais très-bien arrangé dans rin« 

Le 



leur a coûté 40,000 livres sterling. Le térieur , il observa qu'un étranger 

• » ._• _-* ui ^1! J^ J^ ^^.^1.^^ .. -r .. — ^' j_' -__ •_ ..„' ? j_ 
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En peinture, les deux Martine qui qui était iadis un objet si imporfaint 

sont frères et rivaux en méthode; se pour la Suéde ^ a , pour ainsi dire, 

distinguent singulièrement dans cet entièrement cessé, 
art^aiimilieu desfrimatsdelaSuède. Le goût des modes françaises , un 
L'un d'eux, le plus ;eune, a peint et discipliné à la vérité , règnî en 

gravé une suite de tues de Stokhelm %^^^^ ^^ j^„„^ j^ ,3 „,^ J^, ^^. 

avec beaucoup de pureté et de fi- hitans beaucoup de légèreté et de grtfce. 

JL , 1 ^ La ftçon de vivre , les meubles et les 

, Ces deux ^aru sont encouragés par maniëws môme tiennent beaucoup de 

«ne académie dont Adolphe Frédénc j^ j^^ ^^ j^ nation française. Dans 

est l'instituteur. On y enseigne gratui- j^ ^y^^^^^^ ^^^^ ., ,, j^ ^^^^ pavsanaes 

temcnt le dessin aux ouvriers pour ^^ ,^ Dalécarlie , qSi venaientVoffrir 

leur donner idée de la perfection et du ^^ faneuses , frappèrent les regards 

Çoât dans les^professions qui en sont J^ voyageur. Leur nourriture sur la 

susceptibles. On en fait voyager môme ^^^^^ ^,^^3^ ^^^ ^„ -^ ^^^^^^ ^^ 

tn certain nombre ches , l'étranger , Teau. Leur gardeiobee^ linge cousis- 

pour s'y former sur les meilleures uît uniquement dans une reule che- 

écoles. \»^,, 1 Vvt -ri ' ùiîsë, qu'elles lavaient à la premièroi 

SioUiolm renferme 'd«Ux cîûb,. L'un .„„„', |.„ ,, ^,,„„ ^.^J^^ .^^^^^ 

est te club des négorf.*s, où le. étnw- „, ,,„ .„^,,\ „„, ^;„^ ,„^^j„. 

gers «ont introffniw par les abonnes. ,«„„«, ces filles joignaient le teint 

l'autre est »«{>«rjeHr par le style et le* ^.^^^^^ „„ _, brûl* cèpendank par 

dépenses qui s y font. ^^ ,,,i,., ^^^^ grands -yeux Ueat 

Zt palaiv du toi , qui renfervifr le étaient remplis de doUceur et d'ex- 




port 



/ IQvClàsss. Voyages. ' i55 

^ptl^uWliû«na£a!t^uii«lojr«utéà Distérieb eraieBl seuls le droit d'r 

toute ëpreuye y uae force athlétique , entrer. 

raménîté du caractère, la beauté de Depuis Gustave III, les lois de la 
k figure , sont les caractères distîactifs Suède sont très^simples , très-peu ri- 
des Dalicarliens: Les maisons de ces goureuses, très-justes et très*impariiale* 
montagnards sbnt aussi simples que tneot exécutées. Il observe seulement » 
leurs propriétaires sont vertueux. Une et il le censure avec raison, que dans les * 
seule ouverture , percée au toit du côté causes civiles, sans avoir égard au gaîa 
du suvi , leuj: sert en même temps de ou à la perte du procès, chaque partie 
fênôtre et de méndien. Les repas chez paie ses dépens ; mais il propose aussi * 
eux sont réglés par la projection des comme un usage à- imiter dans la 
rajoos du soleil. Grande - Bretagne , que les personnel 

Xe château de Drottîngkobn n'est qwi «^rcént des poursuites en matière 

agréable que dans rinlérieur, où l'on «riminelle, ne sont tenues de payer 

voit quelques objets curieux, particu- ««cun des frais qu'elles entraînent. Les 

lièrement un beau tableau représentant F*»»®» capitales , pour les grands en* 

Ariane en pleurs , par Wertmoller, mes , sont la décollation et la potence y 

peintre suédois , qui a quitté son pays P°",' '^** délits moins grave», le fouet 

pour passer. en Amérique; une Sybille *^ l'emprisonnement. On partage avec 

de'Perse en mosaïque , d'un travail ex- '* voyageur son hoirreur pour la eou- 

qûisj des tables de lapis lazuli et des *"""• ^"' * '"«" «" S"*<^« <1« »«»- 

vasesélrusques 5 enfin un portrait de la f^^^^^ «^ de laisser étendus sur Jei 

reine Christine. La salle de spectacle , branchages des arbres les corps des 

placée dans le jardin , est très-vaste et «"mi"*!* q«î ont été exécutés, 

très-belle ; mais ell^ n'a presque pas M. Carr blâmo vivement la loi qui 

été ouverte depuis la mort de Gus- en Suède accorde 'à tous les enfant 

tave lU^qui en faisait le théâtre de mâles les mêmes prérogatives , excepté 

ses fêtes- les plus brillantes. le droit de représenter son père mort 

Àprè* la description de Tarscnal de ^ '* d>^^« «!"» ««^ réservé à l'alné , et 

Stokholm ; où l'on voit une immense ^"L accorde un partage égal à tous les 

collection d'étendarts pri< sur les en- cnfansdans es biens patrimoniaux , les 

Demis de la Suèdtf,.et une longue «C4"«js seuls demeurant h la disposi- 

suite demis de ce^pays rembourrés de ^^^ "" mourant. Mais il admire W 

crin et chargés de leurs armures , le **»^»"® 'f^Pf "J* '<>» ^^ ^ Suéde ipiî a 

les rtfp^ 
ce 8vt]tt 

H beaucoup d'esprit un leint de la'plus ?" «cciesiasiiques et les magistrats sut 

gran:le fraicbeur. Leur manière de le nombre des naissances, des mariages 

Rhabiller semble avoir pour objet de et des morts, dans les différens districts 

dérober leurs charmes. Elles ont com- du royaume. 

inunémént beaucoup de talent et de Là précipitation que M. Çarr mettait 

nii'rite. Elles parlent correctement le dans son voyage ne lui permit de Vi-^ 

français -, l'anglais , Tallemand. M. siter de toutes les mines de la Suède , 

Carr leur accorde beaucoup de sensi- si riche en fer et en cuivre d'une èx* 

bilité , mais leur trouve trop de réserve, celletite qualité , que la mine de fer' de 

En se proposant de visiter les quatre Danmora, dont le minerai est d'i]n# 

COUTS de justice de Stokholm, ce vojra- qualité si sèpérieure qu'on en fait un 

geur les troiiva toutes fermées, et il grand usage dans les manufachi^'es d'à- 

apprit avec surprise que les juges , les cier anglais. Cette mine est. située prêt 

partie* intéressées et les officiers mi- d'UpsaL v' 

Journal frénéral^ 1808. N^ 5. V 
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Celtf vîDfe 9i% sîtaé«d«ns aoeTasle hb très-çMfid nombre ^é îetiTS cnfistift 

^Uioe , dont le caractère dominant esl passent de ees écoles k Tuoiveraité 

It éiérilité* Elle est recdki mandai)! o d'UpsaL 
surtout par ses étahlissemeas scîenti- 

fiques. Bntre les collèges ane renferme JURISPRUDENCE, 

son nniversilé , ceîu* de la botanique ^ a* * »^ * ** w ** *• *^^ ^ ■»-* 
•st iUttStré pM le célèbre Linné , qui a 

•a ^puUure dw»* U cathédrale, aveo Code , ou nouveau Traité des in-^ 

«âdioît écarté , per Sergell, un monu* J ^ol. in-ii Arthus Bertrand. 
ment de poi^jre svédois, qui supporte 3 fr. — 3 fr. 5o C. 
un itffte médaillon représentant la ^ , . ^ , 
titedu célèWenaluralisto. Les serres , P^ ,^^^^' ?" «? rapport avec les 
du côUége bolanique sont superbes , et '°" *^ , *« )""«P5"4«°^f a«^;>enua et 
k cabinet du MuAum , qui n'était pas f<>"^<^"V«' »« liquidations et les par, 
encore terminé, est d'un dessin magnW *"f» ' 'f« ^'«"ÎP*" de tutelle , les 
Sque.L^bibUoihéquedel'uniFcrshé, f'^^" «^ contributions de deniers , 
oS Top compte jusqu'à mille élève*, '" "^^"^^ > '« commerce, le papier- 
ne répond point , suÎTant M. Carr, à f/«"«'f > ^'\'y ' ;-; > "^ ^^Z^^nié : 
U xépolalion qu'elle s'est acquise. ^/ du texte et de l'apphca ion de la 
^ ^ . i , . loi du 3 septembre 1007 sur le taux de 
Ce voyageur termine la relation de l'intérêt de l'argent, 2^ du décret re- 
son. voyage en Suède par l esUmation }atîf aux créances et aux usures des 
de sa population qui augmente jour- j^ift . ^ ii est suivi d'un tableau de Ift 
AC^eànent , et qu il porté , y compris retenue des impositions, 
ceue de la Einlande , à trois millions *' 
d'individus. Il y ajoute quelques obser- \r» i ^ j i n 
rations sur W dialecte suédois et sur la Consulat de La mer^ on Pan^ 
culture des science^ dans tout ee pays. dectes du droit commercial et 
Il ifait dériver de U langue des Gotbs maritime y ÎB\sfiïki loi ea Ëspa- 
«elle qu'on parie en Suède. Elle est gne . en Italie , à Marseille et 
très-sonore , et a deux prononciations ^^ Angleterre , et consulté par- 
différentes : lune dans laquelle chaque ♦^.,*^ J^ii«..«^ J^ 

fctire d'un mot se proSie telle qu'il ^out\a,HeiiM comme raison 

s'écrit, et c'est celle qui est employée ^^^ite ; traduit du Catalan en 

dans la déclamation oratoire ^ l'autre , Français, d'après Tédîtion Ori- 

établie par la coutume ei par l'utage ginale de Barcelone, de Tan 

Journalier, a beaucoup d^'abré via lions, 14(^4 , par P. B. Éoucher ^ pro- 

ets'écarte dans une infinité de circons. fgsseur du droîl commercial et 

5lrpL'e^^'o'±e1: d^ano^ri^î ^V"^ à.racadémie de lé- 

01afi^dunom,U'iu8.tBrdesplusan- pslation , etc. 2 tort volumes 

cie;is idjômes , et coQtce l'usage des l^o"". a,vec des tableaux. ^r^Au£ 

Anglais et des Allemands | M. Carr JSertrand |5 fr, •<-• ZO fr. 
àui(alt pu ajouter d<;s Français. 

Les personnes du. premier rang en Jurisprudence commerciale , ou 

Su^de ont l'esprit trësKiuItivé. A une Becueil de jiicemens et arrêts 

infinité de connaissances , elles réuntS'- ^«j „ '.^ j ^-^-. 

sent des talens et des qualités fort rendus en matière de commerce 

0Stimablés. Les paroisses de obaque ^^ ^^'^^^ ^^ ?« ^^^ > ®*<^ » P»r 

village ont une école publique. Les MM. Sans/ourche * Laporie e| 

paysans savent presque tons lice ; e^ Bcuçker. Sixi^e calxier. 
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IJSrStRUGTION. 

' ,- 

Ahrégé âps !Uëtamorphoses d'O^ 
vide y dégagé d^ tout ce qui 
petit alarin«r la jeunesse, avec 
une explication liiètoiiijue et' 
morale sur cha(^e ♦ftlbîe i pat^ 
madame Henri Tardieu de 
Neilé, z yol» id-iBn ôruès Aè^ 
%S jBgprejB« BjemlTardieu. à f^. 

l!CQ>IÔJm.t POLITIQUE. 




'éikplre ft^ 
çaisi par M. ***, Jdristbrtihffé 
I vot in-8^. Gauthier et Bretin^ 
&fr..~6fr. 5o c.. 

INulf cet ûtïTràge ^ dî à: pi^hcTip^îe-- 



oieRt wiÀié »ia Ws pibpotôUblis soi- 
▼anies : — Le souyerain ,e«t \À cfc^f 
suprême de tous les cultes reconnus, 
.par les Job de l*^ât. -s- La tèiigîoh est» 
lesupplétoe»! au oodlè général.—. €06(1»^ 
4'aBil'. sur ton* les ft^tH dé tétttthhk 
des diverses oro^Hteei \ tàb^eÀ de lèi . 
TéaU«ot. i^Reftïlafîttn àes prftjéti dé 
M. I)elaro<^lie relativement âuit titrajf^... 
lUes. -i^'ObVigartoiî' otf son^ lés ëVéqùis' 
qui «eisoDt éteignes dé déttandér leàv' 
«rtitrée ^aaa 1« t«Jrrii<riré,épt^s litôiV 
doUvé lét démissfion dé leur sWgé. -^ 
Néœsrfré d'ékrôfcftr la loi dit èéîiBâé 
d«s' prftftfeSf. i- GoiisraérÀtidÔi hft !* 
mariage ist le dWa^fte. ; 

Collection .d^, ^c/^^ ,. lègùmênâ ^ 
ordonnances * e^ au^f^j pihces 
officielles , relatifs à ik &&/^3^ 
Aération du RKhm^ Ttùaie {tt^e^ 
êiicr* NiiiB^ibs II fet ' 1 1 !• 
^Sjçhwlh 
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QUATRltME GjLA&^Ê. 



&EAUX-ARTS. 

XfescriptioTu de^ nousfeaus^ ./«»v 
dins de Ip, France et de'ses^ a^n^ 
ciens chcUeaUx^ mêlée â'dbderK 
vatiops dur la vie* de la eamv 
pagne et la côtnposiiion <£és 
)ardîns.j par Alexandre la^ 
barde i ie« d/easina par C^ Bavn- 

g^ois^ Troisième et q-^âtrîèmë 
vpai^ns. In-folio. Chez Tiitii- 
teijr et» éditédr M. Bourgeois ^ 
peintre. 



tie Musée français , pu^tié pa#- 
Robillard-Péron ville et Laurent^ 
Soixantième livraison^ Format 
atiaDti(jue> 

Cëflo )irrai<;oh comprend quatre > 
pïàiifchè's avec lètjrà èiplicàiiôris : i) 
Jifpîr^r et Airtrope du Cor/-/^ , gtavé 
par Gothfràf, a) L'Èàu par F^iharte , 
gravé psLr Tourbe. 5) Des tenfmes SéW 
tant du bain , par /e Boîognèse , gravé 
p«T BaldétfOaftg. ^•) Àpolldri d?t l^do- 
nis , statue arniique , dciiiàéë ef gravée 



Ces dieux Uvrsrîidiis contiennent Ta u^ ,. . . ,1 , ' 

miîfè àe îà descrijjtîon de Morfohtaîrte ^^^^^"^ historique et élémentaire de 

et éeHés d'Btmeâttiyiile ©1 de Mérô* Peinturé , ou Galerie doniplèle 

^"«* ,du»l4i«é6N»pûlé0a,BarfiMoit 
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SoiinQte * deuxième livraison^ «ont coloriées eomme Ie« orignaux % 

HT ià-^S*. ' ^'^^' seront au nombre de soixante , 

^ ' * divisées en ^\x liTraisons. Tout l'oi»- 

Cette livraison comprend six pUn* vrage sera imprimé , comme l*est cette 

4;1ies> avec leurs explioaiions : '^^ livraison , sur papier vélib de Buges , 

Femme hjdrppique de G:4rard Dont ^ et te texte eti'*caraotëTe Cieéro ordi< 

gravée il l'eau-lbrle par Châfaiener , iiaire* Il y aura six kncekuplaîrea sur 

terminée par jBoW/'«it< 3} SaioXc Céeile pean de vélin» 



de Mignard , gravée à l'eau-lbrte pur 
Châtajgner , terminée par Villerey, 3) 
Xa Cuisiuiëre de G. Metzu , gravée à, 
l'eau- forte par Lerofigt ^ terminée par 
Masfardv^x^* 4) Pajrsage de îVinan^ j 
gravi à Tçau-forte par .Z>«.ftfMAr, tcr- 
^siinée par îfiquet, 5) Portrait, d'un 
, jeojîe homme par Fiaphaëly gravé par 
JSoutrois. 6) Les bustes d'Alexandre- 
Sévère et de Démosrhènes ^ dessinés 
pat f^MtthUr f gravés par Leroux, 

^Sîonumen^fi inédits de l* antiquité, 

par tVînkelntttfin 'f , , . -, 

frayés. Dar Davià et madeœoi- «o»". Journal (i8«8;). la grande édi- 



Les Hindous f ou description de 
leurs mœurs» coutumes'^ céré^ 

manies , eic , représeiités-eti 

252 planches , par Balthaz^r 
Sohyn's , gravés a rea'u-foVle et 
terminés par Itii méme^, Ie4exre 
en français, anglais e.t allemand. 
Première livraison. Ip-4*. iq fi« 
— lo &• 5o c. 



expMaiiéi par ïVinhelni&nh •. Nous avons annoncé, 2«. èahîcr ^e 

tfray^ par Das^ià et mademôi^ notreJournal ( 1&08 ) , la grande édî- 

•il r/- itiiL . 1^ tion de cet ouvrage, format ailanlique, 

Selle//6jr6 , son élève 5 avec les j^^^ le prix est dlsô fr. chaque Uvrail 

explications françaises par A, son. L'ouvrage devant en avoir qua- 

f. Desodoards, Huitième et ueu- raote-ûx , il n'étajt guère, à.portée que 

▼ième livraisons. în-4*^. " des riches. L'édition in*40. que nous 

'Parallèle des plus anciennes 

peintures et sculptures antiques, ^^^ > »™ » P"^^ ■"? P"/ ' •«"«i»"»^" 

ou Recueil de nionumenségyp- pl"> rapprochée des fortunes ordi 

. - D«/. r naires» 

tiens , étrusques , grecs ,, m» • . ^ 

^ens. maures et français , par ^^^^^^^ ^ j^^^^^ ^^ ^ ^^ 

^•'. ^' ^'''.f""" ' .^H/^."'^ 2? ^moderne des beaux-arls, receil 

costumeecivils et militaires des j^Z^ « . ^ .«^ ^ .. ^ . 



annonçons ici , non moms exacte et 
moine dispendieuse seulement que l'au- 
tre « sera , par «on prix , infiniment 



peuples de l'antiquité , etc. , et 
des monumens français inédits. 
Première livraisoii. On souscrit 
chez Vj^uteuf y et chez Treutlel 
et Wiîrtz. Prix de chaque li«- 
vraisoB » 8 fr. 

« 

Cet ouvrage formera un volume 
composé de six parties , qui ofiPrira un 
tableau comparatif desdifféreos stjles 
de l'art ches les peuples qui ont cultivé 
la peinture et la sculpture avec quelque 
Utilité. 

Toutes les planches , ainsi que dans 
la JÂvraison ^e aoua «nnonçoiis , 



de gravures au trait, contenant 
•Ja collection complète des pein* 
tures et sculptnVes du Musée 
Napoléon et de celui de Ver- 
sailles; les objets les pitis ru^ 
rieux des^ monumens français -, 
les prîncij^ales productions des 
artistes vivans eh peintui'e, 
sculpture et architecture , édi- 
fices publics* etc...*».; avec des 
notices historiques et critiques ; 
par C. P. Landqn, peintre, etc. „ 
membre de plusieurs sociétés 
littéraires. in-&?. Tome cjui^i- 
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2Îàlne. Chez Y Auteur ^ix chez Dùrènu de la Malle fils. Même 
Treuttel et Jf^urÈz* • adresse, r fr. 5o c. — 'a fr. 



Dans l€ (!eu:(i^ii)e eahi'er de no^re 
Journal (1808]^ nous avons annoncé 
le tome troisième de ia partie des An- 
nales du Musée , qui renferme les pay- 
sages et les tableaux de genre. Le 
nouveau volume que nous annonçons 
est le d)x*hui|jème de la coDectioD en- 
tière. II. embrasse principalement les 
tableaux d'bîsloire. î^otis appliquons à 
ce volume les mêmes éloges que nous 
avons faits des précédens. 11 renferme 
soixante et sept planches , dont 4^ 
sont consacrées à d'anciens et li de 
mo ternes tableaux, 16^ des sculptures 
et 3 à des morceaux d^<rc.hij[ecture. 

Le Nouveau Testament ^ avec les 
Actes des Apôtri>.<, Troisième 
livraison. (Voyez le dévelop- 
pement évt lïire, l'adresse, le 
prix de J'ouvrage el le mérite 
de cette entreprise , le deu- 
xième cahier de notre Journal, 
1808, page 90.) 

POÉSIES ÏET THÉÂTRE. 

La Princesse Amélie^ ou IHé" 
reine de la piété fraternelle , 
Elégie j par M. de Treneuil, 
Br. in-8?. Giguet et Michaud. 
I fr. 5o c— I fr.75 c. Le même , 
papier superfin satiné el carto- 
né y 4 fr. 00 c. 

Belzunce^ ou la Pnse de Mar^ 
veille ; poëme » suivi d'aiitres 
poésies, par Ch. Millevoyey de 
plusieurs académies, i v. in-ï8. 
avec gravure. Même adresse g 
Prix , 2 fr. 5o c. — 3 fr. 

Les Pyrénées , poëme précédé 
par uu voyage y iptc. ; par M, 



Un jour à Paris , ou Id Leçon 
^sïn^iilih'e^ opéra -comicrue en 

trois actes ; paroles«de M. J&- 
./ïVn/i^, musîqiie de M. Nicolo\ 

13r. iiu8^ Mém.0 adresse, i fr. 

80 c. .r— 2. fn. 

Lencri , juge et partie., comédie 
eti un acie et en vers^parMM. 
Chazei et Ouvry, Br, iB-j4«i Ma- 
dame Cavancgh. yftf.^o.iC» -^ 
I fr, 5o c. 

f 

Lès deux FrancS'Maçons , ou le. 
Coup' du hasard y f»ît histori- 
que , en trois actes et en prose ; 
par Mû Pelletier* Volmerange, 
Br. in-8^, Hénée. i fr. 20<; — 
1 fr. 5o c. * ' 

n QM AN sr 

Aventures r?e. Télémacfue , Jlls 
d' Ulysse , par Fénélan ; avec^ 
des notçs.m^fthologiifues par F. 
l^o'él , inspecteur — général, àe 
Tinstruction publique r^ouvell» 
édition: imprimée avec beau- 
copp de. soins , et sur papier 
superfip; d'Auvercçne. 4 vol. in- 
j8. ornés de jolies gravures, 
dessinées et graissées par Qu^vé-» 
do , au portrait de Fénélon 
gravé par Cfluc A er , et d''6ne 
belle carte poiir servir aux 
voyages de Télémaque et 
d'Ulysse, dressée par P. Lapie 
d'après les meilleures autorités 
et les notes tirées en partie de 
Strabon ; par M. Oosselin , 
membre de ITnstitut. Dentu. 
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Maradan. 4 fr. ~ 4 fr. 75 c. 



• • # • •« 

A' . 9 ir. li fr. i,„gf ^ ^^^^^ ^ ^^^ Bergère . 




^Conteur de société, OU les '"■""»«r. 

^'itffj " mAfioïr» , choix i*w jB/wuar philosophes au AV 

danecdojes nouvelles peu ou huitième sîécle .ZT ^£ZZ 

îecuXs*;: '" rT'"* "^ • Ph« «t, a^Edwi^ de ftiilVaL 

au jour, et dans les mémoires — 7 fr. •»«. w c. 

?t voyages les plus récens. av. ' ' 

Le Cultivateur rf- /J~ r — ^""* de C;.</„,^ ^ ^c,.,-j^ .^^ „ 

"11. "v.. ."* '** Louisiane, même, Noiive e édition '^ v^l 

Slïlîft^ J*;;Vr° ' "• *'^*«- M U é , Q U E. 

eAcih et Beeufart, par madame ^a" """^'^î"'''^ • '^o«s« c««o„jr à; 

Prix, 7 fr/So c, J! loîtJ ' ««o^P-gnement de forte, i fr.. 

Vv i^/l*'- "**ï'* f^'"'*"- ^'''**^«« f «v^c accomps^ne- 

1 frÊ;?*'™*^7^' ^ «' •"®"* .^'*- f«^'<^- 1 <"'•• 5o 0.^4,,. 

^ '• "**" *^ S??^^*"? ^^ Chérubini.. rue de- 

•»« ««reji». 4. 1,. SIX vnriations. prc^rwié diim 

^a l>uchesse de Mcarin n,A Pf^'"*^®^? Jn"o<;'"'^tioi» pour la- 



Trcis Buù pour six violons , com- 
posés' par Barrière , pour faire 
connaître les deuxième , troi- 
sième et quatrième positions. 
Chez Guérin , éditeur , rue Que* 
iiégaud , n». 5. 7 fr. 5o c* 

LITTÉRATURE, ANTIQUITÉS.. 

Discours de Cicéron , traduits et 
analysés par M. Henri , chef 
d'école secondaire, i vol. in-12. 
Chez V Auteur et veuve Nyon. 
2 fr. 5o c. — 3 fr. a5 c. 

DuiCénie des peuples anciens, ou 
Tableau historique et littéraire 
du développement de Tesprit 
llumaÎQ chez les peuples an- 



f Etude des Langues. 1 5g 

ciens, depuis les premiers temps 
connus jusqu'au commence* 
ment de Père chrétienne; par 
madame V. de C***. 4 v. in-8". 
Maradan, 24 fr. — 3o fr. 

Choix de Drames de Métastase ^ 
don|t le premier fut Artizxerce. 
a vol. in-i 8. Car/i et Cie. z fr. 
— 3fr. 

Antiquités et Monumens de f^au" 
cluse. Première et deuxième 
parties contenant rhistqire des 
Ca(/arF5 et du passage d^Aunibal 
dans le département de Vau- 
cluse ; par M. Fortia d'Urbin. 
I vol. in.i2 de près de âoo pag, 
Xhrouet, 4 fr. — • 5 fr. 



^Mrtta 



CINQUIEME CLASSE, 



MELANGES. 

Dictionnaire d^ Anecdotes , de 
traits singuliers et caractéristi- 
ques , d'historiettes , de^ bons 
mots, de naïvetés, de saillies» 
réparties ingénieuses, etc. Nou- 
velle édition, 2 v. in-8^. Arthus 
Bertrand. 6 fr. — 8 fr. 

Annq.les de Firianition» pour ser- 
vir de pendant à VAlmanach 
des Gourmands par M. Gti- 
mod de la Reynière , avec le 
portait de l'auteur- i vol. in-i8. 
Frechet. 



ÉTUDE DES LANGUES. 



Glossaire de la Langue Romane ^ 



etc. , par J.,B. B. Roquefort. 
2 vol. in-S^. ( Vovsez pour le 
développement^ du* titre , Pa- 
dresse et le prix, notre précé- 
deBi cahier.) 

Les dic<iofiii«ires de Sûrei et de /a-* 
o.omle^ pobliés dans tes mSîaies vue» 
que celqi de M. de Boqnefort , éulent 
txès-infi^rieiir^. Le preàiîer , pour être 
entendu , demajodait à Ôtre expliqué 
par un glossaire plus moderne; le se- 
cond , qui suffisait peut-êtte à PépotjUd 
de sa publication , laissait déi^irer^ au- 
jourd'Mui que les connaissances hu- 
maines s'éieoJent dafaoJage^un per- 
fectionnement , soit dans les recher- 
ches ^ soii dans la méthode. Deux 
aiitres éori Tains Pavaient &it espérer. 

LacumeSainliiiî-Palayeataitscômmenoé 
un glossaire qu'il n'a pas pu terminer. 
Moucheté que la république de lettres 
regrette f n'avait réuni que des maté- 
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naux poiiT un ouvrage dé ce genre. 
M. (ie Boqueforl ^ dans. Je glossaire 
^u'U publie, ji*a épargné aucunes ve- 
oherches y soU dans le< manuscrits, 
soit dans les ouvrages de ses devan- 
ciers y pour donner air. sien toute la 
per eciioc dont il était susceptible* 
L'exécution répond à l'heureuse coa- 
céptibn du plan. Les diverses accep- 
tions qu'il donne à chaque mot em- 
ployé dans différentes époques , sont 
toujours appuyées par un choix heu- 
reux d'exemples. Il a rais la plus sage 
réserve dans l'étymologie qu'il donne 
des mots j et il a presque toujours éVilé 
lés conjectures trop hasardées qui sont 
l'écuetl le plus ordinaire des glossa- 
teurs. 

. Le discours préliminaire, où l'auteur 
montre beaucoup de facijité et.même 
degoûtyofire un précis tr^s-bien fait 
de l'iiîstoire de la langue française ; il 
y a jelé un grand intérêt , en indiquant 
à chaque siècle les poètes et les pro- 
sateurs qui , depuis le règne de Louis- 
le-Germaniquç jusqu'à celui de Fran- 
çois premier, ont fait faire quelques 
pas h Tidiôme français, qui prit un 
accroissement rapide par les nombreux 
ouvrages qui parurent au temps de ce 
dernier prince, et par la protection 
signalée qu'il accorda aux écrivains 
distingués. 

Ouvrages sous presse. 

Collection abrégée des Voyagea 
anciens et modernes autour du 
monde ^ etc. 12 vol. in-8^. On 
sotiscrit à Paris chez Dufart 
père y Arthus Bertrand , De^ 
bray , ietc. Le prix de chaque 
volutne de 5oo pages d'impres- 
sion, avec six planches ou car-: 
tes géographiques au moins > est 
de fr. — 7 fr. 5o c, 

Nouveau Cours complet d'Agri" 
culture théorique et pratique. 



rédigé sur le; plan âe celui dd 
Pabhé Rozier, dont on a conser- 
^ vé les. bons articles j par MM. 
Thoui'i , Parnientier , lessier , 
Huzardy Sylvestre^ Bosc^ Chap- 
taly Lacroix , Perthuis, Juard , 
Decaiïdole , Dutour. Cet ou- 
vrage , orné de planches en 
taille-douce,, formera environ 
12 V. în-^». , semblables à ceux 
du Nouveau Dictionnaire d'His^ 
toire naturelle. Il paraîtra par 
livraisons de trois volumes , à 
raison de 7 fr. le volume pour 
les souscripteurs, et 8 fr. pour 
ceux qui n'auront pas souscrit. 
Là souscription est ouverte chez 
Déterville , et sera fermée le 
1". octobre ï8o8. Ou ne paie 
rien d'avance. 

Traité de Navigation, par J. B. 
E, Dubourguet , professeur de 
mathématiques au léycée im- 
périal. 1 vol. in-40. de plus de 
5oo pages , avec table et figures. 
Prix de h; souscription , 18 fr. , 
dont nu tiers se paie en souscri- 
vant, les deux autres tiers en 
retirant rouVroge. Ou souscrit 
jusqu'au 1**^. août seulement, 
chez V Auteur y aîi Lycée impé- 
rial et chez Treuttel et JViirtz, 



'M* 



Œuvres de feu M. Ganthey , in- 
specteur-général des ponts et 
chaussées, etc. 3 vol. in-4<^. Le 
prix de chaque vohime est de 
25 fr. On souscrit chez madame 
veuve Ganthéy , rue de Vaugî- 
rard , n». 47. iSUi ne paie c[u'eu 
retirant l'ouvrage. Les trois vo- 
lumes paraîtront dans le courant 
de Tannée 1808. 
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LITTÉRATURE DE FRANGE. 



SIXIÈME CAHIER. *j8o8. 
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Les d'ùuhlés prîx^ séparés par un tiret y^^ ^ eoités aux arttths 
annoncés dans ce journal ,^ désignent le prix peut Paris j et celui 
franc de port pat la posté-^Jas^u^aux frontières de la France. Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dams Vétranger^ vu lés frais 
ultérieurs^ en raison de la distance des lieux. 
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PREMIERE CL A à S E. 



HlStOlft* NATtRËLLE. 

Annales du Muséurft d^Histqire 
Adturetle. Sixième ateiiée. Çin* 
quièaie cahier (LXV*. de I9 
collection ). Tourneisen , fils. 

Ceealiîer ettotieàt : 1) Aapport fait% 
riastitut sur un mémoire m MM. les 
docteurs Gall et Spùrzheim ^ par M. 
Cdner, a) Suite des plantés du corot^ 
\a\i^ de Toarnefort ^ pat M. Dt^n* 
taincs. 3) Mémoire sur un ndut^a» %tvkxé 
de coquille bivalve; par- M. Faujas de 
Saint-Fond, 4) Notice biographique sur 

Journal général. 180& N®. 6, 



Jean - Cbr<^tien Falricius , conseille^ 
d'état du roi de Banemarck ^ profes- 
seur d^histoire naturelle k Kieî, et 
membre d'un grand noioibre d'acadé- 
mies 9 pBtt M. LatreiUâ, Correspondant 
de rinstitut. 

Collection des Mammifères du 
Mus eu m d* Histoire naturelle ^ 
classée suivant la méthode de 
M.Cuvier, secfétaire-perpéttael 
de riq^tîtut , et professeur dV 
flafômie doiitparée au Muséum. 
d^Histoire naturelle , âessinéd 
d'après nature par Huet fib» 

é ' X 



i6a 

d^ssYiatéur.dti Muséum d'Hi^- 

gerie de S. M. l'Impératrice et 
Heine , et gravée par J. B. Huet 
jeune, accompagnée d'un texte 
descriptif et d'un tableau des 
ordres, des. familles et des ca- 
ractères appartenant à chacune 
d'ettfs; % YoL jgcAn-^: distritué 
en-quàtre livraisons , contenant 
Ô5 planches et 107 sujets.T/eaN 
tel et Vf^ûrtZj Arthus Bertrand. 
Prix 4e chaque livraison ," en 
noir, 10 fr; — 11 fr, 5o c. Un 
petit nombre d'exemplaires ont 
été tirés en couleur, texte et 
planches sur papier ^rand-raisiu 
• vélin. Ces exemplaires né se 
venant que par collection com- 
plète à raison de 84 fr. — r 90 fr. 

lidyb^aut^ y le fiai de la graVore ré- 
pondent à rezactitude et à la pureté du 

dessin. 

. Observer que les objets sont disposés 
suivant la métbode de M. Cuvier^ c'est 
en jfaire suffisamment l'éloge. 

Cette collection offre un tableau des 
ordres y des familles et des caractères 
appartenant à chacune des mammifè- 
res^ tels que l'uidi€[ué ne' célèbre pro- 
fesseur. Leur arrangement satisfera 
ceux ç[oi voudront connaître plus par- 
ticulièrement leurs habitudes et leur 
utilité. La déscripiioa de chaque mam- 
mifère.' est guisée dans nos meilleurs 
auteurs j elle est simple et courte; la 
nâfure de l'ouvrage le .demandoit 
ainsi. 

L'éditeur prévient les amateurs 
d'histoire naturelle que si cet essai est 
encouragé (et la manière dont il est 
exécuté paraît^ ne, laisser à cet égard 
auç^^ doute) , il se propose de leur 
olfrir dé suite les oiseaux , qui forme-: 
Tont un ensemble non moins intéres-. 
safrï sous \i rapport du dessiA et dé la' 
soieno|i. 



ï". Classe. Botanique* 

* ^ B O T Aïf I <J U E. 
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Voyage dans la Haute-Egypte 
au-dessus des cataractes , avec 
des observations sur les diverses 
espèces de séné qui sont répan^ 
dues dans le commerce ;^ far, S» 
^ectougc , jnjpmire ideilat com- 
mission des sciences et arts d'E- 
g vpte in-fol. , avec quatre plan- 
ches imprimées en couleur^ d'a- 
près les dessins peints sur les 
lieux par H. J. Redouté. Gdr^ 
nery et veuve Nyon, Papier 
ordinaire » 16 fr. Papier vélin , 
24 fr. 

Cet ouvrage^ sous le titre de voyage^ 
appartient proprement à la botanique, 
puisqu'il ne renferme , ainsi que Fan- 
nonce le titre, que des observatiotas 
relatives aux différentes espèces de sé- 
né qui sont répandues dans le com-^ 
merce. £lles sont d'une grande irapor-> 
tunce , puisque, le séné est Tun dés 
médicamens le plus employés dans la 
pratique, et qu'il est très-esséntiel d'ea. 
eonnattre les différentes espèces poui? 
en régler avec prudence l'emploi. C'est 
ce que faciliteront singulièrement les 
excellentes observations de M. Nec- 
toux. 

Quoique l'auteur se soit particulière- 
ment attaché à décrire lésiné, et à 
décrire la manière dont on le cultive , 
son ouvragQ renferme aussi des vues 
économiques sur la possibilité de ttans- 
porter cette jplante et sa culture ea. 
Europe. 

Les quatre planches représentent : 
l) le séné de la Thébaïde; a) le séné 
dejJVubie ; 3) J'arguel de Nubie 54) !• . 
casse des boutiques. 

Plantes de là France , décrites et 
peintes d'après nature , par M. 
Jaume Saint -Hi luire. Trente- 
septième livraison. Chez. V^ù- 



I'«. GLiîSË. Mélangés â^Hîsi. liai y de Physiq^yetç. ipi^ 

^teur\ et éhez Treuttèl et Wurtz^ Traité, des arbres û^turbuéte» crue» 
Pap. ord. 9 fr. Pap. vél. i8 fr. Ton cultive en Frantîfe'en)!)lfeia»> 
ïaUvrauôm , . terre , -put Duhafnel. Noiïy9llé 

édhion augmentée dé'plus de'^ 
moitié pour le nombipe des es-* 
pèces \ distribuée d'après uô or-, 
are plus méthodique^suivaut Té*, 
tat actuel de la botanique et det 
l'agricullure , avec des figure^'J^ 
imprimées en couîeur, d*àprès* 
les dessins peînts sur la nature 
par P. J. Kedouté y peintre du^ 
Muséum , d'Hisloire naturelle ^t 
etc. ; publié par £tienne MieheU 
Trentesepiième ei treni'e-liui»^ 
tième livraisons, ^omposéé^rha* 
cune de 6 planches. Chez VE- 
diteur , et chez Tr^utlel et 



■ • 

Cette litraîson contient huit planches, 
arec \euts explication^ :' i) Amandieic, 
satiné; famitlë naturelle. les rosacées ; 
système seiuei , icosandiie y monogy- 
xile. ^mjrgdqlus afgcniea, I.aniarcl(. 
a) Gfecoma lierre' terrestre ; famille 
naturelle , les labiées ^ système sexuel , 
didyoamie , 'gympo.spermie. Glecoma 
Jieâeramea. Linn. Vulgairement la ter^ 
rette y l*he)the de Saint' Jean , la ron^, 
dette, 5) Saxifrage granulée ; familïe 
naturelle , les saxifragées | système se- 
xuel , décandrie , digynie. Saxjfraga 
granulàtà" Lînn. Vulgairement Ya sa- 
nicle de montagne y la casse-pUrre, ^\ 
Scabieuse suçcise ; famille naturelle , 
les dipsacées ; système sexuel y tétran- 
drie y monogynie. Scahiosa succîsa, 

lAXïn.VuïgaÎTenïeni le mors du diable y . -^- ' ^ '-.v,^ ' * s. i - *i«' 

7^ »i^««^- AA -nx. - -. ic • I- To Nous nous norneroni a donner la 

le remords, 5) Bétoine omcinale ; fa-. . .. j • .^. j i , »^ i •*•>. 

*«;/!«' ;..»..^ii .T t vjt .v^« notice du contenu de la Irente-huitieme, 

xniue naturelle • les labiées: système , vy. .. j i * 4 • i-v -. 

sexuel, dîdynamfe , gymnospetniie. i" P"?Jï''°' de la fTente-sepUème' 

£€io«iea ffficinalU. Lînbfô) Véronique *'=»* ^.*)^ "" peu ancienne, 

mouronée j famille naturelle , les thy-, ^ La trente - huitième Jîvstihon ,^n-d 

vanthacées ; système sexuel , dian- tient : ,1), Coronilla -^m^rifr ,* oo^onillo 

drie, monogynie. yeroniea anagaîlis^ des jardks. a) Coroniila ghfiea y^çoxon 

I*inn. 7) Tormentîlle oflBcînale ; famille,' nille çlauaue. 3) Cratœgus torminali^ , 

iiàlnrelle , les rosacées ; système sexuel/ alisier de noîs. 4) Cratœgus iormihaîis ., 

ie^osandrie , polygynie. Tormentiila alisier de bois sous un au treïa^pçqt. 6). 

erêcta, Linn. 8) Tecoma grimpant j Crafflpgwj «rtû^alisier allouchier.Ô^ C^- 



famille naturelle» , les bignonées ; sys- 
tème sexuel y didynamie , aogiospe^- 
jnîe. Tecoma radiçans y hignonia radir 
eans. Linn. Vulgairement tejastpîn de 
Virginie. ^ 



donia conihiùnts y coighassier commun» 



MÈI^ANGES D'HISTOIRE WATU- 
BELLE , DE PHYSIQUE ET DE 

CHIMIE. 

jyétnonstrations botaniques , ou -^ 

Analyse du fruit considéré, en Journal de Thysiqiie^ de Chimie 

général, par M. Louis-Claude ^^ d'Histoire naturelle. Cahier 

Richard , de rin^stitut de Fran- ^^ juin tgog. in-4«..CourcVer, 

re « professeur à Técole de xné- . - 

decine de Paris ; publiées par ^ Ce cahier contient, i) es«ai sur les 

■D A r\.,.,^1 / J^A I^^>.r,«S réfractions astronomiques dans la. zone 

B. A. Duval ( dAIençoD ) y ^^^^.3^ ^^^^^^^^^^^^^ 

membre de la société des ama- ^^ hauteurs plus pelils que dix degrés', 

teurs ) etc. I vol. in-12. Gabon et considérées comme etfel du ^écroiB- 

Ct compagniev I fr. 26 d. •*- I fr# «emenl du calorique , par A. de Humh* 

5o c. • *<>W/. Extrait, a) Notice sur un non- 



Matière ^Hûoli 



<)9pi raine au corps impenai au génie, de Dote nique t .Uracone. »; rrore sur 

5}> .O^semtions ,et expérifooe^ sur h les pierres tombées de rfrtinospfaHre-ll 

nature de quelques uouvcl>s propriétés Westou, dans les Etals-Unis de l'A- 

des mélaoz alcalinii y par F. H. Curaw- mërique septentrionale , le lundi 14 d^ 

^. . t.xî..s.^ j- j.^ -.,: *«- 1- ^ t if^j^ 1807 2 entrait d'un mé-. 

[M. Benjamin^ StfUfnan.ei 
ifigsïey-y inséré dans le jour*. 

- :i-— V» — — . "" Répos^tory (1B07)» p. lo^\ 

Ire 1606, page 38a ), paritf***. 5) No- et suivantes , par" M. Tonndïeri garde 
tice d*un météorolite tombé du côté de de cabinet de minéralogie du conseil 
Parme. 6) Description du procédé que (le« mines. 3) Notice sur les aërolites de 
j*ai émptojfé pour déterminer Texîsten- \Vps4on, par M. GiHet-Laumont. 4ji 
oe de Pahimine dans les pierres météo- Sur Tanatogie du diopside avee le pi* 
riques» par B. G.^ia^*, de l^Institut, etc« rox^ne, par M. Hauf-, ILes deux plan* 
ff) lettre de M. Cotfe k J. C. Dehméthe" cbes de cç cahier représeotçÀt , la prc*. 
rié, a) Avis sur la rédaction du tome X mi^re , les exploitations de^ mwes de 
de Ifi table des matières 4e Tbistoire et Wielîcalra ; la secon4e, les^ fqruies ori^ 
des mémoires de l'Académie royale des talines du pyrox^ne. 
sciences , années 1781 - 1790 ,. par le Lé numéro i35 contient./ 1) finalyses 
m^wi«. 9) Notice sur un palmier fossile de plusieurs alliages antiq^jes d'ain 
trouvé au-dessus des couches cfe plâtre jaîn. Extrait, a), analyseï^ de quelques 
proche Paris;, pajJ.C^, Deippiétherie. produits de forges^ ç^ 4e hauts. <Qi^rr 
lo) Notice sur une nouvelle comète ou peaux , par M. B^rihier^, if|g|$fîie.|]r 4.ç4^; 

$lanète , par J, W. de l'Académie .de mînes. 3) Suite de Pl^i^toire d v maun?' 
Manchester. 11) Le thé est-il plus nnî- n>se, par M. John, traduit par i?. 
sible qu'utile? par C, L. Cadet 1%) Ta j.mtfr/. 4) Observations SMfUM^*^''- 
CEuvreS d'ArchiniMe , par F. Péyrârd, blemens de terre qui* oi^t été WASjBAti^- 
i3) tableau météorologique, p^r ^o«- en Piémont, parlât. AfufiMip» ,. îngé- ^ 
pard. 14) Nouvelles littéraires. nîeur en chef àt^ mîaes^ au çqnseiî de» 

Ce'cahiejr renferme deux planches; . mines. iS) Note?jurunnouvçau qiiuéra\- 
la premiërc offre un cylindre de métal d'e fér piciforine, ou fer sulfe^é i^vaa 
qui attire le fluide ë travers du verre; exçh de base, par M. GiiUt - L^^^-^ 
la secftude, le poi^t d'appui de l'exci-. won/. 6) Lettre h M. le pr9J(e|Sfup J^-' . 
tateur. rine de' Genève, sur le Puy-Àliofû^e . 

l'une des. montagnes yol'canisées qui 

Jounial des Mines, ou Recueil farmeni la chaîne du P^»y-de-Pdme,, 

de mémoires sur l'exploitation ^^^" P^'^^^- ^f'*H àe LaUer ^)J^otf, 

1 • ^- I • extraite du mémoire de M. j//^. se- 



;i«- •*•«:.«»« -»* «.,« 1^- »^:»« extraite du mémoire de M. i^rnf/, se- 

des mines « et sur les scien* ^. • j » -rk-n t. "^ 

^%j^ , 1 » V o i P av. V . crélaire de .mines a Dilkaboure, sur 

ces et les arts qui s v rappor- x^. »*,«-.,. «^V.tfi^c «V c.,:».. j^i»»^ 

tent ; nar MM. ÇotjuebertrMant- 

bre^i ttauy yp^auquélitiy Baiilet, 



.1 ' . , creiaire ne:. mines a uuteno.Qur£, sur 

ces et les aris qui s v rappor- ae» seroeos pétrifiés. 8) Suite dîl''a«- 
tentjnar MM. ÇoquebertrManl- tîoo chimiïve «tu fluide galvanique. 



Brochant, Tremery et Collet^ M ÉDEC TNÊ , MATIÈRE 

DeicoH/^. Publié par le conseil MÉDICALE 

des mines de l'empire français. 

Numéros i34 et i35. Février et fyretologia medica/seu disons^ 

Mars 1808. Croullebois. ^j^ methodîca in febrium cqnti^ 

Le numéro i34 contient, i)-lettre à miqnim ^ reniittentium thm i(i- 

M. A. F. Ctehlen sur les observatioi^s lermittèntium sihat$% , sisteii^ 



w 

lîS: Ok^^ Miiccîney Mature md^èale. i65 

itûmm^çmmt^ 4e^r.i0ioms, médecin du déparfement de h 

solutwnes, çww , frognoses , cuerre. i v. În-S*. Mène iàdm^e. 

fiompli^spioms extmpwia eu eu- 3 fr. âSc. -^ 3 fr. y5 e - 
ratiùnes^ eui tyàèutantibus pns^ 

i-H.^vf**"'^"^ '■ *"* ''"*^'''"' ^'": ■^'^^^'^ Bibliothèque Rehimni- ' 

p. P^tit.Rudphiascholâ me. ?."ir^^'^«f'"«.C9n'e«a»t.l«x. 



dicc l4Uetiœ urhi^jHvfessor clh 
nicus , etc. , etc. ( En français : ) 
Pjpétologie médicale, ou dis- 
cussion métl^odique dans le 
grand nombre des fièvres con- 
tinues » rémittpptes çt iutermit* 
tentes ; offrant leurs descrip* 
tions les plus exactes , leur& tei> 
xninaison^y le^irs causes, leurs 

Konostics; leurs complications > 
^uyei'ture des cadavres et le 
traitement ; ouvrage fait poiir 
Tinstruction de la jeunesse stu- 
dieiise|'d>prèa les connaissances 
{nuiiées iÀ!ez les anciens et les 
rnodernes; par P. Petit»Rudelj 

i)rofesseur cjinîjjue en rérole de 
a ville de Paris, i val. in-S?. 
jillut, ô fr. papier commuil ; 
6. fr. papier fin. 



Traité de r inflammation et' de 



trait apalytixiue des meilletir» 
ouvrages allemands dan» l'art 
de guérir 5 un choi x d'obser va- 
lions pratiques des médecin» les^ 
{>lus renommés d' Allemagne * 
es nouvelles découverte» qui 
s'y font, en Médecine > et le» 
morceaux les plq^ fot^peasan» 
qui se publient dansâtes ottvi*a- 
ges de piédecine de ce pays.' 
Cinq cahiers , dont les trois pre-. 
miers forment Ifs premier v© lu-, 
me àp cet ouvrage, et le qua^ 
trième est le , commencement 
du ^ second volume ; par une 
société de médecins , et pu- 
bliée par F. Gpllot. docteur- 
médécii). Même adr^^se ^ où. 
Ion s'inscrit pour .cçt 6t4?ara#ei. 
moyennant 8 fr. — xo fr. pour 
six mois, i 54 fç, — 18 fr« pçur 
l'année/ 




3 fr. 5oc, — 4fr. â5 c. 



Mon Journal de 1807^ ou Voilà 
les gens du diX'huitihme siècle ; 
de la Vacci-ne , etc. Seconde 
édition , à la fin de laquelle on 
a ajouté la réfutation des trois 
derniers ouvrages anglais tra- 
duits en français en 1807 contre 
la découverte de Jeaner. Quel- 
ques réflexions sur Téducaiion, 
suivies d'une lettre de J. J. sur Traité des accidens qui résultent 
le même sujet et d'une lettre au du mauvais traitement de la 
gastronome j par M, Parfait , gale et de sa répercussion , par 



on 
médicinale des en/ans ^ et (2ef 
maladies qui Teur sont propres a 
par M. Gardien , professeur, 
d'accouchemens, 4 vol. in -4°. 
Crochard, 2ç fr. 80 c^ ^ 3o fr. 

Observations sur l'asthme et ïft 
croup , par J. ilf//^er; traduites 
de l'anglais. Br. in-8** 3M^éqm,* 
gnon l'aîné. 2 fr. 5o c. — 3 fr^ 



i66 r^*. Classe. Médecine , MaÉêriméâicaîè. 

JP'avareUifPianiel^ docteur de i^aiî^tie, il fit lésTitiix Iwtluiatâens 

ï'unîvçjrsitéde Bordeaux, ihemr P°"' q»*®" aflFronèhît là iWrapIcati^iub 

Xrede Técole de médecine de de ces théorie lénébreuw^jt m 

Pans. I vol. ia-8». ^//ut. 3 fr. L ,.1ûs «ubU-e. desUn^es. Si *ii/».r/., 

-^"^ -4 "• ; avec celte modestie ^ qui est tçrujou'jrs.le 

ru» «vn»*a«i. .. .«..««•» -..- « ' fi»^ caraclëre du Vrai sairant^ ajouttft gu'il 

tie.c ouvrage ne pouvait pas paraître ^ ^ , ^ si: ^a' i»il-^« i 

iao. <1«. «i^ntiiaces pluV propre, à fi^'K^M'y?' <*/ '«"'P"' ^^'^1^^". '? 

»ail que la ,ale. «,» um maladie trët- q»''! ose P^n^t'er d*h. »nè «c.ehce 

répajdw dans le/aro.<«, «l oue 1. P?P.'*t J "^f!*"'* ' ** ,'' '"S»» "' 

manière de l'y traiter e,t quelquefois f«'f d<f««'««"»* qu*.U. pew<e, oè 

luivîe d'acciden. £ane.<es. be îeunes '"%?'* à refopdre, le?. principes ,t la 

A)ii'rn«><rk..4. ^,, ^^ — i- j- matière. Avec une mgéauité tout ausu 

onirurgieos ^ ou eiiipressés de procurer uj. ^ «i v, r .**, . .t>i. * 

À toiiv« ««,»i«j^# «- ^-«*.^* 1 modeste, il observe qu lin heureux con- 
a leurs ittaTad<es un prompt soulage- t • » * r »» 

•ni>n« o.., «^»ik....-..L^ r." 1 ' • ji cours de circoùstancvs favorise son zele 
ment .y ou malJieureiisemeiit laloux d:e » ^ ^' ^ ir » - vi a^^^,. 

«e fpir^^^Bft r<pttUtion par le. appa^ et.*ou».ent .es effort.; qu',U*r.ti on* 

reoces d'une gu*»î»on rapide, ent- fppq.»e «Je la «.once, que la phj.iolope, 

ploient de. rem'de. réper^.sif. Ce '? "!°^'?»»g>«. la cornue ont lUo.trèe 

•ont le. danger, de ce genre de cur^ par d .mmen.es çtogrts , et où de, mé- 

qne M- Pavarell-Pfeniel expose dans 'bodesph.lo.opluaue. ont prépar* cette 

U traité détaché qui, par la toolici^ brancKede la médecine aux nombreuy 

4e «.n prix,..ra\p'ortéé de tous les «'Jefo™" «[»;•"« /oî .ubi^_ 
OfSciw^ de W»»é répandus dans l«s M... ayant d'aborder les yénté.d'an* 

armée„«it particulièrement dans celle. "'«^'îf • <!»*'> «>»«dea«c misob «.1» 

die t^^paVne, où la gale devenant que»- "'^ *• P"'" '' P'.'» """• ' l" """ "?]* 

qileforsMe%ime dl la lèpre exige u» 1""' "f' P?" ^*« "^îf*» '" ~'»'5Î^ 

Alitement plu's réfléchi encore que dat$ ^''Kt \V" *""?"' ' '' •"'PPf '•'.«*' «" 

le. ooatréeî ,ïu Nord, ^ "^ il ,d établir quelque, consiaérations 

., _ .' ptelnntnairet qui puiueht éclairer la 

iv« conduite de. 'pratieienvdàn.' le choix él 

Nouueaux'Elémens de TkérapeU' l'administration de. remèdes. Voici le 

... 7 .'. ,«• . .1. ,. nÀdérillion.. II 

'économie ani-' 
'elle .e con- 
médecin doit èlr« 
nature. — Cer- 
l'éeessaires pour la 
juste applioation de. moyen, de la thé- 

d(l ' L.ycéS lïapoléon , membre tapeutique, — 1Nréee.sité de remonter 

de la société dé l'école et de «ux cause» de la maladie. —"Ce. canse» 

cellede médecine de Paris , elc «ont ptineipalement le. indication. prU 

Seconde édition revue, corngée Tt Tl-" % V*" ' **?' ^""a"' 

. ^^.i I V nrt ®» OC la maladie, de la connaissance dei 

et augmentée. 2 vol. Ih-S^ de tempérament, de la sensibilité îndivi, 

près de ï,6oo pages. Crapart , duelle , des répugnances qu'on a pour 

Caille et Ravier^ l6 fr. 5o C. — cetlaînes substances, des appétits de 

SI fr. l'homme malade ^ de la ooonaissance 

des habitudes, de la'considératioo dea 

Lorsque le célèbre 6VaA/, dît M. Ali- âges , des sexes , du régime ordinaire , 

lert dans son introduction à l'étude de du climat^ des saisons et de l.a natui;e 

la thérapeutique et de la matière médi- des vents, enfin de la connaissance des 

oale, changea la faqc de la médecine, affections mdraks» —• Après ces don- 
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t «• ÇMiiiSSt Médecine ; Matière médiccde. 1 6/ 

née9 prineipales^ (l*aptès lesi^uellçs. î| sp^iale &ut ]es propriétés TÎtales du 
convient d'établir et de diriger Tadmi- système des voies digestnres : il est di- 
nistration dès remède« , M. Mïbtrt in- yisé en trois sections, lu^k première traite 
dique les hases premières et fbndamea- des substances que la nédecide em«* 
taies de son cours de (hé;rapeuiique et prunle du régime végétal peur agfr suv 
de matière médicale^ La doctrine expé- la contractilité fibrilaire de l'estomac et 
limentale de la sensibilité et de l'irrita- des intestins'^ des substance» ^e la mé- 
bilité considérées dans les divers systè-^ decine emprunte du règnemméral pour 
mes d'oiganes dont l'économie vivante agir sur la conlraciuTlé'fibrilaire de 
se compose^ lui jparalt être un centre Testotnac et des intestins. JDans la se-^' 
commun^ auquel viennent se rattacher conde section il a'agit des médicament 
toutes \9^ ventés de la science de l'honci* qui agissent d'une manière spé^alë'sur 
me y et d'où doivent émaner toutes les la contractilité musculaire du système 
méthodes de curation. La thérapeuti- des voies digestives.- Cette section est 
que est donc inséparable de ia pnjsio- divisée en deux articles. Le premier se 
logieetdela pathologie j elle est la vraie rapporte aux médicamens qui agissent 
médecine d'application \ elle ne s'appuie d'une manière spéciale sur la contrac- 
qne sur des observations cliniques, la^^ tiUté musculaire de l'estomac : ce sont, 
sciences accessoires ne doivent lui four- l°. les substances que la médecine em- 
nir que de simples matériaux qu'elle urunte du règne végétal pour agir sur 
met en œuvre d'après des principes qui la coulractilité musculaire de l'estomac, 
n'appartiennent qu'à elle-même. Dans a^. Les substances que \9l médecine 
ses opérations; elle ne doit point abuser emprunte du règne minéral pour agir 
des remèdes, elle ne doit procéder dans sur la oontractiuté musculaii^e de Fes- 
ses recherches qu'avec un doute philo<> tomac. Le second article se rapporte aux ' 
sophique ^ subordonner toujours ses médicamens qui agissent sur la coùtrac- 
moyens au pouvoir de la nature , s'at- tilité musculaire du canalinlestinal : ce 
tacher, ce qui est ie ^jlus difHcile, à sont, !<*. les substances que la méde- 
distinguer de ce. pouvoir celui de l'art^ cine emprunte du règiie minéral pour 
réformer son langage et adopter une agir sur la contractilité mus^laire du 
marche analytique. Ce n'est qu'après le canal intestinal, a^. "L^t substances que 
développement lumineux de ces impor- la médecine emprunte du règne animal 
tanH prolégomènes, ce n'est qu'après pouragir sur la contractilité musculaire 
avoir posé les vrais fondemens de la du canal intestinal, 
thérapeutique y et de la meilieure mé- La troisième section a pour objet les 
thocie à suivre pour la £lassificatio« des médicamens propres à combattre les a)- 
médicamens ({ue M. uiilihert entre en térations des forces vitale» qui résul- 
matière. Son ouvrage est divisé en deux tent de la présence des vers dans Pesto- 
pârties, qui seront la matière de deux mac ou le canal intestinal. Cette sec- 
extraits , que les bornes de notre jour- tion se divise , comme la précédente , 
nal nous oldigent de réduire à un sim- en deux articles. Le premier se rap- 
pie aperçu de ses vastes et laborieuses porte aux médicamens propres II corn- 
recherches. nattre les altérations des forces vitales 

qui résultent de la présence des ver,8 
dans l'estomac ou le canal intestinal- 
ce sont, i^. les substances que la mé- 
decine emprunte du règne végétal pour 

La première partie de Touvrage em- remédier aux accic}ens qui résultent de . 

brasse lés fonctions d'assimilation con- la présence des vers dans l'estomac ou 

sidérées comme objet principal de la . le.canal intestinaK 2^/ Les sabstanoes 

thérapeutique, et est divisée en quatre que la médecine emprunte du règne 

chapitres. Le premier roule sur les mé- minéral pour remédier aux aeeidens qui 

dicamens qui agistaot d'une manière résultent de.la pré&eo4e des vers dans 



Premier extrait. 



•f €8 P*. Classe. Médecmâ ^ Matière ntéihatké 

Tesiome^'Ou dans le oanal intestinal, tés Titales du sjslëme de la rçspiratioxi ^ 

3*". Les aubs^tances que la médeéine cm- boat le débarasser des matîbrea Jura- 

^ruBte du règne aunaal pour remédiet sondantes qui l6 surcïiargent : oe sont^ 

auB «ceî(ieâ& qui résultent d<e la pré- i^. les sabstahces jue là médecîae em« 

senoe des Ters dan» restomac ou le ca- pru&te du règne végéial pour débaras* 

nal î»te«tiâaî.<-l>'artiele secdnd se ràp« ser le système de la respiration des ma'-* 

porte a«x médicaitieos propres à eom* tières surabondantes qui le surehargemt. 

battre les altétations des forces vitales 2**, Les substances que la xnédeoine em* 

2tti résultent de la présence des poisons prunte du règne minéral pour débaras'* 

ans reatomao ou dans le canal iiites- ser le'sjstènle de la respiration desma- 

linal-t ce sont y I^ les substance» té- tières surabondantes qui le surchargera t* 

gétalesquipeuveatagrrousurPeslomae La seconde roule sur les médicamens 

ou sur le cenal intestinal par leurs qui agissent d'une manière spéciale sur 

qualités vénéneuses et médicamenteu-j les propriétés vitales du système de la 

aes. 2°i Les substances minérales qui respiration par le secours des appareils 

peuvent agir sur l'estomac et sur le pneumatiqties. La troisième aeetioa 

canal intestinal par leurs qualités véoé- roule sur les médicamens qui absent 

neuses^ el médicamenteuses* 3*. Les d'une manière spéciaïe sur les proprié-* 

substances animales qui peuvent agir tés vitales du système de la respiration, 

sur l'estomac et le canal intestinal par quand leur exercice est suspendu parle 

leursqualités vénéneuses et médicamen- phénomène des asphyxies. Cette section 

teuses.LaquatrièmesectIon embrasse les est divisée en deux articles : le premiet 

médicamens qui agissent spécialement traite des médicamens qui agissent d'uno 

sur les propriétés vitales des gros intes- manière spéciale sur les propriétés vi« 

lifAS. taies du système de la respiration pour 

.hp secodd chapitra traite des mé* remédier aux accidens de la submer-- 

dicamens qui agissent sur les propriétés sion et de la strangulation; le second 

vitales des voies urinaires : il est divisé traite des méditamens qui agissent 

en deux sections. La première roiile d'une manière spéciale sur les propiétés 

sur les mé^ieamens qui agissent d'une vitales du système de la respiration p 

iD«inière directe ou spéciale sur les pro- quand leur exercice est suspendu pac 

priétës vitales des voies uritiaires : ce Faction délétère des gaz méphy tiques, 

sopt, t^. les substances que la méde- La quatrième section roule sur les mé^ 

cine emprunte du règne végétal pour dicauiens qui agissent d'une maniera 

agir sur les propriétés vitales des voies, spéciale sur les propriétés vitales du 

vcinaires. a^ Les substances que la système de la respiration, pour modé- 

médeeiné emprunte du règne minéral rer l'excès de la chaleur animale : ca 

pour agir sur les propriétés vitales des sont, ï^. les substances que la méde- 

voies urioâires* 3®. Les substances que cine emprunte du règne végétal pour 

la mi^<le<^^°« emprunte du règne animal modérer l'action de la chaleur animale, 

pour agFr sur les propriétés vitales des 2**i Les substances que la médecine em* 

voies urinaires. La seet^nde section prunte du règne animal pour modérer 

traite des médicamens qui agissent d'une l'excès de la chaleur animale.' 
manière indirecte ou sympathique sur Le quatrième et dernier chanitre de 

les pri^viétéi vitales àeâ voies uri- la première partie a pour objet lea 

iiatres. moyens curatifs spécialement dirigés sur 

Le troisième chapitre Ajpo}^ objet les propriétés vitales du système de ki 

les médicamens qui agissent d'une ma* eirculation : il est divisé en deux sec- 




priété 

TCMile sur' les médicamens oufagissent noir : ce sont^ i*, la phlebotomie. a% 
d'une manière spécial* sut W proprié- Lès lang-sdea. 3VXes scariEcations. 
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1.1 IMonite leçtion ïn(UE(u» les tnojto 
gontifi iptoitUmeat dûiféi lui les pro. 
pnéii» fitalM da U «nulM{oB-fc-mng 

Imoi le proe^iin cahier noni^dqnne- 
toB* t'^ncu dûiokfeu qui mkI iwlKt 
dMM U «eeoode paiiie de l'ouTtige. 

Esjfâs d» médecine sur laSqi- 
ffiée. I*. Vues sur !■ c«i:«ii©ii«t 
Je traitemeRt de l'apoplexie, 
dans lefquellea on réfute la dor- 
trinc du docteur Portai sur retle 
.matièra- 2^- Ëzaimn de ladoc- 
triiia de iSaliea.de .S^denbam 
et de Portai . relalive à lia 
saijED^e , etc. >. ISote i 
maïfldï- '- *"- -•" 



y*.£uxin:A)iAmédifue^.; 
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i'^rchimédt , lenti ttppMII «Vee (et 
cioq CDtpi légnUan, lanr iDicriplioa 

gin, leand^TckiprcHCiiictlsanMl* 
Anthmitixfue inéth^Out tt ii^ 

nauce , avec un ireu* conplst 

des chauf 

itiHntrages 
' rOtijointe'^; 
.de véni^S' 
' tliàodises 

■aHilmi^tiq 

l'arrêté dél 

-as IX; fi 
Lille. Him 
et au^men' 

■in-8». GlitîB. _ ^.^^ _ 

Jatquêâ'.vis-jilTw câJâiiÂd Ma- 
ire. 5oc. — 7fr. 

L'Avithmëti^ prktùfuèi ainlj- 
ité» et> démoiHMB ^lins tcftis '&s 
'àévtiopçnaena et sesdifi%i^l)ie's 
applicgijbiiaaitxiftagÈadecdnf- 
Bterrs, ds Is binqiib-de TranCtf, 
das ans et' des tnëtjtl-à'^ pait 
EdOHM d Lagmngé: ± yoï. îh^g". 
Jéudatne Boofuart}^ fr.-ii' JUIV. 

Caieul- lie comptes simples , Ht 
tom9osés , tb\(MéS k un teiAps 
t{'ueicongue , les premiers pour 
bn temps indéfiai , le^ derniers 
depuis' un «mis jusqu'à trente , 
suivi d'un traité du change du 

F air des monuaies avec toute 
Eurï>pe,etdu s^ystèœe métri- 
«^moir,. de e*"-*..!. .ur «»*l,aes que. I vol. ill-i8. Bmnot^UlU. 
hIUm »eaii-téguUet» tpptUi Wj «orpi ' o w. * ""• 

/•unîa/gen^ï, liBo8.JS*.C. Y 



dïes des fejgnies,,d«iis.)e»- 

ouelles on montre Ç}ue la sai- 
ftpée leur est peroicieuse. A*. 
le l'utilité d'un régi «ire -dora ei- 
'lique des maUdies et du mpil- 
ieuf m^Ae d'honorer les soins 
d'uB médecine Par J. A- G«y;> 
.membre/ de l'ancienne faculté 
.'de médecine, etc. i toI. in-S'*. 
W«îfte.:3(K — 3fr.5ffr. ; 

' tfaui'réTleadioiii lùr cet ouTtage. 

ABrTfiMÉTIQUE. 

Xahles de, tous Us divîseufs des 
nomBres, calculés dispuis un jus- 
qu'à cent mille , par M- ' J. N. 
iâdonne. I v. in-8*. Chez l'-^u- 
teur et. chez Courcier et Firm. 
Didot, 6 iFr. — 7 fr. 

On a joini ï ^et ooTtage uli1« h tom 
lei cdculatiHiTi , et dettlué b fadlitït 
les priiH!ip»l*a opér«lioli. de i'aiilhini» 
lùuie kl logaiiihmeHjde tsns lea own- 
kn> p tf raie ti compris danj l'éleojdua 
de Mtle .étie : ou j « («lui auiii on 
mémoire' de géométrie »ur juelqi 



e)» 



II'. Ci.AsB^:^àtmôndlfrUhtieàtSàmestiçue. 
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ÏVfljW ééîafSres J'niilièrSt<pkt 
''OiihMtUVXiMIlteau. Kqu- 



ChMfniiDtel. aj F|au£i)B(»im(Ut 4 lUM- 
JSèmoires et expériences sur l'a- 

liages 
rtalité 



r; sur 
»<d- 

tUtOMV 

P.C. 

s plu- 



Traité dtl'amiaagBm eia d atols 
Y 



ai^artensDt à iVtopîrt , bu* 
•"connliiinaiiÙB , mx ëtabtbst- 
' XBeBs poblicset BOX ^rticiltiers ; 
-ouvrage (etmiti^ jMr ua p/hb 
-.^ûéeiii de sialiétt^que fores- 
-tière, par H, Dralèt, tojiwrvt' 
ifeurdéièaux et forêts de l'ât^ 
'ronâïssetmni del'boleuae.ete, 
• t vol. in-So. Àrttmt Bertrand. 
- 1 Fr. So o. — X fr. 

Manuel des propriétaires rurm/x 
etde tous les kabitansde ta cam- 
pagne, ou Bscutil, par ordm ' 
alpfaabéti^iM , d« tout es qui eut 

Etrnâs. ou défendu dffnstwMts 
iciiV:oiutftiice* deia vie, n des 
.t}t>ér«tioa3turale«^:Da yo joiM 
tout ce cnii a tappoità l»chma&, 
k la pêche, aux étangs et aux 
ConstructioDs rurales, avec des 
modèles ou formulas des. baux, 
loyers, procès-verbaux et autres 
actes utiles à la campagne daof- 
les dîlFéreDs cas ; par S. G. ibn- 
hini. I vol. iil-12. Buinon. a Tr. 
Soc. — 3 fr. 10 c.' 

Dvité de l'arachide bn ptitache 
de terre, contenaut la desc^rî* 
tion,Ia cullur« et les usage» oa 
cette piaule , avec dea observa- ' 

tîooBSMr divers sujets; psrS,6. , 

fimnini. Br. in-'S'*. Cotas, i fr. I 

5o c. — a fr. a5 c. j 

Recueil de mémoires «t observa- , I 

lions pratiques sur l'epizoôlie , 
par te docteur Burberety avec 



dtt.ip 
taire à Kice. i vqI. ini8**.Jl *«< *i^tî*tté 8tfte»sétWx>ttiprf^iVi^ls 

Paris a mad^xii^ HuAara« jïruno^- Loir? înftrieure rt p»^ voviâs^r M. 

Lahbé. i fr. -^ 3 fN yo a ' <» tamas^e , régisseur dc| l«jt»fV9crî«n«ir 




jinnales de Vasriculture Franr 

r.^;.^ •*«« liJ- TUo.;-^ ^;^:^,««<» Q^ns tome retcncruc ae infrance au 

Çaise ^par m. Jessier, Mxieme ,|ij|„.,8^j9. ,.: .j. .' '/itt 

caJiîer. ^omé XXXIV. Jiiin *'.♦..• ,r't.M;.Vt* ! 

1808. îh-8^ Journal d^Éconûmii^^ifùraWét 

Ce cahier conlîcnt : i) Extrait de la- dûntBStÙfu^ , ou'f «iMic^h^Cf (il5 

séance publique de lip société d'a^dcàU des* pci^ïétAne^ > «^tut-atljx , ptf^ 

ture da département de |a Seine, leone une société de sai^nret^lflépiiot 

le premier mai 180Ô à Thôtel-de-ville prîétaîres. W». 64V. Juillet i&P&. 

de Paris , par M. Ï>:V^. 2) Notice de la % ^^^a^ .%.'^-'*' ^f^ /^- , 

dtftribution de« médailles d'encouragé- „*."•, 

ment, faite par la Société d'flgriéuhtire Ce nnmércf contieVif : ^"'\ ** 

du département de l« Seine dans ht Economie mta/t, i*} C!afeildr>er ag'^or 

apème séance. 3} Mémotre sur une neur 00m mue. — MôU de iuîtlét. -^ Fermé.': 

velle •" ^ '- ' ^- " '• 




reles mr la enllttre et les oultmlean d'arhres k ftnir. -— Smgnée dés arbres.' 4 

dn QoUleûi ». Ives à k toeiébi d'agctciil- 4) CnlNire dé- la Vfàiè. r- Manière do^ 

ture de la Seine y par K. Bn^^n^N^êrr cultiver la vigne etrn^^ié^' avec oir 

gardf 5i) Extrait d'un procèsrVerbal de sans éelialas* 5) Abeiile#. ^ ObseWa- 

là commune de Pile» département de tioni sur «n 'uéinoire^ecmeèrnanè )«' 

Vauclasej sur une plantation d'indigo. djFSsenterie des abeilk(s vt la* formé n 

— Note du rédacteur* 6) Noiiee sur ttf» donner aux ruches. ^ Bêtas k }6hw^ 

roués à double rane de raies et de janteS ( tuile du 'b«. 65 ). 7> Bagntif (suît^ du' . 

jumelles, eotottrtitei par Mi l>iî/>w^jf n*". 65). 

ehaxQSi ^ Pke» Haubert, n^ 5*^4 SoeÙfés witf>rf<fj. — Société dîrgri- 
Parii,— Prî^daa bon 5[«i entrent dMiM^,l„ye du dépatiement de fe* 'â'eine 

la consjruclign d»une paire de roues dé .^^^ ^^ ^<> 5§. : ^ ^^rogràmœe dts 

six pieds de diamètre. — Ferrure. ^ ' ^ ■- 

* Éxtrai 
Alpes, 
lever , 

d'Espagne iiérinos et la race Indî&^ne ^^j'ç;';,^";^^; 

dans le département des Hautes- Alpes, . 7 ' ri 1 

par L. 'E.Faure, propriétaîre-culliva-: -Êx/nn/ é€ correspondance. ^ Pe la 

teur k Briançon. a) Réponse de MM. coupe des buis entre deux /«fci. -^ 

M. V. et P. N. à un artîcle.de M, U. Du chanvre. 

Economie éomesfkfH$;.-rry^^x lar»- 




contre les propriétaires-cultivateurs et iw 
les soo}étés d'agriculture. — X". Réponse chid< 



«Ta JI/t.Qaesss^^Artk^in^ et mécanufUes. 

£* pofAri^ "Jtot/iVvpo 'Recoçi^ -tfyàteurs du départemetil de la 

ooniflet d^obBêrvatioQil sur 1er Marne poiir Tan i8o9. in-4?. 

•goliirërt(0riienr dei» bœufs , 4e& 'f%âIoDa , vçuve Boniez, 

^vaçhe^^ âesQh<pYaux> desnxoa-I " ■ " ', 

tons\^des.chtjvi-es et des poroa ) iUmcire sur la matière sucrée ^e 

oiivrafe ou Von apprend à coav. ^'pfmme ,^i son appropriation 



Hatire l'ftge de tes anirnaux , 
leur aptitude au travail , les 
symptômes qui précèdeqt et dé- 
'signent Içurs t^aladiea, et tés 
mojrens de les prévenir et de 
}esf tférir ; par M. J. â. Boute-' 
roll^. Oczwmé édition retou-? 
xhéei3t augmentée, i vol. in<*t2. 
•prn^ de tfois plail^liçs. ff^in 
£la. à fr. -r 4 fr, 

* Les aogmêfltâtionf qui app^rtienoçat 
à J« Ch. P* sont : i)Ueâ omerm lions 
dM^rineîpaax niaréobairiç véténnat^s 
<ie Jafance suv U «ao.rTe <ies ol^evaqz. 
$} tJn tiiblea» curieux ^t instrutf^f sur 
la inanière dont les Américains ti les 
£<pag^.oU. j^ouvofoectt t\ qouriss^At 
leiirs trçtiPtaus^. .3) Vi^e instcaotioi^ 
4ont la puJ^Uçatlo.a a été ordonnée pi^r 
le goqTern^nient , sur les moyens d'é-. 
lever les ab^lleà ', 4e construire les ru-, 
ohes d'une, manière CQmjB&odç^ et de, 
faire le miel et la eire. . 

Les aatres «ugmeiïtatioiis appartien- 
nent^ l( divers autetirs. Ce sent : t) un 
tsaîiement sur la péripneumonie on 
afieetion gattgréneuse du poumondans 
les h^tes il efirnes > par ÇhaberJ. a) L'exr 
trait d'un s|énioire sur le même sujet, 
par Husard* 3] L'extrait d'un mémoj^e 
SUT le olavesku des moutons, publié paç. 
GUbert ^ direeteur-adj0înt de l'école 
vétérinaire d'Alfort. 4) L'extrait d'une 
lettre de Çadet-Pevaux sur INisi^ge du 
sel pour la nourriture des bestiaux. 5) 
Une. iQstriictîon s^r fa cqnservutîon et 
la multiplication ties abeilles, piésentée 
à la Convention nationale par Cpu|7^ (dé 
rOîse) 9 et imprimée par qrdre du gou* 
vecnemenf. * 



aux divers besoins d^économie \ 
par A* A. Cadet'Devaux, Broch* 
în-8^. Çotf^s. 1 fr, 5q c. ^ ) fr, 
80 0, 

ARTS INDUSTRIELS 
ET MÉCANIQUES. 

Okifpraphieg ou fart de fixer par 
4crU t^ùs les son^ de 'la parole 
H^vee imtont <2e facilite » d,e 
prùmptîtuàç ^ 4e clQ.rt4 que la 
boucnè les exprifne^ Nouvetle 
métliode adaptée à la ii^ogue 
fran^^aise et applicable à toupies 
idiomes , préseqtaQt des jcaoyens 
aussi vastes, aussii surs que nou- 
yéaux , d'entretenir une çorres-t 
pondâ4iûe secrète dont lessisnes 
seront absolument indécbiffra-^ 
blesj par H* Blamc, sous-ckeP 
du bureau de riustruction pu- 
blique de la préfecture de la 
Seine. Seconde édition, i vol« 
Îll-r8«. Lefevre. 6 fr, -r6(r, 8pc. 

(Pluvref de Jeu M, Ganthey , in- 
specteur-général ^8 'ponts et 
chaussées. Tome premier. in*4% 
M. Naviery rue Sainte-Anne^ 
n?« 12 > et madame veuve Cati'^ 
they , rue 4e Vaugirardl*B», 47, 

Ce ToIup[ie contient m^ tnlif de W 
constrtictiondespontSy et unreeoeil de 
mémoires sur les canaux de ^lajriga» 
tian. 



. , « 51 Les deux volumes siii vans 'paraîtront 

Mmanach charUpenois , on temU «uccessiven^ent aux mènies adresses eç 
le villagebise destinée aux oui- aum&aieprix. 
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ART MILITAIRE. 



jnens à Paris . mdymt ïe OO^n ^«»>^°«^«^» cxtrémçaient ahrégéa. 

des six premiers moîa de l'an 

1808. JBr. in^^ ^u Bureau^des 

annales de VarchiUcture et des 

arts , lue Saint - Honoré t n^. 

.314. 1 fir- 5o c— -i fr, 8ac, 

C O M M £ A G S. 



La Balance générale des comptes 
simplifiée , etc. , par M. Edmond 
Degrange ^ arbitre en niatière 
de commerce. 1 voL in-8^. A 
Bordeaux» chea Filiastre frères, 
A Paris , madame Uocquart. 
I fr. a5c«-^ ifr. Soc. 

Cot ouTragë renferaie une méthode 
pour otbtmr tout lei mois , aiosî que 
éaju l'intcrralla de l'un à l'autre, la 
Italaiioe gépàttlt def comptes tenus en 
partie ipable , sans rien cl&anger à la 



Essai sur le. mécautsme de là 
guerre^ ou ap|£caauD des pre- 
miertf prinei|»Qi^ dér novc^eiiîcnte 
au moiiv.emaiit et à rartlom des 
corps ^acnée» wép des^axrm* 
pies Urés pmeipaleiDent de ta 
dei;Diittre gt>err»>.et quelques, 
ipvemions ou machines rela* 
tives à Tart militaire , déve- 
loppés en ciiiq planches. Bédîé 

i S. A. lePxincede.Neurcbàf^U 
vice^coanéCahle ;. jmr un ol&ier 

français, d^ la. légion d'honnaar 
et de plusieurs, académies» r ▼. 
in.8^.<Mtfgûii0Z et Coehms^ik 
— 6 fr. 25 c. 
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MkiMiKii 



TROIS 1 É ME C L A S S E. 



GÉOGRAPHIE , TOPOGRAPHIE. 

HouvMe- carte de la &iède » du, 
Danemarck et de la Norwège , 
offrant la nouvelle division de 
ces états, dressée par M. Hé- 
risson , ingénieur-géoffrapbe , et 
gravée par M. Clôt. Une feuilie 
sur grand papier colombier fid. 
Desray, 3 fr. coloriée. 

Nouvelle Géographie des com^ 
mençans^ par demandes et par 
répoiises, à Tusage des écoles et 
pensions 3 par C. C^Letelli^r. 



Seconde édition augmeniée par 
routeur • comprenant tous les 
changemens arrivés dans l'Eu- 
.rope jusqu'à la prise de Iiisbo- 
ne^ ornée d'une mappemonde 
et d'uiie carte de la France. 
I vol. in-i2* Leprieur. 1 fr. *— 
I fr. 3o c< 

■ V 

Le Cicérone parisien • ou l'indi* 
cateur en faveur de cetix qui 
fréquenleiit la capitale soit pour 
leurs a'fFitires , soit pour leurï 

' plaisirs; ouvrage orué d'uu plan 
routipr de la ville et de ses fiiu- 
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bourgir avec tous tes chan^* c^u'ati oieiiHiieiioenieiit 9n r6^ 



% 
« 



rnens ^ augmentations et etnbel- 
JîssemeDs arrêtés^ par le ffoUyer- 
iiement. i y. in- 1 8. grand-raisin. 
Debray. 3 fr. — 3 fr. jS c. Le 
plan séparément i fr. 5o c. 

HISTOIRE. 

abrégé de l* histoire de Russie , 
depuis son origina jusqu'à nos 
jours , précédé d'une nqîice po- 
litique et géographique de la 
Russie, suifri d'un précis sur 
l'histoire naturelle de ce vaste 
empire ; par Tabbé Perrin; con- 
tinué jusqu'aux dernières cam- 
pagnes des Russes contre les lûmes para îtr» d«ii Its premiers jours 
Français, et au traité de Tilsit. d'août prochain. 
Deuitième édition , ornée d'une 

carte de la Russie 2 gros vol. Abrégé de l'histcdre d'Espagne âe 
iu.i2. Denùu. 5 f r. — 7 fr. Dom Thomas dlfiate , suivi 



siècle. Deimèrae partie , de- 
puiiB la naissance âe lfe/»r£ IV 
jusqu'à la mort de Louis XVty 
par A ntoine Pùn4;tH*D^sodoarfs. 
Vingt-cinq volumes in - 8*. de 
98 à 3o feoilles, caractère ci- 
céro , papier carré fin de Limo- 
ges. Totnes I » I £ et Ul, conte- 
nant rhistoire de- France sous 
les règnes de Charles IX ^ de 
Henri lU et'i^Hmri IV. Chai 
V Auteur ^ rue Bnsse*Sainte-Ma- 
rine » dans U Ciut ; et Pantin. 
5 fr, — « 6 fr. 5o «» chaque vo- 
lume. 



La serotitle U^raisoti en (Quatre vo« 



Supplément à l'Hérodote de taf^ 
cher ^ ou chronologie d'Héro- 
dote réformée sur le i^xlQ , avec 
réfutation des hypothèses de ses 
traducteurs et commentateurs j 
pnr S, II. •W**\ Br. iu^^ Cour^ 
cier^ 

Histoire des guerres civiles de la 
république romaine^ traduite du 
greo d*Appien d'Alexandrie, 
avec des notes et une table gé- 
nérale des matières ; par J. J. 
CombeS'Dounous yexAé^ifili^ teu r, 
membre de plusieurs sociétés 
savantes. 3 gros volumes in-8**, 
Nicolle. 20 fr. ^- 27 fr. 

Ifous reriendrpns sur cet ouyrage. 
Histoire de France , commencée 



d'une description géographique 
de l'Espagne et du Portugal, 
traduit de l'espagnol par Char- 
les Bninet ; ouvrage pour servir 
à l'instruction de la jeunesse. 
I vol. in-ja* Gérard, 3 fr. — 3 fr. 
73 c, 

BI06BAPHIE. 

Vies d'illustrés conquéraas com* 
parés l'un à l'autre , pnr feu 
Riaber; conlinuHlîon de l'his»- 
loire moderne par RI cher et 
Marsy, a vol. in-i:*. Lenormant^ 
3 fr. — 4 fr. 5o r 

Ces âenx volume* renferment les 
vies de Charleraagn<* eè de Mahomet , 
avec leur jjarallëic; celles de Gengîskan 
et de Tamcrîan , »vec leur paraUële ^ 
et celle»' d« Pélago ^ roi des A.siuries 



par Fe//y, continuée par Villa- et de Scanderbeg, prince d'Albanie , 
ret et ensuite pnr Garnier^ jns- ^rec letir parallèle. 
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. ,-,._^- hiskntjuesj critiques térature «t les artt , saas avoir reçi» 

€t aaecdotïquBS des Reines ré- •«««•» eneoutagemciiâ 4c ce pootife,. 

(ïrff^r , réîmVîbiiis- par M- de IT^^i^^^^^i^^J^ 

ft.. j^J jct^ j VVaI u' pô* avoir une grande lotluenca . et qui 
•foi/rifort^ éditeur de rallas his. x,, pa„îi pa»^ s'être onoupé, à cetio 

torique 4^ lemge.6 vol. m-O^. ^époque, de s'en attribuer auomne. Pat-^ 

• Cbea; M. deSourdan » rue de là >&i «uz» on ne remarque même à Rouie 

JufiSÎeiilie , n?. âS, 3o fr. — tf"® Fomponim^ Lœtt^ e% J^feiHppo 

3» g.^ muottacortip plus connu sous son nota 

.* ^ ^»^àémiau9 de €aiiimac/ius s^tperiens t 

T^' ;* x*^ . i ir » «- a* dont le premier surtout rendit do 

Fie et Pontmcat de Leoa X^ par grands aerriceâ à ia littérature par d% 

William Âo^coa , -eta ( Voyez £««nes éditions d'aaeiens auteurs. 

poiKT le défeloppetnent du litre, Les antres littérateurs îllusfrès de co 

radreOBif' et fo prix j le troî- temps sont .ytfftTïô^îBr, qui n'appartient* 

aîèoie.cahiiPr de notre Journal C '^ Borne ^ inaîs au rojaume de 

'( j8o8 D Naplcs, et le célèbre ..^rîo^/^ qui îm- 

^ '*^ IBortafisà avec lui le duché de Ferrare^ 

. ♦ ' «à patrie. Dans un rang moins éle7é se 

Tr^métm $té9rm9r «rfrafir. ■ placent le Boyardo , les deux 5l>'0j;s; , 

^rançdis C?«co , etc. Plusieurs souve*- 
En donnant, dans ce dernier extrait, ^^ » ^*^ d'autres parties de l'Italie , 
l'aperçu des progrès dei lettres , des ^^on-seulement encourageaient la ïîtté- 
sciances et dés a^ts^ sous le pontifical '«tu té ^ mais se distinguaient eus-mê* 
4e Léon X,ei de rinflueace qu'il eut îf« dani tsette carrière ; tels étaient 
dans ces progrès par les puîssans en- 4fo«^w//ro , duo d'Urbiu ; de G^ïma^ 
couragemens quHf leur donna, nous Sîf » marquis de Maptoue ; Louys 



On peut lêgîtuncment reprocher & Bwiogne , de Léonard d'e ^wct . tont- 
Tauieur de la vie et du pontificat de. W«-tow peintre, sculpteur, poète, mu- 
Léon X, d'avoir intercalé dans cet ou-, 8»ien ..architecte, géomètre et bon 
vrage une b ographie très - délainée . t«"T***^' .^'^^ f^''*'^ > «o^.«^« * »» 
d'écrivains obscurs, dou^ la vie ot les ^." imBumeur» les pi as instruits , mé. 
productions nombreuses pouvaient trou- "** '*»<' F*"«« F""»» *«• littérateurs de 
ver place dans une histoire de la lîtt*- ^^^** époijue, 

rature itaUenue , mais* qui figurent' Tous ces hommes célèbres airaienfc^ 
assez mal dans oefle' d^un pontifit.-^t disparu , et l'amour des belles- lettres 
signalé par taist d'événemens impor- était tombé particulièrement \ Rome 
tans. dans un grand discrédit. L'avènement 

D'après cef te o^seryatîon, l*ouvtage do Léon X au pontificat, 4*après lo 
ne deYmît ^tn? consacré qu'aux litté- goât q«Hi avait toujours montré pour Iiî 
râleurs, aux sa vans et ^ateK a restes qui, littérature, les sciences et les orts , 
spécialement probégés.par Léoft JL, ont donna les plua grandes espémisees do 
de Téritaliles tîtiMts à l''ettim;e'do:la poa* les «oir rsusiirir aveo* éclat sous son 
târité. ' règne. Il justifia bientôt ses espérances 

■ Ayant que Léon X tôt paretemi an- pajr »le rétablissement du gymnase ou 
pontificat , pluûeurs personoaftes îk^ ^uimvrsiilé de Rome. Ses premiers en« 
lustres s'étaient distingués da^s Ur*lit* 'coiimcgeMm se dirig^xem sur l'étudo 
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4e 1« teffue grecgu« , qui depuif qoeU qu'il nomua tout deux SMtéiatf ef 0)»ol*. 
ipa 4fl«a]>t .était tort néf^ij^e. Apres- toiîqti^. Oa reoiaii|ue .areo «iir^tiBo 
aieaîc ÎDTité quelques saTans faeHétiMtes que V^ri^stff beanaoup pWs -céj^bre 
à la aeoo«<âef , U foadâ un iasttCfit grec eocore » et avae qui Léoa,X. avait an- 
à Rome- Aide Sfasuee lui ajant <lédlîé. tréteno un eommerce d'amitié .^tant* 
«m 'éiiûaa idaa Œuvras de Platon 9- cardinal , ne ta^utda ce prince » lors- 
Léon X luiieQDorda un privilé^a pour qu'il se transporta à Rdme pour la 
la publication dat écrits desianaiens au* voir , qu'un acaueil très - affilDtoettx 
laurs gcecf et latins^ at il éttilit à et up.brefv pour latente de ton ià- 
Koniç une impriaserie pour la langua meus poëttie de Roland Furieux- <Ce- 
grecque. Son x^ie pour le rétablisse- pandant M. Roscoé ekt porté à croire 
: wenl. de 4'étude de. cette lavgue eut qu'en différentes occasions il reçut ti- 
\ llienidt de» imitateurs* Va négociant , suite plusieurs libéralités, de Léon JIC , 

^^ Augustin Cbictûayeacou ragea puissam- qui lui donna même pinsieuts centaîoas 

ipent cette élude. Zacharie CpUUfgi de couronnas podr sabranÎT en partie 
établit une imprimerie grecquç. Plu- aux l'rais d'impression de cet.imntoxtel 
sieurs savaas italiens s'adonnèreo^spé" ouvrage. . . 

cîalement à la littérature grecque. On. Du resfa/Ia r^gne dé Léon X fut si* 
publia un thesfturut da cette langue ,. gnalé par un grand nombre de' pdésiés 
des apopbtliegmet dans cette langna. et . dans tous las genres qui parurent en 
même un dictionnaire. En^n un savant Italie. ^tvn^\A. Befni , auteur ilu Ro- 
p^iblia la première grammaire , où les land l'Amoureux , donna naissance au 
règles de la langue grecque sont «expo* gexire , que d'après son nom on nomipa 
tëey en latin. • . .. poésie bernîesque. Théophile f'ofengi 

Cette dewiifere langue attira- aussi l'a!- ^^^« përe de la poésje mkcajronique. 
tf Rtion de Léon X. De nouveaux livres Tnssmt, si connu par son poème ?pi- 
des annales de.Tacite lui ayant été pré-. ^«« .".>"*«^"5.^?, '^'*''f ^^'"i^, ^ 
santés, il chargea un savant de les pu- .^^f*» mlroduisit l'usage des vers blancs 
Uier- C'est à Jui qu'on doit les premîè-. »'«[»«"*• ^hmam et lU$celay se distm- 
res étude* des langues. orientales, pour ; 8."^^«"^ ^"»? ^? S«^'« du poème didac- 
ren^eiguement desquelles il nomma un ^y\V ^^""V*'» par son poème de la 
nrofasscurkBoulogor, en excitant d'aW.'. CiHUyazionei le second poème des ^/>i. 
leurs les savans à rechercher des ma- Çji?'^ <*««?■ ."^"« une tragédie 
nuscrits orienUux. L'élude des saintes JOreste; mais m cette tragédie, ni la. 
écritures fut encouragée aussi par Rosamondednmême auteur, m la So- 
Léon X. Sous %t^ auspices , JuUiniani phonisbe de Tnssini n'annoncent pas 
publia une édition poliglotle du pseau- î" »> "'/«* ^»* ""« ^^^ X de grande 
^ tkr : il agréa , . avec biei^ veiUancè , la P'«g'^* d»"» ^« S«nre dramatique, 
dédicace qu'on lui fit de la grande Si- On ne doit pas s'applaudir au surplus 
ble polyglotte du cardinal .^imV/t^j.^s il du succès qu'eurent sous ce règne lea 
fit plus, il ordonna d'imprimer k'stè poètes latins qui faisaient des vers im- 
frais la traduction des livres saints par promplus dans cette langue; car, ii leur 
pJguinL * ■ exemple, la contagion des impromptue 

Los Uttéialieurs qui cultivaient avec ^n^^*^?» ^^^s U. suite l'Italie, 
succès la langue latine, ctqaiconipo- Le goût de la^ littérature devint si 
taient-dans eette. langue -des ouvragée universel è cette époque, que plusicflira 
en proie oa des poésies, trouvèrent femmes se «fistIqguèFent 'dans divera 
dans la munificence de Léon X de puis» i^J^^i et. l'on peut citer aveo^.élog* 
sans enaouragemens« On. distingue par-> . victoire Colonne , Véronique Gamhi^» 
mieux HkbtUcêo , B€mard uicçoUi, ,ra^ Constance ^JfiwilBv ,TalUe^'.^Sf»-» 
B^Msana , François Hoha , et surtout ragon , Gaspard Stmijm p Laure i^ofr* . 
le aélèbre £«11^. et Jacques ii»fo^^ tifiMUu ... 

Outra 



occupe le rang Par' la puissai 

a po^^e latïYie , 4es J!l3é<iicis , el | 

^. Y"- x^v«o. yuuiui inutilement s'ait de Larirenirle-Magoîfique , les'beaui*. 

tach^ , «e poète étant mal disposé arts avaient refleuri en Italie. Uoo X 

poutlui deux autres poètes latins çPvn son fils marcha sui^ ses traces, lle^ * 

très-grand mente au^sî , Jérôtae ^ù^ courageà la recherche des antiffueTt 

et JeWtïiei^rtf «caj/o». publièrent, sous et coinposa même des vers iambes ait 

^aJ^kJ!/ V ^^ }^'"',^' ^V «• •'H>td'«nestame de Lucrèce. Les «w ' 
CAmtf^^.el son ^rt poétiqut^, iWre ces qu'il répandait sur ceux qui sW 

M^SjplHiis. W"ent de la science des antiquité.^ ' 

LaVphilosophîe des anciens fu^ élu- ia^t cultiver avec une nouvelle ardeur 

^îéc ^t commentée sous le rëgne de * "ome. Un grand nombre de cardiî 

"Léon X. Ceux qui parurent avec Je ^^"* *^ ^^ prélats commencèrent 1^ 

plus 'd'éclat dans celle carrière sont »>cme^ des collection^ qui sont d*cv«^ 

Tftomttus^ PnmpofHi'ce^ NipHks. 'X>n *>^«^ célèbres. Celle d'Ange Co/occj' * 

ne s'en tînt pas à cescommentaireï dfe 4"» "^f^î^ placée dans les jàfdîns do 

la |}|iilosopfaie des anciens, on porta Sallusie, était Tune des plus distinj* 

se< vues siir l^histoirc aatutelie. Les g*»*cs Outre un grand nombre de sta- 

décou Vertes faites dans les parties orien- ^"®' 9 °® bustes , de camées, de moni» 

taies et occidentales du globe firent ^*^*? «^ ^e médailles, tous infînîmenï 

arque qi 
it intervi 

«le t'es découvertes conduisit aussi à ^*^ fréquemment consultés comind las 
l'étude'de (a pbilosopbie morale et de documens les plus propres à faire dé- 
la politique* Ainsi l'on vît successive- -^^rmioe» des points d*4iAe grfetide iiiw 
ment paraître le traité de Principe de pw'ancc dansi la topagr8plit«'«tl']|îs- 
Posfàmu^ y un livre an Ohedîéntîû' , . to«ô «le i'«|ncieûxje Rome. .< , 
Î!!P"^^.8® àfi Cafffgiloni intitulé dél Le palais, du. Vatican >î coïnmeifré 
^LarUgiançy. Quelques ramanciecs se par le pape Sycumaque^auDmenté oat 
produisirent aus« en Italie, tels- que Nicola| III; devait être. pg^p^ p>^ 
Bandêllo, et Pierre ^tetin, haut degré de magnificence sousMe 

La littérature dut encore 8t$ progrès P^ptîfiQat de.^^ricdlas V .pttt Je célèbre 
rapides à divers «établtsseitiens que fit architecte Bernard Bosselétiii JI«%«sOtt 
Léon X eu faveur des scie&ces. C'est à ^^ ^^ pontife , qui avait fait éleVex smr 
toi qu'où doit rétablissement de la bi- *«« dessins de cet artiste plusieurs édi- 
blietfaéque Laureutine ; il augmenta ^^s °^gnifi^iies tant à Baix|e que. dans 
CJasidérablément celle du Vatican , à ^'autres parties de l'ilajie, interrctiipîc 
liquelle il attacha sous son règne des î«« travaux du Vaticau ; mais iûÎuwbJ; 
fwaus très - distingués. Par son in- successivement repris sous le padti&jat 
flueuce il Sie forma à Borne d'autres ^« P»« II,dePauUII, de Sixt^lY^p^t 
bbliothéques; ct Ton peut attribuer ^^i>^°"^'<^aiv le plus l^aut dagré^ 
encore & celle influence lé grand nom- magnificence par Jules IL . . , ..\ 
bre d*iiistoriens qui fleurirent de son C'est à ce pontife qu'on ^i(^^))^^ 
teinps, tels que' Nicolas Maohiaçel ^ mièr» élévation du siiperbé^^jidf^S'^e 
Phtnppe dTi^ Nêtlct^ Jacques Narâi ^ Sain t^Pfevrè de Borne ;suf'4é9(ËM{i« 
François Gùiobardin- et Paul Jove, 'de Kii&mortel Bramât) te.' Il"/ eftdfoia 
Quelques écrivaitti «comme f^aleêta^ aussi les stiblim'es takn^'dti' Ifléliil'- 
ftus , CaUagkini et Giraidi , pubUèrênt* Ange , pour la conltruct?rà a'jrWoitfu* 
aussi à cette époque des mélanges de -soléa destiné à sa sépulliM», éfta^dé^ 
liltératuve très-întéressAtis, \ » «%arttt^ de la ch»^tle 5!X6oèi^1!b«i^le 
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«"u,écnto «« plu. beaux oUTMge.. 9*1» n*„aci€ur. *;• ».'","""^" jl 

Spo»dfc!Bonrin.cntdedécoiet.o. «W« renferme : iRecl.m.hoBd* 

SaTd«'rda.5..bl«. peinture, de ce JJ. Ve.vroU. contre <e vy.ge .« ÇJ- 

Œ .rti«« , lui fit de.flner les rulo« Nord .publié .00. le nom de M. Ace^ 

V'„ • __l*n„«». *«• a) Notice de* eartes du royanme de 

^ l',»«ieone Rome. Sukde , publiée, dan. le pay. m*m«. 

D'autre. arU.te. «éftbre. fcteot en- 3^ j^^ eoifrérie de la Corne, par M. A. 

ÎBore employé, par Léon X pour 1 em- jf^^j^ ,j,d„i, ^^ l'.IUmand. 4) 

iMiHisJement de Rome. De ce nombre j, j^j^, ^ouam de Metico. 5) Aperçu 

sont André Càritoeoi , FrancM jatgto , ^,^^ noureau tableau de la Russie. 



'Atfdré det Sàrto , Jacques J« Pontor' . . ■ 

iui,. clc. OflaUqucparlcspuig^ L« trowiènj^ cahier contient : i) Wp- 
'""» i..>:i'^. j«««i. X ticm <ur la olaine de 1« Cran • Daf Ja. 




éê Uou ^. j^ Deppmg. a) Hûtoire «Uéraîre des 

. ^*..^„,-, ancien* Tovagef • par M. Békmann» 

MELAIWES DE GEOGRAPHIE ,. Deuxiènpe exuait pir M. E.. , . 5; Sur 

DE STATISTIQtTE,DE VOYAGES la pppuiation de la Siiède. 4) PinAi^nroii 

' ÏT D HISTOIRE. jngé par le» Anglais ou iemarcpief 

..■^*"^. r entiques sur la seconde édition angbite 

^- /de sa Géographie moderne , tndaites 

Jînnales des Vàyai^s ^ de la ^ iTSdînàiu^h Beifiêw , à'^pth$ le 

. Oéoaraphie et de f Histoire, etc*, MonMjr R^èHory, I«e bulletin de ee 

Subfiés par M. Malte * Brun, cahier renferme une retue des ounages 

ome iroTsîème. Cahiers deu- non? eaux «uj f Indosian. 
' ziètne et troisième , huitième et !•« P*«« eonsidéraWe des asoroeaiix 

■' ' neuvième de la collection io-8*é »««^ <*«*» ces deux cahien est rSssai 

sur la nation Alhanaise. M. Pon^uv- 

Ije deozîhne cahier contient: z) Un çilU est k-peurorës le premier éemaia 

iBstaî «or l'origine , les moeitr» et Tétat c^ui nous ait donné en français des no» 

^etûet de la nation Albanaise, par M. ticessûres et intéressantes sur rAlhànie, 




des- Albanais. ^^ Vocabulaire aUmnais nous ayàît dé)li procuré quelones lu- 
ttivé des auvres de Leibnits, «t com- . minces sur les Albanais delà Célèbre» 




<cséei 

TAl 

Iba^iajse en général* — Colonies: Alba- par le rédaoteur. L'Essai sur la natién 
.«laisepdfns le royaume de Naples^his-, Albanaise de M. Ange Masçi ajoute 
: toîi^deleur éUblissement^Uttr nom- des rechérchet précieuses aux noitona 
, hxt et leur' état. Causes du ôeu de pro- précédentes , tant sur PAJbanie propre- 
. 'grks; qa'dlc{S ont fait dans les sciences, ment dite, que sur la colonie d'Alha* 
, 9»*i^iKp9rta9.ca de. la. jirptectJon à ao- nais aneienHemept établie dans Ja Ca« 
^'«oïder •!;»:• eolonies. Albanaisai. .— ,Jabre. Le, lédalteur en a augmenté 
«.'.Mwns. q«e l'ancien ^ gojuisernf oaot encore le prix.^ar le redressement de 

MHÎtlÛ^iFonr améKorer letrt tart. 1^ quelques eitreu^s éofifppéesi M. Maaci 






^^ 



ni*. Glasss. Voyages*. rjgr 

Ènt Toiii^ae.des Albauaîs, et par un bi«n rémarc£!aal}Ié que ]é|;«ind nombril 
Toeabulaire sur leur langue qu^oa ne d'ilea dont, oe pays ett éàvfé ^ iV ga^ 
se serait peiit*ètre)a]baisnTSfi^ de eb^ en» I» Finfende russe, qui lut pnror 
cher d»ns le| ▼olumineusts esutre* dm le pajr» le plus tuiséraÛe dfe. la. tenre» 
aavant Leibnîtz» Cette ib'bbtrée est hérissée âe'xeeheî»^ 

L'Essai sur la e^grapUè ifîrtolîen- •* «f- ••'«lité nVst Îiit^rr9i»p«e queyar « 

Be , ou le commentaire fur les pacages gf^jP*?». îl""^* .f- L"^'°L?°Î?: 

géograi" ^"^ 

ceuvres 




invec quelle fiàëlilé Virgile a décrit U ^-."^ "7«' surprise i air imposant m 
posîtieîi des lieu,, de» vriles,de% ports, ei^jl *5^.W««I so saluent lei^Rueset 
te calibre Addîî«.B l'.v.îî démon^lr* tUl».dernikreel«ssodu.p«upla.B«ni_c#^ 



dans un grand dëtaH; on peut coa- »«***P«y»- font unt partie «éanmoina 

suite, à ce*»«jet ion Toyare en Ilalîe. P"»* P?"^ t^'* "fV ^f ^»?!f .8««»^ 

I^ rédacteur i donné plus^ie dévelo^ 7^' H ^"^ T w-kL^^^^'^Sif 

pementet de profondSur h ses Mcbi^ iriTi.''? ir""^' W«boiirj,.cjÇ.le 

»T.e une p,écUk>D pl.s Wo^pbiqDe ! ff" *8>«;«t «^•^W|a»«.nre««l«,, 

•rieinal -««=~ !»•> « k""» peMM» «».»«». A l'oreaiion d« eetein» 

L. ,;r«nd extra» dr 11.îrtoî«- d.t ?*? .'AfL*^",'*""? '•"•"''rSiS-'!.** 

«n qui nTufdoDo. beaucoup de- 1" ^•«««•««•••"g''*?""^ ?"• «•»«'*8'« 
mi^w «u( le pay» de Gall.; dan« le J; «»• R^^""" » «' 1«« lempewor et 
clo«.»me«*cle^L rédacteur."»* V^f^^^l!. "îï"'? "•^louhM« p^ 
dan, ce. estra."» de, ^e«|.e. Z- J^* *^""* «• *^*"' •»• •«^'«" **■ 

tieuseê, tant soc l'auteur da tevaxe »^ P >».™-i*« * <!«J«KP4»-~fc««^ U»>«- 

Si» sur d'anties relatÎM* du pLê4 ^*" , " S«»^P«eMboo»ç-, ta trora- 
>lk. r^i. >»nt '^^ 1 geutielogeadansoo liâtel«l»*i«ïh« 

LTt d« 1 J, J«, J^^' , .od^D.nd.m. ^,„rt d»„„ , ;^ ^„ ^,„^ » ^^^ 
«nent de leur «xartitude , ont le M^nte ^» j, .-«,:. r^ „Jl_:.. .j^.. jL i- 
p8r»i«ulierd»l'inUïêtB»ikd«BJ.te.ou- P«^«R"?»•• î* pwnuer, «>bret de 1» 
^~..»«»«-. ......ih . " «urtMité- du voyageur fut la statue 

«oottanees actuaires. ëq5.estteaePier^Te-efand. Enadu.:- 

rant le ehe^d 'œuvre de Falcoitet, M«. 
"V 0*y AGES. €arr regretta^aveo raîSon> que l'ariislo 

«Ay réduit et poli, autant ^'il l'a fait^ 



. ^r ^ — î. Vr 1 '^ ^ ' m neyait se corner a retranetier. t'eteu- 

( Vojrez pourte dévelappemeni ^due ei I». fotme qu'il aTaîi lorsqo» l 
du ttftre , 1 aoresse et fe prix , • parvint, eommr par une fôrte con- 
te deuxième cahier dé notre «* tv^îoi» de la nature, h- occuper son> 

juurBal l8o8^ X «local acttidy îl aurait ajouté à l'ex- 

« pression et & la drgnitédu cavalier et 

--^K .» - -_.- ««-du eheralY îl aurait présenté au spec- 

Xïwsiémê êstmt. ^ ^^^^^ ^,^„„^ ,jj p^^^ ▼ayante d'u» 

4i travail et d'une entreprise qui n'ont 

Apt^s avoir traversé la Finlande sué- « pas eu d'exemple deptkis la wvcrsîom 

aabe, qui n'offiît «u voyagent rien de ii de ! empive vomaia. U» particulier 






iSo tn^ Classe. Vojagei. . 

n mil i m éelto masse de granit ^âns !a chaleur qu'on épronTe. l'ét^ à Saînl** 

« cêrélie, arant qu'on Peu eàt ^iêkré^^ Pét«r«bourg , et par râpreté du froid 

4<«lsttré qu'elle àrait quarante w^ih de>^^ gu'ça jr, ressent en hiver. M« Carr a né- 

«r^long sut y)jlkgt-deux pieds de large^ f^ligé d'en faire inobservation. La pré- 

tf etWingt-d|;ti^z ptéds de hauteur. Ce yentiou ordinaire des Anglais en faveur 

« rocher, composé de granit et d'onyx àe 'eur capitale , ne Ta pas empêché do 

liuaiteédehlànei de noir et de gris| convenir que Saint-Pétersbourg est 




W'porté', d^ns l'espace de dix moily pa»- peuplé de quarante millions d'habitana; 

«è tie par terre et partie par eau , de. la il ajoute que l'espace immense de set 

^ oarriëreoil il était ë onxe werstcs de rues et de m places pubUqi»eft fui don- 

«t Saint *■ Pétersbourg, e'est-ik-dîre , à nera toujours une grande supériorité sar 

u quêtante el vnmiTles deux cent ctn* les autres capitales de TEurope; et il 

« qoantopîede anglais ^ et lei frais de observe trëè-judieieusement que ce qui 

via translation se sont élevés h quatre constitue princtpalemeot sen méKte^ 

«I cent vingt-quatre miUe six cent dix é'^est qu^elle est le résultat d'un seul et 

« roubles. ...... La tête de Pierre-le- nniqué dessin d'une trës-grande con- 

« Grand) qui est très -belle» a été no^ ccption. Ce que la mort a empêché 

« deléepar n»adame Collef , mtattresse Pierre -le-6rand d^accoinplir, les sou- 

H de Falconet ; les formes de la draperie veraiiis qui .lui. oni succédé , et partù 

«sont admirablement imitées )• et le culiërement Catherine et l'empereur 

«■ cheval est digiM d'être rangé à cdié actuel font y en grande partie, achevé. 

u deceuxde Venise.Quant &la place oÀ II est remarquàbre, que ces aggr^ndis- 

M se voit «e monument^ elle est toujours semens se sont faits avec tant de célé- 

« très4réquentée, h raison de ee qu'elle rite qu'on croirait que Saint-Péters- 

m occupe le centre de la ville» et qu'elle bourg a été entièrement construite par 

M copdûit à un des ponts de Saint-Fé- celui qui en a tracé le dessin. On pourra 

H tersbourg. » >uger de eet^e célérité , lor^qu'^on saur/i 

En .visitant cette ville» le voyageur que cioq cents maisons du premier 

■fut surpris de la Icmgueur et de la lar- rang ont été bâties dans le cours de 

^eur prcKiigiense des rues/ain^i^ede Tannée i8oS. Aussi 'ne leste-t-il que 

rétendue et de la magnificence des mai- tr^s-peu des anciennes maisons bâties 

eons qui lui parurent toutes bâties dans en bois » qui se perdent dans l'a splen* 

Je s,tyle italien » en briques revêtues de deur des édifices qui les entourent. 

plâtre et. peintes en couleur de pierres. Saiot-Pétershourg est divisée en trois: 

Xe toh .de ces maisons est formé de grandes sections par la Netva. Ce par-> 

.feuilles de fer fondu ou de cuivre^ tage ,. observe M. Carr» ressemble h 

peintes en rouge ou en vert. Elles sont celui de la Seîne dans Paris. La pre- 

rn général composées de quatre étages» mt^rie section forme le quartier de TA- 

Y compris le rez-de-chaussée » au mi- mirante ; elle est située sur le cèté mé-* 

.lieu duquel est ordinairement une rîdional de la rivih'e , et comprend la 

.grande porte-cocbbre. Sur le derrière plus grande et la plus belle partie de la 

de ces maisons est une grande cour qui ville : c'est celle qui est oecupée par la 

.contient les écuries» les remises » les famille impériale » U noblesse, la bour-^ 

glacières et une immense quantité de geoisie et presque toute la portion com- 

. bois k brûler. Cette dernière partie de merçante de Saint-Pétersbourg. Ce 

la description fournit un frappant coo- quartier est divisé en plnsteurs iles par 

traste par la précaution que prennent les intersections de plusieurs canaux. 

les Bus^ de se ménager des provi- La seconde seetion, nommée f^assî^ 

ftii^na énormes pour se rafraîchir et se Hoxtorf, est située au nord - ouest 

rthaufifet ; elle s explique par l'excessjye de la lènère , et coatient un grand nom« 



■*^. 



. ... ïïl% Culsse. JTqyageS. . , iSi 

bve et bâtîmeiu piiblicJ,' et des rues de cnÎTre plaquées en^t, Iki lisut du 
Uèsîëlégantes. M. Corr trouvée ce^te béfroy^, Ton youit d^ooe ?u« superl^e. 




-riëwi, *t est remarcpaUe par la forte, j^s principales ?uei à^ ce quarlîer for^ 

xessc et qi^elqueg grandes rues. Le meiU une étoile, elle Ta aboutir au mo- 

Toyageur observa av^e une 8orl9 d'or- ;^^,^^^^ de Saint- Alexandre deNcwsky. 

gueil .national . dan» le quartier qu on g^ j^ingueur est d^environ quatre milles : 

•ppellele Gaeerenhof, un trottoir à la elle est bordée • de superbes maisons et 

manière anglaise. Ce troltoir, pavé en dVglîses trbs-éléganieSt construites, o& 

«ranil, et qui est trës-large, forme Us chrétien» de Toutes les communions 

«ne hga^ parallèle avec une foule d« ^^ tendent tranquitleitient aux blaceg 

palais magnifiques et de maisons snleo- j ,e„r sont assignées pour y off-rfr , dît 

dides pendant un mtenraUe defHrës de <,. Cbtt, à la B?vinîll, fLommage le 

.deux milles anglais. > |„, flatteur,, narmonte i/e la re/J^hn, 

Lésjardinff d'été , situés sur les bords raul I a gâté ep partie la beauté de 

delà Newa ^ sont formés de la plus cette rue , en délruisaht les trotioii;». 

Ta 4e clôture cjui existe en Europe^ elle et en établissant à son centre un large 

'consiste en trente-iiix colonnes de gra- chemin planté'de tilleuls mal venant 

. xiit solide^ surmontées de vases et d'ur- et défendu par une grille h hauteur 

ziesi. antiques. Ces colonne^ Hautes de d'appui. 

Tingfpiedsy et qui gagneraient beaii- L*église du Kosan^ édifice très-ordî- 

coup à avoir le fût plus délié^ sont ''naire , est Tùn des temples de régllsé 

réunies par une grille magnifique d'en- grecque le plus fréquenté ^ è raison de ce 

TÎrAn sept' cent pieds de long, formée qu'il renferme une stalue de la Vierge 

de lames plaquées à leur extrémité en Alarie. C'est-là que dans toutes l^Vocca- 

or de dticat. Les ornemens qui couron- sîons publiques l'empereur e^ la cour 

nent les trois grandes portes principales assistent^ en grande pompe , h la eélé^ 

Kont d'un travail. exquis et dorés comme Ibralion de Fpffice divin, derrière ce 

Li grille. Cette promenade, fréquenté^ temple est un échafaud dressé pour 

Îiar la famille înâpériale, consiste en 4e l'établissement d'une superbe église mé- 

onguè^ allées très-ombragéçs et trës- tropolitaîne , destiné i la remplacer. 

Té|:uliëres; plantées d'après Tes dessins Cette église , à en jùf^rpar les dessins, 

donnés par Catherine II: surpassera y par sa ]|iagnifîcence et son 

Avant de. passer à la description de» étendue, les plus vastes édifice/de la 

' palois et des éàifices publics de Saint- ^«P^*»^«> «^ °f «7« pas inférieure à 

ï-ciersbQurg, M. Carr observe qu'»in Saml-Paul de Londres M. Carr aurait 

étranger a besoin de protecîion >our P^.'l^^^^^jFe PO»' î" décoration m- 

«Vu procurer l'entrée , et. qu'il n'yV^^V- t^^eure il l'emportera sur ce teniple. La 

vieniqu'^vec beaucoup de temps et de plupart d<w maçons et de» èouvreurs 

^•;^^^ r r emplora à la construction du Uouveau 

peine. «»• '^ . • « • t •. » 




egi 
S.aint-X*aul nfa de remarquable que le» \ Il est remarquable ,au*eii, Jlussie la 
sépultures, des souverains de la Kussie hache constitue tous le» iiistrumeins 
et la flèche de son clocher , d'une tr^- ' d'un charpentier : c*e»tavec ce »eul ou- 
bçlie copitrucHou » h^ute de deux peut \ til qu'il fait tous les travaux de son état, 
quarante pieds , et cotrvêrte» de^nnes En g4néral , on est étonné du jugement 



i8a ll[^ Classe» Vqya^ges. 

et de 1« pcftpieacfté dei Tillageoit nissM par lent iilaptdU^ resAtat fat lille t>ès<^ 
«npfojés a'ttz àvren métim. Il catiin- lalubre^ M* Garr blâise et prinêe d'31 



possible de ne pai toattw, e» Tojai»k avpir établi le liégje de TAmirauté, ^ui 

\o fini et le gtacîcux dfs ouvrages qui aurait été plus coaTenablement placé % 

f orient de leurs mains ^ que tes gens les CronsMét, Bk& effet , tes eaux est si pea 

plu:i industrieux ne peuvent pas suc- de profondeur & Sainl-Pétersbourg^ qiie> 

pas<«r leur adresse et leur talent pour teii-tes les fois qu'il faut lancer tin. vais- 

rîmitaiiou. seau, il faut le tiansporteB par partie 

' Le moaaslère de Saf^t -Alexandre- b Cronstadt aor des chameaux^ avea 

l^ewêky » qui occupe^ b raztrémké de une dépensa énorme, 
îa partie septentrionale de la ville» un l^ palais de la Taiiride, donné par 

grand espace ^ est eetouré d'eau. C'est Catherine il au piinee Poteadûa» nom- 

Ja demeure de Tarcbev^que mélropoH- B»é ainsi en niémoire de la cooi^uéte^ 

taiii. Les bâtimeas claustraux sont COQ- ^u'il avait faite de cette centrée , et 

aidéiables. L'église, d'un stjle trbs-élé- rentré depuis dans la possession da 

Ï(ant , est magnifiquement décorée dans souverain^ occupe 00 tiès-g^and e»^ 

'iotéiieore. La demeure de rarebevè- pace ; mais comme il B*a pas assez d'é- 

3[ue est d'une belle apparence» Les dif- lévation , il n'excite pas , quoique l'as- 

érentes partieé du monastbre sont trbs- pect en seit digne du séjour d\inprincey. 

proprement tenues. L'habillement des l'étonnement qu'on éprouve lorsqu'au^ 

moines est ii^s-lugubre. es>t dans l'ialérieur. La première pièoo 

Mais de tonales édifiées de Saint- où l'on entre,en sortant au jardin, est la. 

Péterabeoirg detltnéf au culte, celui aalle où Potemkin donna la Sètelaplua 

Soi est le plus magnifique , e'est l'église splendide dont il ait été parlé depuis la 
e Saînt-Isaac , dont la construction a grandeur romaine : M. Casr en a fait 
^é eommeneée par la demiëre impéra- une description trbs-intéressante. Cette 
trice, mais qui n'est pas encore enlibre- salle ^ construite d^aprbs les dessins et 
ment achevée. Cette église est de mar- les plans de Potemlun, <^ui a joint k la 
bte, de porphjre et de jaspe 9 et a un sublimité de la conception toutes le» 
<idmecle cuivre tièi-vasie etentibrement grâces de l'arcbiteoture et logeât le pIo)L 
^oré. recherché j est d'une grandeur prodf- 
La Banque est nn vaste et superbe giense» et la voûte en est supportée par 
bâtiinent de briques, enduites de plâtre, un double rang de cçlonnes de l'ordre 
eonsistant en nue fiiçade et deux ailes dorique colossales. Elle communique 
«le^ bâtiment séparées par nne très-belle avec un. vaste pavillon oui renferme le* 
grille en fer; mais le voisinage de cette jardin d'hiver, et que l'empereur ^a* 
Sen^e n'est rempli que & maisona bite pendant une partie de cette saison., 
pubbques où l'on débite des boissons et Ce jardin est d'une très-grande étendue.. 
«es comestibles. L'Amirauté, dont l'é- Les arbres, qui sont presque tous d'une^ 
glise a une aiguilleen fi»rme fïe clocbet, grosseur prodigieuse , sont enfoncée, 
plaquée en or de ducat , et-snrmoniée dans la terre avec leurs caisses. Les 
d'une girooette , qui figure un vaiaseas » allées , dont les sinueux détours présen-^ 
est un carré long, dont le eâté, don* tent beaucoup de variétés,, sont sabléea. 
nant snr la ville , est défendu par des et bordées de platte-bandes en gason , 
remparts en terre, de la grosse artille« plantées de rosiers et d^ntres arbrei 
lie» par de* ponts.1evi^ et dont les odorifi^rans.Tonterétendne du pavillon 
magasins sont très-bien disposés. Xn est éelaivée dans le jour pat des lenèirea. 
applaudissant an choix qu'a Ait Pierre* tressautes , et la nuit par des lustres 
le-&rand dn rite où est Saint «Péters- magnifiques suspendus au plaibnd. Ln- 
bourg pour en faire la nouvelle eapî» nouveautéet le voluptuenx spectacle do- 
tale de son empire, en ce que les eaux cette Verdure printanière, vue b travera. 
de la Newt forment une barrière insof- une loneue fite de oolonnes d^lbâtre ,^ 
«nontable pour les flottes suédoises, et et multipliée par des glaces da )phis. 



itaB4 Yolnnie » fe>*« tien de c^mpa^ sDectateur dei solemnHés flli t'ebseï» 

rablo. EntT« ces colonocf , qui ne sont ^^leni Ion du mariage d'une loaiir de 

slus y comme autrefois 9 cncumbiées de tVmpereur de Rulsie, est un édi0ce 

logea pour les spectateurs, sont on immense » mais d*une eonstmotion ex* 

graàd' DOÉÙhre de belles statues et des trtaiement lourde» Il a été éleVé pat 

bronses d'une forme gîgaDtes<{Ue. Les l'inipératrice filtiabetli ; il consiste en 

deux «llëbres rases de marbre de Car- un mr • de • chaussée et de^z élagea 

xare, les plus grands qui existent dans sup|>orté8 par des colonnes de l'ordre 

lemonde^ occupent le centre de le piëce dorique > séparées par des balusfrradee 

contigSe au jardîn d'hÎTer : on y Toît le et un très^grand nombre de statues » 

GladtaUur mourant ^ Cupidon tt Psjt'^ dont la pluoart sont d'un très-grand 

iphéf nn Hermmphroditê couché, Panmi mérite. Son mtérieur eoatienl une infi* 

les basteSy on remarque celui du ce* nitédc coucs^ de galeries^ de eorrîdoctt 

lèbre Fos, Vts-&-Tis du iardin d'hiver, et d'escaliers; on emploie dans fhi ver 

est nn. superbe salon séparé de la pre- qtiTose cents po3Ie« pour l'échanfiér. 
mière lalle par une rangée de colonnes, q^ communique de ee palais à oelùl 
dont de très-rares antiques séparent les ,^„ ^^^^^ pMléhnifJi^kàÛ par la 

espaces. Une léte d'Achille et un petit Jernière impératriee , It qui , lous 

Silène sont regardés comme les mor- „ae dénomiiation si modeste, eat 

45eaux les plus précieux de cette collée- y^^ ^, pi„^ fomplnew et des niits 

4ion. Le reste des appartemees situés ^,^ , «'^i, j^ {'iu^Wt. Sa sitiiatipn 

«u lea^e^hanssée ont été trèsjétégam- ^ ^ ^ jîewa est tcUbelk. Les epwiHe* 

vent, mais très^mplement décor? par ^^^ ^^ ^^j supétîeyrement déooiés 

l'empeieus «ttnel , qui a fait déposer ^ ^^^i^ ^ phuleua» eoUeelionsd'un 
^BS des magasins Paiicien ameuble- j^ ^x , pafmi lesquelles on re- 

ment et M nehes tapissenes. Pans Marque les chef^'mavm; de «aa»Ato»r, 

J^nne^oei mèees sont plusieurs lus- . iB^pU belles produeUons de rS»7el 

très, dont chaque moreean de cmtal „n'^g„nd noiwbre de T^Tnirre* An- 

neut être mu en leu par un mouvement ^^^ ^^ ^^^ ^^^^^^ ^ ci^ûw la 

d'horlogene eaehé dans le^ntre, et ..i^riedes iaWeanxetleî appartemens 
présente alors 1 apparence d'une cas-. |^ ,, ^^^ ^^ ^ - ^^^ ff^^ ^^^ 

*??!; ^ *^«^» î"'.* ^^ b««"co»P ap^eienx ,déedfé , de bustes, de kios- 
réduit dans ses dimensions , est encore ^^ ^ ^^ j^ , jo^^i .^^ ^^ ^. .^ 

très-spMieux et très-beau. Paul I at^it J^^s galeries; Le cabinet des jeuaux 

cqnTctU ec palais en une garnison. Le f^^ . ^^^^^ renferme de précieuses 

pavillon, la salle d entrée et |e salon ^éça^nes et de» doupes d'ivoire , 

semitenf d'école à ses soldats. prodnUde redresse de Pierre-le^rand. 

. L'entrée du palais de Saint-^îcbel , L'ime de ces f^leries ,. qu'on appelle le 




ILest dépouillé de son- ameublement , -^rdin d'hiver d^nnedant un jardin 
^oVn, a déposé au cabiniit des >nj8ux d'ét^ situé snr le comble du palais. 



le la couronneî.mais lesorpepf»squc W. Carr fit plnsleùrs eàenrsioBS da&s 

Ton j voit encore sont d un stjle de U fes environs de Saîot.Pétersboorg.boUV 

■lus grande magnificence. Les portes, y ^.j^ i^ piîncîp«es maisons de 

dont la plupart étaient d'un verre de ii^ji^j^e Impériales. Il ebtérm que le 

difRrentes couleurs et richement déco- ferreîn des vastes ibubonm de cette 

rées , faisaient «m très4iel effet. Presque ^^n^ „< ^ ,^ „,dr% pli4 ^ stérile ; 

. tontes les pièces.snnt occupées pavdes ^^^^ 4. ,„! ^^ ja^feo, est ebMîdéfa* 

personnes attachées ^i| gouTernment. j|ie*ient emélîortr ^r - ft^^^lî^ 

Le palais d'hiver f^ù M« Garr fut d'immenifs quantités à% terreau . vé«> 
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|Kétaf , qui ont été amenées de contrées' 'c« "jour. Une des pièces guî le eouipo* 

loti él'aigaées» et qui a^ent serfi de sent avait ^our tapisserie deV tdres de . 

leît a«x yâisseânz. Un négooiani an- fen&mes représentant de la manière la 

l^lais avait faro^é ainsi son jardin a?eo plus séduisante les progrès de l'amour , 

de la terré exportée de^on pays. Tous depuis le plus tendre «oupir jusqu'à ' 

ies jardins des énviroiH de Ja vill^ font i'extase. '.:*•. 

|»ourvus dé balançpiref; lli trois per- La plus magnifique des inaÎBons do 

soaaes L les. Hussfs aiment beaucoup- ce plaisance impériales est Sarslooti^elo ^ 

yasse^temps. , * ^ située à 24 werstes de 'St.-Péters.l>ovYg» 

» P^terhofi^eti rendroît^pù Catherine To«it ce que la magnificenoe >orièi^^e 

fit kaTfe iorsqu'èllo mareba contre son P«"* {^"^^i «f"^ c« q«« P" »««»S«M" 

^pouJti-ties jardins en sont magnifiques ^« €<»ût européen. Se tronre rassemble 

•l d'une «end^e immense. O^ y. yoît ^^ ^a»» le naFaH composa de trou 

iiii carfàV de plus d'un mAle dé long, f »g«' longs de dooaejîents prcds , qoo 

M. Catt observa dabs une des allées d»»» •« Ifrdms et lesbams. U font en 

un grand arbre «n cuivre ehirgé-dè; ^"J 1* descnption dans/ le Afoyage 

fleuri' de même métal, et qui jett0 de ™«««« - - . 

J'cau pajur9Utes.s«s ailles. , ■ Nous nous bornerons dans cet extrait 

• , . «^ . t . '•/ a resuuisse que nous Tenons de tracer 

Le palais ^On^n^um eonstro rt .^e la^patlîo' purement descriptive dû 

;|iir le pnneo Menaikoff , «?* J^^«<« • Voyage de M. Carr en Russie. -Dans uik 

4a toutomhîMtesr composé d'Un peW ^ij^^ et dernier extrait , nMis dorf- 

^nllon oen»a* à^ deux étages et de J^^^^ y ^^ ^ techerehes sur 

'^^"*.^•" «'^^^.\«n^«««'^"«^*»Pf^<*^ les établîssemens publies en foveurde 
;«otonafdes. Ces arfes sont surmontées ^ rhu^^ni^^ et des/tU ,.ainsi^que de ses 
.•Tëll»«ges4m«irttedo^b^ -obnervatioas sur' les mœurs et Saur le« 

.♦xtrémitéysont d^» autre* éd.foes , ^^ ^^j^ au moins qu'il le»« consi- 

*^*"' * ïfl^^ï!• *^uI"T*^aL'^ <*^^- ^ Saînt.Pétersb«?ttrg'et dans 1^ 
:fTe utt>«éjpAt dé porcelaines. On admire .^^nvirons, - r ' * 

dans lev |i^r4inli' les bélëbnes montagnes ' . 

volantes •' inyoltînes' immensAi eompd- ^^^ ^^- «.: 

sées de ttoi^ «épations en bois ^adtiel- JUlRTS PRUDENCE ,^ ApMJIÏlS. 
lemenrenohàrtéesjtfui portent- auf des* TRATIOW. . 

voûte» en brique ^et-deia Uirasse'tTun ' ' . ' 

dé cette simgulièn «barpeniS, Sont dès <*" »r<"^ romain , avec dêi notés 

rainures parallèles, duns' la ptpf»nd«tlr * et des écJaircissemeQS ; ïrad^m 

desquèUes des ekan de trtômpbo'porrts de ran<;!als d^Alexanare , C 

aur tl«B castors se n^vent ei^éè. . Scfcomftôrsf, metnbfedvi'cpllége 

Aussitôt que la personne qui pri^nd «e ' ^g j^ Madeleine d'Oxford j pair 

divertissem^nb est prête*, on lâche le i/r M U Rmi/..-^ r.r>fo:.^ à 

char, qui doiceàdivfeo An telle wpt- ^^^'^' ^^]^f 4 * notaire a 

dite qu'il s¥lève sueeessivei^nt Mt les ""«• Seconde édition revue et 

trois montagnes. Ces macUiiea isyant augmentée. 1 vol. m- 12. Mo- 

. ^<4 l^ftUs4^^ tombent en; ruint. iinva raaan, i fr« 5o c. -^ 2 fr. 

«me .parj^ie .dtt< fardln profondéniefit • ' 

enfoncée 4^n*»i», M. Carr ^s^ Lekons éUméntairesdu "droit ci- 

,un petit ^édnit^ctosistant en une Bua« • ^-^ romain , récligées dans l'or- 

d'appartement ^ures-do^haussée, cous- j ^ j^ • »•. . ^ a as 

iruUs par h^oféx^d^ Catherine II , ^ ^«» "*»**V'.* • ' P**"^^' ^''^ 
:it iorpassant iîur.eôté du.giiAt ei^de mstnér. à fVoUin'i%. CarnBry. 

-^/ w'?r:v. /fc •• '. .j . 4.,^f. i î-' ". >'\ '^ i.> ... .^ 'Conférence 
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CoTiférence du Code de procédure 
civile avec les lois précédentes 
( à rîmîtatîon des Conférences 
de Bernîer); ouvrage auquel 
sont ajoutées des observations 
propres fk résoudre les difficultés 
que pourrait faire naître l'exé* 
cution de tels ou tels articles , 
et une table alphabétique en * 
forme de dictionnaire. Ëdition 
' angmentée du décret impérial 
■ rontenant règlement pour la po- 
lice et discipline des cours et 
tribunaux, et de celui concer- 
nant le tarifées dépens, rendu 
par S. M. en exécntion de Par- 
ticle 1042 du codes par Julien- 
Michel jDij/ùur, ancien avocat, 
ex'jugeau tribunal du départe- 
ment de la Seine. 2 vol. in 8^'. 
Arthus Bertrand, 10 fr.— i3 fr. 

Manuel du Chasseur et du Garde- 
chasse, etc. ; par M. *** , ancien 
capitaine des chasses, i v in- 18 
de 400 pikges, Debray* 2 fr. 5o c. 
— 3fr. 

Tarif des droits de douane et de 
navigation maritime de l'em^ 
pire français , précédé d'une 

-notice sur forigme des doua- 
nes 9 leurs tarifs et produits ; 
suivi d'observations sur tout ce 
qui appartient aux douanes > 
etc., aux grains exportés , aux 
entrepôts et transits , au droit 
de fabrication sur le tabac , à 
celui de garantie , à la taxe sur 
les sels; par M. Magnien^ ad- 
ministrateur des douanes, t vol. 
in-8**. Bmlieul. a fr. — 2 fr. 
5o c. 



1808. Quatrième édition, lie* 
bray. 2 fr. — 2 fr. So c. . * 

Cours de législation administra^ 
tive dans l'ordre correspondant 
à l'harmonie du système sociitl 
et à tous les points de l'exis^ 
^ence civile et politique , etc.. . ; 
par M. Portier^ ( de Toise ) , e^- 
tribun et professeur -dii'ecteur 
de l'école de droit. 2 vol. in-9«. 
Garnery^ 9 fr. 

INSTRUCTION. 

Histoire des chiens célèbres , en* 
tremêlée de notices curieuses sur 
l'histoire naturelle, pour don- 
ner le goiit de la lecture à la 
jeunesse , par A. F. J. Fréville» 
Seconde édition ornée de neuf 
gravures. 2 v. in-12. Louis. 5 fr. 
— 7fr. 

Le J* J. Rousseau de la Jeunesse^ 
avec quelques notes. 2 v. in-ia, 
. Chaumerot. 5 fr. — . 7 fr. 

Dictionnaire pour l'intelligence 
des auteurs classiques , grecs eu 
latins j tant sacrés que profa^ 
'le.^, co^ntenant lâ géographie, 
rhistôire , la fable et les arts j 
par M. Sabatier.TomesXXXV 
et XXXVI , in . 8\ Volland 
aine. 10 fr. 

Litres à une jeune Demoiselle , 
ou Lettres d*une mère vertueuse 
à sa fille. Cinquième édition. 

ja vol. in-i2. Lyon, Rusand et 
compagnie. Paris, Société typo* 
graphique. 5 fr. — • 7 fi\ 



annuaire des ponts et chaussées Les Matinées du hanieau , <jéi 
*st du génie maritime ^ pour l'an Contes d'un grand -père à sç» 
Journal général y ioc8, N®. 6. 
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f^etîts-enfans ; oqvrage destiné à Manuel portatif des réformés et 

'instruction et à ramusement protestans.de l'empire français^ 

des encans du second âge. Deu- rédigé et mis en ordre par r. A. 

xîème édition. 4 vol. i 11-18 a v«c M. là***, i vol. in- 18. Chez 

gravures. Leprieur. 4 fr, Gauthier et Bretin, 2 fr. — - 2 fr. 

5o c. 

Select i e sacris et profanis scrlp- 

turis versiculi, cum nous bre-^ , Ce manuel conUenl }e Cods protes^ 

• ;_.• 1' _ . l'm tant, ou Recueil (les lois» décrets, ar* 

vissimis , ad usum stuaima ^a»x:«>i«i»-^- « • • ix -^n . » 

. • • ^ ,• • . -rr Têtes et leilresminislénelles concernant 

juventutis. ( Eu Irançais : ) Vers igs réfurmés et proiestans de l'empire 

choisis dans ies auteurs sacrés français » précédé d'un aperçu de leur 

et profanes, avec de COlirles no- situation en France depuis la révoca- 

tes , à Tusage de la jeunesse slu- /^^^ ^^ ï'^^^»* ^« Nantes jusqu'à ce jour, 

dîeuse. Deux parties în-12.' Re- ^î"^' .^« l'organisation des églises con- 

noTi^.-// "^ f.. A Çn o-; r. sistoriales rétormeesel delà confessioa 

nouara» o 11 . — 4 *r. aj c. i»a u 1 j j^ ^ 

^ d'Augsbourg , par onire de départe- 

mens , arec la nomenclature des pas- 

ECONOMIE POLITIQUE. »furs et des anciens dont chaque con- 

^ sîstoire e%t composé, accompagné d'ob* 

^ ,, ^. j . , , serrations locale-s et de notes histori- ' 

Collection des actes y reglemens , ^ues sut ces églises, et termbé par 

ordonnancés et autres pièces of/î- v Indicateur impérial et royaU 
ciel les ^ relatives à la confédé" 

^^ionduMin Tome premier, ^.rmons de Hu^esSlair, mî- 

N . IV. Schoell. „j^,^g jg j,^g,^^ cathédrale et 

_,„ , , „ I- professiir de belles-lettres dans 

Z Homme de cour de Baltasar f'uinversité d'Edimbouri? , tra- 

Craciai, traduit et commenté duction nouvelle, faite sur la 

p&t ^melot de la Houssaye , Cl- onzième édition anglaise par 

devant secrétaire de I ambas- m. de Tressan . ancien ' abbé 

sad^de France a Venise ; dédié commandataire. 5 vol. in - 8». 

» Louis XIV et orné de son Paris, Gabriel Z)«/oHr, Sarrow 

portrait, i vol. in-8^. I.éopold Paîné et fils. Amrterdam , Ga- 

CoUin. 5 fr. — 6 fr. a5 c. jj^iel Dufour et Changtion^ aS fr. 



~3ifr. 



RELIGION. 



Le doctearBlaîr, avantageo«ement 

. j L J > connu d'ailleurs par plusieurs bons ou- 

Les grandes heures d^ la cour, orages de littérature, ne s'est pas borné, 

I voL m-lt^Saintin^ rue d© comme Tillotjon et Saurin, à dcve- 

Bussy, D®- J 3. Prix , broché I fr. lopper , avec une raison calme, les 

5o C. Relié en bazane, fîlels d'or, prmcipcs de morale commubs h toutes 

3 fr. En maioq^uin , doré sur les communions chrétiennes: on trouve 




tm^mi 
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Touîe, Cftfm ï*art <^e descendre dans les 
profondeurs da cœur humain qui ca- 
laftérise AfassUion, Or. n.? doir donc 
pas s'étonner du surcès prodigieux 
qu'ont eu ce^ sermons en Ang'eterre; et 
la nouvelle traduction, qui ne leur fait 
rien perdre des beautés qu'un idiome 
étranger peut cooseiver, L'Ur assure un 
accueil distingué en France. 

X>e l*injluençe de la R*'ligioa 
protestante sur les relations de 
la pie civile et domestique. Ser- 
mon à l'occasion de la fête iiui- 
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verselle ^e la réforma lîon , pro- 
noncé le premier novembre 1807 
par F. V, Reinhard , grnnd-au- 
moiiîer ei assesseur au consis- 
toire de Dresde, traduit de 
rallemaud. On y a joiiu une 
notice sur M. Rèiuliard,^ avec 
quelques réflexions sur l>spr{t 
du prolesiantisme. Çrorh. iu-8^. 
Pans, Amand Kœnig. Stras- 
bourg, même Maison de Coni'^ 
merce* 



QUATRIEME CLASSE. 



BEAUX- ART s. 

Tai/eai/.r, statues , bas-rtdiefs et 
camées de la galerie de Florence 
et du palais Pitti, dessinés par 
ïVicary )3ein{ie , et graves sous 
la direclion de L. J. Masque 
lier y graveur, avec les expli- 
cations par M. yT/o/2gez, , mem- 
bre de rïnstiiut national î im- 
primés sur papier vélin su- 
perfin. Trente-huitième livrai- 
son. Chez Masquelier , graveur. 
24 fr. 

Cette livraison , qni renferme une 
partie de l'œuvre de Uubens, contient 
quatre planches ; i) Rubens, pïint par 
lui même , gravé par Sleulemeester , 
une pierre antique, gravée par Mas- 
(jueîier ; a) une Sainte Famille de Rw 
hensy gravée par Langlois le jeune, une 
pierre antique, gravée par Masquelier; 
3} une Sainte-Catherine de l'école véni- 
tienne, gravée par VeUgergue , une 
pierre antique,gra vée par Masque/ierf 4) 
un bas-relief xomain, dessitté par Ifioar^ 
gravé par Qodefroy ûU. 



Peintures de vases antiques , 
vulgairement appelés vases é^ 
trusques , tirées de difïërentes 
collections y et gravées par A. 
Clenety accompagn(^es d'expli- 
cations par A. L. Millin , mem- 
bre de rlustilut, publiées par 
M. Dubois Maisonneuve. Pre- 
mière livraison. Format at- 
lantique. Prix des exempjaires 
avec gravures en noir, 25 fr. 
En gravures coloriées , 46 fr. 
On souscrit .chez M. Dubois 
Maisonneuve, rue de Condé , 
n^ â , et chez Didot aîné. 

Cette collection , qui pourra faire 
suite aux beaux ouvrages d'Hamiltoa 
et de d'Hancarville , fûrmèta deux vo- 
kimes in-folio , et sera composé de 144 
planches , dont une grande partie est 
déjà gravée, avec un texte explicatif 
dVnviron i3o feuilles. Elle sera impri- 
mée , comme la livraison que nous an- 
uonçons , sur beau papier vélin satiné , 
par M. Didot aîné, avec les caractères 
de son Virgile, grand în-folio. 

Cette linaisoa est composée, commj 
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le feront toutes les autres , de six plan- clés et de toutes les nations, etc. 

ches ayec le tejrte. Arec la dermërc lî- p^^ c. P. la ndo/i Vingt-unième 

Traison, on receyra le discours pré .mi- li^^aison. Chez V Auteur et chez, 
naire.. serrant d introduction a lou- ^ .... i . rrr- . 

y^ag/^ Treuttel et IVurtz, 

Cérémonies et éoutumes reliefeu^ ^^'î* livraison conlîeat trenie-cinii 

— ^^ #^«..- /^o ^^..„7^n J,. ÎL^« portraits, .<^voir : i) Williams Robert» 

ses de tous les peuples au mon» ^^.^. «> m^A »> -«Tïr n-. .a c--.* 

j , x/'j -r '**" î *) Mécènes ; 3) vv aller ; 4) ocol ; 

de, représentée par des figures 5) Préronf 6) Young 5 7) Butler; 8). 

dessinées de la main de Bernard Saint - Foix 5 9) Lenglet-Dofrcsnay î 

Picort, imprimées en Hollande 10) Hipparque; 11) Cardan; la) Ca- 

•a 1720 et 1727. Nouvelle édî- woens; 1 3) Johnson; 14) Gerbîer; i5) 

tîon rorrieée et considérable- »f^y Montague; 16) WiUiamPitt; 17) 

ment augmentée. Onze volumes ^^'''V^ ^'T\'t^ ^""l \\^t S°"' 

• r !• "^ / j I j -j £ (iillac: 201 Michel Ser«et ; al] la du- 

in-foho , ornés de plus de 3a5 éhessede Looguevilk,; M) le maréchal 

f)iancbe8,publiéâ en trente-trois .d«Puységari a3).Wallis ; 34) Paul 

ivraisons. Tome III. Septième Poiter; aS) Goldooi; s6) Louis XV; 

et huitième livraisons. ( Voyez 27) Dolomieu ; a8) Lapeyrouse; ag) 

pour l'adresse, le prix et le dé- ^^B*' Bacon ; 3o) Deiiouches ; 5i) 

tail des augmentations qui dis- f ^^ "."' ' .^fA'." comte de ChesierSeld; 

.. -.. _ ii-ij.'.: •ao) Calond Utu[ue;34l Phnerancien; 

tmgueiU cette nouvelle édition, 35J ,,Q^g^^,^j,ji ' '^^ 

le troisième cahier de notre 

journal 4808. ) Les trojs siècies de la peinture en 
■ ,, I . .^ • . ••• France, ou Galerie des peintres 

TabUau historique et mttoresaue francaîsdepuisFrançoispremier 
de Pans, depuis les Gaulois jusqu'au .?ègne de Napoléon , 
jusqu a nos jours ; par M*»* , 'empereur et roi , oft l'on oper- 
aveo figures. Tome premier, çoit l'influence des mœurs f de 
Première ivraison. On souscrit ]^ politique et des réputations 
chez Nieolle et Lenormant. Le ^ur les progrès et la décadence 
prix de chaque livraison sur je œt art; par P. M. Gault de 
papier ordinaire , est de ta, fr. ^aint - Gerhiain. i vol. in - 8". 
Sur papier vélin, avec figures ff^n^ fii^ . f, _ 5 fr. ,5 g, 
avant la lettre, 2t fr. 

Cet ouvrage ne contient point ia vie 

Cours d'études de paysages et àei peintres français, mais un aperça 

choix des. plus bel/es fabriques ^e leurs travaux i c'est l'art avec les dif- 

dessinées é après nature, par J. f " "'" »*;»'"''<"'*5'" '»'«"'» f"'* '"J»' 
,, /^ . ' . j*^ I lo bon et le mauvais goût, les mœurs 
B. ^osts , et gravéea dans la et rinfluence des peînlres célèbres. On 
mamère du crayon. Cahier corn- y trouve les traits caraciérisi!<(ues de 
plétant le troisième volume, tous le.<i peintres //uî ont eu quelque ré- 
( Vovfe:^ pour Tadresse et \é prix, putation , et au moins l«s nom» et l'iu- 
le deuxième caïiier de notre dication de ceux qui senties moins con- 

journal 1 808. J »*"• ^" S^"»»^ ^"^^"^ "^^ tableaux sont 

' marqués avec les prix qu ils ont coulé 

^ I . .. ^ . , , dans les ventes les plus renommées. Les 

Galerie historique des hommes foodaiions fiiites en faveur des arts , 

hs plus célèbres de tous les siè- les expositions publiques faites , depuis 
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la premiers y en 1673^ toiiles les iiisti- annoace un Iiomme ezeroé'dans la poé-- 

tutioos relatives à Pencouragement , et sje fraDçaîsf : it doua a paru avoir bien 

uoe notice des amateurs français font saisi le caractërc de Tidylle. Ce qui 

partie de cet ouvrage^ fait par un ajoùle encore du prix à son ouvrago, 

nomipe qui a passé .sa vie b cultiver les c'est qu'il lui a donné un but moral. 



qui a passe 
arU et à voir des tableaux. 

Considérations sur Fëtat de la 
peintuie en Italie^ dans les qua- 
tre siècles qui ont précédé celui 
de ~ 
de 



Les Fleurs, rêve allégorique, par 
madame Yîciorîne M***. Br* 
in-8®. Buisson, jH c. 

Peu de portes, comiu^ l'auteur de 
cette jolie pièce de vers , auraient eu la 
timide réserve , avec autant d^ talent ^ 
de garder comme elle Ta fait , l'aDO- 
ojme, 

La Guerre , poëme en 8 chants, 
par B. .T. Piche^ 1 vol.iii-S^. 
Veuve Nyon. 3 fr. — 4 fr. 

On croirait tfiie, dans ce bigarre otl'* 
vrage, Tauteui: a voulu faire la guerre 
au bon goût. 

Les quatre saisons du Parnasse g 
ou choix de poésies légères , 
depuis le commencement du 
dix-neuvième i)iècle« avec des 
mélanges littéraires et des no- 
lices sur les ouvrages nouveaux 
et sur les nouvelles paères de 
théâtre; par M. Fayolle.Qiui' 
trième année j8o8 £lé. i yx)L 
in- 12 avec gravures. Felicier. et 
madame Dubois, Le prix de l'a- 
bonnement pour les quatre Vi>- 
lûmes de l'année est de 10 fr. «i- 
12 fr. Celui de chaque volume 
réparé est de 3 fr. — i fr, 76 c. 

Parmi un choix àe pièces inléressan*- 

_ » , p ' • te."» , on distinguera surtout , dans ca 

±j. Çonslant Vub.os , professeur volume, une ode «ur Michel-Ange» 

au Ljcée impérial à Paris, i v. par M. Cheti^dollé , de» fragment de 

iu-8». Léopoid Collin. 3 fr. 5o c. TEoéido , par MM. FayoNe et Dé M 

^» ▲ f |. Tresne, tin <sssai sur1'a«ttY)nomie ^ fni 

( M< de FoHtants; et parmi les m-éleihi 

Cet ouvrage, que l'auteur présent-e ges* on distinguera aussi les- arttcleik 

avec modestie 9 oomae un simple dé- de MM. Gçii<^iSf Zfgoui»/ ^i Çitâptim^ 

lassement d'occupations pltti ^émuft«0y ^r^a^Au,. ^ 



Haphàël;''par un membre 
raôadéitiîê de Crotoue* Br, 
in-8». Afon^Qa|jiie. 

ES.T^PES. 

■ 'v.i-p'nL'W:.'.: 

Le regret^m^emifil.i estampe de 
i5 puuces'e^^j^çni de, large sur 

.22 pouces. dJB fc^Ml , gravée par 
Delefrerpie ^ d'après un tableau 
de Lebel , élève de M. David. 
Chez V Auteur; tue dii Four , 
faubourg Saint-.6ei;main, n». 1 1, 
et I^ahce l'aillé, riièSï.-I)enî% , 
n«. 114. Prix, en noir. avec la 
la lettre, 6 IV. Eïi couîéuf|î2 fr. 

Cette estampeVeprésente une jeune 
femme arrivant à la campagne pour y 
voir son enfant , qu'elle y avait mis en 
nourrice. I.e trouvant mort dans son 
berceau , . eïh le presse sur son sein et 
«'abandonne à la plus vive douleur. I»a 
nourrice voulant éviteriez reproches de 
la mëte» se relire eu pleurant aven son 
enfant* 

POÉSIE'S. 

Les Fleurs y idylles morales sui- 
vies de poésies diverses ; par 
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Le FeuiUeton pn Vaudevilles , l'imprimerie impériale. GaU 



annonce en couplets de toutes 
les annonces en prose , les nou- 
velles politiques exceptées. Pre- 
mière , seconde et troisième se- 
maines. 



lanâet Renouard. 12 fr. — x3 fr. 

Cet ouvrage, d'une profonde érudi- 
tion, n'élant pas susceptible d'analyse, 
nous nous bornerons à donner le sim- 
ple aperçu des objets qui y sont trai lés- 
Celte bluette paraît fous les huit iours '^.'^^^«"gue^î'gyptîenne sous les Plolé. 
à dater du premier dimanche de uillel "^r^ *^' Romams. 2) De la langue 
1808. Chaque numéro est de 2A pages f «JP^»*^»"^ «<^«î ^^ Arabes. 3) Sort de 
petit romai*. Chez Hubert et coilua! 1 1 °^"^ f gyptjenne en Europe. 4) Sur 
gnic, rue d«s Fossés- M. -le -Prince 1 /°P® ^gjptiennc en général. 5) Sur 
»^ la. Le prix de l'abonnement, pouJ '^^^""^^ baschmouri^ue, 

chaque trimestre, est de 6 fr.- 6 fr. 75 c. r^ nj ^ , 

AI y a des exemplaires en vélin cou- '^"' ^énie des peuples anciens , 
verts d'une manière élégante. * ou Tableau historique et lilté-^ 

rairedu développement de Tes- 



élégai 
LI*rTÉRÀTURE. 



Recherches critiques et histori- 
ques sur la lanft^e et la /itlé- 
rature de tE^pte , par Elienne 
Siuatremère. 1 vol. in - 8^. De 



prîf humain rhçz les peuples 
anciens , depuis les premiers 
temps ctonnus jusqu'à l'ère chré- 
tienne; par mad. V. de C^***. 
4 vol. in-8^. Maradan. 24 fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 



f 
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^Jilphhbet iiiàntchou , etc. , rédigé 
*par M. Lanilèfs. i vol. in-8«. 
( Voyez pour le développement 
'dii titre , l'adressé et lé prix , 
le troisième cahier dé notre 
Journal i6o8.) ' • > 

Cet alphabet, composé de vîngt-huit 
lettres simples , qui ont bblieunë deux 
ou trois form«sdifféTe)i tes, selowqu'elles 
«ont placées au commeneem^Dt , au 
milieu y |i la fin d'un mot, où isolées , 
|iarifîi aujourd'hui tel que l'auteur le 
présenta en 1787 à TAcadémie des îrts- 
êriptions et belleHeitreS r il lé publia 
alors sous les auspices de cette 'compa- 
gnie, comme le résultat dis l'analyse à 
laquelleil avait soumis, noa-«eulèmeiit 



les quatorze cents grouppesdu syllabaire 
que les Ma nichoux enseignent à leurs 
enfans, mais encore «omme le tableau 
de tous Jes- mots du Dictionnaire uni- 
versel de la langue mantchoue. 11 est 
incomparablement plus simple et plus 
complet que l'ancien syllabaire , dans 
lequel les Mantchoux se sont efforcés dé 
réunir toulesles formes deieurs lettres, 
puisqu'il confient plusieurs formes fré- 
quemment usitées qui ne se renoonlrent 
crue dans les quatorze cents grouppes 
de ce syllabaire. 

Le plus puissant encouragement que 
routeur ail eu dans cette pénible entre- 
mise, a été la désir d^^lrè.le premier en 
France , peut-être même en £urop«, qui 
ait fait connaître une langue beaucoup 
moins difficile que celle des Chinois , 
et qui contient tous^îes- trésors de leur 
]ittératute , puisque , sulYanl la F. 
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Amyot , il n* existe pas un Uul bon liçre miers deTaîent être àéeeméi dans la 

e/iinois tfui ne soU traduit en manichou. séancç publique du 6 ayrii 1808. 

Cet ouvrage est composé de trois cha- Dans cette séance ^ aucuns mémoires, 

pitr«B. Le^remier roule sur l'utilité du aucunes pièces de poésie n'ayant paru 

inantcbou. Le second contient des re- mériter les deux prix rçlatifs au tableau 

cherches sur Torigine de cette laiigue. Utératre de la France et auic embellisse^ 

Le troisième renferme un précis cbro- mens de Paris ^ elle a décerné le nou- 

nologîqne sur le mantchou. — Origîhe veau prix d'éloquence, dont le sujet 

et formation des caractères mantchoux. était l éloge de Corneille^ à M. P^ictorin' 

— Les douze classes de l'alphabet tar- Fabre , et l'accessit à M. ^uger^ Il a 

tare*mantcboti.^-Les ligatures. — Be- été fait mention honorable de deuzau- 

marques sur la langue des Tartares- très discours, dont l'un est de M. 

Mantchoux, extraites de la description Chazet, 

géographiqne , etc., cie l'empire de la La classe d'histoire et de Httératura 

Chine et de la Tartarie chinoise do P. ancienne, dans sa séance publique du 

Puhalde. — Une notice tirée du même premier juillet 1808, a proclamé le priz^ 

ouvrage.—- Enfin une table des,matières. dont le sujet était : 



L'auteur annonce, dans sa préface, 
d'où nous avons tiré cette ra{ ide notice, 
qu'il espère pouvoir publier trois gram* 
maires mantchoues , avee des dialo' 
gués accompagnés d'une analyse gram- 
maticale. 



u 



u Examiner quelle a été l'influenes 
des croisades sur la liberté ci?ile des 
peuples de l'Europe , sur leur civili- 
sation , et sur les progrès des lumiè- 
« res, du commerce et de l'industrie. » 

Elle a partagé le prît entre deux mé- 
moires envoyés sur nette question , qui 

NOUVELLES LITTÉRAIRES. 1"\ ^^^ Pf^" ^"^^^ ^"^ **'o*' ^8^1 ^ ?^ 

priX| quoique par un genre de mérita 

•^ . i . . o n ■ un peu différent. Les auteurs de ces 

Dans sa séance du 4 lanvier 1808 , la ^^^^ mémoires sont MM. ChoiseuiU 
classe des sciences mathématiques et Daillecourt , et M. Heereb , professeuc 
physiques de 1 Institut national a pro- a'histoire à l'université de Gôllingue.. 

{>osé au concours , pour l'année loi o, _„ ,. . . ,, 

a solution de la question suivante : Elle a distmgué encore honorable- 

. Donner de la double réfraction que ^^^^^ «'o» «"»"« mémoires. L'auteur 
« subit la lumière, en traversant diver- du premier ne s'est pas jusqu'ici fai( 
« ses substances cristallisées , une théo- connaître. Les auteurs des deux autres 
« rie mathématique fondée sur l'expé- •on^ M. Lemoine et M. Prévôt d'Iray, 
« riet\oe. n censeur des études au Lycée impérial* 

La classe de la langue et de la lîtté- La même classe propose pour sujet 

rature française du même Institut , a du prix qui sera décerné le prcmiec 

proposé, pour la quatrième fois, pour juillet 1810, la question suivante: 

sujet du prix d'éloquence^ qui. devait u Quel fut, sous le gouvernement 

être décerné en l'an 1808, le tableau «, des Gotbs, l'état civil et politique 

littéraire de la France au dix-huitième ' u des peuples de l'Italie ? Quels furent 

siècle» Elle avait annoncé, dès l'année w les principes fondamentaux de la lé* 

dernière, que le sujet du prix de poé- u gislation de Tfaéodorîc et de ses sue- 

sie, qui sera décerné en 1809^ était les «, cesseurs ; et spécialement quelles fu- 

embetlissemens de Paris. 'EA\e tk cxxx à^' « lent les distinctions qu'elle établit 

voir annoncer d'avance, pour sujet du u entre les vainqueurs et les peuples 

Îirîx d'éloquence qui sera décerné en « vaincus? n 
'an 1810 , VélogedeJean de la Bruyère. j^^ ^^^ 3^,. une médaille d'or de 
Ces trois prix seront chacun une mé- i5oo fr. Les ouvrages envoyés au cod« 
daills d'or de x5oo fr. Les deux pie-/ «ours devront être écrits en français ou 
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•n lalLn , el ne seroot reçus que jua- du bureau d'acrîcullure au mî* 

qu'au premier avril ,810, nistère de rjniériei.r ; Bosc . 

ijs sujet du prix proposé par la so- :„„^«„-^ . j ,....' 
tîîétéaemédeciaedeL^ou est le sût- inspecteur des pepmiaires^un- 
*^ant : • • pénales et de celles dû gon ver- 
te Quels sont les effets ds» brouillards iiernentj tous membres de la 
« sur'Ia santé, en raisou du sexe, de société d'aorîculiure de Paris; 
:n l'âge , du tempérament ? Y a-t-il des et par MM. Chaptal , Lacroix , 
« moyens de se garantir de leurs ma u- Perthuis , Yvart , Decandole , 
« Tats eifets r (Quelles sont les maladies T)n Tour 
auxquelles ces brouillards donnent 

u lieu? Quelle est leur influence dans . Vingt-cinq ans se «ont écoulés depuii 

« les maladies graves , et quels sont les Ja publication des premiers volumes du 

M moyens de guérison dans les unes et cours de RozUn Dan» cet intervalle mé- 

H de soulagement dans les autres. « morable , l'agriculture et les sciences 

Les mémoires seront écrits en fran- dont elle emprunte les lumières, ont 

^aîs ou en latin , et adressés franc de fait de grands progrès. Cependant cette 

Sort , avant le premier janvier 1810 , à branche essentielle de la prospérité pu- 

l.Balme, secrétaire-général'de la so- blique et particulière n'ofire aucun ou- 

eiété à Lyon, rue des Bois, n<^. 80. vrage général qui retrace dignement 

l'état actuel de nos coonaissanees. Le 

• pUVRAGE SOUS PRESSE* choix des hommes qui concourent à 

l'entreprise que nous annonçons, en 

L'abondàuce des matières nous ayant présage le mérite , et doit en garantir le 

forcé de n'annoncer que d'une ma- succèi. Leurs noms, connus dans l'Ku- 

BÎère tronquée l'ouvrage suivant , nous rope par de nombreux travaux, la con- 

ttk. trtmscrivons ici le prospectus. fiance qu*ils obtiennent du gouverne- 

iiou^au çours^ comput d'^gri- Tj:Livi2^;^i,;^r:^zli: 

culture théori<fue et pratique , Us rempliront la tâche qu'ils s'impo* 

contenant , par ordre alf)habéti- sent , d'une manière digne de leur ré- 

que , la grande et la petitte cul- putatîon ^ et parmi leurs titres les plus 

ture, l'économie rurale , la mé- {"«"orables on pourra compter un livre 

decine vétérinaire , etc , etc. 5 j™^^^*]"/ ^""^^ ^^^ premiers besoins do 

ouvrage rédigé sur je plan de 'ca ouvrage, orné de planches en 

celui de labbe ^lozzer. ducjuel taille-douce, fermera environ ta vol. 

on a conservé tous les articles in 8*». , de 5 à 600 pages chacun , sem- 

dont la bonté a été prouvée par blables è ceux du iVowyi'fla Dictionnairm 

Texpériçnce'; par les Membres ^ Histoire naturelle , dont le même li- 

de la section d'à gjiculture de ^«^^ire est éditeur. Il parai tra par livrai- 

l'Institut : MM. rAi>t/iVi , profes^ f^Y/If -rrK? '1' ^' 'r^'^^''^ 

j» :^ u « ik£ I. *rois mois. Chaque volume broché, pria 

seur d agriculturs au Muséum à Paris , coâterî 7 fr. aux souscrîp/e«», 

d'hisloire nature! le; Parm^/itzer, et 8 fr. à ceux qui n'auront point sous- 

inspecleur-géuéral du service de crit. 

'santé f 2essier\ inspecteur des ^'o" souscrit en envoyant son nom 

étabi îssemen* ruraux apparte- ^ ^^W^« , libraire , rue Hautefeuille, 

nant au gouvernement 5 Huzard, ";• f ' .^.?" ""^ P*»; point d'avance. La 

. . j / I t^t • • souscription sera fermée le premier oc- 

inspec»e..i- des e«ol« véténnai- .^tre koB. L'on »^ reoevr. pok,. d« 
res de trnnce ; Sylvestre , chef lettres non afitanchie». 
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Les doublés prix y séparés par un tiret ^ ^ eottés aux articl^ê4 
annoncés dans ce journal , dt^îgnenl le prix pour Paris y et celui» 
franc de port par la poste ^ justfi^aux frontières de la France» Cet 
prix doivent nécessairement augmenter dans- Vétranger^ v« les frais « 
ulteriaurs , eii raison de la distance des lieux. ^ 



. «1 



•àa^mÊm^mmÊà 



PREMIERE CLASSE- 



HISTOIRE NATURELLE. aualq^ie » par M. Cufier. ^) OhMwrfm*> 

lions sur le chien d«s habiUns'dd la 

Annales du Muséum d Histoire ques réflexions sur les fii«oHrfg«otalH 

naturelle. 6^ cahier ( LXVl ♦ de» animaux, par M.. Frédéric Ckitîer* 

deIarollection),6*.année,ia-4?>. « ^ « . ,« » ^ tt « 

Tourneisen , fils. B O T A N I~<? U E. 

Ce cahier contient : 1) Mémoire sut ^ipll^^^f^ * V^\^ J- R'^àcuté^ 

UD nouveau genre de liquëfaction ignée, 38 . livraison , toriuat atiantl- . 

qui explique la formalion des laves li- GTlie. CheZ Tailteur > et chmr. 

thoïdes , par M. de Drée, 2) Suiie des Treuttel et WiirlZ , 40 fr. la ]à^ 

plantes du cotoUaire de Toumefort ^ vraisDn. 

par M. Desfontaines. 3) Mémoire sur - ^ 

le grand bîiccin de nos cètes ( hucci'^ Cette lîvraîsoa comprend x) Aspho* 

num undatum) Linnée 5 et sur son <fWw* /tf/f»J, asphodèle jaune, a} X?W# 

Journal général , 1808. N^ ?• B b - 
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.fi«fi sèr^id » lellld penchée. 3} Soilla 
patula , setlle à femllet étalées 4} Pans 
fuadnfôlia , parisette k quatre feuilles. 
5) Conpaliaria mayaiis , muguet de mai. 
6} CoûhiownautonmaJê,9QiGÏùqU9à^tka'> 
tomne. 

Flore parisienne , contenant la 
description des plantes qui crois* 
sent naturellement aux envi- 
rons de Paris , par A, Poiteau 
et P. Turpin ; ouvrage orné de 
figures » et disposé suivant le 
système sexueK Cinquième ii* 
vraisou 9 in-folio. Chez les AtJt^ 
teurs , et chez I*. Schoell. 25 fr. 

Cette livraison comprend i) P^eronioa 
iêucrîum , yéronique germandrée a) 
P^èroniea hgd^rœjbiîa , Véronique à fenîU 
les de Hère. 3) Sal^ia çirgata , sauge 
effilée. 4) F'aUriana dhioa , Valériane 
dâotque. '^ 5) • Brioffhorum UttifolUan , 
lipaigrette à larges feuilles. 6) Cyptnu 
flaçû$çens\^ ^uchet jaunâtre. 

Plantes de la France, décrites 
et peintes d'après nature , par 
Td. Jaume Saint 'Hilaire; 38** 
Kv;raîsou. Chez l'^u^eur et chez 
Treuttel et .W:urtz. Papier ord> 
9 fr* •*- pap. vél. 16 fn la li vr. 

Cette livraison contient huit plan- 
ches avec 'lénra explications, z) Viorne 
okier* Famille naturelle , les cuprifo* 
liées. Sjsième sexuel , peotandrie ^ trî-^ 
ggmie y vâ^icriittm vpulus , Linn, a) Pim- 
preneUe cultivée* Famille natorelle , les 
rosacées. Système sexuel p monoécie , 
polyandrie , ponte'Hum sanguîsorha , 
liioD. 3) Lupin à fleurs variées. Famille 
nàtijireU^ , les légumineuses. Système 
sexuel^ dîadelphie décandrle, lupiiius 
parhts , Lian. 4) Euphorbe réveil matin. 
FaAiillé natàrelle^ les euphorbiées. Sys- 
tème sexuel, dodécandrie » trigynie, 
euphorhia heHoscopîa , Linn. 5) Celo- 
sfa pourpré. Famille naturelle^ les »ma- 
rànthacTO. 'Système sexuel , monadel- 
.|(jiû« peatasârlt » cttotia pmrputfta, $} 



Botatdque. 

Egopode des goutteut.Fattnio naturel* 
le 9 les ombellifères. Système sexuel» 
pentandrie , dtgynie y œgopodium poda» 
graria , Linn. vulgairement , h j^ii» 
angéltqu9 taupagi, 7) Néflier , buisson 
ardent. Famille naturelle , les rosacées. 
Système sexuel ^ icosandrie , pentagy- 
nie ^ mêspUiis pjracttntha ^ Lmn» vul- 
gairement le buisson ardani* 8) Aconit 
anthora. Famille naturelle y les renon- 
culées. Système sexuel , polyandrie » 
tétragynie , aeonitttm anthora, Linn. 

PHYSIQUE 
ET MATHÊMmÂ^TIQUES. 

Journal deVÉcolepolytechnùfuep 
publié par le Conseil d'instruc- 
tion de cet établissement, I v. 
in-4^. , fondant le quatorzième 
cahier et le tome Yll de cet 
ouvrage. De l'Impriiôerie im- 
périale. Se trottv^chez Bernard. 

Correspondance sur TÉçoîe im^ 
périale polytechnique » à Tusage 
des élèves de cette école > jpar 
M. Huchette , professeur et ins«- 
tituteur à Técole polytechnique. 
Aotït 1804 — • mai iBo8,t. i**. 
I vol. in-8?. ménie adresse. 

AN4T0MIE, MEDECINE, 
UYGIENE. 

Manuel de VAnatomiste ^ ou 
Traité méthodique et raisonné 
sur la manière de préparer soi** 
même toutes les parties de Ta- 
natomie , suivi aune deàcrip- 
tion succînte et complétée de 
toutes ses parties , par J. P. May^ 
f^ier , D. M. professeur d'ana* 
tomie, etc. i v. in-8^ Veuve 
Crockard ; 6 fr. 5o c. — 8 fr. 
40 c. 

Synopsis des fibres i grec, franv 



^1 •" 



sais i latin > arec version inter- àe trooTer des moînet cme è^ faisons* 




^ omorcaeierTOes ne me- ocwistatés. Telle* nous ont paru celle» 

decme , par M. Dumercy , do<V «uî sont répandues tant dans l'essai de 

f eur en médecine de Pécole de m. Gay , sur les dangers qui le plus 

Paris, I VoL gr. în-8^* de plus communément résultent dé ^nsage'de^ 

de 33o pas. ebez Valade , îm- ^* ".»6n^« d«>s le traitement de l'apo- 

primeur, rie coquilUère,n*. 37, P'"î*f ï"f •?*«•« que «quemment 

fr f ••«'^*^""»*«-«> /* aussi il entraîne dans les maladies des 

3 Xr. — D tt. 50 c. femmes. L'aureur n'avait point traité 

^^ . « , , ,,, , # f cé dernier objet daus la première édî^ 

Opinion des plus célèbres médé^ Uon de È€i% essais contre l'usage de la 

cinsy tels gu'Hippocrate , Q^* saignée. Il nous a semblé qu'il était 

lien j Malpîghi , Sy4enharfi , tout aussi fort en observations et en 

JBorden , etc. sur la manière 4b ^^^^ «">f *«• fâcheux effets de la saignée 

jua^r à la simple inspection des ^■"î> ''"" ^^ ?, Ç "P"' ^.•^ T'Î^T 

^v • ^1 j» \j s, A desfemmes, qu'tl l'est sur les résultats 

unnes, des maladies dont on est dangereux delà saignée dans le traite- 

atteint ou menacé, i vol. in-a4 ♦ ment de l'apoplexie. Nous consîdérou» 

chitzX Editeur^ rueMontorgueii» comme une vue irès-pbtlanthropiquela 

Il^« d8 » et Martinet. I fr. 60 c. proposition d'un registre domestique 

des maladie» , pour remédier aux épi- 

Essais demédecine contre la jai- ^^niîw > «t comme la preuve d'un ^ 

gnée . elc. par J. A. Gay , »*^»* désintéressement , Wni«JJJ«* 

/ v#*«— »^.» Ia ^x,r^U»»«ii.»/»» î** »* propose , dit meillenr mode d'ho- 

( Voyez potir le dévelonpement âorer les soins des médecins. Ce sont 

du titre, [adresse et le prix, encore îcî des addiHons intéressantes 

notre précédent cahier ). à la première édition des essais do mé- 

M. . • .^ 1* 3 decine contre l'usaeé de la saignée. 

Si dans tes essais contre l'usage de ^ "^ 

la éaignée > lorsqu'il en a oublié la pre- -^a Directeur des estomacs. Ins* 

miëre édition 9 l'auteur n^vait atuqué tructiofl sur les alime.n;s d0 toute 

qiie Galiâii et Sfêenham , quelque vé« espèce , dont chacun > selon son 

Bération qu»on ait pour ces deux ce- f^^ gj ^q^ tempérament , peut 

ttbres m&ecins , on •««'J«««^* se permettre ou doit s^nterdîr* 

noidementleur opinion, sans emplojer n„r.^^ ji>-^-x- l- «.•.:. J^» »vl«« 

Parme ménrisable de l'amère pliîsin, ^^"sage , d après l aVH des plua 

terîe ; mais y comme dans son attaque Célèbres médecins , têts ^î^^,*^*; 

il leur associoit un docteur moderne sanelli^Boerhave. ChomelyCéof- 

tièt-recommandable par ses connais- Jroy^Lemeryt etc. nouv« édit# 

sancesanatomiques* mais qui n'est pas ^ . 

^«•Ia»..«» mA* Aaw^m I'a»ni:^a»înn <lf» CUV ">• «*«• Ontrc îc Infement très - •▼antigoa» 
égalenient sûr dans l appUcaUon de ces ^^,^ ^ ^^^ j^ PuËUdstc , rexjunen qu'ai 

eonnaissances a la cure des maladies ^ a derniéremeat fait l'on '^es rédacrenrs du 

•t ç,i n*«,««o. . 00»,,» «n. T.„e }^%%>'^IIU' l^rlUtV: ^11!^,^ 

réputation; ons'est soulevé, dans quel- av it ancienDeinent para dans ce joarnal. ▲ 

quesjournaux,contrcl'auteurdeie5Saî$ 1* v^ité., M: H.,3'ft.ye d'^ojtl un peu ^^^ 

U\ i>».«.i .«J» 4:» »»*:iJS»»;».«lii«a;«i( 1* inédecme,.inaw 11 di«cute ensuite sénea- 

(*3, Pascal avait dit , qu il était plus aise lenwnt l'opinion de M. Gay , et il avoue qoo 

le/ niitonntmens d» «et êeri¥ain , contre la mI- 

f») Ceci touche i Is première ëditioa det f»^, /«nx pUw Je fore» , foment fondés su^ 
ghJit^Umédeeins cnniroVufagc ,fo ia saignée i \ sain» logùtuo , ot éi^é» dês amtmUt kK 
OÂ)e que aoaf aanoaçoas n'a pas eu le mê* pw imi^tabur. 



IiroKin.24. Chezr£cIir«iir,Ttie Mgéfl , pour agir sur ies p^pinété* 
• Moatorgoeil » «^ a8 , et Marti" vitales de Torgane dé TodorauLa «{ûa- 

net , i fri 5oc en maroquin doré *'.*^™^ » *î«?* médicamens spécialemêa^ 

sur tranché, avec àlmanach , ^>"V« «urîespropriérés vftalesde l'or- 

' crayon et contre-carlés . pour f;.'»**^" jour: on y indique également 

l»:.,*l^ :^.: - .^""''^•■**''* • 1^"* -les substances quo la oiédecme cm- 
I mscnplion du menu de cha- prume du règne végétal , pour agir sur 
que jour. 5 Ir. les propiiétés viiaks de l*org'.p« du 

goot. 
Nouveaux éldmens de thérapeu- Le troîsiëme chapitre a pour objet 
ttque , etc. , par J. L. Allben , les niédîramens ^ui agiiseot d'une |na- 
etc. (Voyez pour le développe- «iére spéciale sur les propriétés Vitales 
ment^ du titre > l'adresse et le ^" sjrstëme derœoïde (*). Ce chapitre 
prix , notre précédent cahier ). JJf ^^^"^ ^^ '"^^^ sections. 

La première traite des «iédîcameni 
Second extroit, spécialement dirigés sur 1e« propriétés 

vitales du système deimoïde considéré 
La deuxième partie de cet ouvrage comme organe absorbant. Ce sont i^« 
n pour objet les fonctions de relation les substance^ quela médecine emprun- 
considérées comme objet «pécial de la ^^ du règne végétal , pour agir sur les 
théra()eoti^ue. Elle est divisée en trois propriétés vitales du sjstéme dermoïde 
chapitres. cousidéré comme organe absoihçtQt. 

lie premier chapitre traite des mé- 3^. Les substances que la médecine em* 
dicamens qui agissent d'une ma-. pr"Qte du sjstème minéç.tl^ pour agir 
' ftiére spéciale*' sur les propriétés vi- sur les propriétés vitales du système 
tales^u système nerveux. Ce chapitre' dermoï^ie considéré coinme organe ab- 
est divisé lui-même en trois sections, sorbant. 3". Les substances que la mé^ 
La première roule sur les substances decine emprunte du règne animal, pour 
que la médecine emprunte du règne ^gir sur les propriétés vitales du systè- 
végétal , peur agir sur les propriétés ™^ dermoïque con^siléré comme or- 
Vitales du &y«tême nerveux. La seconde,' gaoe absorbant. La seconde section 
ai)r les substances aue la médecine em« traite des mélicamens spécialement di- 

Îiruote'du règne mméral , pour agir sur ^g^s sur les propriétés vitales du systè- 
és propriétés vitales du système ner- ™^ dermoïde conndéié comme^ovgane 
▼eux. La troisième, sur les substaoces exhalant. Ce sont ^ 1^. les suH^tances 
que la médecine emprunte du règne que la médecine e^nprunte du règne 
animal y pgopr agir sur les propriétés végétal, pour agir sur les propriétés 
Titales du système nerveux. ' vitales du système derraoïie ronsidéré 

Le second chapitre a pour objet les ^omme organe exhalant, a*'. Les sub* 
nédicamens qui agissent d'une manière stances aiie la mt'decine emprunte da 
spéciale sur les propriétés vitales des règne minéral , pour ajjjr sur les pro- 
orga nés sensitifs. Il est divisé en quatre prières vitales du système dermoïde 
iiections. La première traite des médi- considéré comme or!i>ane exhalant. 3^. 
eamens spécialement dirigés sur les les substances que la médecine cm- 
propriétés vitales de l'organe de la vue. prunte du règne animal , pour agir sur 
La seconde , des m('dioamens spéciale^ les propriétés vîtales du système der- 
ment dirigés sur les propriétés vitales moïie cotisidéré comme organe exha» 
Oe l'organe de l'ouie. La troisième , iHnt. La troisième section traite des 
desmédicamensspécialementdirigéssur médicamens spécialement dirigés sur 
les propriétés vitales de l'organe de 

l'odorat : on y indique les substances ,^, „ j^ s_ • -^-j % 

^.«- U ^JLA^i^i^^ -L « . I i. <*> P*' ^^^^^ dénomination, on entend It 

que U médecme emprunte du règne ,ystème des diffërcns orKsnes àe l- pesu. 



* m * • 
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les |>vopTÎétés Titajes du système der-< de Tesioinac , et do conduit întetitinal» 
moïde coDsidéré comme çrgaue seoAi- Le second , des formules ou médic«« 



l'aimaot. '^<>. les bams. 8". Cette seciiou formules ou uiédieamens composés , que 

est terminée par la description des effets l'art dirige particuHëreroent xur la roa- 

qise les poisons externes peuvent pro- traclilité mu.^sculaire du conduit in les* 

duîre sor les propriétés vi la les du sy- linal. Le quairiëme, des- formule» ott 

stême dermoïde , avec l'indication des médicamens composés , que Taxi di- 

mojrens d'y remédier. rige particulièrement contre l'effet de 

La troisième section concerne les \^ présence des Ters <lans l'estomac et 

fonctions des réproductions connidérées j^ conduit intestinal. Le cinquième , 

comme objet spécial de la thérapeûû- des formules oumédicamens composés, 

que. Elle n*a qu'un seiil chapitre , ^ui que l'art dirige particulièrement contro 

TOttle sur les méoicamens qui agissent ]^g effets des poisons introduits dans 

d'une manière spéciale !»ur les proprié- l'estomac et le conduit intestinal. Le 

tés vitales du système de la génération, sixième , des formules. 
Ce chapitre est divisé en deux sections. La seconde section embrasse les 

La première traite ctes médicamens spé- joules ou médlcamens composés , 



for. 



La seconMc traite des médicamens spé- La tioisième, les formules ou medica- 
cialtment dirigés sur les propriétés vî- mens composés , que l'art dirige parti- 
taîes de l'appareil génital de la femme, culièrement sur les propriétés vitales 
On in'iqué ici les substances que la ^^ gjstème de }» respiration. La qua- 
médecine emprunte du règne végétal , trième , les formules on m^dicanteii» 

Ï>our agir sur les propriétés vitales de («omposés , que Part dirige pariiculië- 
'appareil génital de la femme. rrment sut tes propriétés vitales du sys* 

Le nouvel essai sur l'an de formuler j^^g nerveux. La* cinquième , lés Sor- 
qui vient h la suite des élémens de thé- mules ou médicamens composés , qui 
rapeutique , Tenferme deux parties. agissent sur les propriétés vitales du 

La première e>^l divisée en quatre sjgt^nje dermoîde. La sixième , l'es 
sections, l». ConsîJéraJiions générales formules ou médicamens composés, 
sur l'art de formuler, a*». Règles fonda- p^y^ dirige particulièrement sur let 

mentales de l'art de formuler. 3°. Du propriétés vitales du système de la gé- 
mécanisme des formules. 4**. des mesu- aération. 

Tes usitées pour la confection des for- Qç^ ^ssai sur l'art de formuler , est 
mules. . terminé par des réflexions finales et 

La seconde est divisée en six sectipns. j^ès -judicieuses sur les bornes daiii 



I^a sruuimc «îo» «!»«*»*'»'*-"''•— " ^ - ires - |UUIvicu9«^a »M» .-- 

.a première a pour objet les formules desquelles l'auteur a <5i-u devoir se ren- 
u médicamens composés, que l art di- fermer en irailant de cet art. 



o 




^ qua 

M. . -.-f ordres, i^ Les eaux sulfureuses, a^ t 

(») C'est l'action ^ *''*ïjJ'^tllÎ5i'.„2L sui Les eaux acidulées. S''. Les eaux ferru- } 

frroinrSîSgsn^^d'etaT-"^^^^^^ gipe^ses. 4^ Les eaux salines II en 

preSd son nom du docteur P^rkin» son w- J^^j-^ exactement les propriétés, et 



«-en e.r. 



19^ V^. CuÂSSEé jinatomic , Médecine j Hy^jkne^ 

porte ensuite son examen sur les eaux me devant le principe gouteiut. Non*» 

kninërales imitées et faotiees. Cette dec<- seulement l'essence du rhumatismo 

»ière partie de son ouvrage est termi- chronique est un secret que la natura 

née par de salutaires conseils à ceux s*eftt réservé; mais le rhumatisme loi- 

fui font usage dei eaux minérales. même semble chercher à être un par 

Indépendamment des Tastes-connais- sa maniëre d'âtre ptotéolique. L'autent 

tances dans toutes les parties de la mé« s'est attaché Si le poursuivre dans tou- 

deoine > que l'auteur, avec un art iofi- tes ses méthamorphoses : il le signale 

ni 9 a rattachées à ses élémens de thé-* sous chacune d'elles ; et l'ofltt^ant ea 

vapeutique, on est singulièrement firap- action j par une suite d'observations 

pé de Tordre lumineux qui règne dans faîtes sur chaque organe ^viscère; ou 

tout l'oiivrage. Il conduirait presque à partie du corps , il en rend la.sémeio- 

justifier indéfiniment l'adage un peu logîe aussi facile que complette. 
trop généralisé néanmoins , qu^U n\y 

m âuc Us Français qui sachant/airs un „ ,. , « • .• 

1^^, Monographie des générations 

skirrkeuses de Vestomat , fondée 

Traiié du rhumatisme chronique t sur un grand nombre d'obser* 

sons la modification qu'il reçoit valions recueillies tant à la cli- 

de Tàtmosphère, et descircons- nique interne de l'école de m^ 

tance$ locales de la ville de deritie de Paris , qifà l'hôpital 

Lyon ; pi^écédécl'un discours sur Cochîn , par Frédéric Chardei , 

la nécessité de Tétude la plus D. M. médecin par intérim de 

approfondie des signes^ par M. riiôpital Gocbin , médecin^ de 

Éodamel^ D. M. M. médecin bienfaisance dn huit jèniearroa- 

aux hôpitaux de Lyon » î vol. dissemeut de Paris ^ membre 

in-8". à Lyon , R&ymann et de plusieurs sociétés savantes ^ 

compagnie i à Paris , Brunùt* i vol« ia-8^ Allut^ 3 fr. 5o Cm 

jAibbé , 4 fr. *— 4 fr* yS c. — 4 fr. 

Cet ouvrage qui porte Pempreinte 

d'une étude profonde de la nature , de Bibliothèque germanisme de mé* 

^ pbénorafenes généraux et partiou- decine et de chirurgie etc. , par 

lîers, de leurs rapports avec l'écono- Y. Galht ^ D. M- n^ 6 , tome 

«ue animale parait devoir être d au- j ^ y j j^ 

tant plus généralement accueilli , qu'il ^ ^ \ ^-T % ^v»w- 

)i pour objet une maladie devenue loppement du titre de cet OU- 

trM-commune, et devant laquelle la V rage, 1 adresse et le p ri X, notre 

méditation seuible avoir recule , com- précédent cabier }» 
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SECONDE CL AS S E. 

ÉCONOMIE RURALE , très-muîiîplîées. Ceâ connaissances con» 

ET DOMESTIQUE. prennent en effet la physique végétale, 

7^ - - . , dire, la description des terres qui coot* 

nouveau manuel du forestier, a posent ordinairement le sol forestier, 

l'usage de tons grades, des ar- et la nomenclature et la desoription 

' peuteiirs # des gardes des bols botanique des arbres et arbtisies \ la 



-; I — r; "-" et ac cumver les saoïes ; la culture de9 

coiistruciions navales , des pro- bois en général 5 les aménagemens j lei 

Criétaires et des marchands de exploitations; Us usages auxquels sont 

ois , et de tous ceux qui s'oc- employés les produits foresiicrs de tout 

ciipent de la culture du bois et Çf°'"J jf^ ^!^^® ^t* ^o»^>^'«P'^« '• 

de - . - - . * ^ 

nocnîques 

trièfneédi 

mand de M.de Burgsdorfygrand- sances relatives à ces deux objets et l| 

maître des eaux et forêts de leurs produits qui sont une brancha 

Prusse , professeur public de la ^^^ revenus forestiers ; la comptabilité 

science forestière, membre de ^"^ *?^ préposés sont tenus de suivre 

l>-««jx— • j • -. j T>^ pour les livraisons qu'ils font en bois et 

«cadémie des sciences de Ber- J^^j,,^ ^^^^^^^ . ^Jfin , toutes les opé- 

im etc., etc. , par J. J. Bau^ rations administratives et judiciaires, 

dniiart , premier commis de concernant la manutention et la con- 

Tadmiuistratioa générale des servation des forêts, 

forêts , et membre de plusieurs Après cet exposé du plan de Fou» 

sociétés savantes ; avec ao fig. ^"&« ^« M, Burgsdorf , le traduoteur 

.1 J aJui^-. j^^* rend compte des changemens , des sud* 

et beaucoup de tableaux , dont pression»; des additions qu'il a faîtes^ 

un a grand-aigle, a vol. in-5^. cet ouvrage, pour se conformer aux 

Arthus Bertrand , x5fr. ■— 1(^ fr. vues de l'administration générale, qui 

a jugé convenable d'en uire un ma- 

Cet ouvrage , dit le traducteur dans nuel adapté à nos localités et II notre 

sa préface , est regardé y en Allemagne, législation. Voici Taperçu rapide de ee 

comme Tun des meilleurs ouvrages qu'il a fait & cet égard, 

classiques qui aient été écrits sur la II a donné la description de plusieu^ 

science des (orêts. Quoiqu'élémentaire, arbres forestiers indigènes à la France , 

il renferme toutes les connaissauces qui ne se trouvent pas dans l'ouvtage 

qu'on est dans l'usage d'exiger des pré- allemand. Il j a ajouté les înstruc- 

posés forestiers , dans un pays où l'é- tiens de l'atUninistration , sur les boit 

çenomie forestière embrasse de grands de marine puisées dans les lois fran* 

détails , et donne lieu ft des opérations çnlies. Il s^st principalement aitaohé 
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àréconomîe forestière, et à tout ce enfin , le journal de cous les oum 

qui tient à la culture <res bois, parce à faire dans le jardiu fruitier pead 

qu'il la regarde romme étant générale- J© cours de Tannée, 
ment la partie la moins connue et l'une 



ouvragei 
anc 



d.» plu. importante. Il a indiqué les Esiai sur la nature des engrais. 
arbtes quil serait intéressant de mul- ^« »« ^ 7 v * c'»gfi*M, 

^ - - p^T M. Arthur xouns, membre 

de la société royale ae Londres 
etc. . . . Ouvrage couronné par 



tiplier aans les foiêts. Pour faire de 
l'ouvrage allemand un manuel fores- 
ti.iqr français , il a paru nécessaire k M. 
Baudrillart d'y introduire un langage 
CQofq^me à no» usages , et de sub&ti 
tuer r\os mesures k celles qui avaient, 
été employées par l'auteur original , 
aprbs avoir calculé les mesures qui exii» 
tent entre elles. Les parties qui ont 
exigé une réforme , sous ce rapport , 
sont principalement la géométrie , la 
mécanique et tout ce qui concerne 
les mathématiques. On conçoit au reste 
qu il n'était pas possible de faire une 
traduction littérale. M. Baudrillart a 
dû se conformer au génie de la langue 
française. 

L'École du Jardin fruitier, par 
M. De ia Uretonnerie , nouvelle 
édition y revue > corrigée et aug- 
mentée par l'auteur de Talma- 
nach du bon jardinier , 2 vol. 
in-xa, de près de 700 pages cha- 
cun. Onfroy. jlr, — i5 fr On 
trouve chez le même libraire , 
YAlmanach du bon jardinier. 



la sor.iéfé de Bath et de Touest 
de l'Angleterre , pour rencou- 
ragement de Tagriculture , des 
arts» des manufactures et du 
commerce , traduit de l'anglais , 

par M. in***.! — ' 

Arlhus Bertrand. 
~a fr, 75 c. 



vol 
2 fr. 



in-ia» 
a5 c« 



Le nom de l'auteur reeommande suf- 
fisamment cet ouvrage. 

Traité élémentaire sur le sucre 
de raisin , sa fabrication , ses 
propriétés et ?es usages dans 
réconomie domestiqué et coin* 
merciale» par Ani. Vallée, sui- 
vi du mémoire sur le sucre de 
raisin , par M. Prévost , i voL 
in-S**. Colas. 3 fr. — 3 fr. 5o c. 

Les circonstances actuelles attaclie,nt 
un grand intérêt à ces deux ouvrages. 



Cet ouvrage, l'Ecole du jardin frui- Instruction sur la nature et la 
fier , est fait pour servir de iuiie - 



l'École dit jardin potager. On y trouve 
l'origine des arbres fruitiers , les terres 
qui conviennent à cbacun d'eux ; les 
moyens de leur^approprier et de cor- 
riger les plus mauvaises ; le choix de 
ces arbres', leur plantution et trans- 
plantation 
rentes sortes 



fuériion du tournoiement des 
rebis ; ouvrage destiné aux éco- 
nomes et aux bergers, orné d'une 
planche, i vol. in-12. Schoell ^ 
i fr. IJo c. — 2 fr. 2S c. 



la manière pour les bien faire ; la taille S^^^^ \V^^ «^' -^e^-^'er . seçtlè- 

et la forme qu'on peut donner aux ar- ^^ cahier. Tome XXXV ^ juil- 

bres fruitiers, le temps et la manière let l8ob, in-8^. 

de les ébourgeonner , leurs maladies et 

accidecs , etc.... La culture particu- Ce cahier contient, 1) Observations 

liëre de chaque espèce \ les usages par- de M. Febrier , de la société d'agri. 

ticuliers de leurs fruits fet de leurs bois ; culture de Seine et Oiie . au rédacteu' 

' ' r 

des 



It^^Ç^jL^scr Éconojfiie ri/raie eà iomesttfu&é âoi 

des Annales (de l'^gricuitùre fran^mse , bâtres 4 et autres rocher mvûtw 
^ quelles patfiés d.^^^^^^^ h receloir k^li , et à ohSrU^ 

MlUi àu^conimê^^^ni^ dû XtX: ^^'^^^^^ pM^^s et les édifices 

iHèeîe , ^^ M. toihhàrd j *^ lidre dH ««'f f^rticulters : sui Vi dil la dôs* 

réda^tetair. 3)- Aperçu sut l'état ahcîeii Crtptioil des ftaacbjdes dôht Qtt 

•t actuel dû coiomërre de lîû >bi dé se sert pout* tailler, polir et tra* 

«toton étk France. 3) Deuxième leitté Veiller ces pierres, et d\in coup 

âjt ragrfcuUute dans la sénatoteHe d* a'^éil général sur l'aH du mai^ 

Sruxellés. ^ Le sénateiir Frtlaoôis-dé-i Km^*. r^..«i.a^« ..«:i« • « • -:i 

Neuf.cliiteau , comte de Vtmf\xt , I «"«T- ÛH^j^agc «Ule aux joaik 

M. Téssier -première seétibn. ^ Côn* "®" * lapidaires , bijoaixers ; aUX 

sidévations ^énéralësi ârchitebtes , décorateurs i étc^ t 

^r/ pdieriniairé, t^rt)cès^.Verbat de la ^^ de huit plartches j par C* 

séance piibjique tenue à Técole iœpé» Prospér Brard; atfaché au Mu* 

rîalé d^ÀTfort > le Ô mai 1808 , pour séuih d'histoire naturelle % S» V» 

la dî^fribution des prix auk élèves, «^ in-8»» F. SchoêU; lo fr. — ^ 12 &• 
Aapport fait par U. Qoâînè ^ prbfes- p^p^ y^f^ ,5 fr^ ^^ j- fr^ 
éeur. — t Procès- verbal des opéra lioas 

du jurj d'insttucliôn de l'école impé* I^^, anciens ne ncvs ont laissé qu* 
nal^ Vétérinaire d'Àlfort, pefadaàt iâ d*«x ouvrages relatifs aux pierres plé« 
session d'avjril i8o8, -^ Phx décefné. ^i^^,^, ^^f suivant l'ingénîettsoex- 
Extraii d*ouihragts. «^ ftecherclies pression de M. Brard > sont l'élite des 
SUT les maladies des vers à soie, et produits dli règne tninéirah <2es ou-» 
les moyehs de tes ptévenir y suivies d'une trages sont t x*; Le traité des pierrtt 
instruction sur l'educatibn de ces insèc- de Théopbrasie ^ dont il é paru , ea 
tes ; ouvrage publié pat ordre de 5. £. X754 , une bonne traduetiou avec de#~v 
le ministre dé l'intérieut , par M; P. II. notes physiques et éritiqôés ^ traduites 
Njrstokr, dôcieùr en tnédécine , etc.. . de l'anglais dé Mi Hill j et deux lettres 
'i) Académie de* Marseille , instrtite- de ce dernier auteur sut les cpulburs 
tion abrégée sut la èulture du Coton, du saphir et de la turquoise , et sus Jes 
-»»* Cénsidératîbns sur le plant et sur lés effets des divers menstrues sur le nui* 
principes qui doivent guider ceux qui vre , également traduites de l'anglaîs* 
Tarrachent et le replantent , par M. a^. Le XXXVli% livre de l'bistlMte 
JRosh. 3) Citbulaire de la société d'«- naturelle de Pline , entièrement eonia<* 

fricultbre du département de la Seine* 4ité à la deséription des gemmés. Oa 
) Extrait d'une lettre dé M. Bast- conçoit qu'il des époques où la illiné* 
Maupas , adressée aii rédacteur des ralogie était si peu avancée , ces ou-» 
Annaleà ^ telativement an sel marin , yrages ne peuveut être que très-lmpar* 
que quelques personnes regardent cam- faits. Cependant M. Brard obserye [a^ 
me propre à faire un engrais pour les diciéusement qu'ils contiennent d'ex* 
terres. cellentes observations ppur les temps 

Tableau des prix moyens de l'hec* reculés où ils remontent ; et il oon- 
tolitre de frottent dans toute l'étendue fesse , aveé nne noble candeur , qu'ils 
de la France^ en avril x8o8i lui ont été très<-précieux^ en ce qu'ils 

l'ont tiiis à même de connaître les 
ARTS INDUSTRIELS différentes èontrées d^où les ancieoi ti-» 
ET MÉCANIQUES. »>«°* *•'*" *!»▼«"*» pierreries* 

bans le dix-septième siècle ^ il a 

Traité des'pierres précieuses, des paru quelques ouvrages , tels que L#- 

porphyres^ granits^ marbres, al^ parfait joaillier de ^e#èé ÂèvMo9$ ^ U 

Jàiirnat génèràL l8o8é »< 7* C © " 



ddSh D^'Gla^- ^irts mduitrîeîs et rriécaniqvMJ 

tiéâor dés VûAti , parfBfn^tt^f ; le mer- sayansauxaueltonenest redevable, om 

otfe isdicn -de SLosnat et antres \ où de eeuz qui profeuent la sci^iiçe,; ok 

l'oa aperçoit quelques progiès dans doit désîtcr qu'ils se propagent, aa loin » 

)a epniia^saiipe , dts Trais caractères et julU tournent surtout au profit des 

d^iT'geinmes , mais où les espèces sont artistes qui , oar état , s^occupent jonr- 

cncqre coafondoés \t%. unes a?ec \tg nellement k {açonner ou ameuter les 

autres. Dans une époque plus-moderne» pierres fines ^ à tailler ou à poUr en 

if- a 'paru quelques ouvrages sur le grand les porpbjres^ les granits» les 

même sujet , dont les plus remarqua- marbres et les albâtres. C*est dans cel 

bics sonjt : le traité éx% pierres fines , esprit que M. Brard a entrepris son 

^r DuUus ^ le, traité du diamant , ouTrage , où il f^^%\, aidé def ouTragei 

par. Jeffrîes ^ et l'article dtamoiKtaire de de minéralogie qui ont successivement 

rJîiic^cropéaîe méibodique. Quoique paru depuis quelques années et parti- 

1%' premier de ces ouvrages ait été coni- culièrement du traité de M. HaÛy. 

p6ié sous les yeux de Daubenton y dans Voici le tableau que l'auteur nous trace 

va temp'* oA la minéralogie commen- lui-même du plan de son traité : nous 

çait h sortir des ténèbres , M. Brard ne pouvons pas faire mieux que de le 

le juge ayec raison. beaucoup au'-dcf- transcrire en entier , parce qu'il en 

sous de ce qu'on devoit en attendre donné un aperçu complet. 

(♦), Le second , au oonlraîw , est près- ^ Cet ouvrage , dit-il , que nous des- 

que a^ niveau de nos connaissances . ^î^oûs aux amateurs depieixes fines 

açtuelUs 5 et M. Brard rf'grelte que , et des pierres gravées , aux artistes , 

^^ffries se soit borné à traiter du dia- ^ graveurs en pierres dures , joailliers, 

waut .,. lorsque jpr^babUmeot il aurait » Tapidaires et marbriers (*), est dî- 

py laisser. un fort bon ouvrage sur . visé en deux parties, 

tioulcs 4«s pierres fioes en général. . ..* . in.. . . , 

Onant 4 l'/rticle de l'EncjclSpédie , • La première renferme l'histoire de 

çWme^l p%\ lotaiem«nt calqué sur le * ^««*«» »" «"^?î"»«« mmérales qui 

imtéde J>utens , Il en partage toutes * Peuvent être tadlées par le lapidaire | 

Vis jm#9rfect'HUis. • et la seconde , la descnption de 

. Y .^ . . .- 1 -1 • toutes les roches qu'on peut em- 

. ]A^s ce recejjseitaenl impartial des . j ^ ,^ décoration /es monu. 

' ««Vf aÇ'» ' î«» » ^ diWrentes époques , ^ ^^^^ ty^ ^j ^ ^^Ue des édifices 

ont é«éfuStiés sur les gemmes , M. «particuliers /lesquelles sont, par 

BWfd M*serve qu'en est arrivé ù ^ ïonséquenl , du ressort des mar- 

e«H« où la rniuéralogie a éprouvé une . briersf Ces deux grandes parties sont 
•«î>e révolution . qu il j a lieu despér ^ partagées , chacunV, en deux divisions 

mqm'èlle'seralong.temps stable, ou i^it „n appendice, 

du' tooiBs qu'elle n'éprouvera que des • V 

ekaqgemens partiels qui n'influeront en •*.V* ?««»«» division de la pre- 
rieu Sur sa base fondamentale. Mais • »»*" jP»^»* wnwme * histoire do 
Hw^uffit ras , ajoute-tHl , que les ré- • tontes les pierres qui sont assez du- 
-Miltats salisfaisans des découvertes faî- • w» Pour rayer le quart* , et est prê- 
tes sur les gemmes , par le secours de - cédée d'un ehepitre qui contient Pcx- 
k chimie, de la physique et de la géo- « phcaiion des moyens do^t on se sert 
ttiéitie combinées , soient connus des « P»»' •"»%•' >•» earactères physi- 

u ques et cnimiques des pierres pré- 

#f»'YTolit impârfiiit que spît cet ouvragé, 

U cariosité -qni «e porte avidemeiit sur les C^) C'est poor nous eoalormer a ce poiQt 

produaions les plus précieuses da régne mi- de vue de rtutenrjqse nous avons placé son 

atra' • i'ft.fait lonf> temps recherdier et por- ouvrage sous le titre des Aru inttustrieh et 

tarrà , un. prix assez cotidérable dans les ven* méeamquës i car août le rapport jd«s aouoot 

tes * n peut préjuger par cela même t'ac* minéràlogiqnes qu'il renferme i II aurait pft 

cSeK dSitiagtté que jcaoev/» l'ouvragé » si su- figurer très aventaiensemeoft dans notre pr»' 

périeor à celui là que nous aaooaçons Ici. niére dasie spns le titre dm Aiinirahgi«' 



Vfi. Classe* ,Arts {(idustriels^ et. mécanigues. boff 

m cîeoMs y de 'maniéré & les faire, re- u a été pdssi]?le j conserTé lef iid|^8||ili 
•i oonaafttre avec faotlité* k sont connus des artistes 1 et tuwf 



La «eeonde éomprend toutes les • fvonsmis.^ entre deux paren;1iëscj , 

dnéralcsqui ne sootpae •♦ ï«* ânclèhs noms abando^nè?r , >s 

« essès dureji pour attaquer le quaçU , • »«»»« aHe»»nds , et oeux des v^<^^ 

*- - recevoir « mI^M** >***"••"**» *^®'^^''^"'*" 



«i substances minérales qui 
' esses dureji pour attaque 
maisqui.soot suiceplibles de 



\^ poiU. JBnfia., l'appepdiee renfenne « ne cone^rdance entre le latigagedi^s 
tt toutes les i^atières miaéi^s qui ne ? arM^te*. ©t celui des sayans. Apiès 




« ISTous avons termihé celte première . p^priélés ^çui la disÈnguérit des-ati- 

u yatlie- pardes no lirt» générales sur ^ f,es pierres ; noua pasions eû'rfuiW à 

.. l'art- d.graTeur en pierres dures et i. ,^ i.eWî«° de . seV différcûtesi xa- 

• aiir celui du lapidaire^ .^i^^ *:««« i rîélés de couleurs , en ajant louiou/s 
H occasion nous aTOiis décnl; diflFéren- ^ i^ .^j^ j, j^j^^rc U synoojniie des 
. tes machines plus ou moioi mgé- ^ Upidaires. Vient ensuite l'article des 

• mettses quiàonf employées eo France^ ^ observations dans lequel nous réunis- 
« en Allemagne, en Hollande et ail- ^ ,„^, les-^locafir^s V les gl«èmens , la 
« IcttM , pcluT gra t^ét ; scier , polir , ^ manière de. tailler.at ^ polir y l'opi- 
«I taaier ou é vider lés pierres dures. ^ „j^^ des aficîeis , sur l'a pierre aue 

it La seconde partie est également u nous décrivons \ nous citons les pliM 

« partagée en ^eux.dÎYi^îons et un ap- u Tolumioeuses , celles qui sont gravée 

« pendice. La première renferme toutes « ^\ qui sont connues des artistes > aTto 

«les rocbes qui donnent des étincelles m lea endmts où elles sont exposées \ 

M par Te choc de l*acier, e'est-àrdire ^ « et si c'est une pierre de la seconde 

tf les potphyres , les granits , etc. La « partie % nous , citons les monumens 

« seconde , renferme .Tes marbres , les « antiques et moderne! dans la déco- 

« albâtres /et l'en général^ toutes les « tatiou desquels elle, a été mise «s 

m Toehes c|ui se laissant rayer par une «'(Oiuvrë.^ • \ ■ 

«pointe «Teferl ^a.nt i «'«m-f i" j \ r«„,„ge e«t terminé par «W t.- 

« nous 1 avons consacré a toutes les vi i u i^x^» ^ ,5-« c n:»-.- 

. inixlntees Tol«ani«riiet qui ont m. ' W« alphabéb<it.e ,u, pourra ftcilitet 

ÎZi >I_ 1 1*„ j 3i... ?„. _« _irf «*«» recherckes de ceux qui Tondxoat 

« sont stfsoeptibles de l^tre. 

M Celte deuxième partie . est termi- D'après cet exposé du plan de l'au- 

née par un chapitre renfermant une tout auquel il s'est fidèlement confbr^ 

•r description des principales opérations m* ,' on pressent aisément combien 

a du marbrier, auquel nous aTonsioin^t •on ouTrage est satisfaisant sous les 




m matières dont les marbriers font usa- bli dans les différentes parties de son 

« ge ; et pont ne lafsser rien à désirer , traité i en rend Tuiilité singulièrement 

« nous avons joint encore , k la fin de iiccessîble k toutes le^ classes auxquels 

« cet article , deux tables des pésa&- les il Ta particulièrement destiné. C'est 

« tenrs spécifiques , l'une des principe- un ouvrage absolument neuf et ouï 

# les pierres précieuses , l'autre des ro- manquait dans la nombreuse série de» 

M ebeslesplttÉ connues, productions sur l'histoire aatiueUr et 

• Nous avons « autant que cela nons iiut ceU« des nrU. i 
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J^mplus gfatide économie des ti^ù^^ M. Blanchard» i volumb in-8^« 

shtmrttbustihlès , prouvée ^r P^monviUe, 5 fr. -»- dfn 5o c* 

• lies itièmes devis , calculs et va» 

Jeurç crue M. MaoJQt d'Elbine' Traité de navi^gation ^ipar J.B.'R 

▼îent de publier ; on comparai Pubour^uet^ aiiciea officier d© 

. ton entre les taît$ de M. d*EU •« mirine » et professeur des 

bineetceiix deM. Coioteraux? première et seconde dasse dé 

j joim qiie nouvel le ex.pl jr4itioi| irtathérnaticriiés ; quvrage ap!- 

olaire et précise à l'effet de faci,. prouvé pir rlnstîtul de France, 

jiter toute personne qui aura à ^t mis à la portée de toua les 

ibAtîr ou i^ réparer les toits, br. liavîgatfura,, i VqI,. gr. in-4^ 

in-8^. avec gravures; che3 M, avec tables et fift.t.çhêzr/^a^eixr 

Cointeraux » rue FoliVMéri^ rueS. Jarqiies.uo. lai; et che« 

court , n«. à. X fr. 2$ c » I frt Trmtdi^% ff^Urt», 22 fr. — «dfr; 

^o fxuu ç^ «ayant oufrage n'étant paf «us- 

^j^ ptptîble d'ûnaljse , nous nous botrne- 

C O m W X n G E, fous à dire qu*<in s'y est prpposé 'o« 

llT NAVIGATION. ptphlèma gënéxal,; Etant. <if m^r , rf^ 

^' ternumer . po,ur un instant quelconque, 

formulaire g^n^rat m né^oçtani ; ,1?^^ ^^ rfivT^^,. ^^ r>k/« <ff manier» â 

, oti modèles déa actes et transac^» ^g f^n4r$ te plutôt possîhU au J'hu de 

: 4ïoo8 du eommerce de terre et $a ^ilnçtiait ^ at 4Ua la psejpo^î^r^ 

de mer , tel» que contract d'd^* ^Is^e 4? i'Insiîiui , dans là seanea du 

suraHce, charte partie, connais^ t^ »fr»e? i8o^^^prëi la rapport 

cernent, acte de aoclété , ix^n^. V^l^' Ifl^wilî ' p"T"** V* ''•"" 

- L »' J21Z -Ai M • * . vrage • pat MM, Rochù» • pougaw^ 

port , délégation . clc, , etc. .par çw} A h^tamhii, en e a^ptf !« 

P. B. Bomher , jurisconsulte , conclusions a1n« connues : 

professeur du droU maritime et , y^Lo^, pensons que cat ontinga doit 

eomniercial a l académie de lé? a êttfj utUç aux marins t non^saulenianl 

gislation^etc;auîvi du nouveau ^ pour la soluticMi plus eiiaeia et nè^ 

IK^ode de9 comptes fQurans d^n-! «me raisonnée des j>rQbl6mes ^u'U 

férèts 5 ou métl^ode abrégée * au ^ f^i^^nne » waîs aussi pçur leur ddn^ 

moyen de laquelle on peut drest * «" l'wpnt géoméenque propre à les 

« ^^w^wZt.^ J':.*»xfA.- !..«- I» guider dans les repherches ç(ue nér. 

les circonstances qu*on o'ao* 
I prévues et qui demande- 
par M raîefit d^s atteAtlqns partiçuUhes ». 
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TROISIÈME CLASSE, 

GÉOQKAPHIB. archevéchés,évéchés6t parois. 

Carte ecclésiastique de l'Empire ses du culte catholique « pré* 
français , comprenant tous les sentée à S. M. I. par S. E. le 
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mnistte .^^ enltés'V cb'ez VA^-^ crli'enet nous ont M coo«arv<e<. Eo> 



^ pr^in-:, t,Js.be.,. papier . one "Z^Ùi^^ ,Xt„l \Xt 

teuiltê grand-aiglei • eeau , j(ui ne se trouye que dans l'ë- 

"! . ^î'îon in-4«. dnSa]IustedèDtf»rt>^ir/y 

U I S.T I H E. ^▼gp qg fort rare , est , eomme I ob- 

uipftTkK 1m éditeurs , nn tableau epm« 

'J.és mivres de fàlluste , traduc- P*^ ^^ dîsscnnons de la République 

Ifon DOtlVelIe , par Dureau de ?^"**î*î/ * l'^poqtoe des événement 

la Malle , de ? Aca<|éwîe franc. ï p^*'l^*; X' "es T^VÔ^'êmeV 

eODieiiaqt le lexie latin en re- éuîent néeessaUes pour hn^e^to^uB^l 

gard I les karangoes et lettres tre toute la part que eet bîsiorien prit 

politises, avec des noies du à ces éTéuenienf, et i'infiuence qu^î) 

{réducteur , la vîede Salluste\ ^^^ •'»» '«»" résultais. 

par le président Debrosses^ i ir;,x^;,^ j .••!»? 

vol. in-V. et a vol. in-ia , *£i'Z" «"'"^? ""''" t v' 

prfx de riD-8.. 6 fr. ^ 8 fr. . ea fj'^' /"JL//^'"? f ^''" 

.»zi;« «.«..f^..*.^ ,« f^ .,•:- -1^ standrie ( avec qes notes ) , par 

vgin cartoitné , I2 fr, i pnx de j, j, Combes - Bounau. , ex-lé- 

1 in.i!i. «r. — 7 ir. gîslateur , et membre de quel- 

QuelquJ^ réputation aurait eue et gue» sociétés littéraires , 3 vol. 

^•aît méritée la tradMction de Saîluste, m «'. Lenormant et Nicolie ^ 

par fe P. "VottêvîÙt ^ celle que nous 21 fr* — ^ ay fr. 

annonçons ici , n'en doit pas moins 

0tre recherchée. Il nous a paru que le C'est' un grand service que M, 

nouveau traducteur ^ en faisant passer CombesrDounous ^ rend à la républi- 

dans notre langue la précision du stjle que des lettres et même aux lecteurs 

de Salluste et l'énergie de ses pensées , ordinaires en leur offrant la traduo» 

a serré de plus près , si nous pouvons tion d'«n historien qui , s'il n'a pas les 

nous exprimer ain^i y l'aoteur originaU rares talens de rinimitaible Tite-Live^ 

D'ailleurs^ cette traduction nouvelle remplit au moins une. partie des la- 

des deux morceaux d'histoire de Sm\' cunes immenses qui se trouvent dans 

luste qui ont. échappés en entier aux celles des décades de cet immortel écri- 

ravages du temps et -des barbares ^ est vain qui sont parvenues jusqu'à nous, 

enrichie de celle de ses harangues po- L'histoire des guerres civiles , le seul 

litiques, seul débris de sa grande bis- morceau presque entier des différentes 

toire y qui coniprenoit une espèce d'en- histoires écrites par Appien , qui soit 

viron qoatone années ^ rempli des évé-^ parvenu jusqu'à nous » était sans douts^ 

nemens les plus mémorables , sur les- le plus précieux y puisqu'on y voit £<• 

quels ces haranguai , outre leur mé» gurer les personnages les plus impor* 

lits propre , ont celui de nous fournir tans àes derniers temps de la Repu* 

des renseignemens précieux pour Tbif- blîque romaine , et qu'on j voit jouer 

toire de ces mêmei temps. On peut ap« tous les ressprts qui ont précipité cette 

pliquer cette observation aux lettres po- république dans la monarchie absolue, 

litiqnes^ dont la traduction complette M. Combes-Dounous , ainsi qu'il nous 

^elle àt% 9UVICS de fialluils , telles le détaille dans sa préface , n'a rien né« 
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gligé pour 86 procurer et un texte pni mée j ( tom. I. p«g«.343)*..L«AK*4vo* 

et » parfaite intelligence de ce texte, teur pâratt s'être aperçu luî-mlme de 

Cest aux hetleDistes qu'il appartient ta bassesse de cette locution ^' car II lui 

de décider s'il a rempli , comme nous substitue d'ans la même page celle do 

aimons ^ le présumer , ces deux enga- ^laUtt d^armit* Ils aimaient mieax «» 

gemens indispensables pour un tra* découdn avee eoorage , ( tom. I. p* 369 

ducteur. et pa%sim dans tout l'ouvrage )« Qui 

Nous ne pouvons qu'applaudir à f/^Mniewiore Us beaux garçons, {toni. 

l'immense érudilioo qu^l a répandue \ Pi?.^.^^' Antoine /o«i«.«/itoiireu* 

dans ses notes : elles éclai cent singtt- ^« Cléopâire, ( tom. IIL pag. i)- ^ 

lièrement les obscurités qu'offre fré- Locutions imf/ragrif» Aucun crîxne' 

Îuemment le texf e de notre bistorien» vê.yut épargné , pofir exprimer qu'il 
Tous aurions -lé^iré pouvoir payer le n'y eutpoîoc de' crime qui oe fuit coin- 
même tribut dVloges au style de la mtr, ( tom'. L-pag. 376 ). L'opinion 
traduction t mais en nous armant , «à è^GfiTibn'éiàf'tsiipérièure^'ptfuTexpn'' 
, eet égard , de sévérité , et en faisant mer que cette opiniev prévalait f ( tom. 
une révision qui^ au premier coup* I. pag. ago )^{So}t que Ja dielàtùve lui 
d'œil «paraîtra peut-être mltitttieuie» dé|)lût comme J^of^nds en motifs de ja- 
des difierens vices que nous avons crû Ibusi^ et d'anfifro^ité , ^(om. I. p« 33^)* 
«percevoir dans ce style 9 nous n*e II Texhorta k se rappeUr de f ardeur 
croyons pas être absolument ioo,ûies dojxt elle était animée >,(tom. I. p. 366). 
au perfectionnement de cette traîne- Même empfoi de cet te locution , (tdm. 
tioa y si 9 comme son utilité e.t son im- .II- pag. içSj. £1 sentit, bien que $en 

Îortaoce le font préfuger y M.' Combes- troupes leur tendaient la «mato peut 

Nounous est dans le cas d'en donner^ exprimer qu'elles étaient d'accord. Cai- 

par la suite y une seconde '^cfîtien. sius envoya Dbmirius açee autres bin- 

x7ous rangeons ces vices soua cinq dif- .quanta vaisseaux (lom. !][. pèg* 386). 

fôrens chefs. .- Cet amour d'Antoine (pour Cléopâtre) 

Locutions proçerbiaiàs ou-tropjami^ 'commence par lui suscitera guerre, 

liêres. Locutions impropres. Locution (*??»• "I- pag. I ). Elle (la ville) |e 

UiuiUéc. Locutions surannées. Ccnstruc^ J'^'f ??, «n*»er , .pour expnmer qu cUo 

tiotks eicicusës, "'^ brûlée en entier (tome 111. p. 83 y 

T«^..*i* - ' f f - /• . ^^ quitta tous les redevables , pour ejç- 

Locunons proçerbu^les ou tropfami^ ^„„ .j, ,.„j .^^^ j^„, Us ledevi- 

Mres. On peut voir avee quel succès tu, / J.-, ttt 1v«« «o«"4 

le docteur SchWetgbœuser a débrouilfé ^^ "!' ' tom. III. pag. 2^9). 




( tom. l. pag. i3 ). Le consul qui n'a- ▼"e^)« . , . 

▼aitpasAoEig#deRome,(tom.I.p'48). J^tittons surannées. Ir lui tomba 
Sylla se bîta dUnJinir avee Miibri- ****«*, (tom. 1. paç. 90, tom. III. 




\ lom. 1. pag. a«j ). CY-sar craignit que *"•"«"« ., .V , "•^•'T^^'V \ 

celle atmée ne se mit à ses trousses , P*S- 107 , ibid. 33o , ibid. 434). 

ftom. I. pag. 3z8). Le traducteur a Constructions ffideuses. Ce ne hit jpëi 

tant de goût pour cette locution , qu'il pour le terme ordinaire , mais fa9qo'à 

Ta encore employée ( ibid. pag. 355 et ce que Borne , l'Italie et tout l'Empire 

566; et tom. H. pag. 52). César se xoma'm auraient ceisé , etc., • et au- 

forgea de ricbesses , (tom. I. pag. 269}. rident repris , etc.. . . ; il fallait dire , 

-ans nous occuper des goujats de l'ar- eussent oessé , eussent repris. ( tome 1. 
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Sg« K8S}. Les Soldats de César étaient dissipé tous les prestiges , e( ^e c^^ 

fa battes .,.9U-lieu de ayAÎe»/ déjà été colosse de grandeur et de puissance». 

JMttus. Après n'avoir pas coula, se re- i'esi écroulé sads iaisser de regrets* 

meltr^ entre Us mains deTittus i il fal- Long-temps ayant sa mort il aTaît 

kit dire, eprés àroir refusé de se re- perdu la cooliaDee de «a souveraine^ 

mettre. q^j ^ dégoûté de ses caprices et de soa 

^ 1 . j ■ Humeur impérieuse^ ne cherchait qu'à 

Canactères et anecdotes de la l'éloigner de sa personne , en lui don- 
Cour de Suhdey I vol. in -8®., nant le commandement de l'armée 
Arthus Bertrand^ 3 fr. — 4fr. contre Jes Turcs. La gloire dont cetl» 

armée se couvrit , rejaillit toute entière 
BIOGRAPHIE. sur le chef , qui plongé dans la meU 

lesse an milieu des oamps , cueillit dex 




à quelque tUre que ce soit ^ à distingués long-temps avant lui dans les 

honorer le nom français ^ Z vol. campagnes contre les Ottomans. 

iu.89. , Léopold Collin , 12 fr. Bans ses relations politiques , ?e- 

— l5 fr. temkin, peu instruit, était d'un entê- 
tement et d'une hauteur insupporta- 

Vie du prince Potemkin , Jeld* l>le , et dans sa vie orivée , il allia !• 

maréchal au serUce de Russie , cjnisme le plus révoltant d'un cosaquo 

sous le rè&ne de Catherine II, f" ^«fc /un satrape , feisant tout 

rédieée d'après les meilleurs ou- »^««W«defantlui, n'aimant et if étant 

'?** 6^'=*"'**r'*^*.»^'» "*^'"^'*'* "^ aimé de personne, et n'élevant que 




g" 

A ff ^ 5 {f ^ AS c» ^^^ anecdote que nous ne saurions ga« 

r . • rantin 

La vie du prince Totemkin offre L'auteur de cette BîoCTaphie n'indi- 

l'histoire d'un homme constamment ?"« P»»»^ ^«^. ouvrages français et al- 

ftvorisé par ta fortune, et qui, sans |««>«?ds, qui ont servi de hase à son 

des taleni^minens et sans qualités es- *'«^\'; . ^ P»"'^ cependant qu'il a 

timables,asus^éleverdWrangasse« comullé de préférence les Mémo^s 

obscur /aux premières dignités de ^ur la Russie , w^Masson, tii'Hu^ 

l'Jlmpîre russe , s'emparer de la direc- '^"^ ^^ ^''^' ^^^' 

tion de toutes les afisures du gouverne- On a publié en Allemagne plusicori 

ment , erercer pendant los^-temps une brochures , ou recueils d'anecdotes sur 

ififluence sans bornes surl^spril de sa la cour de Russie , plus ou moins di« 

souveraine 9 et déjouer tous les projets gnes de foi. Celui qu'on attribue à 

de ses ennemis , en imposant aux uns JlulhUre , mérite d'être distingué do 

par son audace ^ et aux autres , par la tous les autres ,^ par l'authentrcité do 

crainte de son ressentiment. Mais s'il ^ses notices ; maïs Ruîhière parle peu 

est vrai que la mort met îoas les hom- de Potemkin , dont la faveur n'a éciaté^ 

mes à leur véritable place , en laissant que long-temps après ^ue cet faisto- 

à la postérité le droit de les juger , rien avait quitté la Russie. 

on peut dire que «elle de Potemkin a Le seul Reeneil à - notre connais- 
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flânee ^ ^i mérite d'être côniùllé , sut 
I& vie de oe fiivorî de la fortune » est éèlui 
qui a été publié y eu 179a ^ ea taoguè 
alleinaode , sous le titre : 



A/tekdoUn sur Lêh^nsgÉichiehts dês 
lUichsfurst^n Poi^mkbié (jé^t^odotês 
de la 9U du primûê Fotêmkin ) ^ 
vol. ÎQ 8% FniiSudL 

L^autèuc de oet oavragie a paué plu* 
ateurt années en ftussie ^ dans le lempt 
aiême que la faveur du prince Potem^ 
iin était à son cQmble. 11 a été dans 
le cas d'observer de près son influence 
prodigieuse sur le Gouvernement russe^ 
et ses oonnaiisances aussi bien que ses 
liaisons avec les personnes les pins 
instruites , l'ont mis k même d'appré- 
cier la carrière publique et privée de 
l'homme , dont il esquisse les princi- 
paux traits. 

G^t ouvrage , dont la oonnaissance 
parait avoir échappé à l'éditeur fran- 
çais de là »Î0 d» Potemkin ,, mérite 
d'être plus connu , tant sous le rapport 
de l'authenticité des anecdotes , que 
sous celui de notices géographiques , 
historiques et statistiques , ete., que l'au* 
teur j a ajoutées. On y trouve entre 
•utres y 1) le traité de commerce entre 
l'empire de l^ussie et la Porte , conclu 
à Constantin opie , le 10 juin 1783 ; 
a) nne description suecinte de la Cri- 
mée , du Blachet , de l'Auehasie et du 
Kuban ; 3) une relation détaillée du 
voyage de l'impératrice Catherine , en 
Crimée » et de tous les prestiges dont 
PotemAm savait envîronoer S4 souve- 
.raine ^ pour lui dérober la connais^* 
tance du véritable état de son peuplé ; 
et 4) deux mémoires sur les antiquités 
Tatares-Scjthes^ adressés à l'académie 
èw sciences de PéJersbourg , par les 
professeurs Gmeîin et Paiias. 

Trois des planches qui accompagnent 
cet ouvrage p réprésentent des sabres ^ 
des poignards ,ei des ornemens de tête 
ûtates anciens et modernes , et sur la 
quatrième , on voit la bannière de iRfa- 
homet, avec ses inscriptions arabes. On 
a ajouté une carte exacte d^ pajs si* 
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tués entre les mers IVoire et lîaumleai.^, 
d. k d. de la Cireassie , de la Géoirgie^ 
dé l'Arménie , du désert d'Astrachan ^ 
du Caucase et de la granole et petite 
&àharde , dressée d'après dès aanua-' 
erits tusses et autres. 



On trouve quelqties eijteihptaires dtf 
ee deraier ouvrage che< les édîtouré 
de ce Journal. ( Pril 5 fr. ) ' 

VOYAGES. 

t^oy a gB pittoresque de Constant^ 
nople et des rivés du Bosphore , 
d'JEiprès les dessins de m^Meh 
linç , dessinateur et archîtedte 
de 4a sultane Hadidgëi sœur de 
Sélim III. Ouvrage dédié à 
S. M. {empereur et rou i vol. 

5r.-io-folio , forinat atlantique 
"roisième livraison. On sous* 
crit pour cet envisage > à Paris ^ 
chez M M. Treuttel et ff^Uttz ^ 
et à Strasbourg , même maison 
de commerce* L'ouvrage entier 
sera composé de douze livrai^ 
sons qui paraissent de quatre en 
quatre mois. Le prix de chaque 
livraison est de 100 fr. pourlés 
souscripteurs^ de 120 ir* pour 
ceux qui ne souscriront pas; 
de iSo fr. pour les exemplaires 
avant la lettre , qu'on ne pourra 
te procurer qu'en souserivant s 
on ne paye rien d'avance. 

Cette livraison , eèmme les deux 
précédentes , dont nous avons rendu 
eompte dans le dixièngie cahier (1807) , 
et le quatrième cahier (^08) de notre 
journal , renferme quatre tilanehes , 
savoir : i) Aqueduc de l'empereur 
Justinien. 3} Palais de Besehih-Taseh. 
3) Vue d'Aïnali - KaVak. 4) Vue de 
Constantinopit , prise de la tour de 
Léandre. 

Il 7 a einq ftoiUi^ à% texte dont 

nous 



*W«» e^luei. .ub.U»Hel» , «t flo trai* .eufcwdt les 

/•«/'/i *V -l_j j j î"*'** "•^"'* ^'»"- 'l'on' le» «nôts p» 

t'Ojlectum abrégée des voyages turf»t, àâl. G«»r, «oeUeM. La lé- 

etnciens et moaemes autour du «•«<>»«( la civilité ^ s'il tiérégnerpat^ 

monde} avec des extraits des }*f***«'>'»'»*'l«n"»aMeite»ptfoi|ve*, 

autres voyageurs les pins cêlé* **! prouTëie»t.qu« leor éduaatioa éuU 

brés et les blils récens ; conte- !!tr"*° ; "^f""* l*? P"""* ''• ''^î 

«-«. j jiT'l V-" ». "■""Il» •aBlmemtot , le» cnisioes Intel» «niiï 

, mm des détaiU exacts sur fes te«ue, d«ns k.pl*s gr^l^rS^^^^^^^ 

mœurs , les .wges et ,W pro- y. *.à S««t.P^e«lâofy.pE" âuî 

ductions les plus retnarcpiablei tt«<e«rps de G«det*, étaMw^n Htigi»^ 

dee^diflërens peuples de la terre, 4ii.c^s d» Caiefii.jmipérral. 

enrichis de cartes , figures et "^'**" *tabU«eiiie»s ont éié foimti 

des portraits des principaux na- ?,*'^^^***»"%«»^fev«ur des enfimslle 

Vigateurs : .rédî|^par F, Br***. l*ïro,4*^j7rétr.'al1Ct«i 

letll vol. m.&^,Chez-Fr3u/art t^^ douririkre , , e., lé ZuZf/J^ 

pere^ Chaque volume , 6 fe. -« OffnweUtsi: il eoniieot tton c«nt 

7 fr^.£Q.O». ,.:. 1 w. .1 ■ .'• (! ««««««le «t'douis demoisifllei de oon» 

• "' 4îtioii,et vingt-<fuatre JWe» de t«ul« 

Tt-4ti-da ndrd joo'voyBee aiitoift' S?®'»- !-• ««oond;, pUcé danvie mèaiv'' 

ée44 Bslriftué ,ëto, , par John.' '**"! i "PP»»* le «,«,«,/ rf, ^^«.uÉJa. 

k*JÏ ^1 ■ •• ^'^•O'^ voyez. ^nt(}ttarte.viBgt-tuiienftuidélaéla»«' 

pour le développement du,titr6w hpur|e«5e. h'à\, d'admiasT-^KS 

1 adresse. et le prix le a* eaiàet dp. «I» ans, Les'dèmoiaeHe» u^blea *b> 

à» notée-, journal^ i8o8 ). - > pienneat l'allenand , le franf ai> , rftaw- 

, - jwn, le dessin, la tonsiqne, la danse'. 

Quatrième »t itrttUr txtriùA ■ I' •'■ la -géographie et tous, les aits d'agio-' 

■Undestlus oeanx élal,l..?sa»ea,dr. que ce q»i estttite. et louTre^ 
Samt-Pélersbourg, est le corps impé- l^uK le,\endre propres à derenir'dï 
nal de, Cadets. Sept. cents eufans,,, bonnes fcn,mM»l«&Sri,aB.,îeurao*î: 
août, noutns et entyptenu, a», ^«w d. et.laurs penetans sam touioars con^tS! 
U çoui^ne , et éle»éa pour la pto,. té» poat l'état ^'onTeut/.ar&ire ap^ 
fes5iopDfiiJitaire.l,U.apDre.nent, dàiu pï«ind)ie. Dans l'étatliMement app"é 
leurs classes les ««atl.emat.que. .la Vinstitut d» lUarU, que. l'impé^ft^cî- 
sciençe de, l'aitillerie . Je des^ dea douairière soutient d^prop,» déaieM- 

leinandetlerusse,,l'escrime,l^dfnw. cent livres sterling», cinquante -si*'- 

et tons, les exercices qui penreot £wr- filles sont habillées et entreianue. . elûa 

mer un soldat et un gentilhomme, apprenoeoi le fratoeais . l'allam»»! i- 

Çhaq« enfant suit 1. religion dans la- Zo . I'ari.bmé.iq2* 'lidSïl'wV. 

quelleilest né j et à cet effet,: il exista de broder. Ce derïier talent y «?„«"« 

dans la. maison , deux églues , l'une si loin , que les habits de cour le la 

grecque et 1 autre luthérienne. Ces elfe- famille royale , sont souvent ftiSuM 

Te» sont divisés en t.ots compagnies » de jeunes demoiselïef. Pour «f« SSii. 

de depx cents enfans chacune.. Celle dans, cette in.tituiion /il faut «tre or- 

de. fusiliers , composée de fil» de soU pheline et sans aucune reswuMe A 

data .ne d ne qu'aprës las deux au- dix-huit ans , ces jeunes personaêrob- 

U,s. Trois jours de ia semaine , le dl- tiemiant des plae«* b^iôta» dw, lî 

Journal général , i8o8. N". 7. D H 



trè$*bonftes .Uftisoifs ; où elles «ont «tatiiâiref )' oa iémâr^O iMea«6«t^ de 

mariées-, et reçtôivent «ne dot' d'ilne plâtres modelés sur les statoes de Cm^ 

aomœe | à ta Téf^é , peâ coosi t érables noça. Les pièces adjacentes sont ecea- 

. Entre les ëteUiâ&emeds en ftirét des péeS|»aT dei gtai^rsen taille 40fie6 et 

feiences et dee arts > on remarque celui en médaîUes* Catherine II ^r ok^trm 

de l'aeaJémîe des scteabes , plteé daits M. Cai'r ^ a donà^ des somifiei 




vojagfttr 

i» ettrio»tiés' naturelles , au «on traire , pèce dénf? des climats plùi telnpèrés ^ 
ecJt riobe.en' objets et «tf ptéparationSi a* cc^eôdant le mérfte d'avoir plrteou 
imftJLomîques , et ,«i amiafauz ; en oî- de grands sDccës^* 
teaux de toute espèce etnpaillés. Avt ' Le grand tbéâtreimpécîal^.qu'oa 
iea-<le-cbaus8ée de Télifire est on se* appelle ie Théâire de pierres i esl^.^a- 
erétaire méeenique. trës^urieùity tma^ librement consacré k ropéra. Aux qu^* 

Jîné pas ilo. allemand et donné à l'aea- tre coins de la grande place où il est 
émie ptir Catherine 11'^ ^m Va pajré situé, ^^ont des pavillons de fer ^uppor- 
%5' mille .!reubles. Vue partie do mê- té'^pardes-pîliers de même métal , repo* 
eanisme eat dispotée de manière ^é sant sur une base eitculaire de granit» 
ai quelqu'un touchait un clés eomes- Dans l'intérieur de ces abris , ;i»a ai l9« 
dlestlaées à receler de l'argent ou dei' me , pendant l'hiver , de grands feux 
panfets seinret» , dés sons un peu trop^ dp sap^n y pour obauffeV le» gvA -âki 
éefajtans pour l'indiscret se feraient personnes qui vont au speetaole ; et die 
iMMsit^t eoiteadre et areitissaient ' le* ^fands volets' eeintrés et mobiles en 
pjpopriétiiire. Près de l'académie esT* m y Ï€s garantissent dîi vent.' Avant 
ifn' paivtllon cbntenaut lé globe de Rétablissement de eespavillGtiy^lJea»* 
Gotiarfi'y de onie pieds de diamètre <3mpnde domestiques étaient morts do 
d'un pôle à l'autre. L'Intérieur de €t froid pendant le speetaele' ; * et malgré 
gjobe est Inarqué d'étoiles et de cons^ cette précaution , le gouvernement nit 
teUaCiôns » et peut contenir plusieurs fermes les tbé&trei l'hiver ; iotsque 
per^nnes b^-la-foîs*' cette saison, devient 'trop rigonrenee» 

L'Académie des -arti est placée dans Un très-beau portique d'ordre dorique. 
mié massé énorme de. briques d'une déeoire la façade de ce théâtre ; nitté-' 
£»tme quadrangttlaire..Ott y volt , daus rieur' est d'une fotnie ovale ; Ici déo'o« 
la' salle des antique», des bronxesmo- rhtions en sont somptueuses ^ mais 
delés stttletçhef^'œuvres de la Orèee' jeurdes. La sajie est magnifiquement 
et dé Rome ; et parmi les tabteaiix ', un' iHnminée , lorsque' la famHl'd royale 
lKè4-précteux morceau de peinture & asristë'au spectacle.' Les autres jours , 
fresque , provenant d'He^cfilanum. On- c^le IVst si péù , qu'elle' en t%i obscure. 
Toit ^ dansJes Sa4i<çs', des enfiins de I^^éi^nnante miiltiplicité des décora- 
Huit À neuf «ôs ,r occupés a dessiner:- ttoès^ et la vaste étendue des logea, 
tous sont élevés et entretenu* aux Irais permettent à peiii^e à la salle de'rece» 
de la couronne. La saHé d'architecture voir deux cents personnes: aussi la plus 
contient,. des modèles de construction forte reçettfc n'excède pas 5760 li^k de' 
d'un trè»^and mérite. Le principal est France. Il n'est pas rarte de voir in- 
celui de Saint*Pierre de Rome. Les di* troduire, sur la scène /un millier dé Û* 
mensions en sont si grandes qu'il rem- gurans choisis parmi les gardes de' 
plit à lui -seul line chambre entière , Pempereur ^ pour t'exprès'sion de là fi- 
et que deux personnes peuvent tenir phre et la sjmétrié des formes* On y 
debout sous'sou d6me. On y f oit aussi )oue des opéra russes , conriurVemment 
eelui du Kasan. Tous ces modèles sont avec dés opéra en langues étrangères, 
tyéoutéa en liège, JDans l'attelier des Sna(«^fitersbourg li encore un théâtre 
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aHemând ^i sert austî de talle 4e ditposés èo aivphîlliéllie , et «Une u» 

l>ei« état semblable k celui qui ptéeëde let 

Xntte les établissement formel pour premières - Qolioiis des /vîtemeDs. La 

le» besoins physiques des Russes , oa plus grande d^eence régnait parmi eux» 

remarque les marchés aux fruits et au et ce yojageur observa la même cbos# 

gihler. Dans le preniier. s'é raient des parmi soixante hommes et soixante 

framboises^ dés raisins de Cprinihe, femmes qui nageaient ensemble danf 

des pèches^ des melons qui «iont tous un uetit canal. 

d*un . prix exorbitant ji même en ne M. Carr a toujours remarqué dana 

pajani , suivant l'usage , que |a moitié les véritables habitons delà Russie , un 

du prix demandé* On est étonné de> aîr mâle et robuste. Pendant son se» 

▼oir .sur le second une abondance ex* jour dans ce pajfs , il n*a pas vu un seul 

traordinaire de. pa^isereaux et de fau« homme boiteux » louche ou difforme a 

cens. Le )>Qi8 à. chauffer se trouve dans Ifi population «nliëra est remarquable 

de larges barques d'une prodigieuse ^J la beau té des dents. Les vêtemens du 

grandeur qui obstruent le canal Ligova. Mu^^e sont simples et. sans prétention» 

Cecombustible, avec le loyer et Je nain < Les chereux sont toujours coupés en 

qonstitue la ^partie la plus dispendieuse rond. Une baibe prodigieuse, qui lui 

de l'entretien d'une maison i Saini-Pé- descend sur la poitrine , ajoute encore h 

tersbourg, oi^ toutes les autres den- l'air imposant de ses formes athlétiques, 

rées , les fruits exceptés , sont k un Pierre premier et Catherine II , ont 

prix ^s- médiocre. Ce bon marché échqué dans les tentatives qu'ils ont 

s'étend même sur la valeur des voi-. faites pour proscrire la barbe chea le 

tures de toMte espèce , telles ^que les peuple dont elle fait l'orgueil et la 

droskas , Je^ eaUches , .les caresses el gloire i elle ne s'est éclipsée que ches 

les traîneaux, dont la plupart sont très« les personnes d'une condition distin-* 

proprement faits , d'autres très-pcsans f guée ou .qui sont attachés k la cour et 

et tous, en générait peu solides. . au goav.einement. Le costume des fesM 

Une autremanufacture, où les Rosses, mes du commun ne lui a pas par» 

ont beaucoup plus de succès , est.celle, différer beaucoup de celui des femmea 

des glaces. C'est là qu'on fabrique ce^ de la même classe , en Angleterre, 

grands jmiroîrs pQur lesquels la Russia Parmi les usages , H. Carr remaf^ 

a un si grand renom, ll'établissemeiit qua celui de bai.ser la main des dames ^ 

tessemble li une petite villa. Presque qpi rendent aux hommes re baiser sua 

tous les ouvriers sont des nationau^c , la joue. Quand les personnes ne vivent 

et ils montrent beaucoup d'adresse el pas dans une grande familiarité , lea 

de goût dans les différentes partie* de d^^es slnclineoi seulement^ sans ja« 

travail dont ils sont chargés. Viais faire de révérences. Au temps de 

Un desétablissemens les plus utiles f Cliques ^ tout Ru^e ^ ouelque anjeet 

son rang , quefquef soient ïm 
la rudesse et la largeur de sa 
le droit , en présentant un 

d'où» après être savonné, frotté, et- «uf, d'embrasser la femme qu'il ren<^ 

même flagellé , l'on spn la figure rouge contre , fi charmante au'elle puias» 

comme du .feu et toute inondée de être ; et tel est l'empire de èet usage p 

tueur « ,on eourt à, un réservoir dVan que pendant ces fêtes ,. l'impératrice 

froide » dont on se fette un sceau sur même ne pourrait pas se sousliaire Ir 

la tête. Si le bain est placé près de ae baiser » si on l'apercevait dans la 

la rivière,) on se plonge ntême dans vue. Un des amusemens les plus .ché>* 

son eovrs. BiJL Carr vit dans la oour de ris des Itusses est la balançoire : il f. 

l'un de ces bâiimens , des hommes, et etoi.a dans tausrles jardins snseepiiblaa 

des femmes ^ pêle-mêle » >nr des banea de çQUitciûc deux yei^anaa daboul éi 
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VMfi «sfiM «nlieÂIlM. tTae chose bien oiel , suivant M.. Garr, ?• manifesta 

femar^tMbte , dan* un pajr« aussi froid plus de gai té que le Russe, St% chan"* 

^i la Rus:>ie , c'eHt It* grand usage, sons nationales te récréent partout oi| 

Îu'on y fai^ des glaces. Outre que dans il se trouvet Rien n*est froid autour de 

is repas, on a prés de soi un grand lui que S9n nlîmat. Quand il parle , 

vase rampli de glaces briséef en pe- c'est avec une Tivanité et des gettea 

lits moreeauz^ où l'on rafraîchit son tressa nimés. 

Tin et sa bierre | le café y le chocolat Dam %t% notions religienses » le 

et U soope même sont souvent ser- Rn^^e n'admet auctine idée de bigot-t 

lit k la glace. terie et d'intolérance. Il croît miséri*^ 

La langue russe oarut à M. Carr cordleusement une tous les hommes 

aToir beaucoup de douceur. Il trouva, iront dans le ciel, mais cpie les Rusin^s 

aaême qnelqae chose de musical dans néanmoins auront les.mei^eures pla-* 

Plusieurs expressions de cet idiome* ces. Lorsqu'ils s'adressent la parole les 

.es Russet ajoutent toujours à leur uns aux autres , c'est toujours avee les 

nom de baptême celui de leur përe avec expressions affectueuses de mon pVre ^ 

la terminaison de içicht ou tçioht qui ma mère ^ mon firëre ^ ma scaur sui- 

dénote le fils , comme celle dé auna Tant l'âge ou le sexe des personnes 

•u de eona dénote celui de la fille. Les avec lesquelles ils conversent. 

Ïens du bon ton ne parlent pour ainsi - La basse classe du peuple est su-^ 

ire que le français , et ne connaissent persthieuse i M. Carr en cite plusieurs 

que très-imparfaitement leur propre, exemples desquels nous ne citerons que 
langue. celui-ci : lors de la bénédiction des 

M. Carr fait le plus grand éloge du eaux de \9L.Vêwa y dans l'hiver, une 
-moral du Russe. 11 le regarde comme femme supplia un prêtre d'y plonger 
l'homme doué du meilleur naturel qui son enfant nouvellement pé : le prêtre 

existe sur la terre. Le Russe endure les j consentit ; maïs en -l'immergeant , ses 
imprécations , le niépris et souvent les doigts devinrent tellement engourdis 
«oups ou les mauvais traitemeus de son par le froid » qM'il le laissa é<%ai>per 
supérieur sans murmurer , et ne con- sous la glacé , sans aucun espoir de le 
naît point la veogeance. Mais ne sont- recouvrer. La mère s'écria svée on sou-, 
ce pas là plutôt les bonnes qualités d'un rire de joie, il •ti aUi au phh Les 

esclave , que celles de l'homme dans Russes , dans la même basse classe du 

sa dignité? Ce quW peut louer sans peuple , sont fanatiquement attachés 

restriction che; rhomme du peuple » aux pierres , au bois , à la brique et 

c'est qu'instruit par sa propre expé» au plâtre même de leurs églises . mais 

lîenee des tourmens que font éprouver malgré cet enthousiasme religieux ^ 

les cruautés auxquelles il est irapossi- leurs prêtres sont encore plus mal pajés 

ble de se soustraire^ on ne le voit ia- quelesmînîstresanglaîs.Ils sacrifieraient 

mais frapper Tanimal soumis h son au- leur vie pour leurs saints , et laissent 

terité. Son cheval est rarement excité mourir de faim leurs curés. Dans des 

par d'autres stimutans que celui de classes plus relevées , on ne doit jamai$ 

quelques paroles engageantes et gra«- manquer de rire y toutes les fois qu'on 

«rieuse^. Si cet encouragement est insuf- offre du sel ; c'est une contume supers- 

fisantjilluichaâteunair^ou lereprend titieuse de la Russie. Le 'sourire dans 

avec un grand sérieux , parle raison- ce pays est regardé comme un charme 

nensent : pourquoi tant de lenteur ^ lui contre le poison. 

dit-il^ tu sais ^ue c'est demain^Jour de On lira , avec intérêt , dans la rela- 

Jeûne ,' ei tfuo lu n'auras rien àjhîre? tfon , le portrait que fait M* Carr de 

Bpndant cette exhortation, le caprice l'empereur régnapt ^ et de la fiimiUf 

de .Vânipv) se paefre et il ' reprend son imp^rifile. 
allure ôrdideirSa Aitcun être sous lé 
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téei depuis et compris l'an za jusqu'à 

JURISratTDENCE. ^® '**"'• P*"^ ?*" considéré comm« 

un Commentaire da nouveau code 

français. Offrant une conférence dur 

Jurisptu^nCe du code Napoléon^ ^''^[^ romain avec Tancien et le nou-^. 

OU recueil complet desarrêts rcn- ;^«»" ^fo'' français , il peut recevoir 

dus par les couïs d'appel et celle ? fw-^ ^^T \T'^T^''''à T 

■1 ^ .' • j • I "*^ i_i« «• *ïné a rapporter les lURemens des oa- 

aecassationdepuislapubliration verses cou« de Paris , sur les matières 

duCode:ouvragedBn8le«[ueloil les plus importantes do code, il est 

trouve* sur chaque matière frai- un Journal du Palais, Renfermant do 

Xée\ la conférence du droit Pd- pl«» les arrêts rendus par les différent 

main , de Tancien et du nou- *«» «<>«" ^« l'Empire , il présente en 

veau droit français 5 avec des ^TJ^"?; 'SlV!" -^""f "^ f " ^"î''^ 

%• • I •* l • . français, Publiant avec le même soin 

explications claires elSMCTinctes i. décision intervenue sur ceux de ce» 
dans tous les cas ou la matlèie le» arrêts qui sont déférés au tribunal su- 
rend nécessaires , l'indication prême, il devient^ à proprement par- 
des diffétences et des points de 1er , la Jurisprudence du tribunal dtt 

contact du code, avec les lois oassaiion. 

qui Topt précédé. Tout^l-Ia.fois ±^' «"*^"" f • °«* ?"^"8*' » •" ^"- 
^ .i j ^. , t r, sant connaître les arrêts de la cour de 

recueil de jurisprudence, confé- cassation et ceux de la cour d'appel, 

rence de lois , commentaire rai- signalent les différences qui peuvent s« 

sonné , cet ouvrage est, à pro- trouver dans la jurisprudence qu'ils éta- 

prement parler » le roraplémeni blissent. lis chercbeut ^ ramener tout 

dn code. Publié depuis le pre- ^ «ne jansprudence uniforme; et lowr 

mier vendém. an 12 ( îi4 seplem- ^"^ q"eîq«e,_„„, ^e ces arrêts lenrpa- 

1- o «7 X m* Tà/f n .russent laisser quelques incertitudes» 

bre i8o3) par MM. Bavaux, ^^ «'écarter du véritable sens de la loi ^ 

aîné , professeur-suppjléant a i é- ns donnent , à la suite , de* explicrf- 

COie de droit de Pans , et Loi" tions ou des observations raisonnées'y 

seau , docteur en droit. Seconde au moyen desquelles ils tâchent de le- 

édicion , 10 vol. in-S**. Chez les ^er les doutes et d'indiauer la manière 

auXeuTseivhezTreutteUiVàrtz. dont ils pensent qu'on doit entendre U 

Prix des neuf premiers volum., ° partout oh trouve le texte même 

qui comprennent les ans 12, 16^ ^es arrêts, tel qu'il a été fidèlement 

24 « 1806 et 1807, 75 fr, — 8t f. copié sur la minute, par des corres.- 

Prix poor l'année 1808. qui se pondans placés près de chacune det 

compose de cahiers formant cours d'appel de l'Empire. On y a ajou- 

lôoo pages , et dont le dixième **, '.<>"*^* 'f* ^""^,0^.^" "^^^ - ""'1 

1 -'.^** , - pénaux, les délibérations du conseil 

vol fait partie , ao fr. pour l an- 5,^^^, '. g^^^^ quelques points de lé"- 

W§e , II fr. pour six mois , tranc gUlation ou qui éclnimis enl ceux qiii 
de port ; 3 l'r. 10 c*de plus pour pjéexîstaicnt. Aujourd'hui que la seC-. 
Tétranger. tion du contentieux est organisée an 

conseil d'état , on ne négligera pas oeW. 

les de ses décisions qui sont d'un inlé- 

Cet wviagft, qui wnferme les déci- y|^ général, et qui éclairciront queù 

Ktoos des dilférentes cours de I Ea- g ^^^^^^ ^^ jurisprudence. J 

piw , .4Wt toutes les coBtcstations éle* Potir donner k Pouvrage tous les de- 



- ^^ 



ai4 V*« Citasse. J^urbpruienee* 

1^1 d*Qlinié qu'on doit en attendre ,, n'ont pour objet que la fonae de pro* 

pour lenîr 1rs a bonnes au courant de. céder deTant les tribunaux ; 9ais la 

#e qui s'imprime en jurisprudence , on cour de -cassation et plusieurs cours 

donne sur des fèoitles détachées l'an- d'appel pensaient que le code qu'on 

Bonce eritique de tous les principaux . projeltait pour la naiicn française'^ ad 

onTrages qui paraiss^^nt. devait pas être renfermé dans des bor- 

Enfitt 9 pour mieux choisir leurs ma* nés aussi étroites. Ellei* demandaient 

titres y les auteurs ont cru ne pa^ de- qu'on déterminât les divers«dégrés de 

Yoîrs'astreio Ire à un envoi périodique, jurisdtction'y qu'on.fizàt la cômpéten- 

Ils recueillent tout ce qui peut intérei« ce des •tribunaux* » les pouvoirs des 

•er le lecteur ; et dès qu'il y a de jn§;es, les fonctions des fiifférens. ofiK- 

quot remplir utilement un cahier de ciers qui concourent âi Tadmii^istraticMi 

qnalre feuilles, il est expédié. ' dé la {ustice^ et qu^on lui don^n'it (a 

nom de Code judiciaire» Cette question 



.JCe Praticien français , en deux ^"* •* première dont s'occupa la cbni- 

parties. La première donne la "»»^"w» chargée de préparer lé projet' j 

théorie du code de procédure «'^ ?/"î ^**^"*' "^«'•'r'"*'** * "^ ^•- 

^..^^ 1 ^ /. j ^ t „. puis u n j a eu aucun changement. 

avec lesformuhu p^r les Ré. ^ ^i le législateur /cru que le temps 



daeteurs delà Jurisprudence du n*était pas encore arrivé de s'occuper 

code Napoléon ^ 5 vol. in-8^. de ces matières , les auteurs du Pratî- 

Xa seconde partie , attendu ^'î^n français ont pensé que pour éviter 

Îu'on y a joint la jurisprudenne ***• recherches difficiles dans des loif 

u code de commerce , a pour ^«rs« et souvimt incohérentev; ils no 

«:««« .r« ^ J 1 ^ devaient pas , dans un ouvrage qui A 

titre : Jansprudence de la prc^ j,„, Jî^g? j, l'ensemble de la Sgis^ 

^i>édi^e ciyile et commerciale , la tîon sur la procédure civile, garderie 

ou Recueil^des arrêts rendus par même silence. 

tes coUrs de cassation eu d ap» Ainsi , dans un premier chapitre , ils 
J>ely depuis la promulgation des <^* présenté un tableau de rorçanî^a- 
codes de procédure et decommer^ •/,?" Judiciaire , prfcédé d'an discours 
^« «^.. J^o ^Aw^^0. T»«-«-. -*-* d'introduction » qui donneles motifs e| 
ce , par les mêmes Tome pre- ,ç, ^^^^^ . ont nécessité chaque fer- 
mier . I vo . in 8''. Les cinq me de procéder. Le« fonctions du )ngé 
■premiers volumes ne trouvent et du greffier, celles de Tavocat , de 
t!hez MM. Clament frères > di- l'avoué , celles même de l'huissier s'j 
recteurs de la jurisprudence ci- trouvent exactement retracés. 
Vile , place du CarouseJ , n**. 3. ^" «'occupant des Justices de paix, 

"Pri» â^ ^»« r.;..-» .r^l..»^»» C^^ on a montré leur origine, leur com- 

Prix de ces r r q volumes for^ ^^^„^^ ,^^^ „,.jj^^^ «^^ ; ^^^^^^ 1^^ 

niant la première partie , a2 fr. principes sur les diverses sortes d'ac 

5oc. — 27 fr. On sabonnepour tîons qu'on connait aujourd'hui en 

la seconde partie, dont il parai- France ; on a cherché k éclaircir la 

Ira cinq volumes dans le cou- niatiëre si embrouillée des actions au 

rant de 1808 , au bureau de la pP«wsoire et au pétitoire , comttieot 

jumprudence du code Napoléon. *^* f^'^^f * <*«'««°^•;« P«^i« . «»;* •««• 

<. îio •^.o otS'j' Abordant ensuite les matiërei dp 

rue de Savoie . ii^ t8. Prix de ^ode, les rédacteurs ont pris chreune 

•1 abonnement , 22 fr. 5o c. — de ses dispositions , ils l'ont décompo- 

. 27 ^l*- ^^0> analysée et réduite à «é^' termes 

tj les plus simples >; ils se sont «ttaehés 4 

\ Xes règles pour Ta ]^roeédmre civile' enfaireaorturloiitotUldtfioiIltéiqu'eUo; 



ÏÏPiCtàsèË. JurispTTÊknùe. iii5 

fomiSt piNtetitorveU aonDèr la solq- suivi Ides loîs^et de» «lécrets w 



.tionf d|»çliamine, en cherchaat-lft peti- 
|é« ' «it l'ef prit du légisUlf ur ^ : . {loor y 
parrenir ,H'b «at pubé <i^fis Uf dis- 
cours âes braiears , aii^si que daos les 
obserTatîoi» des cours d'appel qui febr 
ont. fourni des renseignemens crautaut 
plus pi^cîenx , qtte n'ajrant point été 
^éîiDprim'éesj elles ne se trouvent que 
dgni le Praticien français. 
^ ,Il4 qqt .n|ènio calqué plusieurs pnr- 



ganiqùes -de lâ^ isnar des oomp«^ 
tes, dé la banque de France et 
de s^s succursales , et terininé 
par le texte du code de coin* 
mercè , d*après rédition d&r 
cielle I par M. Maugerei, avo- 
cat » I vol.- ]'o«8«. ilfaugeret fils ^ 
Capelle et Renan d^ 



ties de leur travail , sur celui de plu- Commentaire sur le code de coin- 



sieurs des personnes qui ont concouru 
à la formation de la Ipi. Ajoutant à 
cela l'aocieqne législation ., ils l'ont 
auivie dans les transformations qu'elle 
a éprouvées', et ont montré comment , 
fondée en raison et en justice-, elle 
s'était naturellement replacée dans la 
nouvallc. C'est par rautorilé de la 
couf: suprégme > él en citant etactb-' 
ipeaidef arrêts que presque toujours 
ils sol? décidé grand nosobrede ques- 
tions qui s'élèvent sur des points con<- 
serves ou non abrogés par la nouvelle 
loi. Après avoir ainsi étaoli la doctrine , 
ils en ont fait l'application., en donr 
naÉvt la fdrmute de tous les actes exi- 
gés par.le code* Voilà ppur la première 
pactMu • 

' Qpant I la sedende partie , comme 
elle esr.le tableau de' la' jurîs^riideàcè 
qui s*ef t dé)ji éleVée -et continuera de 
rélever, sur le cp^le de pr<>cédnre et 
sûir le code de commerce , on peut j 
appliquer tout ce que nous avons dit 
ci-dessus concernant la jurisprudence 
du code Napoléon. 



m^rce » contenant un aperçu hijH 
torique du commerce , serrant 
d'introduction ; la conférence 
des anciennes lois avec la non» 
velle , et les motifs de changi»* 
ment daprèsles discussions ^ !• 
règlement sur les soeiétés a«o« 
nymes> et le décret impérial sur 
les gardes do commerce » avec 
une table analeptique et raison- 
née des matières » parJd. Delà 
Porte , ancien avocat y. auteur 
des Pandectes françaises^ a yoU^ 
iu-iK J0em>okvilIè\ i2fr.->^ iS* f, 

Bormutaire général du nége-' 
<}iant, oti modèles des actes et 
transactions du commerce dé' 
terre etde'ûJer, tels que contratr* 
d'assurance > charte-partie^ oon* 
naissenïent'9'acte' de société • 
transport , délégation , etc. , par 
P. B. Boucher^ juriisconsulte , 
etc. , suivi du nouveau mode do 
fîomDteSs çôiitfiiis'd'i\ittéft;éts, etc. 
I vol in-8?. Même adresse » 6 f» 
— 6fr. 



INSTRUCTION^ 



Traité de la contrainte par s^orps, 
en matière civile , de cùnttnercey 
criminelle , correctioneUe ^ et de 
simple police , telle qii'elle était 
cher les R'omàîns , telle qu'elle 

a ét^ en France avant et deptH^ -^, . . . ^.,. ,..»•. 
la révolution . ôt lelle qu'elle ^^^^hnl de Théodore , i yoh' 
s'exerce d'après les dispositions i^;»*'.^^^»^ clCdurcierafr.'Soc. 
du code Napoléon , du. code de p" ^ *'^' . , / 

procédure cîvîîé , du code de '.Çe rer^e^l contient les extmîts . dvs 
commette et des lois pénales ; levons données ^ Théodore pendantiei 



\ 






deux premières années de son éduca- 
tion, be temps avait été eensacré à 
Aire en sorte qtt*il reçut les meilleurs 
principes de tout ce qu'on lui montroit 
pour développer son mteUîgence. Gom- 
me il devait aller paSser ses vacances à 
la eampagae de ses parens , son ins- 
tituteur crut devoir lui tracer son plan 
d'oœupatîons jusau'à la tealrée des 
classes. Un résume' de ce qui aVait été 
l'objet de son instruction , et qu'il sa- 
vait être un choix pris dans différens 
anteurs • de tout ce qui pouvait faire 



peau genre, pour les M&itft ^uî 
GomnieBcenl àUiB, par M. ***. 
I Tol. in-ia, orné de i8 siiîéts 
gravés. G, Dufour,3 fr. — fr* 

7^ c, . 



Essai général d'instruction phdf'^ 
Hque^ morale et intellectueite ^ 
avec tableaux unaly tiques y i v. 
în-4«. Firmin Didot. i3 fr. 5o c. 
— 15 fr. 5oa 



tentirruttlilédecequ'onluienseigoait^ ^ j j , j. • 

parut d'aulàttt plus propre k exeiier son ^^ c^»^ «« *« politesse , ou guide 

des jeunes gens dans le monde 9 
par M. B***, i vol. in-ia / i fr. 
5o c. — 4 fr. 



émulation • qu'il j trouverait une gran- 
de partie des morceaux dont il avait 
entendu la lecture. Cet élève , âgé seu- 
lement de neuf ans; et doué de la 
mémoire la plus heureuse , averti que 
le«pjlii8 sûr mojen de conserv^r^le sou- 
tEanir des choses principales, apprises 
dl^s Vpafsjice , c'était de. s'en faire, un 
féperiofre manuscrit , acheva spn rér 

Î'ertoire dans l'espace de six semaines, 
rêst ce répertoire que M. Cordier ôfite 
an pttbKo dans l'espérance que quelques 
cpifanside Page de Théodore pourront 
•n r^^icer du fruit , etvleur inspirer le 
d<Ssir de suivre l'exemple, qu'if leur à 
donné« Nous partageons aveè M. Cor- 
dier cette espérance» parce. .que l'on* 
^age est.trës-approprie à l'intellegence 
&S enfans de 1 âge de Théodore. 

Suite '4és Contes dans un, nou^ 



Nous annonçons dç nouveau t'arti-» 
cle suivant 9 où il s'était glissé qnel*' 
ques esreufs dans la première annénee- 
que nous en avons faite dans notx^oa* 
hier précédçat. :- 

Selecti è sacris scripluris ye,rsi* 
culi cum notis brevissiaîis ad. 
usum studîosa juventutis , ( en: 
français ) Versets choisis daiaa 
les saintes écritures , avec de 
courtes notes à l'usage de la ieti-^ 
nesse studieuse. Deux parties, 
in-ia. Rmouard, di fr, — Afr. 
%5 c. . . •. , 
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BEAUX-ARTS. 
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teintures desyases antiques , etc. 
Première liyraisoi) ,etc^ avec 
gravures en noir > i5 fr. en gra- 
Tures oolorîées > 4^ fr. ( "Voyez 
p0ur le développement du titre 



la composition et la forme delà 
collecticm » l'adresse 01^ l'on peut 
souscrire , eotre précédent ca- 
hier J. , . 

Çn .rectifiant le prix des exemplaires 
ttTcç gravures en noir que.aoMS avions 

porté 



pûtié fU érienr k iS &. au liea de i5 fr. la, colUcfion qulf pof taè^ t) Stt fksss 

nous allons donner plus, de dév^lopf^o- de lacoH^eYidii dli mu^x^ ÏN.<^'o.Von^ 

xnent à l'anDonce que nous ayions faite qu'on peut regarder comme 'hr^dtte'^ 

de eét important ouvrage. puisque les vases qu'elle eo»tîeaî et 

Montiaucoii i Dempster et Passer! qui viennent du Vatican ,- ont été It- 

avaient déjà fait connaître un asseir préventif de la manière I» plus i&Â» 

grand nombre de vases peints , désignés dël0 dans les ouvrages de Montfaupoa 

alors généralement sous le oom de mi- ^et de Passer!., a) Des Fases^du cabinet 

j» ^Vriij^iitf^ y lorsque le chevalier Ha- de la bibliothèque Impériale;; 3}-!Dë< 

miUon confia à d'Hancarrille la publi* vases.de la mana&ctnre impériale ^a 

cation de la riche collection qulf atait Sevrer. 4} Des vasesdé la 'Mal maisoli 

formée. Les planches éléganies de ce que. S* M. Tlmpératrice; a daigné pefu 

somptueux. ouvrage^ dirigèrent le goût mettre. Il Téditeur de faite dessiner* 

des artistes vers les Vases peints. Feu dé 5) Enfin ^ de dessins de Vases- rccueillil 

temps après sa publication , le Gouver- chex div.ers particuliers, 

nement français fit acheter une coUec- . Tous ces vases seront gratés*'^ ainsi 

tien de -vases qui fut déposée à la que ceux de la première livraison qtiîi 

manufacture impériale de Sèvres , oi!t nous annonçons^ par M."ï^.'C^07Mr^ 

elle est encore. Ce fut là l'époque d'une d'iine manière absolument; eùAiùtttit 

grande révolution dans l*art du fabri- à celle de la secondé collection 'du ohe« 

quant de porcelaine » dans le style de va lier Hamilton qui est due à son 'bû>« 

l'orfèvrerie, enfin dans les formes de rm. C'est .M. iKT^/Zii» y ronservateurdei 

tous les ouvrages de goûl qui sortent médailles à la bibliothèque impériale | 

de divers ateliers. On ne se contenta etc. , qui s'est chargé de composer U 

pas d'imit^sr la forme des vases, on texte explicatif. 

transporta leurs élégantes bordures et Les amateurs qui ont déjà les feéueiîi 

leurs singuliers arabesques sur les meu- de Passer!-^ et les deux collections dA 

blés, les tapis, les vêtemens et les ou- chevalier Hp mil ton., pourronrse ilat:* 

▼rages tissus , peints ou brodés ; enfin ter ^ en v joignant celle-ci , d^aVeÎY 

ils devinrent,, pour tous les arts , une les seules nelles collections de teus4èi 

source féconde d'ingénieuses imitations, vases qui auront été gravées. Ceux qui 

Depuis ce temps , beaucoup de par-. Requerront seulement cette de'rniertf 

fîculiers ont voulu posséder des vases colleciion , auront son» les-jénx -tfti 

peints j et malgré lès sévères défenses nombre de vases; peiQt.4 ' sn&sint 

du gouvernement napolitain, plusieurs pour biea étudies et parl^itenrenc eioii^ 

sont parvenus à s'en procurer. M. Ha- nat.trp pe genre de monttMénà. '-^'*-^ 

milton lui-même en a formé une se- ■ Les formes de ces vasfes Sont brigfi 

conde collection, que M. Hope possède nales , çraeieuses et variées ^ et ^p'eu^^ 

aujourd'hui à Londres , et qui n'a pas vent toujours être imitées arvec sttffckty 

moins enrichi les arts que la première, leurs ornem/eos sont tidies et éIé^AI(y>-' 

Suoiqueces recueils soient considé- et peuvent être appliqués à toutes sôr- 

BS , il s'en faut bien cependant que tes de décorations. Le ^e^^in àel^'^g^^\ 

la matière soit épuisée et que tous les res nous fait suivre l'histoire de l'art ^ 

vases soient eonnus ; il en reste encore en ce genre, depuis les. plus grossiers 

un grand nombre d'inédits ou qui ont commencemens jusqu'à sa plus haute 

été déoouverts depuis, et dont plusieurs perfection. Les contours sont d'une 

. égalent et même surpassent en beauté admirable simplicité ( ÏA composition 

ceux qui ont paru jusqu'à présent. est généralement sage ; les figures sont 

Indépendamment de beaucoup de ingénieusement posées et traçéei >iveo 

dessins de vases inédits » que possèle une grande hardiesse.; les groupes sont 

M. Duhoh-Maisonnêupê , U enrichira disposés aVec art ef de" la manière Im 

Journal général ^ I8ott,N^ 7. Se 



f 



^|8 ,J^..GLASSt.SeaiiX'^^ris. 

plot ajfféMê:iik eorrecaoa iDaiiq4ie Quatorzième et quiozfèmé »fe» 
^aet^eféls , içaii |e gftiif , s« mçntra ^^s. Br. in*8«. P. Monâe. 
par-louU ; ° 

I^M Mi>et8 sont extrèniMiictit Curieux Noim revenons sur cet ouvrage 

•i tarîéi^'La' plnpartnous retracent pour faire connaître , par un rapide 

les 'plus ascienôes traditions mytholo- aperçu , intention qu^a eu l'auteur 

Iniques y dans leur sîmplîciié prîmitire en publiant son intéressante brochure, 

et .dégagés desadditions qui sont dues et ravantage qui , pour l'histoire de 

•à des âges postérieurs : on y peut saî^ l'art, résulte de cette publication. 

Tre la. série întéressiinte des évëne- ti „»--:->. ^« ^a^z^ i j - » 

^n«». ^«i*ti;.*^:.« k^*«:«.«. . «« ••«?» • /' n existe , en général , dans les 

«leuf de l histoire héroïque. 4)n y voit galeries des sourerSins de l'Europe, 

iiu^s. d«s po«pes , des processions , des ^^^ de riches collections desplusgraSda 

qCTer^fcrifi/er, Ae^tZl^ ^elJScîlî^^Vu'lT t f ^^^T 

esphce ; des combatî , des joutes et des !1 'T^u n ^ \ ^ ^" ^'''"*^" 

ïfprése^itations qui ont iapport aux Te lo^d??/" ^ u' ^ 

«istère;. de Céîès et de^Whus. LaVe fes JL^^^^ 

Quelque, vases sont accompagnés d'ins- J:r;l"3in1rnlM^^^^^^ "^^ 'où 

cciplmas qni nous foat connaitre des fii. , „_;. " ZJ,,VK ^P'^J^ .""* 

B9a4 4ed!euk, de héros, et mime *"! * Ss„,i?» ^""f" f'"'\'..f'^\'* 

d'wHrte,<ivi,.itrement seraient dans j" ,, J^otrtLli '^l^"" '.*"'""?' 

roiiM ,; ^ de formate. Totire. ou cÔnJ' '^f^l-tr ^ n "f. '" ^"*'" 

g,lw.e. . ,«-. ne se rencontrent 3* ;!d!bH " ' f "" ."î' /"'^ 

poipt ailleurs. On observe dans les ''-"ÏS" -, '! <l"«.^f»' «•"» d» ,'* 

peintures, de. symboles nouTe.u. . S^m?/''»!^ Tu ^' T ^t '•! 

Se. fiiWes; et des traditioné ignorées S Je, "w .«"»'.'««. ,î» «>* 

|,ny remarquede. formes de meubles/ ?'„l*'Çf"'"l,9»' •"*°' «^'Ç" 

deTêtemeai, d« p.«r«s . d'armes e C^,ÎI^l!^Ar^"^'"'"'VJ^'"*.": 

d'om«n,n. VareLecture' propre. * IwlrrVeT.tSTw à 6ir Te^^ 

igrptai; t edcoce Ja maue de no. con- clierch« .- T„2^. \ ""*"*' '*^ 

««umBCM »ut les m«urs , les coûta- Sk, il • ° ' °? """ '*""* 

inMpHaWeprivéedesgte«,etoai «'o ' . f """*" P*""'?,' «T*»»» 
«u«a»,«.rJmpWés.^c.;.ntaV I « Œe."'™^''' '""'•""• 
4i9S..l«s arts , et mdme heureusement - ^«^""«0. 
«Impliqués > ûos coutumes et à noa' ^J* recherche^ l'ont 'Con4uît jusqu'à 

usages. Le.)M7ant, l'homihie du mon- j *f® "^ecourrer des. tableaux da 

df>;9-doBt legoût a été cultivé^, l'ar- °^'^^i"® siècle , et succéssirement des 

t^'fe^, et suTtoiM le manufacturier 9 *«waux du treixième , quatonième et 

IMOVcat tonjouTS découvrir quelque ^^i^'î^ma siècles. Le premier de ces 

€)^fff >4*agréable et d'util*. tableaux remonte mé^e an onsième 

»»*cle ; car -«rf»</r/ Bico «?# Ctfjw/ie, SOI» 

Cxmsidératwns sur rétat de la men^"du*L?i^J:l*^"!J*^ commence- 

^v.« . '▼*!•• * . meneau oniteme , savoir, en iio5. 

peinture en Italie . dans Us L'auteur de la brochure s'eit bien as^ 

i^atre siècles qui ont précédé s«ré qu'il était impossible de trouver 

celui de Raphaël^ par un mem- •" '*^'î« ^es traces d'un peintre an- 

brede racadéroie de Cortone : '^^«"' ^ cet ^ndré Hho, 

ouvrage servant de calaloffue ** ^^\ anciens tableaux , on en 

raisonné-à tme collection de ta- fl^rf^nt t!uf »1'/"'^^ ^' ^'TS' 

• 1^^ j*.^ j «v - • •, "euns«nnt tout au commencement du 

Meau» de. douzième, treuièœe, ttfùftm, àècit , ^ui , au jugement d» 
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IV*. Classé. Beaux-ldtU , Poésie^. *î^ 

.tfsîeurs personnes oélëbres de FIo- représente des guerrielî^^eBliîift ft^'^'- 

rence y sont préférables à tous les la- - tant sermeiit deran^t upe statue d^l» * 

hleauz de Cimabué crue Tauteuc « justice. Gei tableau uorte-^les armetf'âe^' 

pu réunir , de ce Cimanué qu'on s'est* Hédîmr, auxquels* iV a appapteiiu;. ^ '*' 
acoautumé à considérer «omme le ras- A la tèle des peintres- on ^uinsitee 

taurateur de la peinture ches les mo* siënle , on trouTe ilftfyie/ii«»^ 'a«|teiir • 

deroes. Entre ces deux peintres , on très-aimé de Raphaël , qui dessinait ' 

en trouve deux qui sont dignes de d'aprës lut | Fm Jsîppî y- dont 41 « ét& 

que]que9 éloges , Ta/î Fiorentîn , et piéeédetnment parlé; ensuiste «SwiJ)^: 

Màrg/ieritone d*AFez*o. Fra FUlpp0 Bcitieâili , Pûsello FesfUi , Dofiid et 

Lippi y peintre du quioaième si^ele , a Dominique Ghirlajtdafb son frète ^ en-' 

peint y sons le nom de cai6»0DS 9 d*é- fin Pierre Ferugin , ifiû ferme h oliaino- 

normes tableaux sur bois où l'on Toit des peintres qui:ont lleuri^n'Ita)ieBYsaift • 

les arabesques , qu'on prétend que Raphaël. ■'. ^i ^ ■*.'.. 

Rapha«l n'avait vus nulle part , où' l'on Les. ouvrages de «es peîsi|ces >, et ] 

trouve une grande fraîcheur de colons 9 d'u^n assez grand nombre d'au tg^es qui'' 

une assurance de pinceau qui n'est < ont fleuri dans les quatre siëclea e» ' 

accompagnée d'aucun repentir , ^es question , forment i| nie collectiqn'da* • 

draperies raisonnées , des morceaux iib tableaux ^ qu'a ved. une raee > per- ' 

d'architecture éclaircîs du jour conve- sévérance l'nutenr de la broehitre ay re-^" 

nable , et même esse? d'érudition pour cueillis, cbquisont^ous réunis àFaris^ 

prouver que le peintre a su connaître dans un même local. L'auteur ea . 

les vètemeus respectife des nations , les donne la description , sitbole pas siè- r 

usages , les animaux , et les plantes du cle , et le» jugemens qu'il pofte suv ce* • 

climat où la scène se passe. tableaux , annoncent une grande ôoiii^ 

Pendant que Guido de Sienne tra^ naissance de l'art.. 

vaillait en Toscane , Venise avait une ■ -.1 

école » qu'on somme ancienne école POESIES^ • 

vénitienne. Celte école i^ produit très- » '. ' ' 

peu de tableaux ; des pdorations de j^^ ^^^'^ règnes de ta nature t 
mages et de pasteurs ^ quelques ma- ^^^^ ^ jj>^|^ chants., par J. 

ïpés ^d^ Ftcco . B<nnal. , le^ Delille , avec des. Dotes , par- 

deux Biszamano , Grndo. d$ Sienne ^ M. Ctiviaf! , Ci au!l«S^ ^^f^ ^ 

VécoU ancienne de Venise^y Tafi , Mar^ vol. OFUés de figill'es- /V/COfîe et • • 

gheritone , Cimahue\ qui fîeurirenA jus- Qiguet et Mickaud , î»-l8 , pa^,./ 
qu'à la fin du treiaième sièeW, se prér '^^ £„ graiid-raisia . 2 figj 7 fr» : 

sentent SpineUa d'ArtM^o^ ^ BugaU X^ roèrae , vélîn supei'fijQ ; br» 
meccôtK Giotto élève de Clr^^ue ^ ^^x g ^^ f^^ ^^ ^-^^^ 

peignaient dans le quatorzaème siècle. ^" . * I^l "^- r;„ „^«nt Th l^f 

te Gio*to parait à l'auteur de la bro- satm et cari 4 fig. avant U» let- 

chure , mériie* une attention piarticu- tre. aOr Fr. ; in-» , pap> bn grand- 

lîère. On remarque que ses ouvrages raisin , 2 fig. i2 fr. I^e même #. 

religieux^ quoique supérieurs è ceux ^élin superlin br. en- caft. 2 fig. 

de Guido de Sienne et de Cimabué, ^^g j^ £g même , sat et Part, 
sont inférieurs è d'à ulres ouvrage* , oii ' , , 3^ fr. ( L'in.4"^. 

il a traité des «mets profajaes , ou des^ «vaui i« ^ , _«.,Jy 

rckaèrpoUliau*. dooi il était tén,,îa. paraîtra lucessamœeut). 
L'a»UeutdeîaWocbu.e.^...mebék p^,.„^ ^ 

rechercW ce^x de '«Jf^l^'ur ,pi ^^ » ^/ g^, , ee 5oqt éyidem. 
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aap.* . . * ' tV\ Ct*ss£. Poésies. 

r^i^qjfi i^9lk4mrMm^4 titre , <tui ne peut qv^offrent les quatre ëlémeni , on re^ 

rëguUèreaept^ ftWppli<foer quVui qoatie trouve irëquemment ce talent ^minent 
4«^WAk<^<MUs«.!l^^p& les quAtte. pfe ', qui distingua toutcf 1e« prodiictioas de 
miers j,;4p. p^(fr oijapte' les quatrar- été>^ . M. * Delille. tJue coupe heureuse du 

mei||^:,(Se n't'^tque dans les quatre au- vers , Part de combiner des mots en ap-> 

tref^q^'il oélèbrè Jes trois 'Âges de- la parente insociables, de la précision dans 

n$tuf:t, retpression ^ de Tharmonie dans le tour : 

f JXaqw fia préfacé ^ M. Delillé a voulu mais toutes ces beautés , et beaucoup 
jusitfier.:.cette Ti'olation manUeste du . d'autres , ne peuvent pas sauver Pari* 

giftpd«;.pi;ihcipe de Fuoité , dont sa cou- diié des détails auxquels se liyre le 

scienc^ vpoétiqoe i*^ait à fatavce aver- poète. La chimie , dans ses savantea 

ti , .il cappelU , à cet effet , le raison*» analy^ses « la haute physique , dans l'eZ"* 

sèment' qu'employait feu M. Darcert, plication de divers phénomènes, né fi« 

pour lever ses scrupules à cet égard, gurent pas avantageusemeot d^ns la poé** 

Mais .net pc*ut«-on pas reprocher à M. sie. On est étonné sans doute de ces 

Dehlie \te s'en èt^e rapiporté , pour la tours de force par lesquels le poète tou- 

Î)lus importante partie de son poëme , met au joug de la rime , et resaeite 

a composition , au jugement d'an savant dans les bornes du ritkme, ce qu'il n'est 

trèsicecommandahie -sans doute , mais pas mi^me facile d'exposer en prose ; 

qui * probablement ne réunissait pas, mais on n'est qu'étonné , l'on n'est point 

cqmnie.! Aristote ,' avec des oonnaiasao- charmé ; et Ton veut toujours Pètre dans 

ces «profondes en histoire naturelle , en la lecture d'^un poëme. Il faut néanmoins 

physiqae ; eh chimie , la théorie de la excepter de cette critique la description 

poétique. Mous diviserons en deux ar- des phénomènes de Pélectricité : M. Bc^ 

tielct i l'examen très-rapide que nous lille a au la parer des plus riantes couleurs, 

allops faire du poëme deBC. Delille. DivAv épisodes embellissent les qua-t 

^jLe premier roulera sur les quatre chants tre premiers chants. Le poète n'a jamais 

des éléraens. Le second, i»ir les quatre développé plus de talent que dans le 

chants du règne de la nature propre- sublime tableau qu'il a/ tracé de Fermée 

men('dit«,-, entière de Cambyse ensevelie par leà 

▼enU dans les sables de l'Asie. Celui du 

J^remîer article, f<cu , considéré dans nos foyers , est plein 

àe charmes : il semble que M. Delille 

L^exposîtîon du "sujet, ennoblie en« ait emprunté la palette de Lalbnlaine, 

suite par Papparution du génie de la L'épisode de Mnsidore surprise au bain 

nature , est déparée d'abord par la trop par son amant , n'est pae d'une inven- 

grande familiarité du début. tion bien neuve \ mais le poète a su 

La. fiction par laquelle le poète per- rajeunir ce sujet par une peinture ani* 

■onnifie l'aurore - boréale, portant ses mée des charmes de cette baigneuse >, où 

plaintes au soleil , son père , sur la Pon retrouve la magie du peintre d'Ar- 

préférence qu'a toujours obtenue sur mide. On regrette, que dans la dcscrip- 

elle Faurore orientale , surtout chez les tion de la peste et de ses ravages , il 

i>oètcs qui Pont tant de fois célébrée toit resté inférieur à Lucrèce , a Yir- 

dans leu!s chants , est un peu froide , gile , à Lafontaine même. Mais le too« 

parce qu'il est bien difficile d'arracher chant épisode du bûcheron qni périt en^ 

du domaine -de la physique , une aurore gourdi de froid et enseveli dans la neige, 

qui n'est bien connue que dans les ré- tandis que sa pévoyante compa|^ne pré* 

gions hyperboréeones , ^et qui dans les parait du feu pour le réchanftér, et des 

régions tempérées , n'est guères observée alimens pour le restaurer , prouve que 

que par les savans. M. Delille sait trouver la route du coeur , 

P^ns la description des phénomènes comoie il a Part de charmer Poreille, 



IV. Ci-Assi:. Théâtre, 

Les loisirs , ou contes et poésies 
diverses , de M . Pons de Verdun^ 

•nouvelle édition, i vol. in-ia. 
Capelle et Renand , 3 ii\ 

Le jeu de mains , poëme Inédit 
en trois chants , par C. C. Kul- 
hères , suîvi de son discours sur 
les disputes , et de plusieurs 
pièces du même auteur , égale- 
ment inédites , i vol. in - i8. 
Vesenne et Nicolle, 4 fr. — ^4 fr. 
j5 c. 

THEATRES. 

J7étourdie y ou la Coquette sans 
le savoir. Comédie eu un acte , 
par L. J. Le Maire, Br, in-8^, 
Hér^e, I fr. 5o c. 

Les amours de Bayard , ou le 
Chevalier sans peur et sans re- 
firoche. Comédie héroïque en 

3uatre actes , par J. N. Monvely 
e l'institut. Br. in-8*' Même 
adresse, 1 f r 80 c» — - 2 fr. 

Le bon naturel et vérité , ou la 
petite école des femmes. Comé- 
die en un acte et en vers , par 
M. P. Dumolard. Br. in - 8^. 
Martinet , i fr. :iO c. — i fr. 5o c. 

î ROMANS. 

Histoire morale et véritable de 
quatre pensionnaires du cou~ 
vent de ***, précédée de quel- 
ques lettres sur lal^ussie , par 
madame L. F. Ch. v*. de B***. , 
a volum. iiï'iZy Léopold Col lin, 
3 fr- —4 fr- 

L'Héritière de Pembrock , ou les 
suites d'une première faute, a 
vol. in-ia, Vigoreau. 3 fr, — 4 f. 



Romans y Musique , 221 

Aventures parisiennes , avant e^ 
depuis la révolution ; etc. 3 vol* 
in-ia. Maugeretjils , 6 fr. — 7 fr* 
5o c. 

Edouard et ViUoria , par Caro- 
line de SaiiU-Pien e. 2 vol.în-ia. 
Lachesnaye , 3 fr. — 4 f^* 

» 

Clémence Isaure , ou les Troubar- 
dours . précédé d'un précis his" 
torique sur les Troubadours , et 
les jeux floraux , par M. Léon 
de la Motte J 6 vol. in-12. Léor 
pold Collin , 10 fr. — t4 fï"» 

Marie de Brabant , reine de 
France , roman historique , par . 
F. P. A. Maugeret , 2 vol. în-t2. 
Mtme adresse , 3 fr. 4 ^r. 

Tancr^de , ou la conquête de 
l'épée de Roland î a vol. in-ia. 
Mlle. Pillot , 3 fr. — 4 fr- 

Le monastère de Jully^ ou la cour 
de Philippe-le-Bei , roman his- 
torique et anecdotique. 2 vol. 
in-12 , madame Démarets ; 3 fr. 
— 4 fr. 

Léontine de Blondheim , par Au- 

fuste de Kotzebue , traduit de 
■allemand , par H. L. G:. 3 vol. 
în-i2. Buisson , 6 fr. — 8 fr. 

L'homme de la forêt y'i>BT E. F. 
Vartxz f 2 vol. in-12. Leopold 
Collin , 3 fr. — 4 fra 

MUSIQUE. 

Journal de Flore , publié par P. 
et J. J. Leduc , composé d'ou- 
vertures d^opéra , opéra-comi- 
que français et italiens , air» 
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arrangés et variés > and^nie , 
rondeaux, walts, etc.' Troisiè- 
me ih'raîsnn. On souscrit au bu- 
reau dudit journal > rue Traver« 
«îère St.-Honore , u®. 37, pour 
douze livraisous 9 i5 1. — - x61. 
5o s. 

Journal de molon , par P^ et J. J. 
Leduc composé d^ou vertu res d'o- 
péra , opéra-comique français et 
Italiens, airs arrangés et variés , 
andante , rondeaux et waltz , 
cte. Troisième livraison. Mente 
adresse , et mêmes prix que 1« 
précédent. 

^Journal de lyre , ou guittare > par 
les meilleurs auteurs publiques 9 
par P. et J. J.Leduc.Ct journal 
contient 48 numéros de chacun 2 
pages d'impression ou douze li- 
vraisons. La même adresse que 
les deux précédens. Prix de 
Tabonnemeut > 9 I. — 9 1. 10 s. 

Journal d'airs , romances et duos 
de divers auteurs , avec accom- 
pagnement de harpe , publié 
par P. et J. J. Leduc» Sixième 
livraison. Ce journal contient 
48 numéros ou douze livraisons. 
Même adresse que pour leà 3 
précédens. Prix 16 I. 10 s. 

LITTERATURE. 

Idylles dé Théocrite , traduites 
en français, par J. B. Cail , 
professeur de littérature au col- 
lège de France. Nouvelle édi^ 
tion^ ornée de figures gravées 
diaprés les dessins de Bai hier 
et oenuchet , 3 vol. Petit în-4*. 
Chez V auteur \ au collège de 
France. Papier vélin, 24 fr.Plua 



grand papier vélin , 3o fr. Le 
même , figures avant la lettre , 
40 fr. ;in-8», grec, latin, fran* 
çais , i3 fr. ; in-ia , français seu- 
lement, 5 fr. 

Les siècles de la littérature fran- 
çaise , ou recueil d'extraits et 
de fragmens . depuis le huitiè- 
me siècle jusqti'au dix-huitiè- 
me , par G. N, P,H***-, i vol. 
in-8**. de 35o pages. Dufour^ 
5 fr, — 6 fr. 5o c 

De la littérature des nègres , ou 
recherches sur leur facultés in- 
tellectuelles, leur qualités mo- 
rales 6t leur littérature , suivies 
de notices sur la vie et les ou- 
vrages des nègres qui se sont 
distingués dans les sciences . par 
S. Grégoire , membre du Sénat* 
conservateur et de rinstituts, 

I vol. iu-B"^. Maradan , 4 fr* 
— 5fr. 

Hymnes de CalUmaquê^ lé Cyré^ 
néen, traduits du grec, en vers 
latins de même mesure que ceux 
de Toriginal , aveb la versioa 
française , le texte et de<( notes « 
par M. Petit ' Radel y docteur- 
médecin y professeur de l'écolo 
de Paris. Chez les libraires du 
Tribunat , 3 fr. — 4 fr. 

ANTIQUITÉS. 

Mémoires de l'académie celtique^ 
ou recherches sur les antiquités 
celtiques , gauloises et françai- 
ses , publiés par l'académie cel- 
tique. 1*'., a«. ,3*. et 4*. cahiers* 

II paratt chaque mois un cahier 
de ces mémoires > 4'environ jSo 



V^ Classe. Mélanges, mS 




Crit à Paria chez Dubray , im- ûon de Jules César jusqu'à celle de* 

primeur , rue de Vantadour , Francs. CV«t principalemeot de cet an* 

n^ 5. Prix de la souscription tiquités , dont la plas grande partie 

des la cahiers , 25 fr. — 3a fr. consiste en médailles , ^ue M. Bast s'est 

occupé. 

Recueil d'antiquités romaines et . ^»'" l'i»troduction , il • nisemblf 

• * ' . } I quelques iroticev qui lui ont paru vro* 

ffauloijies . trouvées dam la p,e8 à éclaircir les dijficultés que pou- 

Flandre proprement dite y avec raient présenter les passages des char* 

désignation des lieux où elles, tes et U description des médailles citées 

ont été découveries . par M. J. dans ton recueil. !1 a jugé, a^ec raison , 

de Bast , chanoine de la cathé- ?"« ces explications n'éuient pas iuuti^ 

drale , et curé de Saint-IN icolas , !*• • P""^"* ^^' ^* "^^.^/^ 7^^^%^^^ 

. ^ • 3 , j t • ' personnes les plus inslrnites dans Phis^ 

à Gand , membre de plusieurs l^^^ ^^ ^ ^/^..j^ ^ i, ^^ ^.^ plusieurs 

académies. Nouvelle édition \ qui „e se sont pas appliquées particO«% 

augmentée de deux tiers par lièremcîst à l'étude de la diplomatiquii, 

Tauleur ^ avec trois cents gra- «t de la numismatique. 

Tures , et enrichie de remar- Dans le cours de soo^ ouvrage , H. 

ques historiques et critiques sur Bast ne se borne pas , en parcourant \m 

plusieurs points intéressans de Belgique , et mime le Boulonai», i y 

1-. ^x^* J • A J .^^..^» recueilur les médailles et les inscfrin-* 

la période romame et du moyen .. * • .« . j i j ^-«^^p 

^ ^ 1-orij K^ -D <*ons , précieux restes de la domination 

fige. I vol. in.4 . Gand , A. JJ. ,.omàine , a étend ses redierchcs aui^ 

&even. Pans, Treuttel et IrurtZ. monumens du moyen âge j et tes char- 

2S fr. -~ 26 fr» tes qu^il cite a l'appui de ces décou« 

vertes, jettent un grand jour surlliistoira 

Cet ouvrage forme «n ' supplément df ces monumens« Son ouvrage est ter» 

d'autant plus intéressant aux antiquités o^iné par un tableau jdcs empereurs , des 

égyptiennes , étrusques , grecques , ro- impératrices , des Césars et des usurpe* 

uaines et gauloises du comte de CoT^/ti^ , teurs , dont les médailles, déconvertea 

At au recueil d^antiquités dans les Gau' dans la Flandre proprement dite ^ so^t 

ks de la Sau9agèrê , que ces deux écri- citées dans son recueil. 



ClNQUIÊlSîE CLASSE. 



MELANGES. de ses lettres à plusieurs pier» 

sonnes célèbres. Seuh éditioi% 
iEuvres complett0s de madame cortiplète» i vol. in-8^. Léopold» 
lamarquise de tambert^^mv\e% Colun. 5 fr. — 6 fr. 



S34 V*. Classe. Etude des langues^ Journaux: 

Esprit de madame Necker. Ex- Ç. P. Chapsal , i vol. în-8^ 

trait des cinq volumes de mé- Nicolle , 6 fr. — b tr. 
langes tirés de ses manuscrits JOURNAUX, 

publiés en 1798 et 1801. i vol. , , ., ,., , » . 

in^oMême adressé, 5 fr. — 6 fr. Jintiahs de l architecture , des 

arts libéraux et mécaniques ^ 

Esprit de Rivarol 9 i vol. in- 12. des sciences et de l' industrie ^ 

Cnez M. FflyoZ/e, éditeur, rue par^ine société d'archîlectes , 

' St -Honoré , et chez les princî- de sa vans, d'ingénieurs et d'ar- 

paûx libraires, 3 fr. — 3 fr. 40 c. tistes. Année 1808. Deuxième 

^ semestre. On s'abonne à Paris » 

Variétés philosophiques et litté» aii bureau de ces annales^ rue 

raires ^ par J L» Bernard j 2 v. St. -Honoré , n**. 214. Prix de 
in-i2. Renouard» 4 fr. — 5 fr. ^ rabounementpour l'année 3*4 fr.; 

L • •' potir six mois, 16 fr, r— 18 fr. ; 

Anecdotes secrètes du dix-huitie- ^^^^ ^^q\^ ^^jg ^ p f^ .^ jq 5., 

me siècle , rédigées avec soin , 

d'après la correspondance se- Bibliothèque américaine , etc. , 



note» historiques et critiques, de notre journal ( mai 1808 ). 

et un état alphabétique des ma- ^^ ^^^^^^ ^ ^^ ^^^^^^^^^ ^^ ^^.^ 

tières; par J. O O- i^- 2 voi. gième Tolume delà collection, contient 

în-8^.Xeo^oWCbi/m.l2tr.— l5lr,. ^s arUde» suivans. 1) NouYelle Egpa. 

gne. -— ' Def cription de Mexico. -— ReTe- 

IdémoireS de madame lamar^ nus de cette vice-royautë : cet denx ar^ 

l'on ticlet sont de Pinkerton, 2) Obsei-ra- 




_ ^ «ijet 

avec le maréchal de Saxe y etc.. abondent en remarques sur les effets da 

ornés de portraits. 5 vol. iu-12. climat des Euts-Unis comparé à celui 

r Polit o fr. «— 12 fr. ^^ Marseille. 4) Mœurs des américains, 
'y * _ Mémoires de M. lampson , avocat à 

ETUDE DES LANGUES. Newyork } extrait de l'Argus. 5) Con- 
clusion des notes sur les Etats-Unis. 

-Rouvéau dictionnaire sramma^ -6)et5)LaCoU)i^de,poëme^pique,par 

£HOUveuu u-i'i. iSrr.iol r»n Joncs Bsrlow. loste des patentes accoi^ 

ticah ouvrage dans lequel on ^.^^ ^^^ inyentions et de. .mélio- 

trOUVe la solution de toutes les étions dans les arts , par le gouverne, 

difficultés que présente notre ment américain. 8} ISouva hôteMe- 

langue dans son orthographe» sa ville de Newyork , reconstruit tout en 

pronoufiatîon , sa syutaxe , par m«bre. 
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Les doubles prix ^ séparés par un tiret —, cottes aux articles 

ànn&ncës dans ce journal , désignent le prix pour Paris et celui 

franc de port par la poste ^ just^iûaux frontières de la France, Ces 

prix doivent nécessairement augmenter dans Vétranger, vu les frais 

ultérieurs f en raison de la distance des lieux» 



PREMIERE CLASSE, 



' HISTOIRE NATURELLE. Un , sur les propriétés et les usages du 

MuouS animai y lu h la séance publique 

Annales du Muséum d'Histoire ^« ^^ /lasse des sciences physique» et 

na^iir«//c.Vr. année, Vir.ca. ^f^ï^^î^^H"*» de IWtut, le lundi 

V*. 'V-v-Tririi j I \\1 r ^\ 4 janvier 1808 , par M Fourcroy. 5) 

hier (LXVII*. delà collection). Smte des observations sur qu^l^ues 

Ce cahier contient, i) observations f****"* ^f ** ^*<ï? ^e Cochinchine , 
sur l'ostéologie des crocodiles vivans , ^"^ Loureiro par M. de Jussieu. 
par M« Cufiier, a) Suite du mémoire' rr* « • a n j 
intitula : essai sur les nouveaux carac- '^jff^'*? naturelle des oiseaux 
tèrcs , pour les genres de mammifères, » Afrique ^ar François Levail* 
pkr M. Frédéric Cuçier. '5) Suite des lant^ aXaJLV^. livraison. Dé- 
plantes du corollaire de Tournefort , lachaussée, 

par E. Desfontaines, 4) Extrait d'un ' . ' ' 

mémoire de MM. Fourcroy et f^auque- Cette livraison contient , comme** 

Journal général, 1808. N<^. 8. Tf 
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les précédente! » sU plaftchet at^o 
leurs explications* i) Le ramîer rous- 
sarÀ y mâle ; a) le ramier hérîssé , 
mâle; 3) la tourterelle blonde à collier^ 
mâle; 4) la tourterelle à masque bla no, 
mâle ; 5) la tourterelle maillée, mâle^ 
et 6) le ramier fourningo, mâle. 

BOTANIQUE. 

Plantes de la France décrites et 
peintes d'après nature , par 
M. Jaume Saint - Wilaire , 
XXIXë* livraison. Chez l'auteur 
et chez Treuttel et Vùrtz, 9 fr. 

Cette lÎTraisoD comprend : i) Orchis 
militaire^ famille naturelle , les Orchi- 
dées. S>ttème sexuel > gynaudrie , 
diaudrie. Orchis militaris. Linn. a) 
Fopulage des marais , famille naturelle, 
lesreoonculées , système sexuel ^ po- 
lyandrie y poUgyniaff. Caltha paiitsiris , 
fiinn. vulgairement le sou'ci d'^eau, 
le sou&het d'eau. 3) Véronique sao?<rge, 
fomille salutelle , ^s rhinant^cées^ ; 
tystême sexuel » diandrie, mcMMygyàfe, 
f^eronica agrestis. Lion. 4) Narcisse 
nrcrvarge. Fanmtte iwrrarèîte , Te» ama- 
tyllidées; sysiëme sexuel, hexandrre , 
monogynie. Narcissus pseudo - narcis- 
sus , L.inn.; vùlgirîrsmeat VAîau^ ta 
fleur de coucou* 5) Peucedane ofôci* 
nal , famille naturelle, les ombellifëres. 
Système sexuel, pentandrie, digynie. 
FeueedauunpaTinens*, Vtt^gaireBiefil 
le fenouil de perc , Im ^ueêtede pt^ur^ 
eeau. 6) Fri.tiUaire pintade. Famîlfe 
naturelle, letf lilîaciée«. Système s«xu«l 
hexandrie ^ mernogynie. FtiiUimia 
meleagris , Ltnn.f volgiri reaient H. 
damiet»^)Uùnx no-atmiia. Familte «ra« 
turelle , les nerprainées. Systtaie sexuée 
tetrandrie, letr»gynie. ïlex açuifo- 
iî^m f LinB« ^ vulgaireiÉi^rt le grand 
f{oùssou , taor^n , ie bois frunc* ft) 
Gicoselle cultirée. Famille naturelle , 
les primulacées. Système sexuel, pen- 
fandrie, monogynit. Dodêmthevn mea" 
dia. Lion. , 



Plantes usuelles indigènes etexO'^ 
tiques ,, dessinées et coloriées 
d* après nature j avec la: descrip- 
tion de leurs caractères distitic- 
lifset He leurd propriétés mé- 
dicales/ par Jpseph Rocques ^ 
docteur en ifiédectne de l'an- 
cienne faculté de Montpellier » 
et membre de phisieurs sociétés 
savantes et littéraires, XV » 
XVI , XVII , XVIII et XIX*. 
livraison. Chez l'auteur > rue 
des fiiles Saiqt-Thomas, n^ 17, 
et madame veuve Rocquart. 

Traité des arbres et arbustes que 
l'on cultive en France , en pleine 
terre ^ paff M, Duhamel, noQ- 
velle édition 9 augmentée de 
plus de moitié pour le nombre 
des espèces distribuées d'aprèa 
urio^dre plus méthodique ^ sui« 
vani Té^atactuel de la botanique 
et de ragricuhiire» etc. ; avec 
ttcs ngores impriiuées en con* 
leur', aaprès les desseins peint» 
sur la nature, par /•/- Reaouté^ 
peiiilré dn Muséum d'Histoire 
naiurelle^XXXlXe. livraison » 
Vile- du tome 1 V.Ghezf^ien/ie 
Miclrel , et chea Treuttel et 
fVûrtz. 



Ctrtre lirrai^cn , eomnote le» pTécf« 
deates^ 00» lient six pfMicfhe^ avec leurs 
expttoaiioBft^ 1) Pktùchùt hnHsûkus \ 
pistachier leotisque. 3) MîrheHia reti-' 
eit/am ; KfitbelKa rér2ciiîé..3) Meipîlius 
oommums , né'ftier commoii. 4) Jffftfpfl- 
lus Japtmiâa , tréftier dtt Japon, 5> 
âfespillus prunifblta , néllret k fetfflfef 
d« p ramer, 6) âlespilim asjracanfAa , 
néflier a nbépixie. 
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inquM. %Â) Kotke uir la dap6ebe. x5) 

MELANGES P'HISTOIRE NATU^ Nouvelles liiléralres. 

BELLE, DE PHYSIQUE ET DE ri.-* *• i- x- 

' ^ La chimie pneumatique appliquée 

CHIMIE. ^y^ travaux sous l'eau • dans 

Journal de physique, de chimie lespuû», les mines, le^ fosses, 

d'histoire naturelle et des arts y etc. Moyens de se préserver de 

avec des figures en taille douce, Tacide carbonique ; de l'aboie , 

fHT J.C. helamétherie. 3 uiilei el de pénétrer au milieu des 

1808. Tome LXVII. Coureur^ ga» irrespirables; secours divers» 

Ce cahier contient : .1) R«chw« be« fwr C, A.* Brizé'Fradin , raem. 

lur les mçyens de connattre les pro- bre de la société d encourage*. 

porrions diacide et de potasae qui en- wcnt. 1 vol. in-8*: , enrichi de 

trent dans la composition du solfatjp , huit grandes plauches. Çauiier 

du nitrate et du muriare de potassf ; ^igrçtin. 5 fr.^— 6fr. 



l 



ar L, Curffuffeau, a) Expérience sur 

e souffVe et sa . déeompositiozt ^ par' Cet ouvrage de la plus grande 

Je même, 3) Compte verbal rendu & la vtiiité , puisqu'il a pour objet d'uue 

classé desseiences plijsiques et mathé- part^ dç faciliter les travaux les plus 

snatt^iies^ le 6 juin 1008 ^ sur l'ou-> v(iie*|t at del*aotre pari de préserver 

vrege de M. de' BrÙei , intitulé : les onvriert ^Hi y sont employés , des, 

Muscolûgîœ reetntiorwn suppUmentum dangers et de In ifoort même, qui les 

seu specîçs muscorum ^ par PaUssotdt xnenaeei^^ dantrixéeutibn de ces trar 

Beauçois, 4] Observations sur .le spi- vaux ^ est divisé en deux parties. La 

nelfe pleonaste ^ et spécialement sur première l'est en trois' sections. La 

celui des environs de MoptpeiHer , par premièrçde ces sections renferme un 

M. Mfareefdf Serres. 5) Notice sur quel- exposé des services repd-us par la chi-. 

ques applications utiles des observations mie et du but de Touvragé. La seconde^ 

météorologiques à l^ygiéne navale 4 donne i'historiqi^e des travaux des an- 

par E. Perron , naturaliste de Pexpé- çient. — Origine des appareils ïïottans. 

dition des déconvertes aux Terres Aus- v*- Allégories. **-- Descriptions traos- 

traies, etc. 6) Observatiotis sur Técrit mises par Fline y Vegéce ,' etc. La 

de 99. Pami^>tlfVr, inséré au Moniteur troisième offre le tablçau des travau^;^ 

dn 7 juin dernier » relatif aux moyens des modernes. >!^ ^rs uniratorla , in- 

de remplacer le sucre dans la méde- venté en Allemagne. — ^Procédé dé JT/ur- 

isine et Péconomie domestique ; par mtus,'-sf Art du plojigeor, extrait de 

M Proust, jI Note suc des npjayx Gamhers, — Cloche de M. I^allej. — 

de lave trouvés dams le Klingsteln Appareils de Trift^a^, S^pa/k/iV^. ^ Ap« 

( phonoUte y de la roche sanadoire. pareil de BereJfy. — Analyse du traité- 

S) Note sur les mines de Sardaigne y de M. Delachapeîle^ sur les construc- 

par le copit# de Vargas , de l'aca.dé- fions du scaphandre. --Mode de cons-r., 

mie Italienne ^ etc. 9) Rapport fait à trnction. — Mo^en d'exécution. — 

l'institut sur les ménaoires de Mr Has^ Spencer anglais ; moyen d© perfec- 

tf^n/rtfte , sur la coloraiion des corps. tioQner cet appareil. — "Va î sceaux sous- 

10) Mémoire iur Pappulsc de toutes marins ; ()i<st*rialibn de V'Evêcfue d^, 

\e^ planètes 9 le z5 septembre ti86, Çhesîer. — Note sur le vaisseau pion- 

Î>ar Honoré Fhuéuerguç. il) Note sut geur de M. BurJineL -f-Jdée sur l*in« 

e feftlum y métal découvett dans le ventiou de M. FuUon. — Dissertation 

platine. 1 a) Tableau météorologique. Contre Tu sage des bateaux sous-ma.^ 

i3)Lettrede M*** sur Toxidaiion des rins, comme moyens militaires. — Ba- 

méu\xx daus le vide par le ftuide élço- teçy de secours, ^giiivelles bajists. — . 
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Application du principe de ces confl- placement de son usage pat une cein- 

truclioDS. ture et une corde en crin. 

La féconde partie est divisée en Les planches exactement destinées 

quatre sections. La première renferme qui sont à la suite de l'ouvrage , et 

d'abord l'application de la chimie pneu- que l'auteur a accompagnées d'expli- 

uia tique , l'état de la question des cations claires et précises , contrihuent 

notions prélimmaires. Viennent en- beaucoup à rendre, sensibles les precé* 

suite les développemens. Théorie de la dés qu'il indique, 
décomposition de l'air. -^ Nature des 

gaz respirables ; leurs fonctions dans Lettres de C H« Sctint'Sinion, 

l'acte de respiration. — Absorption. Brochure în-4», Dèbray, a fr. 

— Oxîgénatlon , expériences. — Con- 5o c. — 3 fr 
ditîons pour résoudre la question pria- * > 

•ipale. — Laboratoire portatif — Pré- . Ces lettres fdressées au bureau de 

cis d'expériences sur la respiration à longitude ^ sont précédées d'une 

vaisseaux fermés. — Appareil* pneu- esquisse de la vie de l'auteur dont 

matiques ; dépense par les petits ori- le résultat est y qu'après avoir été 

fices. •-- Des tuyaux de conduite;- iruiné par la révolution et s'être un peu 

règle pour leur dépense* formule. La relevé par des spéculations financières , 

seconde section offre le perfectionne- il a été ruiné de nouve-aupar la mau- 

ment de la cloche. «.— Expériences sur. vaise foi d'un associé , et. que ce qu'il 

la compression de l'air sous l'eau. — ^ avait sauvé du naufrage de sa fortune ^ 

Tables pour déterminer les dégrés de, il Ta entièrement consommé dans ses 

la compression de l'air «sous l'eau.—, recherches scientifiques.- Ces recher- 

Inconvénient de la cloche du plongeur, ches ont eu pour objets dejhirejavé 

— Percussion de l'air dans l'oreille. ^^^ un pas général à la scienee y et de ren- 
DifiScuIté d'obtenir un air pur. — Etat dreV initiative à V école J^rançaise, 

du plongeur sous la cloche. — Com- Il a considéré le système scienàfique 

ment peut-il résister à la pression. »« comme basé sur trois conceptions. -— 

Explication des effets de la cloche Conception du système .du monde. — • 

vitale.— Avantages exista ns.-<- Moyens Conception encyclopédique. — Concep* 

de prévenir les effets de l'air condensé tion de la métbode. Il a divisé son ou- 

daos. les oreilles y de Je renouvellera vrage en quatre parties auxqpelles il 

d'abaisser la température , d'exécuter a donné le nom de correspondance. Il 

les travaux. -^ Usage du bateau pion- fera, dit^il , ^^i effoc^ ^ dans la pre^ 

geiir pour sauver quelques effets eau- mière partie , pour perfectionner le 

îragés. — <- Idée qui a conduit à, trouver système du monde ; il traitera dans la 

ce moyen. I^a troisième section donne seconde partie^ la conception encyclo- 

l'application de l'appareil préparatoire pédique ^ il parlera de la méthode dang 

^ la sépulture des pestiféré;. -—Moyens la troisième partie. Dans la quatrième 

de pénétrer dans les vapeurs fuligi- qu'il intitulera , correspondance d^ap^» 

neuves, -r Application de ces appa* plication i il traitera des questions de 

Teils aux travaux ou secours dans les tou/ les genres. Dans ce moment, il 

fosses. <— Usz^gede l'oxigénomètrepour ne présente au public ^que la première 

' pénétrer dans les mines. La quatrijbme livraison de sa correspondance sur le 
et dernière section» expose les secours.^ système du monde, 

qu'on peut donner aux naufragés sous Dans sa première lettre; après avoir 

la glace. — Description du traîneau observé que, notre encyclopédie était 

faisant les fonctions de barque — Les basée sur la. conception produite par 

, tubes respiratoires. — Moyens depréser- Bacon , qui était qnglals, que nos deux 

ver les ouvriers de la colique métallique, principaux ouvrages, d'astronomie, le 

-*- Idée d'une sonde mobile et le rem- système du monde et la mécanique 



I«. Classe. Physiologie. Médec. Matière médicale. 339 

céleMe de M. Delaplace , aont des style que pour le raisonnement; mi^l 

développem'ens de la conception de lui serait facile de se Tanger do Iroid 

Newton , cfuî était anglais ^ que Con- accueil que le bureau a fait àaesîdéeSy 

<fi//tftf^ notre plus grand métapbjsicien, mais -qu'il lui yait grâce ^ parce que 

n'a été qu'un commentateur de Lockg, l'homme quia un grand lut , est înao«i 

^utV/a/Vâf7^/aij ; qu'aibsî nous portons ecss\h[t avx petites passions. 

le joug' scientifique «anglais , qu'ainsi Nous répéterons avec le président 

nous ne sommes ^Nscienlifiquement du bureau des longitudes , qn^ lea 

parlant , que la seconde nation ; Tau- safans et, le public jugeront avee im- 

teur se flatte de la reporter au premier partialité^ les idées de M. de Sainf^ 

rang y parce qu'il croît avoir trouvé une Simon ^ et compareront son procédé 

conception encyclopédique , m«i7/rur« a çec celui du bureau de longitude, 
que celle de Bacon ; une conception 



du systëme du monde meilleure que 
celle de Newton ; une meilleure mé- 
thode que celle de Locke. 

C*est dans cette même lettre , et 
dans les cinq suivantes , que Tauteur 
développe ses idées sur le système du 
monde. La sixième , est une réponse 
du président du bureau des longitudes 
à l'auteur, où il le prévient que la ne- 



Tiaité de mécamqve et d'hydro» 
statique , avec une méthode 
pour déterminer la solidité des 
corps irréguHers . par F, V. 
Cholet y ancien ofBrîer de ma- 
rine. I vol. in -8®. Chez les li. 
bri^ires du palais du Tribunat. 




ne fera d'autre réponse à l'auteur , 
que la présente , qu*il a V honneur de 
lut adresser^ et que comme l'auteur 
est dans l'intention d'imprimer ses 
idées sur le système du monde , ce 
sera aux savans et au public à les juger 
avec impartialité. 
Dans la septième lettre, adressée au 



lion de cette théorie aux Ira- 
vaux des forges, par J. B. P. 
Baulreville , offît^ier du corps 
principal de l'artillerie, avec 
trois planches, 2 vol. in-8». A 
Strasbourg, Levrault, Â. Paris, 
Magimel, 1 1 fr. — 14 fr.. 



bureau desMohgitndes,. l'auteur après 

y avoir observé qu'il avait présenté au PHYSIOLOGIE. MÉDECINE. MA- 



bureau des idées neuçes sur le système 
du monde j que si les membres de ce 
bureau ne suivaient pas comme de 
^rais moutons , la direction donnée par 
Vanolais Newton y îHi^ auraient examiné 
ses idées , ajoute que Descartes avait 
monarcbisé la science , que New/on 
l'a républicanisée , même anarchîsée ; 
que les membres du bureau de loogi- 
tjide ne sont que de sacans anar- 
chistes , qui nient l'existence, la supré- 
matie de la théorie générale. Il termine 
sa lettre , en disant qu'il a fait copier 
littéralement celle qu'il a reçue du 
président du bureau ( M Bouvard ) ; 
qu'elle est aussi impertinente pour le 



TIÈRE MÉDICALE. 

Physionomie portative^ diaprés 
Lavaier , Pernetty j et autres 
célèbres physionomistes, a voK 
în-8''. ; ornée du portrait de 
Lavaier, et d'une planche con- 
tenant 383 sujets d'étndes phy- 
sionomiques. i vo\. in-S^,- Bfr^ 
trand'Pothien'j fr. 3o c. — 8 fr. 
5o c. 

Mémoire sur fa nature et fe frai- 
tement de plu.^ieurs ittaladies , 



^ 
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par ÂBloîne/'<w-fit/, professeur 
de médecine au collège^ de 
f rance, d'anatomie humaine , 
«H Miiséumd'Histoire naturelle^ 
Diembre de Tlnstitut de France, 
elc. Tome troisième* în-8". 
Arthur Bertrand, 4 fr. --*• 5 fr. 
1/ss trois volumes ensemble , 10 
fr. — l'i fr. 

Observations sur l'asthme et le 
croup , ( voyez pour le dévelop- 

f)emen{ du titre , l'adresse et 
e prix| notre précédent .ca- 
hier ). 

Nttus rerenons sur cet ouvrage , 
|»i>ur faire remarquer que la traduction 
de i*Duvra^e du aocteur iZ/i/&r^ publié 
et Irës-accueilli en Angleterre , ne 
pouvait point paraître dans un moment 
plus propice que celui où tous les mé- 
decins Toulaot seconder les vues bien- 
faisantes du gouvernement^ s'occupent 
sérieusement de la maladie connue 
sous le nom de croup , afin d'en dé- 
tenBBÎner le caractère, ses affinités avec 
d'autres maladies , d'en établir le 
traitemeot y d'indiquer les mnjens d'en 
arrête ries progrès et d'en prévenir l'in- 
vasion. La réputation du médecin 
anglais prévient déjà en £iveur de son 
courage ; et la traduction que nous 
annonçons y ajant été faite avec beau- 
coup de soin, ne peut pas manquer 
d'être accueillie par tous ceux qui se 
eoAsacrent.à l'art de guérir. 

Manuel de médecine^pratiqi^e ; 
ou instructions sommaires re- 
in tîves k la préservation et au 
traitement des maladies tant 
aiguës que chroniques; le tout 
exposé d'après les nouvelles 
découvertes dans Tari de guérir, 
par Alexandre Thomson. D. M. 
Traduit de l'anglais , et aug- 
mcniéd'un livre sur les maladies 



Méàeù. Madhreméâicàle. 

des femmes grosses et accou-r 
chées , d'un autre sur celles des 
nôîrs; de plusieurs chapitres et 
articles faisant partie du corps 
de l'ouvrage , et da iimes très* 
étendues « par M. Petit-Radel , 
ancien chirurgîen-major pour 
Ï^Inde et les colonies orientales^ 
docteur-régent et professeur de 
rex-facuhé de médeciiie de 
iParis y professeur de clinique 
aux écoles actuelles ^ etc., etc, 
2 vol. în-8o« AUut. 9 fr. 

Mémoire sur ces questions pro'm 
posées le 14 frimaire an X,IV ^ 
par la société de médecine de 
Lyon. « Quels sont les signea 
« diagnostiques et pronostiques 
a que peut fournir dans les ma- 
ce ladies aiguës e^ chroniques , 
« l'état de la langue des lèvres 
c{ et des dents? Quelles con-? 
ce séquences doit-on en déduira 
a dans la pratique ? )» par J. F, 
Hernandez , professeur à Técolo 
impériale de médecine navale 
du port de Toulon; président 
de la société d'éknulation pour 
les sciences ^ lettres et arts de 
la même viUe.« etc. « etc. i voU 
in^8^. A Toulon y chez Cureta 
ii Vnris y che^ Déterville, , 

Dissertation, sur la vaccine ^ ci 
l'usage des ecclésiastiques , dès 
Sœurs de la charité « des pro^^. 
priétaîves , des habitans de 
la campagne y suivies de quel- 
qnes observations sur la cia» 
vêlé a des moutons , par A. P. 
Des peaux , ancien chirurgieUt 
de Técole de Paris. Brochure 
in -8", Craparty Caille et Ravier^ 
2 fr. 25 c, — Il fr, âoc. 



n*. Cuisse. Arithmétique. Economie domestique. 2 5 1 

Recherches sur la pathogonie 
(, origine des maladies) , ou in- 
troduction à la médeci ne-prati- 



que « renrennant la résolution 
ctes. objection s contre la théorie 
de Brown, par J. F, Chortet ^ 
docteur en médecine, i. roi. 
iu-8^ Mlut. *— 4 fr- 5o c. — 
5 fr. 5o Ct 

_ • 

Recueil alphabétique des pronos^ 
tics dangereux et mortels , pré- 
cédé d'une explication des ma- 
ladies et de quelques termes 
de médecine pour servira MM. 
les curés et autres personnes 
ayant charged'ames^ par M.*** 

nouvelle édition. 1 vol. in.i8, 
Peialain^ 1 k. 5o c.«-« t &. j5 c. 

Des affections scrophuleuses vul" 
gairemeut copnues sous le nom 
d'écrouelles ou humeurs froides ; 
et observations sur Tutilité des 
racines du tussilage ^ dans le 
traitement . de cette maladie ,; 
ouvrage utile aux pères et mères 
cle fiRtniilé » et à toute» person- 
nes émargées de l'éducation de 
la jeanessci , par P. H. H. JSo- 



dard , docteur en médecine, 
1 vol. in- 18. Chez l'auteur^ bou- 
levard Saint-Denis > n«. 8, et 
Martinet, i fr. 5o c* — i fr. 80 c. 



MATHEMATIQUES. 

Traité des équations à l'usage 
des élèves de récole polytechni'* 
que , par E. D. Barbe Bertrand , 
directeur de cette école, i vol. 
iii-89,i?7r/?i/;iZ7/dof.6fr.Soc.— Sfn 

ARITHMÉTIQUE. 

Les intérêts des comptes tout 
calculés f suivant le taux et le 
capital^ ou tables qui y par le 
calcul de ces fDtérêts, soit qu^on 
les arrête une fois l'an ou de «ix 
mois en six mois » soit encore 

Îu'il s'agisse de négociations 
'efiets ou de prêt d'argent, pour 
un nombre de puraquelconqae^ 
n'exieent que la simple ouver- 
ture d'une page et le secours der 
l'addition substituée aux apé« 
rations compliquées jusqu'à 

Î résent ; pstr'tâ.^Biànquart'Sept'' 
bntaines^ I vol. in-4^r Lièvre. 
Cartouéy 8 fr. 5o c. 
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DEUXIÈME CLASSE. 



iCONOMI£ RUBALl£ 
ET £>OMESTIQUB. 

Recueil de nUmoires et d'ohser* 
nations pratiques sur Vagricul» 
ture; par MM. Barbe et Bour^ 
gUat. I T^. in-8^* Madame Jïu- 
sariQl.}fr»**-3fr. 90 c. 



D*un moyen de mulâplïer em 
abondàtice les grains , lès fruits^ 
les Jleurs et les végétaux , aug- 
menté d!*une lettre sur le résuhaC 
d'une expérience nouvelle et 
intéressante pour tous Ie« cuU 
tivalears, par Pamin de la 
JusUtis^ des Etats-Uiiis d'A- 



a52 n«. Citasse, Economie /nf'ale , etc. JfrÉs industriels. 

mérique. Brochure in -8^ Chez intitulé *. essai sur la physique pégétaU 

' i'aureur,rne Blanche de Castille, '^PPfl^ffà Vagriculture , adressé à la 

^ «o. 9 , île Sdiut-Louis , et Mar^ ^c.éié d'agriculture dt la Seiùe . pat 

, ^ S > . M. J. p. Case , ex-professeur d histoire 

cnana.'JJ C. 90 C. , naturelle , et membre correspondant 

uéfHiales de l'apiculture fran^ J? P'"f ?" sociétés savantes , par 

• -air tP ' 1 •!•« M. x/wAa«/ij.— Première section.— D© 

çaise, par M. Te^^r, huitieine ,a pUceque doivent occuper les çlante* 

'cahier, xome XXXV. Aoilt dans la nature, et des parties qui cons- 

l8od. in*8o. tituent leur organisation. — Deuxième 

. ^ , . . . ^ , , seclion. — Des élëmens du tégétal. 

Ce cahier contieiitj i) réponse de _ Troisième seclion. — Théorie de 

M. Lombard , aux observations faites j^ végétation. Influence des agens exté- 

par M.^ebmer, dans les annales de ^jg^^ surles plantes. Piincipcs nutritifs 

l'agriculture française, sur 1 ouvrage j^ vt^gétal/ses différens âges , ses 




tare , dans la «énatorcrie de Br"«»es, ^^ ,^ ^^^^^^ ^^ ^^^ ,g^^ 
par le sénateur François de Neuf- 

gâteau, comté de l'empire, etc. , à Instruction sur les moyens de suth- 

M. Tessier , rédacteur des annales de. 7*7 j '^ t •' 

l'agriculture française. - Des grains P^^^ ^^ sucre , dans Ms.prin^ 
et plantes cultivés dans le déparlement cipaux usages qu on enJaU pour 
de l'Escaut. — Dubléoufroment. — Du /« médecine et l'économie do» 
seigle. — De Torge. — De l'avoine. mestique; par M. Parmentier ^ 
-r- Du sarrazin nommé bouquette dans membre de la Légion d'Honneur 
le pays.-:- Des gros navets , ou raves , ^t de l'Instîtut de France. Bro- 

▼çrolles. De la vesce , des pois et * "" ^0 C. — - I tr. OO G, 
f(Jves blanches. —Du lin. — Du chan- ' , v 

▼rc. — Du colza. De la garance. — De C®"® nouveUe production , conçue 

lagaude. — Du houblon. — Du tabac, f^ exécutée à l'effet de procurer des / 

— De la spergale , appeléecn flamand, jouissances ou des adoucissemens , soit 

speurU-, 3) rapport fait à la société dans 1 état de santé , soit dans l'état de 

d'agriculture du département de l'Hé- maladie, par un écrivain déjà si a van- 

rault , sur la charue de M. Guillaume , tageusement connu par divers ouvrages 

par M. Cambessédes,A)Arti>éiérinaire. ««p économie domestique , ne peut 

Procës-verbal de la science publique , 1»^ être favorablement accueilhc. 

tenue à l'école impériale vétérinaire de a-dtc Ti«-"nTTQTUT"DiQ 

Ljon, pour nommer les répétiteurs, AKT5 iJXDU 5 TiVl^tiS. 

juger ceux qui sont en état d'exercer' 

lear art, et adjuger les prix; 5) dis- Essai sur la verrerie^ far M. Loî" 
sertaiion forestière , par M. D. Lînz , ^el , correspondant de rinstîtut 
garde général ^dcs forêts etc. -Des „aiîonal. i vol. ^n.8^ de 33o 

essarts en général. — De l'exploita tioti n/p j w j n t^ 

des bois d^ssaris.- Du lalour du P^g^*- Madame Hazard. b fr. 

terrain pour le rendre.' propre à pro-» — 6 fr. 
duire des grains. — Du produit des 

essarts en bois et en grains. — Note du Plan et projet d'un domaine corn-» 
rédacteur. — • 6j Extrait d'un mémoire pl$t d'après les règles de l'art 

0t 
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et de /a nature , fiour servir wax în-8«. Madame Uuzard*^ i fr^ 
grandes comme aux petites es- «^ i ït<, 2SC4 
ireprises > par Cointeraux, Le 

plan esi«n«.feKo , lavé , le texte Nouveau systêmé.de h t^uè, des 
est în-8«. Chez l'auteur ^ me //l'/'e^rf aprè^/o/ie^^liéàla mè-' 
Folie-Méricourt. 3 fr^ — ^ 3 fr. thode des paKiés ido^bleft , apù^ 

plicabl'e à toi» les genf €is de 
comipercé 9 par^ lequel tout 
iiégôciaot peAii^voirohaepie joâr 
la position exade dé sèSiaffAires^ 
fiysfème^tii ofTrequatre preuves 
delà véracité des écritures ^tan- 
dis que les paities donblesii'ea 
donnent quUïne souvent iou'^ 
ieuse» celle de trouver les ad- 
ditions égales sur le grand livre; 
par. D. JXélormel , courtier de 
confkiiH»^^. I vol. io-4*. A Avi- 
gooin , Chajfibeau ; à Paris i 
Ant. Émliml. 3 £r« -<- 3 fr. So c. 



5o c. 

Sur le cadre do pl^d » sont \ei signes 
dii iiiauTcifficti.t sdaire , de la directîcm 
des veots , du cours des taisons; en lux 
pu>t, tout le oal^ndiier, au mof^n 
df i^u<(L l'on .sentira micui Ipà effets 
célestes et atnaosphêriques sur tes corps, 
daus les appartemens , et dans l'inië- 
tienr des écuries^ établés^ loges ^ serreii 
•raiigene«,«ie. 

COMMERCE. 



ÂSémoiré st» Ved^cte ptirité dés 
-imnes mérinos de R*Mce et des 

laimee m^inos fVEspàgne ^ et 

gurla vrme valeur ^ite doivent 

avAr dans Je ebmrherce Us Éfanuel de cavaierie ^ cav^^^enetA 

lamés mérânos françaises , par l'exercice et les manœuvces des 



ART MIL^TAIKS. 



JkL i^d de Vindé , m^mmstd 
jnaordé résident da là société 
^'agricttiture de Versailles^ etc.; 
.tuiTt4'an ra|i^ort faxtà^Institil t 
dé Fotnee , par MM. Hasard , 
éyk^ftre «t Tessier^ Brocfauve 



troupes à cheval é orné de plan- 
ches qui^ fteprésentent les pi^- 
tniel's principes ponr monter à 
cheval , et tomtes tes évoiulioas' 
«le la C9Valerîe<. i vol. in-n^. 
Veuve Lepetitk a fr. --^ • fr. Soie. 
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ÔÉOGRAPÔIE 1^ STATlSliQÛÏ. Chex tauténn tue de Toùrnoiï'i 

h^. 7: 4 fr. 
Caftê ecfilésiastiifue de if empiré . - - 

Français i corhprenant tous tes Carte de la Finlande > gravéi^ 
archevêchés , évêchés et parois- pat* Tardieu l'aîné» et dressée 
ses dti culte catholique , par pour les Annales des voyage^ . 
jUatre-; une feuille grand-aigle, etc. > daf M. MàUe^Bruh^^^Vit 
Sotkrmal géuérat ^ 180&. Xf*^. 8. &g 



»34 lU*- Glassc. Géographie et StatisOgUe. 

M. P« Lapîcj capItaÎDtt, in- et rétablissement militai ri au- 



génieur*|éographej ude feuille 
gratid-raisin, coloriée avec soin. 
Buisson, a '&.-*• a fr. 5o c. 

Carte des royaumes d^ Espagne et 
de Portugal y où Ton a marqué 
les routes de poste et les diverses 



delà de^ la Boemida , par M. 
Lesne , inspecteur des hôpitaux 
militaires, i vol. in-B^. A* 
Alexandrie )Cbe2 Victor Aloiw 
zet, 

HISTOIRE. 



limites des provinces et gou- if . ^ . * , . , ' .i-. * 

; vernemens , pour servir à Vin. "V^'^fZ ^^ '"^~P*^^ milUaires, 

.telligence des opérations mi- des fét^s p^meres et des hon^ 

i:a-i-«- j— w-x^ j»^ X- 1»- j— neutsatcùrdës aux braves, chea 



litaireS) dressée diaprés les der- 
nières observations astronomi- 
-q^ucs, les nouvelles caries es* 
' pagnol^ , gravées et manus- 
crites et Tatlas de ces deux 
rcHraumes donné en 1770 , par 
.TnomaU Lopàz ^.'ingénfénr•géo- 
., graphe de S» -M. catholique. 
. Cette carte eu deux feuilles ^ se 
trou ve chez Collin^ graveur, rue 
Saint^Thomas du Louvre. 6 fr. 

péographie statistique de la 
France et de ses colonies / suivie 
d'une description des quatre 
^parties du monde ^ et d'un ahrépié 
de la sphère et du globe; par P, 
l, Qs^ude > directeur d'une mai- 
son; d'éducation à Versailles. 
1 voh in-8^; chez V auteur , à 
Versailles , rue de la surin- 
tendance, n^. 5 et 6 9 à Paris , 
chez Lenormand. 6 h:. -^ 7 fr. 
5o c. 

dfémoire statistique sur le dé- 
parlement de Vau cluse , par 
Maxime Pazzis» i voL 10-4^ 
âe 35o pages. Lenormand. 8 fr. 
— 10 fr. 



tous les peuples^ et particulière* 
meut aux années françaises , 
jusqu'au premier janvier 1808. i 
gros vol. in-i2. ÈailieuL. 3 fr« 
5o c. — * 4 fr. 5o c. 

* • • 

Napoléon te Grand considéré sous 
ces trois rapports: conquérant ^ 
législatettri politique* eu ta* 
bUau historique des campagnes, 
de la législation et>des négocia- 
tions^ politiques de Napoléon ^ 
depuis le mois de mars 1796 » 
jusqu'au mois de juillet 1808 ; 
décoré du portiq:ife d'un temple 
de l'immortalîté- , i avec trdie' 
tables monumealftled , paT!'Ii. 
Bondoneau , en tçoîs feuilles. 
Chez Hauteur. Prix^ cur papier 
grand aigle, 3o fr. ; collé sur 
toile , 36 fr. , encadré avec cadre 
en or . de deux pouces , 60 fr. ^ 
avec cadre de deux pouces et 
à^v^i y 7a jfr..j aveo cadre de 
trois pouces, 84 fr. Il en a été 
tiré un peïit nombre d'exem- 
plaires sur papier Téliu collés 
sur toile, 60 fr.; sur châssis avec 
cadre en pr^de trots pouees ^> 

%• • ... . ' 108 fr. 

Notice Htstonaue et statistique 

sur la ville d'Acqui et de ses Histoire de la guerre des coali- 
environs , ses eaux thermales tiens contre ta France m côn- 



fenant Te détail des opérations «!« tâche que t'est impofé# M. Gor«,^ 
cle h Grande Armée , sons les • ^°'*9 ** dopi il s'est acquîué d'uoe^ 




géographique des lieux qui sont P^r(e soo traduct/eur. Le premier em-^. 
rilés ; par M^ E. Léger , ancien ï>»aM«ra l'état de l'Irla«ae , jusqu'à. la 
lieelenant-colonel , soes-préfet' V^f^^^^ !'>▼»«<» des Angles en Ir-, 
de Ruremonde. I toK in-^-. ,. d'Augleter», ealiTO. Le second , sit 
orné dM portrait de S. M. L,. siluaiion sous les règoes des Planla- 
dessiiKe par Mécou^ d'après le génètes et dçsTudqr, iusqv'à Jacques 
buste de fleuifon. A Maést^îchli • î^'^f roi d'Ecosse, c^oi luonla suc \». 
c\i^ Nypeli à Paris », cbes^ At* ^^^ d'Angleterre, et qui acheva de 
hur. 6 fr. — 7 fr. 76 c. jouTOelire V'Irlande.- Letrqisièw offrira. 

^ * ' ' le tableactde oetteile^ *QUsladomiBa* 




çaise.bîstoriographedeFraoce, d'H^norrç. 
etc , cinquième ifdition. 2 vol. 

iu-8^. Léopold, ColUa. IQ &«. Pr^mîsr extraU, 

•—'""• L'auteur ÎDiimemenr convaineii. que 

,,. . Tj« f « « * « ^ géogratihîe est aussi nécessaire que 

ffistoi99 d Irlande depuis ks Uchronolagie , pour répandre l'iWrêt 

temps les plus reculés jusqu'à et la clarté suc l«s réeîis historiques^ 

Pacte, df union avec la Grande'» conmenee pa» tracer, une esquisse. 

Biciagne , en 1801. Traduite de g*«gMpbî^»« de l'Irlande. 

l'aimUia de M. Cordon, a uteuc p*"** ^^f > ^ troisièuje en grandeur , 

d^n • . • 1 I \t II' entre cènes gue ron- nomme Euro- 

e 1 histoire de la rébeUion prennes (*), est située à l'oue«t delà 

d Irlande . recteiudeia paroisse Grande-Bretagne, dont elle es» séparée 

deKiUegny,^fe, par Pierre^ par la mer d'Irlande , appelée le canat 

Lamontagne. 3 vol. in-8^; F^r- Saint- Georges, qnirarîe en largeur, 

.sons , Ca lignant et compagnie, de 40 à 44 lieues , exaepté à l'endroU. 

iRrr-— 23fr .où la mer est resserrée en. un plus peiit 

• ^ ^ espace entre le comté de Bown et là 

u II mviquait, dit le tra.dticleutde *^^« ^"^ la Bretagne septentrionale, et 

• cet ourrAe^ une Histoire générale f.° "° P*^» petit cfncore , de quatre 
- de l'Irlande, depuis les te.mus qui ï^*^."«« «eulemenl de l«8e » f^tre le 
« se perdent dan« Ihinlîquité fa pfns point septentrional du comté d >rf»»/rina, 
^ reculée Jusqu'aux é,;o4ue5 les pins ^î^« ^''^ ^' iEï«lif« , sur la côte 

• modernes. Elle demandait cet amour ^ ^^'-^^ ^ x * 

u du »wi . cet espQt pWlospuhique oui - Oblongoe et plu. Mta..iée d«iis ». 

. écartent les fije/don. fe berceau ^'f « "!".••» Gtanae.Br.Ugi.e , ».i. 

» aes o..lipn., est toujpurs entoura, »«"î«"" «"«8"l'^w . l'IrUode te r<, 

• et l-intérèt de parti oui alifcre plus „, j^ ^^ ,.n«.««.a»M»w«««l'Av 
¥ (Ml moim. q Tenté 49s «ut*;, c'est (leterreetUStçile. 
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ftéeif ^i tyTtàtml 'Aiweneè Mpàitén iki gtwad nombre d^pi rfljé^ ttcw-seisler 
milieu , en aHant au nord-est et am n^ent sur les sommets et les flaaoft des 
fad-oaest. Exposée tout le long de sa montagipes* mais encpred^ns les plaines, 
partie oeoidentale à tpiite la lùrie de coocouroi^t à dfgradeç dans plusieurs 
Ta mer a tf antique , qtii s'élèToà uAe endroits, l'aspect du pays; mais plu- 
)iai]teiir effrayante et se- brî^e sur ses SFsttrsdecestourbî^MSsont^sceptiDtes 
rivages areo une yipUnee înconcerable; d^tre cU'srngétfs par rîfidnsftie, eft 
sa côte est , vers cet endroit, plus den- uli esBcellent terroir ; et ^& ,• oil elles 
telée ^ue par-tont ailleurs , et elle j iiToeoupentpes une tiropgrj^nde surface, 
est plus hordée d'iles q^? pa'raissent irlles compensent Tiiiconvément de 
•TOÎr éié détachées dû Continent , par IjBur couleur noirâtre ou brune , par 
lés irrtrptlotis àp^ de terribfe élément. 1^ quantité de coipbustlble qu'elles 
Les principales baies qu? pirésentent fftnirnissént. E^alUepr^ les ïnaïaîs do 
les tiétei d^Irlande , sont à l'ouest et cette espace ne Nuisent pasii la santé, 
fiu sud-pùc^t de l^e. Ces côtés offrant Leurs eaux , Ipîn de filandre des 
^innombrables promontoires, forment exhalaison s putrides, comme les mciraî^ 
4&ns leurs profond^ enfbneemens , prdinaires et les étangs , sont d'uno 
quelques-uns des plus beaux ports qui qualité antirseptiqfie et fortement as- 
soient an monde : ils sont si sârsetsi tringente. 

Taste^, que tpiites' les flbtfes de la . L^lvlandé n'est pas moins diversifiéo 

Grande-Btetafgne pourraient se tenir P^r le» lacs et les rivières. Bé toutes 

2i Pancte , dans plusieurs , sans avoir les îles britanniques , où les eaux ei^ 

à redouter les moindres dangers. La général sont' si abondantes ,' àucuno 

plus commode de ces baies, toutes n'est mieux pourvue de cet- élément 

favorisées par la nature , pour les que l'Irlande. Le sol , comme l'air ^ 

fntreprifioS^ co«Dmerciales, est la baie y est extrêmement humide.. Be ioo« 

do ^izv//*|^ 9 dans le oom té du Cor^. ' c^tés on voit des sources jaillir de 

C'ts^ dans un vaste mirais ^ ou. dessous terre ^ et le pays est co«pé en 

iQurblëre dont la position est à-peur tout sens pi^#nnemuUitude de rivières, 

Îiiki centrale,, que le. plan du sol oa dont plusieurs rencontrent dans leur 

a platte-forme d'Irlande est la plus cours , dps creux ou dépressions de 

élevée. Cette élévation toute fois excède terrain qui ^ reinpUs d'c leurs eaux, 

à peine A70 pieds, et néanmoins elle dèviennenC des lacs. Çe$ lacs, mais 

est plus qur suffisante pour faire des- eiicpre plus les rivières , <;oQtribuettt 

centre les plus gran()»e^- ^rivières* Prise beaucoup à embellir la contrée» lef 

cdUectivement^TIrlaAde n'est donc pas terrains les plus beaux et les plus 

mx>ot»gnense. Beaucoup d'endroits y fertiles , étant conimunément situés 

sont .parfaifiemiBnt de niveau ; et s'il sur leurs rives ; mais en raison des 

en est plusieurs qui offrent des inége-^ eanaux pleins de rochers dans lesquels 

iiiés , ce n'est ^ue'pajr des^ montagnes . elles coulent , il en est peu qtii soient 

4e granfleur médtQcre. £n eénéml, lee naviga]|^Ies sans interruption , dans tx^ 

Ï parties maritimes>^ parCieuTièr^menl à cours' 4^ quelque longueur. Ces obs- 

'ouest y sont plws montagneuses que tacles pourraient généralement' être 

l'intéricpr. Cependai^t, les montagnes écartés ; et l*on parviendrait alors à 

sont distribuées . de manière qu'il y a établir une grande navigationintérieure 

peu de parties de l'ile où la perspective dont les prodviits seraient d'une haute 

no soit, d'un cdté onde l'autre , ter^ importance. 

intnée par une espèce de scène ma^es- Le Shannan , qui avec t*Em , fbrme 

tueuse formant, un va^te amphithéâtre une péninsule d'une grande partie de 

çfuelquefûis k vingt milles de distance. l'Irlande ^ est la plus grande rivière , 

On- ne peut pB4 dissimuler néanmoins , non seulement de cette île , mais encore 

q\tp les tpurj^îèies qui se trouvciit txi 4? toutes les îksffritânniquçs.SoncoviT^ 
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<eft àk eent qvalVe-Yiiigt six mîll'es , à son i»oi rocailleux yOahirelYeflient plus 

ftt s'élend en rastes Ucs occupés paf fertiU que celui même de TÂogleierre 

des îles. proprement di^e ;/ iuait cette fertilité 

.Quelques-uns de ces leci^ dont Te s'annonce hien plus dans les pâturages 

niombre est coosîdéyable en Irlande , que dans le blé ^ l'excessiye humidité , 

ne sorft pas inférieurs ^a pudeur ^ si avantageuse au premier , étant dé- 

à- eertains lacs d*£urope ^ si Poa en favorable au dernier. ' Aussi le blé y 

excepte ceux qjui sont' situés» dao^.le est inlt^rieur en poida et en couleur^.à 

voisinage des Alpes et de ia mer Bal- celui des contrées plus sèches. Les 

tique. Le Lou^^Lone , situé dans Ite mauvaises herbes d'ailleurs j nuisent . 

comté de iCerrr j est le plus célèbre à la récolte; le labourage esf in terrompu, 

de tous. Ces laeatransperetis, dominés et les produits sont endommagés par 

par des montagnes prodigieuses (*) , des pluies hors de saison. En outre , 

bordés, de superbes fbrètii délicieuse- quelque grande que puisse être la 

nent variées^ ornésd'îles romantiques», fertilité naturelle du sol- irlandais, 

vAotissant de tous côtés du bruit har* il est en fertilité acquise , bien inférieur 

inonîeuxd'un nombre infini de cascades à celui de l'Angleterre qui a été amé* 

et d'échos 9. forment un assemblage de liojré par les travaux sacees«i6 de pltt- 

rares beautés. sieurs générations. 

. L'a tmosphére de l'Irlande » en saison L'Irlande est dépourme de quelques 
de ce. que les vents de l'ouest et plus espèces d'oiseaux » de poissons etd au- 
encore ceux du sud«*oue8t> soufleni tpes animaux qu'on trouve dans la 
ios trois quarts de l'année sttr cette lie, Garande-Bretagne. Les pies et les gre- 
est entièrement moite et nébuleifse; nouilles y étaient inconnues jusqu'à 
mais elle >n est pas insalubre ^ étant ce qu'elles y fussent apportées d'An* 
rentifluellement agitée. Rien de plus gleterre , dés le coromencemeni du 
irréguiier que les saisons y mais gêné- XVI 11^. siècle. On n'y voit eneore 
ralement les pluies sont très-fréquentes» aujourd'hui ni taupes» ni crapauds, 
particulièremeBt en htver.'C^mmeralr n^ aucune espèce de serpeni. Si ces 
est plus humide, la température aussi reptiles ne peuvent pas vivre en Irlande, 
est plus douce (pie dans la Grande- ce qui paraît à l'auteur un point dou- 
Bretagne .méridionale ;. taot pour le teux , la cause doit probablement s'en 
fisoid qiie pouv la ebaleur , mais par* trouver dans le détaut de chaleur , 
«iculièrement pour le froid. Quand la défaut qui» comme lesagronémes l'ont 
lieige.dnvr un mois sur tes plaines, observé, est nuisible d'ailleurs à la 
p'est un phénomène rare. On a vu perfection du blé. 
des hivers *sntf gelée ou sans neigfr, La plus grande longueur do llrlande 
inais il j aviait abondance de pluie, dunord-est au sud-est, est de trois cent 
NéamaoÎM quoique l'hiver soit géné-^ »b mÂUes Anglais» sa plus grande 
ralement iwhâ^ovm , le fnwd , tout Iwrgeor de deux cent sept ; et sa surface 
modéré qvfU est» dure oommunéroent q«i a M généralement estimée au- 
septht huit mois, de sorte que le fei> dessous de son étendue réelle, con- 
est nécessaire depuis environ le milieu- lient, oonsidéiée comme surface 
du mois de septembre jusqu'au milieu pîa»« > s«ns avoir égard à ses inéga- 
le mai. lilés, environ vingt millions d'acres 

L'atmosphère humide et pluvieuse anglais , ou au-delà de douse milltonr 

30 l'Irlande, est/singulièrement adaptée d'acres irlandais. Celte surface, re- 
lativement aux distinctions civiles ou 

(*) Cefrrép5rh<?te p^r^ît contradictoire svec P?«»iq»«» > es^ dieisée en quatre pro- 

ce que l'auteur a firécédeMnem dl»erré «r Id Vince», Munster^ C^nnau^t, Lemsttr 

peu. d élévAfioii des nioatagnet de riciande, et Ulster » qui sont subdivisés en 

à moins qu'il nVnrende exprimer par la qtte ,^^^,^ j-,.-» At^w^xiA» . »»^v,^ <«; i« .^nt «• 

letrforsseesr ettrjidfdinairïi trente-dcux comtés : ceux-ci le sont em 



a58 I^^ Classe. HUtoire. * 

deux cent AiD(}ciante-deux baronîetf. l^'iiprès let rcclierc&et des mei'Héurs 

Le plus i^and de tous les comtés e«t antiquaiires , deux races <l'oijgiae cei- ^ 

Car/ y oui co a tient en sur&ce presjiue tique , élaieiit dbtio^uées sous les* 

un miilioD et cinquante mille acres nems de Gmtl et de Cummig. X<a 

irlandais; et le plus petit est Louth ^ première > qu'on suppose iivtîc raison y^' 

oft l'on en compte à peine cent onse avoir été la même que les £eltél gai-: 

snîHe. liques de César » et . être venue un-'- 

A ces curieuses notions sur la géogra- médtatement des Gaule» dans la Grande* • 
phie et la statistique de l'Irlande ,- Bretagne, fut probahleme&t chassée' 

dont nous n'avons recueilli que les à l'ouest vers le pays de Galles et celui ' 

pÔDcipaux traits y mais dont aucun de Cornouailles , et ex^fin jusqu'en- 

détail n'est II négliger, l'auteur fait Irlande par les ÇwmratgSy qu'on con». ■ 

auceéder • de savantes recherches sur jecture aussi avec raison , étse venns 

les habîtans primitifs de l'Irlande , puis de la Germanie, Il n'y a point d'his- 

«ur les premières colonies anglaUes. toiredecés premiers colons , qui sans.: 

Pour ce dernier, il s'est principalement doute étaient illétréd. L'époque (!^ 

aidé de l'ouvrage du docteur Leland ^ leur première arrivée, peut remonter- 

qui a traité la partie de l'histoire d'Ic- à dix siècles avant l'ère chrétiaenue^ 

lande, depuis le premier établissement La première invasion des tribus go-: 

des colons anglais , )usqu*à la prise thiques , parait avoir eu lieu six è sept 

de Limerick, sous Guillaume m. siècles plus tard. On suppose par un. 

Dans les siècles aatérieurs' de l'ère rapprochent eut de circonstances , que^ • 

chrétienne, les affaires de l'itlande sont les Goths Belges, premiers ancêtres, 

entièrement inconnues , elles sont des Anglais modernes , des Hollandais , 

même impénétrables ; tel est , dit des Flamands et autres peuples de la . 

l'auteur, le résultat des recherches Germanie, ont fourni h l'Irlande lea 

les pins laborieuses et les plus exactes, premièries ^colonies , après toutefois 

Il est assez probable , sans toute fois les tribus de dénomination Celtique. . 

que cette opinion soit confirmée par On est également fondé è supposer ^uo-- 

les auîeurs anciens , queles Phéniciens les Goths Scandinaves ., de qui sonl 

qui ont établi des colonies en Espagne, descendus les Norvégiens, les Seédois,. 

et qui paraissent avoir fréquenté les les Danois «t les Ecossais , ont. été les 

ports de l'Angleterre pour y trafiquer , colons qui ont habité cette lie en plu« 

avaient (juefque connaissance des côtes grand nombre que les autres, 

de l'Irlande. Plus de trois siècles avant Suivant d'anciennes traditions , les 

l*ère chrétienne, Arist^te , dans son tribus de race Séendinaviçnnc , se 

traité du monde , doutfe aux deux plus partagèrent en deux actions; mats l'on, 

grandes lies Britanniques, les noms croit qu'un des chefs de Pune de ces. - 

d*^lbion et 4* Terne, rlus connue des factions , ôônnu sous le nom ^u héros 

Bomains, l'Irlande a été jusqu'à un Fin'^ petsuada h ces deux faotiQn& 

certain point , décrite dès les première de suspendre leurs hostilités et de s'unir . 

temps de4a naissance de Jéstts-Christ , avec les aborigènes pour protéger le 

par divers écrivains , tels que pays contre les invasions du dehors. 

Sirahon , Pomponius Mêla , et Soltn , Cette réunion , si elle eut lieu , duva 

mais surtout par Ptolomée^ géographe peu. Il parait que les Irlandais abori- > 

du second siècle , qui a marqué les gènes et les Scandinavieos en étant 

jsoms et le» situations de places et de venns aux mains dans une bataille^ 

tribus du peuple Irlandais, d'après les rangée, la victoire se déclara pour 

informations qu'il' avait pu se procurer; les premiers , ce :qul empèeba qut 

mais ces écrivains n'ont parlé de ses l'Irlande ne fut.subjuguéet ^ 

Babiians ,-;;qil.e pour sigaaier leur bar*» On ignore quelle espèce de paga- 

btrie. niame dominait panni Us anciens 
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fies Gauloii et des Bretons « et plus laDationirlanâaise^âtcetayantageboo* 

partîcuJièreiireiit de ces der&iers ^ ataat seulement à la sâreté au'ofitaîent eea 

^ue les Romatas eussent subjugué ces asv^Ies, mais encore à- rindépeudance 

nations y était établi en Irlande ^ et où elle était de rautorité de la cour d« 

que si les druides Irlandais ont connu Borne , qui partout ailleurs entretenait 

les- caractères alphabétiques 9 cet^te l'ignorance y et étouffait ]a science ponc 

connaisiance ;y comme celle de leurs assurer davantage son influence kur 

mjstëzes , était renfermée dans les l'esprit des peuples. • 

classes dont se composait leur hiérar^^ La plus ancienne forme de gouver» 

chie y puisqu'on n'a pas la moindre nement qu'on puisse découvrir en 

preuve que les Irlandais aient connu îrlan ie , c'est l'autorité d'un certain 

aucun nlphabet^ avant que les carac- nombre indéterminé de chefs qui exer- 

tëres romains eussent été introduits çaient le pouvoir souverain. Gèrtii 

chei.enx* Les earac^res avec lesquels d'entre eux qui prenait de Tascendant 

est écrit* la langue irlandaise , et qui sur les autres , se donnait le titre de 

^nt seulement au nombre de dix-sept , roi d'Irlande^ et &e faisait payer par 

ont évideikiment la fornle des lettres eux un tribut, Sous chacun de ces chefs 

lomaines transposées dans un nouvel il javait plusieurs seigneurssubordonnéa 

alphabet L'introdu<itinn du chris* qui. leur, rendaient hommage «et léut 

tianisme en IrlandiC y qu'on peut dater payaient aussi un tribut. Sous eeuz-cî 

au moins du quatrième siècle de dont le nombre était si grand-, qiie U 

L'ère chrétienne^ fait une grande époque principauté de Munster seule en avait 

dans l'histoire de cette lie , d'autant plus de dix-huit dans son territoire ,> 

qu'avec la eonnaissance de l'érangile ^ il j avait d'autres chefs sous-feitda« 

les Irlandais reçurent aussi l'usage des taires qui gouvernaientles<»Zaaf ou tribut 

caractères alphabétiques. Tout ce qu'on inférieures, lesquelles désobéissaient 

a débité sur l'apostolat àt Saint-Patrice y h leurs supérieurs, suivant leur caprice 

en .Irlande y et sur tes prédécesseurs , ou.la circonstance. Dans «la succession 

n'est manifestement qu'un ramas de à la monarchie y on faisait attention 

légendes fahuleuses. Quelques soiept k deux points principaux , le droit 

les Apôtres qui ont établi le chris- héréditaire et le choix du peuple. Le 

tianisme en Irlande-, il parait que la droit d'élection appartenait au peuple ^ 

conversion de| naturels du pays > ne. mais il ne pouvait choisir que dan» 

t'opéra que lentement^ puisque vers une famille désignée -pour donner à 

[ la jEUi da sixième siècle y le paganisme la nation des monarques y ce qui ren-' 

subsistait encore et peut-être même dait la monarchie élective quant à la 

était dominant.Oependent« bientôt après personne, mais héréditaire qiiant à Ia< 

cette époque le culte -des chrétiens y race. Une telle constitution devenait 

[ leurs cérémonies furent adoptés par une source perpétuelle des plus grands 

les Irlandais. Ce changement s'opéra troubles et des plus violens débats k 

vraisembli^blcment par le clergé venu chaque nouvelle élection. La /orce des 

I du midi de l'Angleterre y qui se ré- armes terminait seule la dispute; Aussi 

fîigîa en Irlande, pour te toustroire yoit-on. que dans une liste doiprès de 

à la fureur des Anglo-Saxons. On fonda deux cent monarques irlandais , il n'y 

un ai grand nombre de monastères en a pas eu plus ae trente qui aient ^t 

I et d'autres étâhlistemens destinés aux leurs jours par une mort naturelle^: 

sciences ,. chez un peuple qui, bien et pas plus de deux qui soient mortsaiosi 

qu'il fût barbare & d'autres regards, dans une sucession immédiate; 
regardait aree respael ces asjTes de Leslois écrites en. langue irlandais»,. 
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l'étaieot datfs on tMt obsotir «ttnène pett dv blé ^ii'oii TttfoeiHah , eu iHéà 

piesf«i« mintelUgible. Ce qu'où peut le d*ètre baitu avec le fléau , était séparé 

jiiif«Zjrd^iiiéleryc'est^u*aucun crime, .de la paille et de tes «nveldppes pai^ 

•^<iel(|!ue atrooe qu'il pât être, n'en- le moyen du fto. Pilé et bouilli, cm 

4Talnait la peioe de mort pour le cou* le aiouloît avec des aouliiis à bras. 

ItabJe, mais seulement une amende Lepaio était cuit seùs hi cettdre^eix 

sommée érie , qui d*apr^ les régie* forme de gâteau , ou sur une plaque 

Suens, était proportionnée à la nature appelée OHddiâ. L'kjdtfomel sermit 

àm IV^pMMe. de boisson ; et pour cette raison ,■ 

Parmi les coutumes qui tenaient )a conserva tion 4es »beilles faisait unt 

souvent lieu de loi , étaient celles objet principal des' lois informes d« 

qu'on suivait d«ns le partage des suc- ce temps , «ppeléestfois Breêort, 

nessions.A la mort d'un propriétaiite , Dans l'élai de confusion où setrou'* 

tout son mobilier était partagé entre vait «la société «irite ' en Ivlm^e » la 

ses fils légitimes ou naturels ^ou kienr fovee t'empottaiit^ar les lois f un eorp« 

défaut , «ntre les plus proches collaté- robuste, une-imaginatioD exaltée^ 

raux tnales , les femmes étant toujours étaient selon livtémoigrta^e àé LêUtnd^ 

eacluct àt l'hérédité. Lorsau'une trièu les traits caraoïé vis tiques det Mandais/ 

on commune perdait un ae ses mem» Leurs annales , dik-ily «ont renpttet 

fareSy aoit de movt naturelle ou autre- d'exemples d'une valeur distinguée ,' 

ment, on feisalt une noiivelte di^tri- d'une généceuse btenteillanoe , do 

bution de toutes les terres du district haine» et de vengeances poussées k 

parmi les familles de la tribu ; car en Pexcès. Leiatid , obsor^ne $«klteieuse» 

aucune partie ide l'Irlande ^ le droit de ment M. 6«rdoa^ avrait pu aloutetf* 

possession ne pouvait survivre au pos- q«e ces anoailes offrent a<us6i <l« la- 

aesseur. ^ bleau d«s traiiisoos les plue «t^rooes ,- 

Bans un tel ftat de société civile , et prouvent q«e les anéiejif fTlatfdais' 

on doit bien s'imaginer que les mœurs ne se fatsaient pas sempule do "violev 

et la manière de vivre Paient fort gros- les sermons les plus s»ovfs. 

aières. Quelque fut le rang des liabfctans Gomme tes Ooths «(^ndÛMivietss ^ 

de l'ile , ils vivaient d^ns des cabanes ce peop4e «tfliaît les vers et la aia- 

obscures eonstruites peu soiidetneot sîque. Aussi 8«t-il exeeHé , peur eeF 

avec dea claies , et enduites d'argile, temps du tnolns , doue ces arts âoat 

Au centre du district habillé pa>r la counaifssenee liil 'fut communiqués 

chacrue tribu , était la dem^une du ua-r les Grées , juj appottëvent ait Ir-i' 

eiiei, fi»T.liâée , appelée up raik , «&. lande les cérémonies <!« euitt «ehré-J 

la îAkl venait se réfugier dans le cas tien. Aussi avaît*on' dans oo pays hi^ 

d'sm danger pressant. Le peu dè>sta- f^us grande vénémliott pomr les bar^ 

bilité des possessions ne permettaft pas des et les musiciens , qui savaievt ^ pac' 

à ragriouuiire de s'étendre beaucoti^. leuce pommes et leufs c fc adao ne g 

La nourrituTa des anciens Ivlandais échauifler le cceur et «nÉa^iiaer Vi^ 

consistait principalement dans le lait magio»tion. Ces artistcM ea^prévalafetit 

'Ci la chair des troupeaux. Ou y de riaflkieaee qu^Hi exerçaient eut la 

ajoutait souvent des herbes sauvages, pénale ^ pour Tendre leur pi^ssiag 

Des cochons tvfes*multi plies duos les bmdrtaire ^ et obtenir an TOompanst 

^rêis qui couvraient le paj^^feuT- des domaines caniidéfablae. On astiva 

DÎMàient le mets le plus eslioié du que leurs ttohesaet. i'élevaiekt I' mu 

l'fegne animal. L'usage immodéré «de tiers des propriétés «afioBales* ^oift 

cet aliment , la mauvaise manière de réprimer leur iiHolafioe et leurs ezac- 

le préparer ^ le défaut d*ingrédiens tiens y les princes , les nobles et la 

qui' pussent en corriger i'insa luhrîté , cierge, s'assemblèrent eti S68 à Druma 

xcfidaicoi la iè^ra tsès-commune* X<e eà9 , pat i'otdka de H-agh jifiw* 

Ainmer^ 



/ 
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]>is.eq[uiie6 , et sou uni flvcc .Qa9.\€^x, lurp inanaaiAa. Un rtoU regréUer qu*il< 

le parti des bardes ^ dont on croit gue n'aieot tien écHt sttr' Pilistoire de lèus 

plusieurs étaient des prôsé)j»tes. c^H pays. Leur a^gligen^ié est ëauf^ àuë 

christianisme; Ton estime^ que cve luoiutfj les annales et Ut • registre 4é e^t 

qui était aussi homme de guerre ^em- teinps, n'offren/ qu'unupelit aduà^M 

ploya autant la terreur dés armes d'év^nemen<)' couverts u/^paisse) itésè^ 

temporelles , que l'influence ie la re- hres. On a des noliotis plus ezactel 




^q'il m Druler tout vits les 11D2 que dans un eonéile rénti pib( 
écciésiàstiques séculiers et régoUers 4e le clergé Irlandais , la suprétnatieW 
là province *de it/'/c/ârtf. ^ . . pontiiîs romain fut reebnnue ' d'uf^ 

.La fia du. huitième sièclf est.si-> manière solemi^elle. Les colons l)^9Îs 
gnalée ÇA Irlande, pat la. première in-* y coQtribuèrent I>eauooup. Onwe^A 
Tasioa des panois eu Irlande. Dans dans un. Àëcdnd extrait' les jprei^i^^és 
le commencement dû neuvième > un inVésions des Airglals en Irlande, 
aventurier .norwegiçn. ravagea pen- ^ . 

4ant trente ans la plus grande partie Jtistoire. de la YiSfUlité dé iû^ 
de l'Ile; le clergé et les établissenuns France et de l'Espaene , pat 
ecclésiastiques étaient partout IVbjet (^ M, G ail lard, ^ècot^^di/on. 
de ses fureurs. Il prit le titre derçi, «.-«^«^iA- J' 7'"!^^^"^"/ 
mais il fut saisi et mis à moxl par un augmentée d une liotice biogra-» 
ancicn^oi du pavs. Les Jjanois qui pHiÇ^e sur l auteur, par L. Sï 
avaient envahi rlrlande furent lou« Auger , et d'une tab^géQéi*ltlé 
jours en petit nombre , au moin& àes matières. 8 voU m - jiji^ 
comparativement. Ils n'avaient daps. Hicolle, t6fr. — aolr. 
Pintérieur d'étabijsseîiient bien solide * 

que dans la province d'Ûlsier^ où la. ti t r\n ii a nu r v 

ville à'Armagh était leur poste prin- BlUdlAPHIE* 

cîpal^'mais ils occupaient plusieurs 

vînès niaritimes , lelîes qUe Dublin Vie de Samuel Ri chardson, àvec 
"WaterfordetLinimerick, etc. Lessei- i'examen critique de ses on- 
gneurs Danois ^ui gjouvernaient Du- ^fages , et dès événemens rtUl 
BUn , ne furent jamais reconnus pour -,„» :„fl„>L „,.« «^n *T^»v,'a <;«<< 
rdis dé rile par les Irlandais. On a ont influé sur son geme ,^ p»t 
une liste de dîx^^t monarques Ir- madame Barbant ; tradmt dO 
landais qui se sont succédés immé- 1 anglais , par J. JiLeuhette, 
diat'emenf jusqu'à Iloderio ÔXonnorf et Silfvi d'un essai sur le cà-^ 
le dernier de ces souverains élu dans ractère des romanciers des dif- 
lês familles Irlandaises. • féfens sîèoles , et de quelques 

Avant les dévastaupns des Dariojs ^^^,,^3 tnorGeaiix de littéralqra 
les lettres et les sciences avaient , a 1 . *^.. ^i • q- 

fleuri en Irlande , plus que dans au- P«r »e traducteur, i ■ vdl. in-S». 
cune autjre partie de TÈ^rope. Les i/e/i/M. 4 tt, -^ 5 Ir. i5c. 
écoles de ce pays avaient (fourni, un jt j j 1 1 - j r r -a 
très-grand nombrç de gens lettrés abrégé de la Vie de /. J. Rous^ 
dont plusienrs se distinguaient aussi semtiy, ftttnu de la* notlVetle Hé<* 

Jàùrnal général ^ 1808, ÏI^ 8. H h 
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Uàrmonltl f €l membre de pi u- a^uii écfîVatti de géate tel qtie Coi^nfeille, 

^^^ rsspcï^tàs savaataa* 1 vok, tfiais Diiràdîinr n*«$t pas un éeirltaia 

f\ A. Toulouse^ cfca* ^C5 •««#» reûômmé pdut t|U*ôÉ Rit ftccuié 

w>« «wocjV*. 4 fr. 5ox5. d'audaee, )«aT avoir «ortigé et terika* 

•^—6 tr. ôo c. Q^j . ^j ^j^ j^î^ ^ ^ ^^ ^^ î-arti-. 

i'" , ,.. • . '#*^ ^. Aant qirau fond- deTourf âge, îl faut 

jMéfmdlfB5 histonqvtS^ critiques ^oBvenîtqnn ©uradierûe tachette par 

*if 'anecdotes des reines et ré- f^nj^^jt, |^s ticeft de sa dlciiob pat 

'pintes de France^ par Dreux matétèt de roù sujet. Satis d^ôatèsôa; 

^uradièn'i. céim primé pour ooTivgè stippost» des tecbé'itbes im* 

jJr de Sourdon ^ libraire de âieû^és et ttëj^ineuses. tl4uU fana 

SuU.l. la Princesse deBidej compulser les dûVtageàobscurt des tu-' 

>édi!^i»f del Al as historuiue de . .^ ^ ^ ^„^ codioUer te. SiàtôrieDs » 

•Av i;^;»^!^^. 6 Vol, lù-Sy.Che^f ïw biogtvphei , ou à leur défaut, leâ 

^lA,9è' Sourdon f rue de la Jub« Mètes mêmes. tJnè âiétére eridquè 

^etoe 9 q"^. i5 » et Arthus fuiasotiireût ^té néeeSsait^e^ ki6à pas 

Mer^aud. 3o fr. -^ 36 fr « potft tejretter les eènies ôbscuris dont 

"" ^ lbtiMifletitiesehroniqfies9leilé>gendeSy 

'19bt (fuVt^i^tî dëjà vëimprimé du ▼{- )m. hhtofres même et à ptu« forte 

Vbtil A^ 4'èutetkr , M>us èes yeux , en nhén , les poésies de ee téttps , puis- 

Yj^ , it^t de^enii néanmoins Bti^ q\x^ le sms commun seul suiEt pi»ii¥ 

rfirc;. K>tL a pensé , eu rapprochant de les écarter; mais pour Hil're iMI èboiJC 

«0tte circoBSlanee le goût du mt>mèBt dans dtfs sources le (>lus souvent éauU 

5^0 ur les leeiures histori({ues ^ et le iH»qtres et cotitradîetoires ; et en gené<« 

îquan't de celle-ci , dao^ uà teilips ral.il a exerc^heureusementsâcriliqoè*' 

où. une cour nouvelle , la plus nom- Mais le résultat de ce graod (tayail 

hreuse et la plus brillante ^ recherche ^st-î) toutfurs intéressant f éVst ce ^u« 

avec intérêt les étiquettes aticfenues et les nous altotis eiatainer rapldeiftênty éa 

mœurs pas.^ées, qu'une nouvelle édition pareooraot le's trois raOes de noi rola», 

des mémoires hisr^rlques et critiques BatrS la première , parmi tant d# 

serait favorablemet^ccucillieé L'éditeur refn«s^ épouses des pfibôes )ùt pàrta- 

déttare qu'il a scrupuleusement cou- ge^^ent ïa Ffanôer eu différentes mé» 

al^fé le terte original , et .qu'il ne s'est natèhies , ^û nVn Trouve que tro'i4 qui' 

jftfltliis de ohangemè^s que dans Ta (^oiNreht Btfft l*attèrititfU de^auleur. 

Mfrtie'lypogriibhique (Où'ii sVitefibtbré CibtUdeïttanxh d^ Ctoçis y lP>eltégonÉe 

S'introduire tmisr tes progrès de cet art fenlme de Chilâétii6 , et Èfunehaub 

dçpuisla démise édition de VouTra^, ïtmme ée 'Sîgthit-t, 

:ll ne dissimule pas-,, néanmoins | qt«e ' La méitacHtiede la première est i^ té*; 



gtt«l<{uefOls mênië pësânt. L'édite.ut embrasser la rettgîob fafarétténne . >à- 
oppose il -ces défauts^ qu'il y a de *!a qtielle oODfrîbua si elEeseetiient dafts 
bonne-foi » de la saine critiqua ^ beau- la initia It la éiylUSation des ï^rancsJ 
eoup d^érilditloo , tft df'dkeéHens |^in-' c^ui bO déptmlHèrefit béànmoins jque 
oi^.dal* i'aafcagt. f eat-^êcre a« toi tiès fcatei^eM ieutfctocité. têà^éùV 



i« 



^Uél rf îiif» ^ «oi]|s «^QA« f ilée« ^Q i^ejett^ «nfsuii mtJf^tm Mit 1m n^rtv. 
sont une triste preuve. 4^ cette pcinoikBS^ , «ffre une eDecdtti^ 

Fridégpnde et firurtthauJt j^t sp^nt i^léxcss9u\^éB^a.^el^.éyéofm^W'po^i9- 
malheureusemeot' que trop e^lëbre's tiqpes de «^tte n^gexiie^ Marguerite 4$ 
parleur rjvaljté en alrçcit^ e,t eo Ik^T- froi^neê , feininio.He LouVi IX > e4: 
retirs; mais' •« sera ' toujours curieux fibtinguée surtout dans notre bi^toHCfi 
4e OQlimltifi 4|?e0 cpielqueg déta&is , ,]>ar1a pri^t« i(V*elle fit à uti o^rvtUtt 
par quelle fatalité detiib îenpmfs tt^ei fraufais» lors de. U f«l»le exp^dilMm 
dans une classe distinguée , abjurant de 1b Teri:e ft^iotf , de lui eouper.lA 
}a dou^et^r naturelle à leur sexe , se tète dans le cas ob DamîçtVe «erôt 
fifrèrent aux derniers excès de la per- prise ^r les Sévi^sins ,.«&«- d« iM^as 
fcrské et de ta barbarie. la laisser l0iiibf£ipute, vÂsaintfi ^«td» 

Déni ]« seconde race j ofine remir- .les mains, 4es'^fi4èlc»^ hmlménnÀim 
qMern ^If ^{idith » fem m e - de t hou is .de 4/i0ri>. dp Brohstnt , fettài ej d e - Pl^I^. 
i$ débçiifHuîrs y^^\^% iatU^Xn ençoixe ^ la lippe le }iardi-^ est «iaguUèuremealL 
France, que les deux moîisItfB 4f nt .f^uftléo por* V&q}u9t« "pxocèt^^qa'èlt» 
Dous venons de parler , puî^sque par son ,«u^çijt^ M.:^«. iSroiA^ .^ dpixhtts.^ dr «ob 
a veo|(t e. ;tf;p dresse ^oij »oo i^fk i ^t frifHHi^4{u')»lîe fift^rnoonv s;siul l'éob»- 
avec ]f^ inAll>9Mreuse inftqeqce <|p.«l|^ ï^à. ifft^e^u Vjf : ihutî^y-femio» 
exerçait sur T^sprit de ^oivJDPÎri, ^l|e j|g£i^le. de. Cb#^lf|.r¥l'^ et ibi^jc d4- 
fut la çavsr île la guerre que ;lm lils j^atfiree de.Cbaftitf.'^é&Iyiettuou/e'^ 
du preiQÎerKt dç LquIs U Ubarmoife JViMFqiratiçi!^ dn .t0i.paiiiécîti^.y> patf e» 
$rpnr i leyr p>Te. Qjf • c*çs^ cehie Itraif^ 4f Tr#:ff44^*MQndùvni9e , qdi 
guerre j( çt I.es divi^^oiys qu'elle ieftp «livroif la Fj^npér|iv»<Jlbiglais. ^snw 
parmi ces priiice?i , nui «^oiitcilnûi 'rf^-?'n?*îf?^,AaXMqde!jBeaijj«u',fit!e ée 
tani II la dégradation df 1 ^ m pire Fra:^- X-f^S^ X^ > légenii» .'saiift A9fir M t»»- 
$als^ I ^If ^éçadep;pe , ^Ja^jqjiDC de ja >pais re^n^ ^ nft . rt o^minandiibie paor 
race Çar1pyin|îeppe^ • . . ^J^ fa^esH d4,8#fi> •d^aîdi^f ration. .^fi^M 

^ôus 1fi trpi»i^me .r^rof le^ ircTpc^ ^e 4^ Br^if^n^ i^o.lVil :pa»/ipmir« par II 
7*rance d.^ifPfî«(>^ p^us iniéress^oied. ;^é|inio« deiscHt^pioMCMi 1^ Francct 
Jti^nèt <fe J^uf^i^f femm# de Henry ) , , q^«o)lér4i ««« jBi9nagfj»veè' Louît Xil- 
ne Test péap'moîps que ^^:t ranciem^e J^uhfdê . iKf <soî< ^Xmf «e de FvançoU 
xelatiôr} qoe.ce mariage annonce a^oir Ip^. *,'qui jiifi.lilt^faaiiUi. reine, mais 
existé ei^tfe .If souverain de (^Bps^e, .sc«lemf'.i9t(régent^^p«ailant laisaptiTÎlé 
pajsi^irs.igÂo'n^ , et la France.. Mais df ^oo fils ^ ^épari; oa i^faelque aorte « 
file^on<yr$'(f0 Çi^tpfJê , femme de Louis, p^r la sa^sso et. Ja "CnTmefé de son tA* 
le leuTif^jï*^t que Hop cé)^l)rç diifis. miBÎstratifn ,,>.«jeut« Itritte épù^am.y 
notre Wstoirc ^ par soe fam«4\3^.^ivpTce U$ désastre» (tpfit elleièveit )été primi- 
aveSs ce ,pfioc«^ qvi inlrpd'Vsit les jVp- tiveppnt <)'aiitef|i:^ pet i U persi^utioa 
glaîs en r rancit, et fut le ptjpaiipe 4« l^v^eWfi, êVfBÏtfk corilkpiîo^nminétàblo 
ces gi^r^.s «angl|in][fs dôot Jt|fe'rût d^ •J}ourW«itypoiirjTan|imsoa amflur. 

TH. 

4aps ppljre |i^$tpire , parecquWle fut .fiqne.par ses pailles eMsa 'Cfruiruii* 
la preiçi^re T^'oe régence ^ et quap^r ^^e^ut elle qui aomUancVon ' opprab» 
la sagess^ ^e spîi. admijiMstrption m ^o^fTa^ablale Kf|ao::;^eX3àacle8lX sma 
cettfB qMjUt^ f|ê régente , pendant ja fils. Ma rit Sift^t^ttnane èo Tkaw^tAi 
min0rît/'^,T4OMÎs IX spo fils , ^e U< n*appaittlem eo< quelque' sorte à'Ia 
prépara,!^ X^V^K g^P:rievxde ce pripce. .7|[f9p(|f , quO^par les toucliaBS regrets 
' liC Uîndire ait £|cke ment qite Igi avait . qu'^Ue«xpriqoa en quittant ce royanme^ 
iEQi»{ le, Gomfi dfi Çbsp;ij>^nej ^t^i > ot ^qi sfi»UQDtf.âtQic.ilékiiteitt#p«l>* 



^44 JII*- C^ A ^^E- We%ng€S de Geogrttpme , etc. 

«titfM q*iM4l« cotai>iî< par sur tes éyéneiiiens de leur temps. Cette 

«a Eeost« , «e de lu ti^f^o* partie anecdotî(|uê 4e Vouvràge^ue sersi 

oaïastTvpbe' qui l\iire»<lai( en pa(^ Ift moins recherchée. 




«wwi« de H^nlII; qui «e marque iiÊtÂNGJES DE GEOGRAPHIE 

5i« p»yt dans VhKtoUey q\» Elisabeth • -^„ „^.^,-.«,^,,_ ^_^-^-,a^«c 

^itldAr , femme, de Charles Î?C, DE STATISTIQUE,DIZ VOYAGES 

^M se temiae Phr^oire de« tetnes ET D'HISTOIRC 
«t i^pMites de France sous la branche 

âee Valois. ^nnafes^ desi/oyages^ dê.la géof 

l;pw«îèterelnaquifigure-;ou$ celle ^aphie et de rhistoire., etc. ; 

tawwdosdarniewToUetpremIèrefemme P"D^>ôe8 par m. maite-^mn. 

de Henri JV; Les taches que sa con- Tome quatrième. Cahiepadixlè- 

daîtelioencienseiîmorima sur eUe , et ' one «t onzième de la collection 

;tf ni amelli|^reot son divorce areo Heori in-B^. Buisson, 
JV y. sont' ea qaalqiio sorte iefilhcées p4c 

4ii pfoteotioiviDOitstatiteqii'^eUe accorda Le^ articles contenus dans le dizîëmo 

«aiiE.sIv^Bs eiauscgan^deteitre. JKfari# cahier » renferment: i^ Des observa- 

4ê MAHvUf seèondej'ftmme de Hedri tions sur I^s forêts souterraines et si^r 

JVy semble Aifsrètt^ùçhvp^ée^ peo- les bois bitumineux de JVolfsçck y dans 

fdant ^a régence v (fuf^ Uétrqire tOQ4 le ta Hautes Autriche , par IVl. .Borrjr 

^bien^q^'v^ait' opéré -li^tfdaiit ttti t%{;6e de 'S^Utt- Vincent ^ ooi^respondant dp 

Uro)> court HeiKtiV^^ ot qti'à faire Vlostitut; d) La suite de rhistoire lit- 

avorter les gvahds profecs qu^il avait térdr^ des anciens voyages » par ]V{. 

ibràiés Bout^ rabaiksem^Dt de l'Au- 'Beckmon , troisième extrait ^ par M. 

tricheJ'Enc.entfQt'p^nie» par lerper- £...^^irà l'oti donne Panalj^ë du 

taécutiomi|nMlé'etofii>ya dtd' la part de vojraee à Tapa et en Petsey par M. 

'Hioheiieifr', sa ejc&sti^ite ^' et qtii Iv (bt- *'Josaphd Burharo ^ et dli vojage' en 

.eôrent. d^allev tetumet' «e^ îo^ôrsdaÀs 'perâe à'y^tnhroiss. Contarini.,^ 3) Uofe 

bnc tèrreT (^«rtfngètei Antffd'Aittrtoh^ , • Le^ltî'e s»r l'Ecosse , par un voyageuY 

«fennne de» Loaîs- Xlltyet régente pni? Livonien , adressée k M. Xot^eiuê , tra- 

-dant la -minorité de luotiift XIV^, fest ' dtiite.[^ar M. D^p/^/n^.'^} La çlescripûon 

•ia demiëre.priQr^sj»' qui 'ibérite Tat- 'de la perte da Rh^oe ^ et d'une partie 

.leaiieii de. If postérité t par ie cdu- de son cours, dcppis le fpirtd'e l'Ecluse 

»f âge qu'eUe* rdé]^oya' au milieu des jusqu'en détroit delà érhère^par^ 

oteees'de< lafroàde ^'qui à la vérité* , 'Acr(/^ol»iir/5VT7ne notice sut le càrac- 

-avatant étéipTépérév en partiel par son t^rfe dt| général Souwarof , tirée dq 

;4i<feugie déwiuen^entipour Hfasarin: voyage de Petersbpnrg I Moscou , pat 

?. ' De • «ette ' rapîlle ' énumérat'ron , Il RJ. Rêinleok, 

'sembierésuljter'aaO' de 'tant de veines ' Le huUetin de ce cahier' ibdicfii« 7 

«'dont IDutadielf sîefit ooeôpé dans tes i) Le voyage dans l'intérieur dé l'A-* 

MBémoiree 1^ fl^tB'y'«ii' a^J^e onsè (|ûi mérique^ &it dans lès anoéi^s 1709 ^ 

• méritent y MÛs'dffiifrêtts rapports de |3o3,, par MM. de' ffùrphoÙ et Bon^f 

.finetiles «> -regards 'de- la postérité. Il plana. %) Des obsèrvatiotis sur les ha u- 

'faiit.qonveairné^iimoiti!! que tes vies des teurs des montagnes de la terre ^ de la 

-autëéi r^aès.\ quoique flâs obictrt^ir ']une , et' de quelopes autres pUnëte» 

:offbentquélqufefoistlisVauecd'otésourîeu- 'présentées en tableau , pat M. dp 

. lien feu^dirpautatit^tf celles de Ai- Méohèl ^ de l'Acddémie des beaux 



xaet 



verses maîtresses des rois > dont Oilii^a- arts- de Berlin. 3) Le voyage 'de l'fle 
,dîer-adoisni^ di^s aptices ;• car plusieurs d'Elbe ^ suivi d'uqe notice suVlçs autres 
■f enircs:cWi^ohtiaikié*iesséatieileineot ' Iles de la mer TyrrhénienQe^'par M,< 



III». Classe. Histoire. Voyages. 246 

Thîêlault 'âê Bemeaud, 4) Un mémoire Aides en 1 548 , în 8». et en i^o feuilletit; 
statisticfue SUT Ye Aépartfemenrdu Vau- qu'il a reparu chez les Aides en i543, 
«luse y par M. Maxime Pazxiîf, beaucoup mieux imprimé et xie renfer- 

Le o^nëme cahier contient : i) Un mant que ii3 feuillets. Cest d'après 
tableau d^s bpuehes du Catâro « suivi l'inspection dé ces deux éditions que 
d'unenotîcesur Monténégro. 2). Voyage M. Renonard avait en sa possession 
dans l'Apouillc , par le comte Frédéric qu'il a donné sa notice. Ce qui ne permet 
de Stolberg , traduit de l'Allemand par d'ailleurs aucun doute sur l'existence 
"hL. Dêpping y avec une note de quel- de ces deux éditions , c'est que l'une 
ques mois du dialecte de Tarente, qui et l'autre sont indiquées dans le cata- 
«ont dérivés du grec. / . logue d'une co/Arc/ioit d'éditions raràM 

Le bulletin de ce cabier offre : i) imprimées à Venise €t à Rome par Us 
La notice de nouveaux vcgrages dans trois Manuca , qui se distribue chft 
riolérieur de Java, a) dé nouvelles M. Henouard , et que les livres çom* 
Teiàarqu^ 'sur les bommes qui man- pcuant cette collection seront vrndTig 
gent de la terre. 3) La eenttnnation pnbliquenient le i^ octobre et joiiri 
d'une précédente notice sur le verrage auhrans. 
des découvertes aux Terres auiitrales , 
exécuté par ordre de S* M. TËmperenr 
et Roi, pendant les années 1800 à 
^8o3,. rédigé par M. Peronr 

Entre ces différens morceaux 9 tous in* 
téressans , on distinguera sustout le ta- 
bleau des bouches du Cataro, dont rim- 
portance a été si bien appréciée dans les 
derniers temps; la^escription.de la perte 
du Rhône , objet d'hydrographie impar- 
faitement éclairci jusqu'à ce moment; 
le >ojage dans l'Apouillc province 
très-intéressante du royaume de Na- 
ples ^ négligée par les voyageurs ^ et 
SUT laquelle le comte de Stolber^ nous 
a procuré^ dés* lumières précieuses ; 
.eunn la suite dé l^histciire littéraire 
des anciensvojages, par Mi ^^r^mâi;. 
Ce^ savfinty consigne et y expose ses in- 
certitudes sur le voyage de Josapba 
Barbaro k Tana et en Perse, Y art-il 



eu" 9 dit-il^ deux éditions de ce voyage^ 
l'Une de iS^S , l'aptre de i545 ? L'une 
ou l'autre; a{oute-t'*il , est au moins 
fort xare y et il coûfesse qu'il ne l'a ja- 
mais vue. . Si M. BéoJcman avait 
ponnu rhbJoire de Viiftprimene , des 
[Aides par M. Mençuard , ou ta nou- 



V O TA G ES. 

Voyage à Vile d'Elbe^ suivi d^une 
Dotîee sur les antres iles de la 
mer Tyrrhc^nienne , avec une 
carte ae l'île d'Elbe , par M. 
Thiebault de Berneaud. . i "roi- 
in-8**. 4 fr. ôo c, — 5 fr. 5o c. 

Nous reviendrons lli#cet ouvrage» 

Voyage pittoresque en Espagne ^ 
par Alexandre Laborae , et 
une société de gens de lettrés 
et d'artistes de Madrid ; neii* 
vième et dixième livraisons 
C Voyez pour le développement 
du titre , l'adresse et le prix , 
le troisième cahier de notre jour- 
nal 1808). 

Les planches de ces deux livraisons^ 
de 1? mêi^e perfection au moins que 
les précédentes , représentent encore 
quelqpes antiquités à Taragone y les 



*^elle BibUothèque unlçerseilè des paya- i'î"®» ^d'Amposta , de Torlosa' , de Le 

ges, où rauteur a consigné f tome 4 "^« * de .^ordonne , et l'Ahbaje dt 

page 458), les lumières répandues sur P<>Wet, lieu de la sépulture des an^ 

ee point de kibliograpliîe par M. Re- wens rois d'Arragon. 
pQuard , «es* incertitudes se seraient j 7 v ^ • * 

ifvapouîes. Il y aurait vu que Ip royage L^ découverte de r Amérique \^ 

dont il s!9git^ a paru d'apord ches les ' pour riustructîoil et Tamuse* 



a46 n^*^- Classe. Jurisprudence ^ ^kQeiSophie yCtc. 

\ ment des jeunes gei^s; traduit^ Recueil complet des çrdottnf$n^4te 
de Teoglais j revue et corrigée de pair ce rendues depuis Vé^ 
par P. Blanchtirdi de^ixiècne tabussem^pt c)^ U préfecliire » 



* éd î I l'on ^ .orné de carte* et df 
£gures. 3 vol. iari«« Lepriêun 
6fr.--8fr. 

. JUBiSPRUiDENCE. 

Jnstitutés dé droit civil français > 
conformément aux disposition^ 
du Code Napoléon , avec lef 

' explications et interprétation* 
résultantes des rodes» lois et 
réglemens postérieurs ; par 
Deh'inecourt professeur de code 



i^n: Fan 8 ; anoéeis i8c6 ct^ \%o'j- 
t vol. in«i2 formant le hiiûîémè 
d^ ce tecoeil. Beitrand-fotief^ 
% fr. — afr. 70, c. 

Journal du bareau , 00 Hblio^ 
ihéque du bareau et des écoles 
de droit \ chfe» Tourneisenjils ^ 
et rhes Rouen , àojen 4^^ 
notaires > rue Neuvç-dQs*»]?C&tÂt^ 
Çbarop$,p^87, 

Ce )ournM piT«it du so ai| 3o de- 



Wapoléon , à lécole de Droit f*^«^"* "i°l? » ** • t^ommenfé \tt*^: 
ji^ n_ : ' rr fT r».. iC— ianvief i8c8. It est composé de douA 



fanvief i8c8. It est composé àe do^^ 
feniltes. L« prit d« t'ahonnement J)b«t 
la preibiêTe partie est de 6 fr. — 6fr. 
60 o. Ponv Ja sceottde 7 fr. •^ J fr. 5o c^ 
Pour ' les de»^ parties y pour sîlc 
moi^ y 1^ fr. -« j fr; 9o c. ; pour Panne* 
entière «5 fr. 



de Paris. Tome II. Gu&ffier, 
6 fr» -^ 7 fr. 60 c. 

Vode de commerce y etc. 5 cîti- 

quièiiie éditiou. 1 vol. in 8^. 

Chez Clament frères, 8 fr. — 

lo fr 5o c. (Voyez Tan non ce 

que nous nvons faite des élé- 

mens de cet ouvrage dans le 
' Iroisipme cahier de iK)tre jour- 
' nal i8c8). 

Cette cioxjaî^me éditîôB eon lient 
plusieurs objets de compléipeot^ outre 
ceux ({lii sont annoncés dans le titre ; 
iious-nrous bornerons à citer un tableau 
d'ane: grande milité r il prëiientë les 
articles du code de eomuierce , sur 
tesquel<< les orateurs du Conseil d'Srat 
•t du Trlbunat ont parlé, avec i'indi- 
.cation des pages de cette édition où 
se trouve ce qui a été dit sur chacun 
de- ce4 articles; on a mis en mai'ge 
à côté de ehaque passage des exposés 
de motifs > des rapports et discours » 
l'article- du code qui s'y rapporte. 

Par ce moyen , on peut facilement •* ^ r , * » y» a 

confronter le texte avec les exposés des '^ Angleterre jugée pâreUe-mem^ 

motifs, les rapports et discours, tx OU #pep/çn««noraux et politiques 
xécipro^uement eeu:i^-ci avec le texte. de ' la Grande — Bretagne > 



PHïLOSOPHïB , ECONOMAT 
POLITIQUE. 

Essais dfi morale et de politique dr 
ffacon chmncelier d'Angleterre^ 
suivis d*un éloge de- la reine 
Elisabeth. Nouvelle éditiou , 
tfuproenfée des éloges de ce 
philosophe, par Gasiendi^ Vol-r 
ta ire , aAlembfrt e t a u l res honit- 
mes célèbres » de la traduction 
des citations latines et italien- 
nes répandues dans son ouvrage. 
2Voi. în-i8. i>c7^^tt, Swr papief 
fin , 2 fr, — 2 fr, 76 c. a^ir vélii^ 
le double. -, 



ni'^. Cla5s«. Philosophie. Economie poUûque. 247. 

««rftîfs desécnraiû* «ogi^ift;' C«tOMwage pr^oédf d'une «téfec* 
noMveOe éduityn. i VoL ia-8^. ^ <i'"" discours préHmii«i« ,. eil' 
Ji^nouard, 6 fr* -^^fr. divisé en 32 chapitres. 

a) De r«ihéUme. a) J)e$ muétUt-m 

iememt d'Ange erre \vJL. «'?" ^%^^^»-,5) I>e la religion du 
4»nM.* ^ » ^'ï^^e.e/rc , avec des pnoce. 6) Dt U putUcité de? cultes 

le BYStème actuel du cabi«*ct ««^^es. $) De l'inialérance adoptée bli 

de baiût-James et le caraclère Sl»*«k«w reWgtoiia. 9) De l'inauûition. 

fe ceux qui ledirigent. brorhur *°^ ''' ioq«"ition n'a été instituée qu* 

ill^«*. i>ûii« , % 5o c -1 P**". consolider par la tarée w^c 

tfr.eoc. Sraadeur usuipée et Ja lyranniqûtf 

• puissance de la cour de Borne. nVU 

De la ma^stratur. .. p..-.- f ll!!."!^ ?f ^f:^î?? ^* Pf "^^^'f dan- 



A/e âwioMvwioe des^rétien*, com- 
parée à celle d«s autres lefigions. 14)' 
De„ 1 intoléranea vespecHre eeire lea 

'-^ ckeétiens. tS) D9 
toléraœe des ehré^ 

y* T * u u^i «per^u ae la stluatioo "^n*- lo; J-'intelérànce ne doit s'exer-^ 

ae leurs finances ; par M. />«- f*' ,^"* ^^^^^ '•» mtoiérans; 17J Lct 
jfrej/ie , ageat de change, i vol. *"'®'*''*'** ««'?«P«?^«t.ju#tîier-et ité- 

in.8^XArouer.4fr.5oc.-5fr \l'^'^\^^^ ^^o\è.^nc. contre eux. 

5o c. ^ o c. ir. lijj De la haute police et surveillancô 

po itiqueà exercer aur teiH les cultes. 
19} La surycillance politique sur les^ 
religions doit êt^e d'autant plus active 
que U nature de leur iafluenoe secretti 
rend cette surveillance plus difficile. 

de tons les cultes , et sur Tin- ^^( S® * instruction sacrée et profane. 

quîsitîon, les moines, le divers a L t ^""^Pn^^^^ > d" missions 

eéh-btts, etc , c^nsîdér^ dan De""fcpul^,lqt TtT:^'' ^.f 

Jordre soetal, sous \e rapport -ligieusesraS? t)"^ i^/u^e^^ 

des moyens par lesquels %t ma- ?« «a garantie de la lib^ der^ûS 

UUesJ^nl lea Opi»io©s r^ligietl- ^""^^ ]^^ hôpitaux. aS) Dis mcgrensl 
aes, ;et«ÔÙ« celui «du progrès des 5"^*^"' «>° à fournir pour le service 

lumières eu Europe .et de- ' «"»*«• «6) De* w^ne,. itj) bw 

leur état en France a^'ommeu' r^^tlVar^^élibafi^^?)/ t 
C3ement dii^x-jjejrième siècle, p.«neté. Bo) Du ï;u'd"^^SinT* 

^ar J. R ée-N^-, c, ^^I În-S^ Concîu^on /tir les moWes el'r^il^^' 
^e Sao pa^ges , €ataû>lèfes hltèxo ^^ Résumé et coocîusien de l'on waa^ 
-«It pBtlt rOKHlîtf. A la lîbfarrîb ^". ''^ 't^r«û'ûépar une Bortce bîigS!; 

■ - ^ • ^^ "^^ ^«^ «"^"ge est un dérelopnemeP» 
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luaiîneiut>taxitdel*opînioadeFeiieloa a mon iatentîon et nia feciii# Tolonté 

. uir la toléranee , que de la déolaratîon w sootde maiotenîir la liberté ^e% cuifés; 

4e rEmpereur Napoléon sur cette « l'empire de la lot fiuit où coWmenco 

«sème tolénnce. n l'empire indéfini de la ■ conscience : 

Fenelwi ^ dans son iusiruction pour h la loi , ni le prince mÂme ne peu* 

'^ direction 'de la oonsoience d'un roi , ce Yent rien contre cette liberté. Tele 

tfexptîme ainsi : * sont mes principes et ceux de ia 

. u Sur toutes choses ne forcez jamais « nation ; et si quelqu'un de, ceux de 

n vos sujets à changer de religion : m ma race , devant me succéder » 

«I nulle puissance souveraine ne peut <• oubliait le serment que j'ai prêté , et 

• forcer le retranchement impénétrable «< que trompé par rmspîrafton d'àne 

«delà liberté du cœur} la force ne « rausse conscience ^ il vint à le violer » 

^ peut jamais persuader les hommes ; «« je le voue à ranimadversioB publiqn» 

« elle ne fiiit que des hypocrites. Qu<in<^ » et je vous autonse à lui. donner le 

« iês roif s* mêlent de la religion , au u nom de Néron. # 

4 lieu de la protéger ils la mettent en A ses profondes observations sur les 

« eerntude ; aecordex k tous la tolé* avantages signalés - de . la tolérance ^ 

« rénce civile , non approuvant tout et les funestes effets de l'intoléranee t 

« comme indifi^rent , mais souffrant Tauteur a ajouté l'effrayant tableau 

««avec patience tout ce queDieù souffre, des fureurs de l'inquisition, qnî suffi- 

tt et ea tâchant de ramener les hommes raient seules pour justifier les .horribles 

« par une douée persuasion. « effets de l'intolérance. Ses considéra- 

L'Empcr^ur Napoléon , dans sa ré- tions sur les moines , de tout temps lés 

ponse à la harangue des ministres ré- propagateurs de ses barbares maximes^ 

-Formés et protesta ns de France dépu- fortifient encore la doctrine répandue 

tés k Paris pour assister a son couron* avec force , maît avec impartialité dans 

aement , s'est expliqué ainsi : tout l'ouvrage. 

• Je veux bien que l'on sache que 



QUATRIÈME CLASSE, 



BEAUX-ARTS. 



de A. Ostàde i gravé par Qertman* 
4) Paysage de ^atel , gràv^ à l'eau 




Cette livraison contient six planches • /j« * m 

«teo leurs explications : i) Résurrec- Mémoires inédits de rantiquité ^ 
iton du doeteur de Lesueur , gravée k exphqt^éspar IVinkelmAn , gra- 
Tean forte par (^uéperdo , terminée par vés pfer Dawûl.et. mademoiselle 
îfi^uet.Ti) Mariage de sainte Catne- 
xine, de Carie Marattè ^ gravée par 
Daguê, 9) JJm narehé «u poissons , 



Sibire, soa élève» avec lèsexpii-* 
catioas en français I par Â F. 

Déiscfdoartts 



îiesodohrds. Sixiènœ et on* «< çlétaïUf», et.inèffiê «v^c/de iëgèT9r. 



zième livraisons in^4*i 



T >r *• 



Galerie dé Ru$e^ due duùuscem 
bourgs faisant suite aux.galep.ie^ 
du Palais Koyal e| de Florence ; 
onzième, douzième et treizième 
livraisons. On souscrit chez 
Vesév0j dessitiafeftT et graveut ^ - 
rue dés Fô^sés^Saîut- Ja<jq(>eé , 
n<>4. t , et chez yPétérwUe.i^htf 
prix ^ Ae cbaque livraison 
en noir est de 8 fr.» en coii^ebt*, 
i6 fr. i avant la lettre en noir, 
la fr. , en couleur Hd fr. 

Ces trois nvraisoûscomplëttenVl'ôU'i- 
"vrage^ et contierioènt': i) La godcIù- 
slon dé la pdîx.'s) La paix coQ^riu^e. 
dans'le dd. 3) La reiiie s'enfuit de la 
ville de Bfôîs. 4) L^apothéose deS^eii'<. 
ri ly. 5) Là régence de! Marie d« 
Médiéis. ' 

•• • < . • 

Vies' et (Euvres dés peintre^ lei 
plus célèbres de toutes les écoles. 
Recueil classique conteoant» 
l'œuvre roaiplète> de» petirjtres . 
du, premier rang et leurs por^ 
traits ,^ et<;i Un abrégé de la vie 
des peintres grçcs, et ufi choix 
des ptîis beifés peintures an-*, 
tiques,. réduit et grayé au traita . 
d'i^prèsLesestatnpj^de labiblio- ^ 
tbéq'ue nationate • e<t des plus . 
riches collections particulières; 
par C. V. Landon , peihire, 
etc. Tome Y de l'œuvre de 
Raphaël , ei']e;VXlI^ dç lia 
collectiop ; format iri*4?. ..aSJfr. 
— a7 fr., format in-folio papier 
vélin ,. 5o fr^. — ^ 5^ fr. che? rou- 
teur et chez i¥euttelei Wûrtz. 



« iPcvrçctiauà i ma«s «M'oa . ca^iidèjB^ 
« ^u^ ^Jusicqrs^iv^nl gi»vé§ijSoit d'à-' 

• de Kaçhaêl\, Voit d'apl^ %è tr^s^' 
« ^KÔi'enner estàm'pbs ; gi^&îèreîneïir 
« 'exé{:ùtéè&^ et le* sebles* q«|^existetfP 
« d'apr^$ l^es qngiriaeict quti ont di94pi 
•« pffrn , on' cboTieiid^a no^^ seuUiA 

« permettre d'^ faife dç t^Qp Aojà^ 

• i)r#usés' cofreciions- où, addiYions;' 
« «aii encoï'è , i^ée Ipi^ylalcti^ cfe tki 
«Tiééueîfe gravée» d'ajiréi de tchmo^ 
« ^^iw»,*iJ"« sdntt f référaWcs pouf J*" 

• jaéclÀ^n de9 formeaét ta pureté d» 

• im* ^. , :.. . ^- •• ■ 



Eisai sur i*ofîeiJLne de ta ^qvum, 
en tnille-douce et en bols , ei 
sur la connaissance des ^stçm^- 
fies âes ^uinlJéhU'; et, ^seizième 
shcUè^ etc. 2 vof. Jn:8«!'avçc*' 
trois gravures'; i^cUe'lV, i5 .fr.^ 
—^18 Tri papier ordinàïre'i^ir/ 
— dJ Ff. pefpier véhft.. 

(Euvres coniplkès Mé Fatconet l 
contenant ses trad)fîcfiQTrs' des 
livres de Pline j^. cèncerpant la- 
peinture et la sc^phire \ avec 
des noies ;ei des observations* 
sôr ' dî^rerses Opinions de ce? 
auleur, et dilfèrensouyragesstir 
lés arts , dausrâufîquilé et cheig 
lés ' peuple» modèrnfes i pré- 
cédées de la vie de M: Falconet^ 
Wr ; M:. l'Êvêque. troisième' 
editrort, revue él corrigée par 
Tauteuret ornée de son portrait, 
deviné par M. Falçonet SU. 
3 vol. in-8*. Dentui i5 fr. -^ 
20 fr. 



ESt AliïPÉS. 



j» On povrra remarquer^ dit l'édi- -^y ^ 

« teur , àvxÈ . J*a»«Ttè /de RaphaêH Portrait de Napoléon , Empereur 

.«. ^uelqu^ plaqcties dTuAtravail moins des Frënçdis et Roi' iVfidiie''' 

Journal ^inér a L 1808, K«. 8. I î 









Gaimfwcf 



temz.jMéphiiie/tihpéràt1îcé''él' Robin ^ marchand d'e$taiiipe» 
teine^^^^é'^ àyeç ta çérérnonip ^ ritc'VîVtttitiè* (d iir/> Maiil im 
Je sou cowonneni^at. C^^àm% ., lettre ti^o f#. 
e«*am^^;fQi"ment peod«aft| il« ' ' . ^ '• : 

ba^- relief da la .première a FOSftiS't- 

été^otiipoaé) dessMné- et - gra* ." .' . ^ > t 

^é wt Bertnux , ël terihitfê ^^* ^^ '^«f ,^'» » »^««* 
par i?opt«€^ Là seepade a été n«'^*««"«« 0-*^^^*-^«^'ï^"~ 
[edsiitée d'après le. tableau/dç 
jUmT»o^\ p9r Phia^ëdaS , ^grar 
T>éa p^ryilu^fâuÎA; toiiied ^«tx 
ae vendent étwz Audoain , rue 
I9euve-Saiut-Marc , nv Id » 



pa<r J^cque9<0a/t//#,4tto. t'Ç'o^^ 

R»pr.le^d<é¥eloppeiiient du titre^ 
, t4^e9aé et le pmde Maire pré- 
q4deia(cal*iîer i^ 

' ' - Séeànâ ûtHeti, 

p /V'I '. " ' "r ' ^•^ quatre derniers cHaDts des troU 

W fr. , avaut la lettre 24 . ft. ^ règne* 4e in nature , le» Sf»aU 4MÎ i»- 
çb&CUQéf ' pondent au tîire dp l'purrfîfi^, pficaol 

dès talileauj l>eaiico}jp pfu9 syioejjp* 

Xa petite jarrinîkre et; ta petite îji^î ?"^*f,î ^i;»*" P^^'w *'*•',** 
ArjVi/èfè DeuMsiariiDes formant « «?«^V'^'**^*** *** tousiés etMnqtf de 

peiîdaiit, de tP W «ces de larg^ WriXltîTlea considéré en^ général Me 
irUf^ld poucesdeliaut» §p^avée3 quatre élëmens , qui sont la matière 

pàriMidi/Zét, diaprés les tàjbleatix ^® «^« premiers cliant»» peMqa'il )Ât 



de Cotfiéré , chez Maillet , « pf«»îu.c toujours IraUés en. dA^tsicj^ 
firaveuf . rue de Vaufiravd . •' ^^'^ raretneut cq poffte. tloiis i^ 

fue 1 
^ , pà 

une ipi»ebe ^Kiment païtiçie -, aa 



graveur . rue de Vaucirard * •' **** raretneut en poffte. îtoiis è<* 

fl« 61 2 fr a5 c churune cepieae de «etté «Htique les éjfisèi^ 



sèment un cancert Ranges am naître le mérlie. '^■*'*'"^'^ • **'* 
àhûntènt les iouanges Mu. Sei- Dans les parties defnerîptîrei Ae ç«ii 
4'/iâiir, estampe de 81 pouces 4e p^«ttttet-s ctiants, ît nom a pavupl' 



a I Odeon, j2 fr., a vautla lettre excepte le toi^ha^t Mso^e d^i prp^ 

24fr, ' ^ cri tba^hé^tfjmiJ^s cultes d^unei^inejl 

Ci^ttc grarun .eslUi pteinièfe ^é» le, tôu^Uies setititMildW» il'ua mM 

tableau^ tes plus piiéci.«ni» du i^usée profooéémeèn *m« ^ tauiti Jet. âtâr» 

ISapoléon , que Partiste entreprend lie parties 4a c^al aV^fiffiirl qyt. ite 

graver dans ies mêmes dimensions que de.criptïow «linécalMfqa^i j.wMlm^ 

J est celle qi« ooiM annonçons : il en blemént étonnanteaTpJr Fart aveé 

paraîtra une tous les trois mois. \^^^\ |^u,^^ i^ . i»u«iiw.a«É-e». 

, ^ j j tiiaveii de Ir Teii^fiaBliAn^msiiéMa-^ 

Leretmr dei^i Qowrse^ M^mfi^ mme re. «i«t teéi^-feéé^.* 



son sujet , i^u'î^* A donvé à cet é|>isode ses cjisnu, es .fxfifaaulcs p|^cifii>eft 

«ne éreiiiue alisoluAieiit disprop«r- qualilé» du .ç1i><e|i^^ ra'> peignant la 

tloniiée a?f« efsUe du chanl cnMiUfr. fierté du liâti et . c Tailite', eb^ii?»- 

JléctiâV dl^ dés étr^erviffieps fie peut Vdpjytfikt lV.>ttir»&I« écodomiè des nids 

**8f[^î^iM# a« sflttefe eiiant» oè fejT Té- des «riseavs ^ lé ptikié'Wé ^eii ffB* éU^fé 

§étAuA {»fAiMr«|l s*v U êifèti*, (S'est au-dessus do nubliltte pnntMtk Éiif- 

'imrsiillribÉililMitt^BaèiiitrttKftfkNDs- foo , mais R s'est plaoe «ourent à côté 

truotio*' jT eal .CQoHAiNsUaiiic»! dé«»bée lU^ -luk Le- p«nrtit/.At'^iràoimiir » 

sotis les plus riantes images. I«ft.sa- >eiierjpift ^t U f^Ofêe si r «upénivure 

▼ant botaniste ne cesse pas un moment Hu filmp^ instinct.,. spfr.afl^çn^antt sur 

d'être «n - poète, fiqi^ble. Il ,apifn«, tous îes ^Ires animés. Iermintjqf|es« 

Dsll^risenC tes vé^êhux , en déyoîrant* lueuirement le labf^atf.' 

IW nij!«rhres âif \ëttt njftf^ùc^iat . on Qa^K{9hêrtpréèbéê'iiil^ééfà/ihi^9knf^ 

pWi ntéttie cMl^ de leufs moetrfi» que à TordonnaBee du poème d9s* |roi» 

$mWÊ %^ê\iWÊ tmttgit%\'t&n y il lcs>#ap- lignes de la nature, nous o^^on^pro* 

f r«ch(r .^ f l»i»iHv dH rf ftur «amsial. poncer qiai or pe^ow |f r la sîchesse do 

C'esi dans le septième < 
prè< avoir fixé ces limites 

de TompisaiLoA s^^uérole ( , . ... 

«¥ qniil descend; ensuite à une d«>s- U tecoittàfairàeril AVlt)iiltCge ikI«fos« 

gieasetuexil'^ftrfifes dtroffîmt («etor qui 

^upttui; l« N^t^ r l*"^ ifiiM* ^r les JHês jfooirê s^isitfns iu Pamé^^, 

«ira. ites lrailHUr> le 9o««eriiaBent , ^q choix dc* fibéfiM )é|^rea ^ 

les moeurs des ,rV»>ï»qu«* ^d" «r«o d«8 aiél«Me9 IhtiVHÎrès , 




louri^H .et nef- •jpijw » iiws. j notices «ttrles^oiirnsget 

r 4:; rre^l? .ln^';^C£r nouveaux elle,no.;.ellespîéK;^ 

înseetM ;fînit^ct éf fâdrésre que dé- ,*J Aéâiï»e . par Ml •#*«>' o*'tf. 

ploie l'éléphaut molgrë s» lourde- iTlMlIlM fSoH. Quitrième «n-i^ 

masse ,' Mus '^^ei 'o^«ts Hante de fois aée. I Tél. {n<«'19 , Aveo Itne- 

décrîts, prennent u«e cGuleur nou- gTHVVire.CbezMondeUt.édi\^\;tv, 

▼et»*,8jwsJep;i^.tau|Bag»que4atoUe. ^^^ g^ ^atlàîf ; |f. io ,' 3 fr. 

A ïfeffraY.ati.te uetii^iyte «es- funestes • 1 c^ tt,K /» ' "' ^• 
«rets da pôl/^o* des. 8»nVerfs .. ^11 . 7^ "^ "^' 7^' ^•^ 

Mc •^?«H''«-*^7»f«Vrr-»"» 1„ morceaux de MM. F,»i«,«», CmI 

surH^elut des oiHcaiiV ▼ojrdgeu.rsi .. ^^^^ . ' ^ • ^ •: ' 

Daoslebtjriième chant rlûtaliléau: #»« ^ rffo. 
^e^ amotii^er dif< eateÂires do tainler^ 

fontaine dan» sa fable des dtu^ pi» "- 

Ko /essîi^anf l«f aHÎtft^iu» d0m«- «^"«^ P<'<"' /« Pîf^T • • 



le 3o'ai8«ai8o8-, 'et à Saint-^ Prîxpour Tannée, j5 fr. ~ l6fr» 
• Clô^jd r-lê*4'8^àpftt snîyaht; i 5o c. i8 fr. pour rétrangér. 

. Jfîc/ijfiurf; T^ppîer fin , a fr. 5o c. Co/fech"p» complète fairs varias 

Eap.ier vél îii sâtîné , cftïtoiié à pour /e piano^forté ,_ par^M. ^A. 



* I ■ « ij •' 



,u«- ,, >■ MoT^art^ publié par P.et J.I.Lç- 

ducMèim^ adresse! Lacollectioa 

r l^a 'chaumièù^' moscovite ;tinec^ d^ 24 iHiméroaf est de 24 fr. 

• dote en Virtflciï?; par MM. Joseph* -<-a5fir. 5oc. 

'•' Faih èf L^ouvr^iir Brpcljure ' ' , . ^ . 

' itJ-8«l";*rïîé^'îcs marchands del 4^^ malheureux, troubadour , ro- 

- HçunreWléMji:, :^5c. -. x frt niancp; paroles de M,.. , mur 
^ stque (Je H* Courtin^ élève 

de M. Rerton, avec accompa- 
gneraeut de rofté»pi«iio. 1 fr. 
00 c. 



?• • ^'^-w-ï *-^0 W-'A N S. 



u» V 



•J .^ 



« » 



La ' déclarât ton:; y omtktçB mise 
çp 'râusîqtie avec accpippagnp- 
meot de ibrté-pîaaQ > par Â. 
Romagnesi. Chez Auguste Li?* 
cfuc , rue de RioheHeu \ vfi. 78. 

Jm hachelette t roidaiiee de tna? 
dapic^ R. H. Chez Sad^rnàn , 
rue de Rîcheliep« i fr. 5o c. 



j jimélie-ét Caroline ^ par madame 

Léopotd Collin» 10 fr. — i3fr. 

. Mémoires :du chevalier dp Ra^ 
^ garnie, page de S, A. le dac d'Or- 
, ; \étk}A^.Ç\o\.\x^i^Méme adresse» 

t 10 ff.*-.l'4.fc^ ■ -^ ♦ 

,' Oslinda CM la boëte- mystMeuse* 

! 3 vol, :iu*ïa. même adresse, ... : 

-.. 5Fr>^c. -ri^ff.a^ <î-: ' . IiITTEIlATFRi;. 

'^^mtykesjfunj^^ Hymnes de CaVimaque h Cyré- 

s est relire du monde ^ par L, néfej», traduits du ^ec en ver^ 
N. Everat Vaine. 6 vol. in-12. J^i^V, deJnérne piesure qiie 
.• Mptmi»dr»ss^l I i fr , — 14 ft^ . qpux de rorigiiial , avec la ver- 
sion française » le texte el des 
notés ^ par M. Pent-Radel , pror 
Testeur aux écoles de médecine 
'Jpuriùil..dd . clarinette^ pMibiié ' de'Plàfis, et membre de plusieurs 
" par P. et J. J. Leduc j composé sociétés seyantes et littéraires, 
d'ouvertures d'opéra , opéra ., j yoLin-8\ Agasse et V auteur , 



A. 






M U t^^I'Q U E. 



comique/ < français et italien , 
airs arrangés et variés, andanté;^ 
rqndeçux , Vaitz. Troisième 
Uvraiss)fi. On s'abonne . à 'ce 



rue des FossésTM^-Ier Prince, 



n?. 10. 



M. Petit-Radel ne s'est pas coateolé , 



• . • I • . m' comme on voit, de donner une noi|- 

jOuroaU au . bureau . rue Tra- vcUlc traduction en prose des hjmncs 
^ yer^èr%-5ai%,^ûiïoré y n\ 07. de pal|ima^ue, avec de sa?atites nptei ; 



V«. CLASSE.rZï^rator^, Amiquît^s. Mélanges. aÔ5 

- * • 

Il a entrepris d'en donner nna version ^ '^^^„^#^^^,,;*-„4,^rc //i/Znc 

«n ter. latins de là même mesure qtie TéUmac^e traduit envers latins, 

ceux de rorigintt. Son but 1^ été d'at- par M. Etienne Alexandre 

t^cber plus d'intérêt à r<>uvrage de . ^le/, ancien professeur d études 

l'un des poëtes les plus distingués de au Collégéde Juilly.I Vol.in-ia. 

Tantiquité , qu'il n^en a jusqu'à présent J)entu. 3 fr . — 4 fr. 

. inspiré enFrance, en le Tendant ainsi ac- . 

: cessible , sows une formé poétique , aux pandore , poëme en Iroîs chants, 

lecteurs initiés dans a connaissan^^^ ^^^^^ Chahneau . ancîeti 

la poésie latine, qui sont absolument p»» v^**«* •*'« >^.»^^„ ^» 

étrangers à celle 2e la poésie grecque. professeur de belles-telfres et 

Nous crojôDs qu'il a atteint ce but par membre de plusieurs académies. 

. l'ba^roonie de ses vers latins et la li- Bfocliute in -8^. Arthus BeV^ 
vacité des images qu'il J a répandues , trand. 
.en reproduisao l , autant que la ^ diffé- 
rence des idiomes le permettait, les - j^ous avons rangé cette prpdiic- 
beautés de l'original. ^ tîon sous le tîlre de la littérature, 
Quoique nous en ssions déjà une ex- „parce que quelque poétique que soit 
cellenle'^ traduction en français de ces \^ p^ose de l'autenr, nous ne recbn- 
bjmnes par M. Laporte du Theil , naissons pour véritable poeine qu'une 
celle de M. Petit-Hadel n'en doit pas production où l'auteur s'est sôumi« 
être moîos accueillie , parce qu'il est ^^^ entraves du mètre et au joug de 

.ioujour» intéressant de Voir deux bel- i^ yj^g^ 

Jénîstes lutter contre ks difficultés 

qu'ofîre un texte dont l'interprétation atmttatttT^*; 

ivoit déjà exercé des savans aussi dis- . A N T I Q U I 1 .1. 5.^ 

• iingués que- les Spanbeim et les Er- 

nestî. Recherches historiques sur Vusaee 

••' j -M Tk ^^ chevRUX postiches et des 

t'homme des champs de m. De' perruques ^ir?iAu\i de l'allemand 

i lilhy traduit en ver» latins , ^^ M: Nicolai, i vol. in-S». 

avec le texte francAÎs eri regard , .. léopoldCollin. 4 fr. — 5 fr. 

par M. P. J. B. Pascat Dubois , , '^. 

directeur d'une école-secondaire, Le savant et. infatigable auteur, d 



à , Glermonf , département de cet ouvrage y a jeté des anecdoiej: 
l'Oise. I vol. in^lH. Giguet et font diversion à l'immense érudu 
Kaud..fr.-2fr.5or^ ^ que l'auteur y a répandue. 



e 
qui 
Ion 



C 1 N Q U I E ME CLASSE. 

MÉLANGES. velle édition ^àvlaqpelle on a 

joint le texte eu regard. 2 vol. 

Lettres Ve Plinn le j^ne , ira- in-ia. Dclalain. 7 fr,— 10 fr.Scc., 

duiles par „M.- de Sacy , non- sur papieç fin, 10 fr.— 13 fr, 5o r. 



ÈmâeêÊshmgaa. 




K^s dans la chronrqne cTu jour , 
et dan» les mét&oircs et les 
yojage« tes pins ricens» % vol. 



fCMir «t vlwMr m hse «ta«r 



rariëtesje to,« genre, etc., g^^^^^ ^^ IVifl<«i, rt ito «l! 



par J. P.^ Philomneste. i vol. 
1*^. jâlais^ 6 fr# ^ 7 frr So c. 

Memmfm et corrtts'p»ndanc9» lit' 

téfuims ^tmtéfstimtfs i ee nnt^» 
ilôtigH^s^déC. S. Pat'ort , pffbK^s 
pnr C. S. Favari , son pefît 
iîts , et J)r(iré(fés d*iine notire 
historique rédîp^^e sur pièces 
antliemîaiies et originales, par 
H. f. uimolarâ.J^ vol. in-B*. 
Léopold Colîin. iSfr.-^ i8ir. 

JLe petit afmunaek des f^Pmnds 
hommes^. ^ âui'vî Jwn ^rmiMl nom* 
bre de pîècea îii^Hîteê , par 
M. dé Rivarol . ortré du porlfuît 
de l*auteur. i vol. in-S^, Léopold 
Cù/lm. S ff . -. 6 ff . 



gfais", (é tejtre et l'a rf«rfif(«tîoi> 

en regard. 2 vol in^it* tdbpo^â 

lièçem â& tanpté âffl\em^néë » ^i» 
méthode courte et finrilé^ tant 
pour eusei^ner » crue j^up ag* 
prendre Falkmpttd ^ par Jt. Y, 
0£:er , professeur de fa^ngu» 
allemande , à Paria , seconde- 

Kôifnig, t fr. Se c-u a b. 

Blémmi Se Id. gmmmûiré fiën^ 
^aise^ pAr M, Lkométid, pro« 
fe^seiir&émérfte en la cf^vant 
univetshé de Plrf» , weiivdle 
édition ; brochure In-i2« Fain. 
go o. relié en parchemin. 



Cul ùwnf%0 B'âvaît point M toifl- 
pris dam l'éciltioQ des enivre* do Bî« 
varol, qui a paru assex récemment On 
a cru devoir le réimprimer er le publier 
^ part, sans considérer qu'il ne peut 
pluf îûîptrér ïtfftfffrdTïCft m liSfmé tff. 

térêt qu'il a dû avoir, lorsqu'il fut pu- #l.» *• .• i 

Wié piur la première' foi,.\a plup«t ^"^'.^''^ grammattcares :^ ^ 
des écrivainsqu« RIvarol y persifle sdnt ^®^" qfW contient lei déCMl 
morts ou physiquement ou morale- 
ment ; et leurs ouvrages son légalement 
ensevelig avec eux danfr l'oii^U. X l'é- 
jçard des pièces de vers inédites ou pré* 
tendues inédites , il en est fort peu qui 
méritent de passer ft la pâittérité. La 
Tic p^litîqiTV d« M. ié^l» F<r\ «*t «tt 



Té- 

€fm contient les décîsîons^ 
du. conseil grammatical» avec 
des augmentations considéra- 
bles^ pat Urbain DtAnergue ^ 
membre de l'Institut natîona). 
1 vol, tiu8*. A la liiNÛri€ éû(h 



y *Z*^ ^j^'T.^^^* fijliyw»* <W froid et à chaud : 7) prix pour la fabii« 

M0# a UH^ l^^lfJU^^UJH iWW*^ I« «4iUu«f d'u#i9 pt«nte WéâgÎQ«u«0$ 

^ fr.io fU ^^^'^ "î*^* <iésM*roi»< t^n^ofi^fit p^w 

Jippliqwéda U Unglie Will^^^^ pement. et que les borwf 4e.^ 

par JM. .Jipartf; JlPMvell» édir j9wrwl|irpou*|»<îpw«*cpt^f4e4r«iw- 

tipq 2 vol. jinr^*. JftUgrviil^ wm m». 1-w lowdiiiMffs dmestêim 

Z% h.^xH fr, J»v«j6i tnut le pr<9«M«r Mai il^ 

Cette noutetle ft)hion 4'aii btitrae^ générale de la société , en juillet jiBog, 

t«êe-i««09iitMKidakle , se di«iho^e en ^^^^^ ^^ Jf^Wchitmwhifir mwméiqne^ 

éàUùim f i^édeqtM pat 4c« ««^«Ma» '^^ ^ #IMfiK4çp piix |M»yf f4ifm^i^0. 



#^»**»"^«»wi»i 



|U clff^se 495 j9Aa«xr«r(^ de l%5tfi«t 
PAnçÎMsgénérau4i^etpartUulifir4 * ***** ^ *>«t«brp l» 9U8trJt»uii»a im 



9:eyup ^t «^gnxe^tée jwr M., dp ï»nM>W àç Fari», Agé d^^orîjigt^i, «i^ 
M^asUy Jls,prpnseiJr dw jLv^ée •*.**•»* »i*^^? i* W. ©avid, Le see«md 

X/fli«. 3 &.. .4 e -^r T. o •^"'""^ '^ ï^"** *Sé <1* Tipgt.«,»k 



JfOUVStXteB DES ARTS. l^f L Syrk '''*''^^^ ^^' -^ ^^^'^'"•' 

•méi* dW<»age«e^p#ur i lodu., i,|erneu, , dépaciemeSt dr J^Ou.fi^J* 

«a4^9 4»tip.9. r*.éié:aM.ArWU-Joi,ejî4,V«<loÎ5^^î 

JP#iir tf*«uuB9 ia«». f*«^« » Ag^ 'iJ^ »w»t ^enji ^aes , élère de 

I) Prix pour âne petite iiiacMne 4 exxtwi:di»airc , yu»^ méd«lU 4'ir> 

fou 9 «J fcis p^Jjr «•«'«MilMne « ticer deux autres concurrevs j jsaFjoixw A 

la 4«iM*e MiiM j «m 114 1}. «du fKI»T W ai. Paul Lemo^ue , de Parts, âg/ de 

fabrication en fonte de fer de divers vingt-quatreans, et à M Stanislas Can. 

ouvrage» pour lesquels on emploie or- lerl , de Tournar, tous deux élèves do 

dinairement le cuivre et «y^t forgé J 'mDeloûxVLe sujet da concours était 

4) pnx pour la fa|)nc«tion 4n fer J^Iane un bas-relicf représentant Dédale atta 



a5B V^.ChAssE.l^om^enes des A fis. Ouvrage souipressé* 

olHiftlJk «on fils Icare des ailes qu'ils sanslesecoursderalgèbrd; 2)Iès 

cîntj ordres d'arcKîtecture fon- 
dés sur des principes iny a riabies» 
avec leur application aux mo- 
numens consacrés par le besoin 
et le luxe des hommes ; 3) la 
coupe des pierres , manière dd 
tracer toutes sortes de routes » 
etc,;4)désigua^tion des matériaux 
employés dans les bâtimens , les 
lieux de leur extraction et leurs- 
inronvénîens; 5) les principes 

fénéraux de la construction ; 
) calculs relatrEs aux toisés de 
maçonnerie, charpente, etc., 
7) règlesde l'architecture rurale; 
«exemples de bergeries, laiteries, 
fermes > etc.; p) exemples de- 
construction pour applioatioii » 
des principes de ce traité ; mo-" 
numens grecs. et romains , .et 
eeux élevés sous le règne de" 
Napoléon \ le tout sur une même 
échelle \ avec la partie his- 
torique de ces monumens. Cet 
ouvragé contiendra x5 cahiers 
grand in-4*',, de ehàcuh 4 à 6 
planches gravées > «t de i a* à i6 
pages de texte j caractère cicéro', 
suf beau papier. A compter da 
2o octobre , il f>araitra une li- 
vraison par mois. On souscrit 
chez V auteur , rue de Paradis-- 
Poissonnière» n*. 25 , et chea? 
MM. Treuttel et jVûrtz, Le prix 
de chaque livraison est de 5 fr. ' 
pour les soubçrîpteurs , de 6 fr» 
passé le 20 octobre , i fr, 25 c. 
pour le franc de port. . 



•YçiOiit faites avec des plumes et de la 
eîre, pour Venv-oler du labyrinthe de 
Crète, o^ îU. étaient renfermés par 
ordre de Mino^^ roi de Crète et fils de 
Jupiter. ■ • :i • 

''■ yArohttêctute, Le ptcAiier prix a été 
remporté par M. Achitte-René-Fran-; 
çoit Leblerp, de Paris , âgé de. vingt- 
deux ans , étève de M. Percîer. Le 
«econd prix l'ai été. par M. François - 
Hicolas^Antoine Juîljt, de Paris, âgé 
fleTin((t-six.aos, élevé de M. Durand. 
Le sujet était des bains pdblics pour la 
ville de Paris. 

Gravure en faUle^douce. Les, élèves 
ont été jugés trop foibles pour être 
admis à un concours définitif. I! sera 
ouvert extraordinairement l'année pro- 
«baitie. 

' Cçmposition musicale. Le premier 
prix a été décerné à iH. Louis-Âuguste 
JBIondeau , de Paris , âgé de vingt-deax 
ifns, élève du conservatoire, et de la. 
classe de M. Méhul. Il n'j a point eu ' 
de second pris. Le sujet était , i) un 
contre-point double à la douzième et 
à quatre parties ; a) un contre-point 

?ruadruple à trois parties; 3 ) ude 
ugue a trois sujets et à quatre voix ; 
4) une cantate composée d'uu récitatif 
obligé y d'un eantabile, d'un récitatif 
simple, et terminé par un air de mou-»^ 
vemens; paroles de M. de Joujr. 

OUV&AGE SOUS PRESSE. 

Traité de ^ométrie et d^architec- 
ture pratique , simplifiée par 
Toussaint , architecte et profes- 
seur , contenant : 1) les élémens 
de géométrie nécessaires à tou- 
tes les opérations dti dessin , de 



la levée des plans, de l'arpen- Nous rende d 

tage et du nivellement , le tout de cet ouvrageria^Te^wc^^^^^^^ 



JOURNAL GENERAL 



DELA 



LITTÉRATURE DE ERANCiS. 



■MM«kM 



NEUVIEME CÀHIÊIÎ. i8ol 



lllMJ Hll*»*— gAwhiA^llIllM 



... » i' » * . 

Les doubUs prixj séparés par un lûvi -^, c0ftés. ^^JC^^^nriichs 
annoncés dans ca journal^ désignent- le prix pmrFaHs yift: celui 
franc de port par la poste ^ jusq^aux frontières de la France. Ces 
pria ^mvent' nécessairement augmenter dans Vétrunger^ vu les frais 
altéNfurSp en raison de la distance des Heur. 






• '% 



1 •■. 



P R E M I E R E € L A S; S E, 



' HISTOIRE NATURELLE. iîoi* «te a«af estimé femtile. Dos. 

^umturHle* Vi% anuee. Vlli * sur un ^ebrc nouveau de la «jryptoga- 

cahier* (LXVIIÏ% dô la çql* imie aquatique, nommé T/iow>,pat 

leclio»)* Teurneisan^Jils* M. Botjrée Saint'PHfte€nf\6) Mé- 

-^ ' • ^^ • ittonresttrl*e]iUl^neéânf4!r «t duiiiaii» 

, C« cahier. «nrîclii d^e pléftcbôs , con- -g^^^^ ^j^q, les os , rfàr MM. Aurw* 

tient; I) Sur les ossemeDS fossiles de- ^jj^^^ ^^^-^/^ ^ . 

eroeiwliles, etpactteùit^rementsuroen* * '^ • 



.VI 'JWftVI 

lffji»rj ; S) Oi»servatwhs «ut l'aee^le- La vérité de Timitation est telle poa^ 
iM&t d'un ASk^e «haiitieac m^le ^ et t^utoi k> flfj^t* 4« i^iieon* %ar^ 

Von^o/ «encrai 1808. N^ 9, Xk 



^Kg Ire. Classe. Botanique* 

d .w «<( bel- ouVngè .qu'il ... in^qrie bel ouvrige d*o. W «ahUr Àe ffrriet 

aX^Aow qui. • le motfVemenI pour 1808 d. notre ,ootaal. ) 

iite U natur» elleoi»in«. Plantes de la France décrites et 

BOTANIQUE. Ç^^ S^^rSK^i 
rov«« ifo i»fW. Akxandre.de livraisoii . rhez /'a«^.«iet chez 
Hun^ldt et Aimé Bonpland , Treuttel et ÏTu//*. 9 fr. 
sixîènleparlie. Botanique: 010- Ceue livraiion , comœe l*« précé- 
notfàpme "des mélaslomes el ' Jenles , renferme huit "planches aveo 
autres «enres du même ordre, leurs explîoaUons. i) GroseiHer <le« 
u..;,;iJ^ nurnlton Alpes, fiiinille naturelle , les nopaldees; 
Bumenie livraison. ,j.^^œe sexuel, pentandrie , mono- 
Cette division comprend le. pages gyme. «'*."«'/'*;"'".-,^'''" ' *^, "?^ 
Ali 56 do texte du «hexU avec les soiis aquaUque , famille naturelle , les 
*] ^. Tvî* TXi ■ • .' J)otragin#e« ! système seïuel , peotan- 
l,Unch«s XVIr-iX. • ^^.^ ^''œonogjoie ; Myosotis pa/ustrU. 

Traita des arbres fruiUers , par ^j°-.%«-S^^^^^^ 

Mami numon^u , "T t«.ndV!:7gÇnie/r«Lx^/.W^ 

\el»e édlllOll , etc.. par^ a. j^inn. Yuiga'itementf /^ rhubarbe t/es 

■Féitéaut^ ¥.Turpine Oazième moînes. 4) Grenadille bleue, famille 

JivtaTOn. Delachaussée: ^O fr. naturelle , les pa$»iflorécs ; sj^tètne 

sexuel , gynatidrie , pèùtàtndrie ; pas* 




»)^ rsft-^DMD* 'ëaiatts de proveace ; gynie. Antthttm ^fœni^tilum. Ltun. 6) 

3) La pdmtne calrille blanche; 4; La Fntillaire impériale y famille naiuretîe, 

poire petit muscat ; "5) La cerise belle les lillacées ,* système ^ sexuel , hexan- 

de Choisj; '6) I<a pomme fenouille àr\e ^moroffnle. F ritUlmn'a imperialîs, 

rouge. - '• Linn. Vulgairement /a couronne Un- 

périaU, 7} Pulmonaire ofâciiule à 

Flore lies Antilles , ou histoire feuilles étroites ; famille naturelle , le» 

•éiiéralfc/botanrqoe, Taraient ^rragînées ; sysfëmc^sexuel . pentan- 

éronomîqiie des^ végétaux in- ^"^ ."^"^'^T:;™^/'^^ 

f » i^ A* •^•M i.* Ji« /o/itf. Ljnn. Vulgairement ,/ Ac'-ft* ûi/^ 

digene» des Aiinlles , et des p^jnons^ rii$^ê du cœur, 8) Sapo- 

6XOtiques qu\>n est parvenu à naire, aux basilic; famille natucetlff, 

'y naturaliser} 4^crUs d'après les caryophillée»; système sexuel, dé- 

.. nature^ selota le système Si&xuel candrie, digynie, Saponana oeymdides 

de Linné et la méthode natu* Linu. 

" relie de Jussieu; Bvec plancheB journal dm hotamaue , rédigé 

dessinées, gravées et coloriées, p„ ^d^ société de botanistes. 

garF.R. de ru55GC,cplonde ^^orae In*. 1. Octobre l8c8; 

Saint^ Domxng«e. Deuxième avec deux planches. On sV 

i^^fti^oni ^nez l auttun el F. y^^^^ ^^^ ï«ris, chex Tour. 

Sahoell ^oiv. netsenfils. pour rAIlcmagne 

* (y«/eiotquea«tfs«y9i»dit d# et et lo nord , i C3aascl^ méiM 



'rnTtxsoiï de commerce'- ^onr îk -»«i«»c»iV, «ufl*«»iitrrfje-*MrA':B«* 

Suisse et iTtalîe , chez lotiâhM <^<^ imitùl*: Muscoh^îœ nc^thrum 

libraires. .l5. fr. — iS.fr, ppw ^,;^„/^„^^;LNpi^8*ïUcaltcireAii 

J année* cHanvre, par uoeuftivateiîr allemand. 

^o/4;iiVu0mei/i*<;âf«.-^i}Obs6TVattont 

Ceioaroa] se distribue d«ns ra p*- j„p «qplqties purgatifs indigènes, par 

mière !HiitatD<> de chaque moU, par jj^ Z<fUeleur de Lbngehamp.%) Sttt 

rum^rosdequatce feuilles d'impression j^ q^jî^Quîna orangé et le auioquina 

formai ia-8.., ooofocmes au numéro jaune. 

quî paraît ^ aTec dcui- planchas ««{i- l^, ^^x pJanch^ de ce nvitoéro 

gneusemeni gra^y^s.. Tepiéêepieûi} Eehtnofytrum di^sacewn. 

Les priocipaux collaborateurs de ce X*ûgasca moUU. 

ionrnaf,so«t MM*, Paltssot de Beatt^ , »„^^« ^,»,.'ori.A%t«'o *TAW.rr 

loi* , membre dç rinstitui de France j MELANGES D'HISTOIRB NATO*. 

Poîret, GOfiliftuateHV de la» partie bp- RE^LE , DE PHYSIQUE ET DB 

taaiqùd de l**Bcjclopédiè métlipdîque $ CHIMIE. 
Sonnini de Manoticfurt , ^nteux xéà^C' 

tfur et éditeur de plusieurs grands ote- Journal de physique y de chimie 

vrage* d*hi«toire naturelle etrd'écono- ^^ d^Histoire naturelle. Amil et 

n^if. rurale ;. Corréa . associé de 1 Instt- 3eptenjbrç , gog. Tomè 67. in-<» 

un àfi VtAïioe '^ Persoon ^ Journée de ^f*^*"** / . 

\$ornfHt/<iirtf 9 auteur de plusieurs ou- i^^ cahâev d'août contient».!) de 

..vrages de botanique ; jÇoijfi/û»^, au.- l'action dea courans à la, surface dfi / 

feur de la FloiseéquinoBiale ^ D* Tu5- globe terrestre , par J. C DeJamétherU^ 

sac 9 euièar d« la flore des Antilles ; 2) Expériences pour faire suiie à celles. 

DemujB f, Jao(jU€Îin Duluisson , au- gy^ j^ décomposition du iOjj£^e, par 

t^iirs dd plusieurs ouvrages de bota- j^ p^ j^^ Curaudeau. 5) Tableau mé- 

nique; Hanin ^ professeur de bota- léorologiigué. 4) Anal^e de la>0atboFt 

nique , etc* lite , p^r PCouau^lhi 5) Extrait d'une 

te N*^. leri contient , outre l'aTapt- lettre d'Honoré FHaufei^^es 6 J. C, 

pro|)o$ , eii' i*oa développe ie plan dp Delamétherje* 6} Addition aus obser- 

foama) ; . . va tions sur ïa- diminution da la dilata^ 

^rttciôsd0pureh0ianîque.i)DeUcvii' bilité de l'esprit devin dans les iber- 

%ure du séné dans Us Antilles , par Titi* ^oià^tres. (. ' Journal de physique , ^ 

^ae. 2i)Noticesurunnou.veaa^enrado1e avril. 1808 >. page 293. }, par Hooojré 

lamilitt des cyperasées , par M. N.. A. Flaueejff*ejf. 7} filtrait d'un mémoire 

i>r.rraMx. 3) Observations sut le g^nra sur- fa construction elles effets du 

' Lngasca, par /e même, 4) Curtii Spren- briquet pneumati^e , par £e Btufteef ' 

get histavia. 'wei heni^ariae , premier Desmortkrs. 8} Lettre dé M- le pro- 

cxiraii. fessieor Pieot ,,8er les neevelles pla- 

yarUtis. — Noiîce n^:rolog?^ue sur nçtes ^ et les vio^t-un? d&rnières co- 

M^ f^^n/^nof membre di» Tlnstitut. m^tes , b M, 1er çédacteuçs de la hi- 

K.1 traits des ouvranes périodiques na- })lîothëque Brîtanniqils. 9}* Iiisiriictioa, 
fTonùux ttéirern^er^, •«- ji) Pky'tçîogle, pratique pour faire le sirop , la cas.sc«. 
Méu^oiiesor les espèces de Pandanuj , nadè 'et le sucré de raisip ^ pftr }\ 
obsçrvées;aux i&les de France , de Bovr« youc<fue, lo^^Nouvelles littérairei. 
bon «t de Madr^ascar» par M. Du-^ X>Qeahier de septembre renferme '^. 
'vefU-'T/iouars. %) Sur un compte vér- i). Résultats d^Dbser va lions et con<« 
bal rendu à la classe des icienoes phy- truction des Tables pour servir à dé- 
tiques et nfathémattquei^ de l'Instito^^ , terminer le. degré de probabilité de-hi 
)• 6 Juin 1808} par M. Pûh^soi de . ^périson des aliénés, par H. Sineh aX 




Uémokf \mBfM fcjraw qu'affecU U fiistoire des fÂlegmaiîes eu iih- 
furfocft fief ftoîdet tenferméi àw im flammatiofis chrçj^igues , fondée 

Cj:^î7i»>4rofBà*r de U ?.*- thologque ; ouvrage pré8en»ah| 

^ d'honneur, membre de llntUt»! iw ttbicau taisoiiné des vanélés 

M du liurMw <^ l«Dgiti(ies de Freaeci et de* oombinaisons di versess ne 

woi'ikine #4Wo» . per J- C. Delam/' ^e» maladie», avec leurs diffé- 

thenr EsJraSt. 4) SuppWraent au ,tr«>t* ,^„tas méthodes de traitement , 

if tii*ewHji.»**e.te . P»«»«»'* "J,*^ par F. J. V. Broussais , doclenr 

ï:rJ%rte« •^'^-^îï- ?« méd«cinede lYcole dePari., 

6) Lettre de M.*** à J. C. Delaméthé- inédefcin des armées , membre 

fie sur l'oxîdation des méiaii» pailt eorresp«ndant delà société mé- 

fluiàe électrique.?) Copie à MM.; lei îicalé d'émulation de Paris. 

Président et membres de la classe des ^ ^^j^ în-fr», de Drès de i3oO 

acîence? pliy^tjues •*• \'î°»j|7^- ^ ^ page»* Caio/i, 14 fr. — i8fr. 

<J«f«wrf<itf ,|)ro|e«8<«r etc^ 8) Lettre de . r."©'*' • ^ "t 

M. Gaf/iW/au rédacteur da jpurnal , ^^^^ pWegmasîes 00 înflammatîoiiii 

4# phywquc. clironîqtie» , sont peat-êhe de toute, le'a 

A ce cahîçr est jointe ane table irialadi^s ijai afligentrespbce humaine, 

générale de* afi*a#M-délafSalp>lrîëro, cellas qa» sont les plus variées . par 

durant quatre àaft moins trois mois, les dlfTérens vifcbres qu'elles ariaquent, 

• ' ' cePoÂ qui ©at les suiie les plus fâ- 

chenues • celles qui ont éié le plus im»- 

MEDECINE , HYGIENE. paifaitemeat observées, celles qui , 

. ^ > - conséquerameot , ont été le plus aveu*. 

Traité delahlîquepolonniseMy^ glément traitées. M. Broussais ^àone 

dobservationsaurcette maladie, rendu un service ^^i-Jf^^^^^^^^^^^^^^^ 

17 T n'./ÀA.«/^«;«- nrA ' n*t^ «* ^ ^ •'*/ •" publiant un traité 

par If. L. PelafarUaine, pre- ^^r ,^ ^^^ cw maladies oà la théo. 

lîiier cUirwrgien du deruier roi ^^ ^'; p^,,^ „ „„ motpent d'ètra 

de Pelote , iradiiît de laue^ upp^y^ tu? robservation et l'eapé* 

matid» par'A. J. L. lcurdan\ nence. I^a lumineuse méthode em- 

chirnréîeii aide-maiforà la ployée par Tauteur , facilitera «înga- 

grfmde^armée; ouvrace auquel «irement rapplicarton de. méthode, 

on a joipl des uutea et Ùpe liste .4^ traitement qu il proposii. 

de to.ra les auteurs qui ont écrit j,^-^ infaîllible de conserveir 

aur cette aff0c?tio« ; a^vec figure^ /^^ ^^ j^„ ^v„^ ^ jmqu'hune 

I vol.in-8«. Maquignon lainé. ^^^^^^ vieillesse , de la ré- 

3 fr. 5o c. — 4 fr. ao O. tablirerde la fortifier lorsqu'elle 

a'est affaiblie , avec la manière 

Manuel d'autopsie cndavérique de s*oider soî^mêmë dans les 

du doctetir Rose^ tradiîit par cas arcidentela qui n'exigent 

M. Marc , dôcieur niédeciTi. pas la présence des gens de l'art, 

f vol. iu-S^ Cr^chard,^ ir. ; et celle de traiter les yeux avarit 

^ 3 fr. iSo 6. et aprci la petite- vérole ; traduit 



êe l*aHeniîiad de M. ©• I, Béer , aux jeunes geag . i ceux surtout 



«Xpert ocuUsie de runivurBÎté 
fie Vientie , avec «me pltnehA 
îndîmfîve ^\ no^veWa éditicm 
augmentée rie «fiief<jiies obser» 
vations stir les inconvénîens et 
les dsingers des tunettes, Bro* 
>l5hnre in-**. Hénée. i fnflo c, 
»fr.40C. ■ 

MATHEMATIQUES. AJUTHMETt 

QUE. 

Les élémttns de e^dométrte d^Eum 
clîde , traduits lîttérâlcine^l et 
finîvis.d'un traité du cercle^ 
du cylindre, du cône et de la 
fplière» de h mesure deis sur» 
{ne€s et des solides, féconde 
édition , augmentée do cîn* 
qnièmc livre , par F. P^rard , 

, pioressciip de mathémstîques 
Ml I jcéè Bonaparte, i vol. îu-if . 

De la manière d'étudier tes ma" 
thématiques ^ 0n\ra^e destioé 



«fui Teuleiit approfondir cette 



des lycée* ; par P. T. Suzanè » 
professeur de mathématiquea 
«u lycée Charlemagne; seconde 
partie : Mf;hhre. Gnex fauteur^, 
au lycée Charlemagne » et 7ii^ 
min DidoU 6 fr. — 7fr. 5b. c. 

Calculs toiU faits sur les droiù 
d^ enregistrement ^ d'hypothèque 
et de ^/reffe , oi\ d'un coMp- 
d'eeil > et toujours à Touvertiirè 
d'une seule page « on trouva 
d'après le montant deTacte , le 
montant du droit » même à 

^Tégard des baux , sans que pour 
ces derniers actes , ia^ cumula- 
tSon du prix de plusieurs an- 
nées, et la diiliirence du droit 
compliquent et changent la re* 
cberrjbe ; par M. . Blanquaru 
sept'FontaineSt Brochure in-4fi 
Letellier. i fr. a5 e. *• i fr. 5o c 



^•* 



D EUX lÈM E c LASSE. 



ÉCOTïOWrE RURALE 
ET DQMESTIQUE. 

Journal d'économie ^ rurale et 
domestique ». ou biblioihéqoe 
des propriétaires ru'^aux , par 
une société de savaiis et dé 



, propriétaires , n^.. 67.^ octobre 
^ 1808 Vr. année. . 

Ce Bum^ro eontimt : : ' ^' ^ 

Mc^memîe ruraU; i) calMi^ricr as- 
trobomiqiM. •*- Mois d*oetobte.' -*- 
Ferme. «-^ Jardins et Tergers;'^) plan*- 
tes potagères prpprenieiif dites. ^•rf-^Dea« 
xîème série. -^ Herbêgei Ifglifaîerf. 
Suite^u n®. 66 î 5) praîn'es. — Siïife 
du n*. âé.parrgrapfae i.£ograîsprodtiî(5 



/ 



\ 



•26i ■ Ihi Classe. Èèononde rurale et domestiqué. 

tar l6k fttres iiiorgènUé ; 4) bêtes à d'àgrîèaUùre.âe lé iiocïi^té dVneotrrt- 

lioe»—*- Suite du«n% 66» pangr^plieyi. cernent poirr' l'industrie natronalei , niait 

Iteprodi^f Upn., aUeîtejnent ^ MYraee. le cottroort ourett «eite année pour 

. Sociétés sapantes, — Carie des blés ; les prix d'éconon^îê nirsle. -* Prix 

^— • rapport à la société' d'agriculture pour la euliure du navet de Sufede. 

'de Seine-et-Qise , etc. — Prixpour la culture en grand de 

' Œnûtagh, AppKcratîon de la consenrê la carotte. —Prix pour un bureau dans 

'èv raisin II la culféen fcniientation,etc. lequel on n'aura employé que du bois 

!. ; Cotnspondanee»^^ Âirqure des bran« d'arbres indigènes ou • acoliraaté» en 

,ebes d'erbrps à fruit. *-* Du spuchet France, proposé par la socié^^d'en- 

^mestible. — Du plantain considéré oouragement peur rinduUrie nationale 

comme fourage. dans sa séance du ^4 août 1808 » pour 

^pis ^iVêrf . — Monlîni k fécule de être décerné en 1810 ; 7) métooire 

i}einBaes-de-terre9.à MM. les agricul- sur une méthode de greffer en X(pnte 

teun j arboristes et fleuristes. dans un temps inusité » par M. Rast- 

Ouprûgss noupéùus. — Mémoires et Maufas ; 8} note sur les esp^es de 

-^vpérijRitees surl*agtieolture, ete. Code mag^oUers qui se voient en pleine terre 

'de eCommerce» ete. Traité complet dans les. jardins des environ* de Paris « 

il l'usage des propriétaires de la cam- et de leur culture , par M. Bosc t 

.pagne. ^ 9) sur le sucre de raisin ; 10) rapport 

JEconomis animais, <— £pisootie. fait à la société d'agriculture du dépar- 
tement de l'Hérault, sur le rouleau îk 




septembre i8o8. 



Traitd complet à Fusage des euh 

' Ce cahier eontient ij) mémoiie sur thateurs , canau sons k nom 

•JQ dilEouIté de blanchir les cires do j« «^„zw '..^^. j^ r'^;«f-,.^..>*, . 

^ .France . par M. Xomiani . .membre ?« conférences de Cointerau:f ; 

rle« sociétés d'agriculture de Paris , de huilièine conférence. Cahier 

Versailles et d'encouragement pouir In-8^ On s'abonne pot^r> les 

l'industrie nationale , etc. , avec des douse conrérenoes « cbes /'au- 

notes et des observations sur le même teur , rue Folie-MéVicourt » 

sujet , par M.^oifor de Lochss , ^o ^ movennatii 10 fr. 

de lacadémie de Tunn ; %) extrait d'une ' ^ 

lettre de M. Vueauedis, cultivateur, i ^ ialiibme eahier traite t) d'une 

M. Isssisr , téàBci^nt des annales, halle d<r sachoîr indispensable li chaque 

Observations du rédacteur; 3) observa- d^mnioe; a) de l'antîiue et importante 

tions sur le sel mann, considéré comme „^rhode des meules ; 3) des movens 

engrais ou .amendement, adressées ^^. ,« .procurer et de reeneîllîr les 

' ;?* A^^*!^^*"^\ ^" ?^""V,: Pçî'' eaux; 4) de la disposition des bâtimens 

M. Febpner ; 4). première lettre ^e ^j ^,^J,„ ^j ^^ à augmenter let 

H. S^uir: P^nuçss ^fiion Ae Tou. ^^^^^ favorables du soleil fs) enfin de 

Jpn.^ .déparlement du Yar, à M. Tef- h mesure superficielle de l'habitation. 

Si^r, sur les semis de cotoniers ta|ts ^ 

Jettr^dumême au même sur le progrès •,_.•' T ^ , j *7i 

4n cotoniers semés dans la presqn'Ùe mstmcUve et amusante desviUes 

^Gien; 6) rapport fait p^rlU. Fran- ^^ de% campagnes , |>3r une 

pDÛ4fe.iS>r^^^/^af/, aitnomducom ié sooiét^' de savans, d'artistes et 



. , 1I«. Classe. Economie rurale et domestique. 

cf. Sonninii n*»; ) ; »;>' V>» 



Le n*'* y II cootîeDt : 



^e eahiet est*^eiine|iî d'une plan- 
Le< patne^ VIII co JlYent?' ' 




2) eacpérieoces sur les engrais, par ^ ,, . - i •„ , .- i, » 

M. Arthur Voimg , extraites do- •« P*F Ifuteur^de Falmanach Chaœ|)e- 

aanales d'agriculture et traduites déns ***'*• ^^ V"i^"'*^ °» *'*^' («^««^"^ c» /vi), 
• « ■» ■ - ^ - Qu cuxniQ des prés, par un pg^iculleur 



gricQlt«re des Xaides f 4) note sur^ Economie, i] Mojrens défaire les con^ 
raeâcîa - Tobinîef , par M. JRtmo/t ;; fituresàvec lemiel eu lageléederaïsia/ 
5] piaAtes , arbres et arbustes: ^i et de se procurer les plantes aui peuvent' 
réossisent sur le sol -ingrat du liépai^ remplacer les denrées co]oniares,îndî.qué;i 
tementile la Marûè^ extrait du compte p^r madame Gaeon Du/oUr, a) Moyens^ 
annuel- et sommaire dea iniTaiix 4« la àt conserver le jus de groseille à'una 
«ocîéié d'agriculture , commerce y année à l'autre. 3) Sur les mojrens d'é* 
sciences et arts du mémo département, conom^er. le çafé^ uar M. le sénateur 
• i^tfonoTii/r. :(} De Kainour maternel François de Neiîfckâuaun 4) XZ^dL^itt 
«t des raisons ^ doivent jféddef ies, ^onomlques de Ta betterave , par M. 
femme* -à « allaiter ; extrait d'un ou- Sin^on >P«ff7?#it. Procédé pour conser-* 
▼rage inédit » de J.^A.l,.^/o/ accoo- m les pois et les haricots. 6) Neuve tic 
cheur. .a; Conserve, au café moki^ , tnTentipA des chaumes pour despaiflas- 
in ventée et publiée par M. JBoum^e, SM^^^des toitures , tentures^ ^caisses , 
pharmacien , nie de la harpe rf<*. 33 vasas et autres instrumens destinés aux 
à F«ris.3) Mojens de remplacer, pat jc^rdins. Article' extrait du journal 'At% 
des sirops faits arec du raisin , le sucre arts « des sciences , de littérature et de 
dans les principaux usages qu'on en fait politique du aS juin 1808:7) Extrait 
pour la médecine et l'économie dômes- d'ua mémoire de M. Gu/ton-Morveau 
tique ; par M. Airmen/^.membre de ««' l«« vices de constructions des chc- 
Hn»ttttit. 4). Barattes ou batte-beure. minées^ les inconvéniens et les dao-> 
5) SAir l^etp^ce du nuronier d'Inde , gers qui en résultent, et les mojreo€ 
comme propre à remplaoer le quinqui* à'j remiSdier. 8) Mojrens In liqués poui^ 
sa y par M. Dupont, médeciade l'hos- transvaser le vin en bouteilles. Lettre 
pital de BeaufOnàParis.. écrite par M. Julien. 9] Appareil à 

Seitness et arts* z) Goérison de la l'aide duquel on se procure une (asso^ 
goutte j lettre au rédacteur, a) Sur la d'eau ou cie lait en ébullîiion, par M. 
▼aceine : rapport an comité centrait Bourgogne j pharmacien. 
5) Nouveau mécanisme pour tisser la Scifiiees et arts. Sur les eaux miné- 
toile et les draps et pour dévider , par '«le* de France, par M. Gilbert, -4) 
M. Despîau. 4) Nouvelles des .Hcîences Remède simple contre la rage. SjLâk 
e^ àtM atts. 5) Société! laTantes, 6) Très nouveaux. • . ▼ 

LiTZfiaouraaus, Ce oahici xeaf«rao uria' pfàtiohe 



i64 m*. Classé. Êconormâ rurale etdomesUque. 

Le cahiet IX contiti»! f général de cet ouvrage le cin- 

^ffrifiuiturê. i) Kxtrait d'une lettre quiètoc cahier de uoive jauraal , 

aa docieur Gioiuifii Bîton , pifofc«jeut ^jjf ,g^^ y 

d'agriculture et de botanîiî^ à Nowe, , . .^ , . . xj 

fur la cuîtorc de Taraûbid^ ou pi«ia- Le troiftiètseToloinp contient t i) de 

ehe de terre. 2) Note sot le rouleau I U We agricok. a) Koies d'ogriculinre, 

kattre les grair». 3) Mémoire sur le* 3> AgricuJiure d'Sssâs^ 4) Oi>5ç*va- 

éflcfs désastreux cïe la cuscute dan* Yts lions et expérience^a sur les ob)eU,d'a- 

vîenes et Us luterues, et sur les mejens grtcoltiire. i) Tbéome d^grieulture. 6) 

delà détruite, par M. Bajsitte. 4) Moyen' Kapéneaces sur -«luoltiue* oouf» <le ré- 

de conserver et de maintenir rigdureu* ^le, 7) Perfeotiounevient de l'agricul- 

lés arbres fVuifie^rs plantés dansles ver- |u«e. B) Des assoiewens. 9) D» ia cul- 

sers et le» champs, 5/ Note sur la éuU twre de« récolte» ivniejs tpt Angleterre. 

nire du'<5batotre, p«r ira cnULtatcur ie)£itra&td\ia mémoire sur les assole* 

allemand. / w»<^ «> C^iieei.ioji des ch^nifs en 

EconomU. i) Manière de faire les' ,té. et des pre. en .cb»«i.s, *q)W% 

^o^en CbaJpagne, iMtbHée par la j«sr I. .^^^^^^^ 

R'''T.c« te Sr?.t «n âb«m.I. 9) ul« d« Urre. • forte». 5> ïTauv.lte 

a. Tn,P ei te' .ucr. irt-li^ , ptr -«<«W.de *?«»»•«'?»" '«rT;'^ 
r^Jf "U r^é.i'iuir «erre» arables. 6) Aâ^olemeû». 7) Pe« 

ont «ment disiog, ddnt te dégr déW.hé,. 9^ Oh.e.v-«ojM. .or »d di|- 

«, dSvrtde et d!« le arfal n^ iMlne à )»«!*«<. ,.0) D*» défcKh^ 

• . L, M Vaû«**e . m*derfft j etc. AM«. H) Ten.inf iaonUe». l») A«*- 

rioB uTop«s & templac« te *^o,ii..pWa , te» a«*l»r.«ioa*op*rf« <»«»^«.*^ 
Lue conuêt fièvre. 5) Description H)Sur\e» Ullo«.. i&) ««"«Xk"?. 
l«nCeu» r«. p«lte, inte^M. •«»«,. 16) Pemiw ian. terteti.»». 

ÈoMMini eïMoTen de donner une gwn. te pteutage d» W*. IB) X>«lail. d« 

fSu/a\* Tbiture, et de le,\m. diwtsei «péw-c.» , ««> do» ok- 

«êcC défener . par M. Milioà. ^fj D» t«rwtte»s flit te., .fti» d.. S7pM •«» 

ÉfinlI™phle^ du gratuttsnr .lâlM d. P.H.» com». .ngta«. su« 

S.î« «ÏXXUM dM «rienee. dt de* les fonuines , >. trèfle. ,.t 19) d«i 

«ts. jj Société. »T«iit«5. îo) Une. «égiti* . > . , .. 

"TcVhter,eBftr«.un.p1«^..«- AUTS "»$S™^"^^ «'^ 
Mé,.i.taBteBdixpl«ûclie.hppweild. CAMIQUtS. 

JH^Soami: , Programia9 du cours éUméutahê 

ÙMi-* â'agricukuré anglais», de machinés ,f»tM_JachtHSf 

etc. îT«t Charles Picter.ïome inituuteur ^^ «^"^^^^^ 



llle* Classe. \Art militqire. Commerce ^ etc. 

crîptîveà l'école impériale po- ges étràpaéVs à' la ma 
ljtechni(jue* — Essai sur la 
composition dei machines > pi)r 
'Mm.Lanzel Èetancourt. l vol. 
în-4**. de 120 pages de teilô , 
accompagné de 11. grandes plan- 
ches gravées par les plus ha- 
biles artistes en ce genre. Ber^ ' 
nard.^£r. ARÏ MILITAIRE. 

Le tezto de (Set essai SUT les machi- ipjj j>j ' •• 

lies a été revu pat M. Hdchetu. Les ^^^"^ns d exultation, militaire; 
figures ont été dessinées à l*école pol^- ' P^^* M* .Rc» , ancien adjudant 



. ^ , .. maîtrise de 
a métropole*, et professeur d'é- 
criture* db îycèe 'Napoléon , 
^ravé par le &\^\kv Davianon. 
in-foho. Chez l'auteur, rue du 
Commerce, n^ ik'S, et Bechet: 
3fr. ~ 3 rr.5o. - 



techqique< Cet ouvrage est précédé 
d'un sommaire des leçons que. ce pro- 
fesseur fait à i^école poljrteclinique sur 
let ^lotetlTS, sur les machines en gé- 
néral^ et sur celles qui sont particu- 
lièrement employées dans lés arts de 
construction. 

L^art du peintre , doreur » vernis- 
' seur et au fabricant de couleurs , 

par M. Frévôt de Saint^Lucien , 
' publié sous le tiôm deM.FF'attin 

peintre , etc. ; sixième édition 
..revue , corrigée et augmentée. 
. I vol; în-S». Belin, 5 fr. — 6 fr. 

So c. 

» 

nouveau- livre d^écriture com- 

Eosé' de vingt pièces, ronde, 
àtarde , coulée et anglaise , 
par le S. Baudon , professeur 
d^écriture^ de dessin et de chan*^ 



au régimeut des cuirassiers , 
aujourd'hui huitième de ca- 
valerie. I vol. in.i2. Coutcier 

et MagimeL^ a fr. 5o c 3 fr. 

20 c. 

Règlement concernant r exercice 
et les manoeuvres d^ t'infanterièi 
nouvelle édîtioti. 5 volv îii-i^'* 
dont un dé planêhes gravées 
à neuf. Cordier et Legras. 7 fr. 
-— 8 fr, ySc. ': • - 

COMMEKCE. ' 

Le commerce / par* J. A* H. 
Reimarus , docteur en méde- 
cine , professeur de physique 
à Hambourg. Brochure in-12- 
f Anàslerdahï ), U PaVis/ TrèUttel 
et Wiirtz.ôa c. — 76 c; 



■^i' ,i 



TROISIÈME C L A S S E. 



GÉOGRAPHIE »t TOPOGRAPHIE. 

Mappemonde élémentaire , di- 
irisée par peuples et religions / 
avec le nombre présumé des 

journal général , 1808. N». 9/ 



habîtans de la tiérre , et les 
divers degrés dç leur, civilisa- 
tion, par ^r/on, géographe, 
en deux feuilles format atlan- 
tique 9 chez l'auteur , rue de 

11 



/ 



Ub. .Classé. Oiographte pt Tùpogtaphie. ^ 

près les cartes partîculièrt» 
fr.anç>ises et étrangères les plus 



^66 

* la Harpe , n*. 54> «t T^tuttet et 
jf^urtZM, % feiwlleâ. 6 fr. 

. Dans eelte tasippettiônd« , les prîû- 
câpales rftligioDft telle» qut k iWisiide 
ou déisme ,. le j.iidai?^c , le christm- 
nisme divisé eh religion cpt^oliiue,pro- 
testanre, grecque, et le mahomelisme, 
sont désignées dans les diverses con- 
trées où eUes sont professées , p»r des 
teintes He différentes couleurs. La 
Wrté d'aillteifr» ■ est enrichie de noU» 
^QÎ «n • fecilkteiit mngudâ^ement lin- 
telligenee» 

Description. et plan du'dé.lroit de 
Cibraftar^--- Plan du promQit- 
'to{re"'c[e ta ville et du port de 
Cibralar avec les ouvrages 
faits d^piiî* •« dernier, siège 
çt le^ Ugn^« r^mtruites. par 



/ranççiises et étrangères 
détaillées , les plus ûôavelies , 
les plus estimées, av0c dea 
changemens, des rectifications 
et les positions assuj'élies aux 
observations aslrondmîques les 
plus récentes clélermiuées par 
.les académicîeiïs et d'autres 
snvans, par M. Hérisson ^ in- 
génieur géographe y gravée «a 
burin,, par M. Giot, Quatre 
grandes feuitf es sur papier co- 
lombier superfin et coloriées > 
disposées à pouvoir être as- 
semi9^lées pour ne Ibrcner c{u'une 
«etile feuiïh.I^esmy^t ti^qutt^ 
12 fr. 



^v , lo^ . •*&'"V' /^"'-"i" > ' ''^ *.'^., « CcHte- ctrUff dessinée I» «éttf , poiJPr !»• 
Oi:dir« di^S. M...CatbQliClue»pour ^»e»e*t oos'maHédV^aod 

' «moêchôr la çooamiwiication do ^*l,, »«,.. »o * " 



^tkis^ Musst pont M npHx^ ^«*- 

topUian goiff la? Ji^orwege , de ^tOjiman 
noar la Pploigoe ef la Eussie ^ de JBa<v 



dessinée par M e chevalier y^^^; „„/r;f„;;e , i;;|7oér;rc»^. 

«cu«u. -- t'ue delà mantagn* p^„^ f^, ,„j,„ ^,,t, j„ „g,t,, ,„ 

<;« Gibraltar , "cesû étant pJacé p|„ «irmées , «m «oatipen^l»» çpM 

.à, l'occident, (Iç cette place ;. en marines:, jtoUtwte tnhr* aotns olisia 



couleur , et 6 ir. en noir. 

Nouvelle cam finirai. ^ M- \ZhlIZ^. U^: .^^..t^, 

taillée de L Europe, ottrant le ^^^ divisions par états et les subdivv- 

tableau actuel géographique , gi^^^, aouTaWemead ^iabljés. 5) Le 

politique et commercial dé tous royaume de Westphalie divisé en dé- 

ses états , leurs limites respec- partemens. 6) Le royaume de Hol- 

tivw, les fleuves,, les rivières, ^«i^^ i'V*^ en déparlemens , avec 

L grandes chaînes de monta- ^^sr. Fnsr. r; te ^^ d^ebé d. 

*^* 8»"",^-*'' . ' 1 . BaiK , avec, ses nouvelles acquisitions. 

gneset les pnnct pales routes , ^ |;, Cyanure, (ïl tertre , »yee !• 

les division?) et subdivisions de ^xirÀw du-duébé d'WrWiif, d» Cftiaé- 

cette partie dn monde, depuis ^^^^ et de lat mareiief d'Ane^ner» di» 

te traitéf de TîTsit ^ dressée d'à- vhés eo déf^temeus.s^ l'£m{>ire Fran- 



m». Classe. Géographie et Topographie. Histoire. 267 

ai8, aveo la réunion delà Toscane, 



jivîsé en déparlemens. lo) L'intérieur 
delà nier du nord , d'après là carte 
marine que le gouvernement vient d'en 
publier. 



prérédeot cahier ) ; se trouva 
aussi chez Arthus^B^itand^ 

Cet ovivr{ig,e , .composé sur un plan 
nouv«aù^ offre Jés détails les plus inié- 
re^siins sur le. climat^ la population, le 
aoT, l'àgrîcultwrè, les pro^iu'ctîonï'aoi- 
ni^les ^ végétales et mioérntes de la 
ï^rance; sur ses rivière^, canaux, lacs 
et élangsj sur ses Ues , monlagoes, fo^ 
rets et eaux minérales j sur. sa division' 



Itinéraire de F Allemagne , ^e- 
conde édition , augmeotée d'un 
apperçu statistique de TAlle- 
magné et de la cenfédération 

du Rhin , d'après tous les chan- poKtî«^ue, milîtaiie et ecdésiaMique ; 

gemens survenus en Allemngne *^' ^ ^^î«''»'^ f »« ««^.et Pas^ïect de cha. 
jusqu'à présent, et orné d'une 
carte routière enlnnainéé. 2 vol. 
in-ft**. Hyacinthe Lan^lois^^ fr. 
— 4 fr, 5o G. 



Atlas partatij^, contenant U géo- 



^ue dép.iiri&inenC , le jaotnbre de ses 
arrondissejn ns communaux, cai^tonâ 
et commooes ; les ^ro duo' lions de son 
sol ^ et se« produits Intérieurs; ses fa«' 
brigues , roanufâcluxcs et ôommerce , 
etc ; sur îti popuTatiôn, tes cboses eu- 
rjeiises H ijemarquabr^s desTvirJès prin- 
, cîpâles^ aVec llndiraliob de celles quî' 

graphie ancienne et modemo ^ oufeunljréè, iib ^iége Jfpîsfcopal, ou 

composé de quarante-cinq cartes^ un tribunal de comiliercé ; de celles où 

Douvelleraent dressées d'après Ton bat monnaie , ou dont les moire*, 
les découvertes des voyageurs > ^t |« ^^o'^ dVssister au iîouronnemcnt 
et les chancemens survenus erf de l'empeçeui». . 

T7I ^ ^ ' i A .:•/ «j^ Cet ouvrage courorend, en outre, 

Europe, y compris le traité de. ^^„, j^^ c ha ngeme ni arrivas dans leî" 

Presbourg , relui de la ton- jj^ç^ ^lat* de l»Europe , jusiju'ii l'avé- 

fédératioi} du Rhin, etc.; par nement du prince Jo^eAim-Nûpolégn^ 
/fem^o/i, ingénieur-géographe, au trône des I)eux*Sicilef. 
et gravées au burin, par Gloi , 



etc. , deuxième éditien, revue 
corrigée et augnaenlée. r yoL 
in-4».Oblong> précédé d'environ 
2O0 pages de texte ^ de l'împi?i- 
merie deCrapelei.Z7«^r4(y.iâ fr» 
les mêmes cartes coloriées , bro- 
chés , 19 fr. 5o c. , les mêmes 
format de poche avec un texte 
de pi us de 5co pages ,, et dnns. 
lequel les caries sont ployées,. 
12 Fr. les mêmes cartes colo rit e.s^ 
16 fr. 5o G» 



HISTOIRE, . 

uvres comptétes à& Tacite ^^ 
traâuîjtes par M. Dureau de la 
Malle. 5 vol. in;S^ ^ avec 1^ 
texte latin ea regard ,^ une carte 
de l'Empire romain . et une- 
norire sur la vie du f mdiwttertr^ 
NicclJe^GifiV'et e\M'îchaud.'6o fr. 
— o5 fr. 5o r. sur popier fin ^ 
60 fr. — 67 U\X'iO c. sur papier 
.veli4i. 



Géographie statistique de la Histoire d'Irlande traduite d« 

France et^ de ses colonies , etc. , l'anglais de Gordon , par P. La- 

par P. L. Ossude, etc. ( Voyez montagne, ( Voyez pour le dé- 

pour l'adresse et le prix , notre veloppemeot du titre , l'adresse 
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et {e prix, notre précédent ca- c^arrf 7, vol d'Angleterre, qui avait^uc 

hipr ) cédé à son père Henri, oe se mêla point 

. . du gouvernement lie rirlande. Pendant 

Second et dernier extrait, ^^^^^ ^^^ règne, cette île resta soumis© 

L'abondance des matières nous oblige ^ rauioriié du prince Jean ^ dont l'ad- 

dc réduire à un seul «t rapide extrait les niini*rraiion fut mêlée de succès et de 

trois que nous ayions annoncés. défaites dans les guerres de l'intérieur. 

Ce furent les dissensions entre les Pendant les règnes du roi Jéa«, sut- 

jsetits souverains de 1 Irlande qui atli- nommé Sana^Tcrre; de Henri III, fils 

rèrent les. armes des Anglais en Irlande ^^^^ prince, et à* Edouard I, et jusqu'à 

et qui contribuèrent è leur succès C est n^^asion de l^Ecosse, sous Edouard JT, 

en octobre 117a ^ue Henn , roi d An- j^^ annales de Tlilande n'offrent qu'un 

gleterre, qui ayait eu des démêlés si ,^^5^ ^^^^^^ j^ gjjjj démêlés entre les 

violcns avec IBecht, aTChevôque de cbcfs irlandais et les barons de l'Angle- 

Caalorbcry, et tant de peine à appaiser ^^^^ |^ pouvoir des Anglais s'affai- 

la cour de Rome irritée de l assassinat blissait sensiblement en Irlande. Lea 

de ce prélat, se trouva enfin en état colonies qu'ils y avaient. établies lom- - 

d'exécuter l'expédition qu il méditait baient en décadeace. Les mesures vio- 

depuis long-temps contre 1 Irlande , et UnKt$ à'E'^ouard III evi Irlande, et 

qu'il arriva dans le port de -VVaterford ^expédition que son successeur Ri^. 

avec une flotte de deux cent quarante ^hardll fil en personne dans l'Irlande, 

Taisseaux et une armée de quatre cents ^^ remédièrent pas au mal. 
cbevaliers et de quatre mille soldats. , . , . / , 1. ▼ , 1 

Tou/5 les lords irlandais se soumirent , ?^^ Anglais établis en Irlande , en 

à rexceplion à'O'Connor, le plus iUus- ««▼"« »« enseignes des partis connus 

tre^ d'enti'eux. Après avoir tenu un «» Angleterre sous les noms de ro.« 





Rome et des privilèges immenses pour P«"F "^^^^ de-Lancastre, ce qui dimi- 

le clergé , il repartit pour l'Angleterre , ?"«/' !« nonabre de soldats que la co- 

laissant en Irlande des germes de ré- ^^^^ P°«^«iî ™.*"îî^'"'^ P*.*^: ^^^^t" 

bellion qui ne tardèrent pas à éclater n«m«nt de Henri ril , qui réunissait 

par une insurrection. Pou» l'arrêter If» droits de ces deux maisons, changea 
il npmpia pour 
Strongbow qn 

dément des _ _ . _ . . - , 

mond, parvint k sounîettre O'Connor, toujours été en croissant jusqu au com^ 

qui conserva le titre de roi: L'admi- menccmenl du dix -neuvième siècle, 

nistration de son successeur FuzAn-^ Les rebelles furent repoussés de Dublin. 

dflm ne fut pas si heureuse. Divers L'un de leurs chefs fut exécuté, et le 

chefs troublèrent la tranouillilé de l'Ir- *Y"|?*" "^^ ^* *^°^°'*** ' *^""^ ^°°"'*" 

lande. Henri nomma pour gouverneur dérablcment. 

général de cette île le prince Jean , le L'introduction de la réforme en An» 

tus jeune de ses fils. Une insulte faire gleterre , sous Edouard, HU de Hen^ 

quelques lords irlandais fit éclater ra* ^/7/, le rétablissement' du papisme, 

une guerre, qui commença par le sous illfarîtf, l'affermissement de la rrli- 

massacre de beaucoup d'Anglais. Dans ^ipn anglicane , ious Elisabeth , étou- 

le cours des divisions intestines, O'Con^ dirent leur infiuence en Irlande, et y 

nor fut déposé et mourut dans un cou«- excitèrent beaucoup de troubles, qui 

Tept, âgé de 90 ans. furent ensanglantés par une bataille et 

engagé dans une guerre étrangère, Ri- par un massacre. 



l 
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L'adnimîslrâlloii de sir John Pcrrot un massacre généréfl clef proteitans, 
et de Fiu-U^illiam f son successeur) qui furent obligés de former iBntr'eux 
dans la place de lord - député ( c'est le une association. De U formalidn de ces 
nom qu on donnait alors aux gouTer- partis il résulta une guerre intestine, 
neurs de llrlande ), ne ramena que par Jacques , s'érant évadé de l'Angleterr« 
intcrralle le calme. La mauvaise con- et réfugié en France, j trouva des sé- 
duite ï)LEssex , favori à^EUsaheth ^ qui cours, qui le mirent en étatd!e débar- 
lui avait confié l'administration de l'ir* quer en Irlande, où il fit avec Taide 
lande avec le titre dé lord^lieutenanc^ dss catboliques, beaucoup de progrès, 
augmenta encore le désordre. Maître de Dublin , il y tml un parle- 

Sous le rëgne de Jacques T se tînt ment, où il annonça qu'il tiendrait une 

en Irlande le premier parlement natio* balance exacte entre le parti catholique 

oal. Les colonies anglaises prirent de et le parti protestant; mais le parlement, 

l^xteosion , des améliorations eurent compo<;é pour la plus grande partie de 

lieu , les mœurs s'adoucirent. catholiques^ ne lui permit pas de sui- 

Sous le régne de C&ar/^s /, les trou- vre cette sage direction. Il intervint 

blés religieux commencèrent à éclater bientôt un acte de proscription contre 

en Irlande. Un plan général d'msurrec- les protestans. Il fut formé à la suite 

tion porta le découragement chez les un plan inique de fabrication de mon- 

co'ons anglais» Dublin se trouvait sans naie , une attaque contre l'université , 

défense. Tous, ces temps sont signalés et enfin une persécution ouverte contre 

par des révoltes, des massacres , des les protestans. Les progrès de Schom- 

négociations nouées et rompues. Il se hergy général ^t Jacques ^ favorisaient 

livra plusieurs batailles , et la division ces violentes mesures; mais le débar- 

se mit même entre les catholiques. quement du roi Guillaume ^ le gain de 

^romwel y devenu le maître en An-, la bataille de la Boyne firent changer 
gleterre ^ s'occupa de réduire l'Irlande, de face aux affaires ; et Jacques , réduit 
et y eut beaucoup de succès. Obligé de à la possession de quelque.*» villes , fut 
repasser la mer^ il laissa dans i'tle obligé d'aban^lonner l'Irlande. La ré- 
Ji'eton j qui y fit d'assez rapides pTo- duction de Cork et de Klnsale ^ la dé- 
grès. Cronnvel y s'étant fait déclarer faite de «Sam/- i?ii//i, qui soutenait en- 
protecteur , montra de l'indulgence core le parti de Jacques ^ amenèrent la 
pour les Irlandais. reddition de Limmerickf la seule place 

Dans le parlement qui se tint à Lon- que Jacques eut conservée en Irlande, 
dres, après le rétablissement de Cliar^ Le parlement d'Angleterre s'occupa 

les II, il y eut beaucoup de débats sur alors de la législation de l'Irlande. Ce- 

Içs affaires dirlande. Un acte , qui lui de cette île annuUa formellement 

prohibait l'importation du bétail irlan- tous les actes de législation de Jacques^ 

dais en Angleterre , causa beaucoup de Mais il ne fut pris aucunes mesures sa« 

mécontentemens dans la première de lutaires pour la prospérité de l'Irlande. 

CCS fies. Pr//io/i</, qui avait été une pre- Au contraire, les manufactures de 

mlére fois 'lord-lieutenant d'Irlande, et laine irlandaises tombèrent en ruines, 

qui avait perdu ce poste ^ y fut réinté- Les mnnufactures de toiles ne servirent 

gré. 11 déploya beaucoup de fermeté et. pas de coitipensalion. Les plus tristes 

de prudence dans ^on administration. eÛ'et5 résultèrent de cette restriction à 

L'avènement un Jacques ITy papiste l'industrie irlandaise. Les confiscations 

secret^ au trône d'Angleterre , encou- reprirent leur cours. Le serment du 

ragea les catholiques d'Irlande^ com- test fut introduit en Irlande. De^ lois 

rqettre beaucoup de violences. Leur pénalesfurentportées. Les partis Whigs 

agitation fut extrême à la nouvelle des et Torys se prononcèrent en Irlande 

préparatifs du prince d'Or.mge contre comme en Angleterre , e-t se portèrent 

son beau-père: on craignit de leur paît aux plus gcan.ls excès. Le' parlement 
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d'Angleterre nef s'interposa que d'une droit d'en régler la législation ; et par 
manière i««enititutionelle. Cette in> un biU postérieur il fut déclaré qu'au-' 
coostitutioualitL' se prononça d'une ma- cune jurisdietion d'Angleterre ne pou- 
nière plus forte encore dans divers ac- yait recevoir, écouter ou juger en ma- 
tes du parlement d'Angleierre relatifs à. tiëre d'après des -actes pour cause d'er- 
rirl^nde. \ reur , lorsqu'il s'agirait d'affaires d'Ir-^ 

Çans cet circonstances, le célèbre l«*nde. 

Swift fit éclater son patriotisme. La Depuis cette époque, l'Irlande ne 

cberté du blé occasionna des émigra- ee^^sa pas d'être tourmentée par/des di-' 

tion^. visions iolêstines, qui avaient générale-* 

Sous la première administration du meut pour principe la d.irelé du joug 

duc de Dors9ty il fut présenté diverses imposé sur les catboliques et leur exclu- 

q^uesiions contre le cabinet d'Angle- *îofn àt tous les emploi» public». Il en 

terre. L'Irlande fut affligée d'un froid résulta des insurrections Irês-fréquen- 

rigoureux. ^es, des batailles, des massacres, des 

La dette nationale^ ejcessive pour un dévastations^ 

pajr* ravagé pqr les guerres et la pau- Cetétat de cboses amena le ministère 

vrelé de la nation, fit recourir à des anglais au projet d'une réunion législa- 

remèdes , qui se trouvèrent îusuifi^ans. tive des royaumes d'Angleterre et d'Ir-. 

La populace se porta & de grandes vio- lande, c'est-à-diiie , k la suppression du 

leiice'i. Les Français menaçaiecit d'une parlement de Tlrlande . qui. ne conser- 

ius-asion l'Irlande : elle fut eâe/:tuée verait que le droit d'avoir un certain 

par Thurot ^ mais n'eut pas de suites., i^gmbre de dépgtéâ dans lei deux cbam- 

L'ii nouveau système d'administration , bres du parlement d'Angleterre. Ce, 

de nouveaux papiers ne remédièrent projet fut converti en bill, qui reçut sa 

pas au détordre des finances. Un bill, sanction. Malgré, celte incorporation, 

pour lever de l'argent, fut obstinémeiit avec la Grande- Bretagne » l'Irlande 

refusé. conserva un vice-roi et une cour d'é* 

Voici quelle fut la conduite du parle- chiquier séparée. 

î!n'îi!^!^''^^''"î*-î relativement à Tir- ^^^ pressentir par cette faib' 

an leî d une part il accueillait une péli- ^ .J^ ^^ ^^^^ intérêt^st la nouvell 



À.A^^~l, *" V " Sr\' T*! le complètement à rhistoire de ce rojau- 

cluJ«B«e pour IM o.Uiol.que». Il «e re- „'„!,„#« en 3 vol. Înr4». ; pat M. 

«ha nëanmom. au «,et des r«tt,o- ja^'Je^^u^^r, oà l'on ttou.e un. 

iipnsi commerciales. Des demandes fu- -^ t l'P ' • \ m » ^,. i^^n 

ri. . r i T I j 1 ^ . vaste érudition , mais où il s'est trop 

rerU lormees en Irlande nour une léeis- .. i r a- * i^ • .• A 

1..- • • '"^ **•■""'; F""* "'"^ '^'B' attaché aux affaires ecclésiastiques, et 

iiMioM indépendante. Dee compaeniei • » •. j» mi j» » i i:cr.,c 

1.1,.*^ . ^» . f^,» , qui, écrite d ailleurs d un style d>Hus , 

ch* volon.Miresptirent a ce suiet des ré- ^ i •. i i »^ : >«., ^.>r. 

I .. *- i "» ne conduit pas le lecteur jusuu au der-. 

f v.i'„ »• j 1 • jjTT nïcf étal de l Irlande. 

L élévation de la maison d Hanovre 

a,u liône d'A«s;lelerre fut sienulée par rr' . • t r x ;^ 

une réolutionfdvorable pour rirlanie. Histoire de la guerre entre ia. 
jl.esdeux chambres du parlement d'An- Franceet l'Espagne^ pendant les 
jg'eierre votèrent unanimement une années de la révolution frail- 
î» Iresse, portant que le royaume d'Ir- çaise 1793 , i^gA , et parlie 
l.iiiJe, quoi qu'irrévocablement atla-. ^g i«g5 pg,. lo^^i^ ^^ Màrcil- 
^|u^ à CHlui de la Grande -Bretagne , ^^^^ / vol. in.8<». Maémel. 3 fr. 
^tHit un royaume distinct avec un par- f, Ç . K 

itrment de son ckoix, qui avait seul le ^" O "'• *50 C. 
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MUldré de Prance abrégie et S" aV,™°uV*f T •'' •"' ''''P'"" 

r f • . j ' , ° ""■ "® ** procurer celui-ci , conçu sut* 

ehmnologi^ue ^ depuis la pre^ un autre plan , embrassant ^l^de dé- 

mieru expédUton des Gaulois , laîls et conduisant à des époques plut 

' jvsques en septembre 1808 , ré- T^eûics: 

. dige en forme de mémorial , |> ,.. 

diaprés Tari de vérifier les '^^^^^^'^ 9 ou le siècle d'Auguste ^ 

q»le3, IVaiiiy et 9e& continua* par M. L. P. de Sugny, 4 voL 

leurs , le présidewt Hénault , ^^■^**- Ce r/ie/ y. aofr. —aStr. 

Jînquetil ei les attires historiens Nous reviendrons sur cet irtiporlant 

mix(|ueis elle peut faire stnte ouvrage. 

et servir de concordance , avec 

une citation historique après VOYAGES. 

chaque fait, par Chantreau , 

professeur d'histoire à Pécole Voyage à Vtle d'Elbe, «*?, , par 

spéciale impériale de Saint- AfsénneThitbauhàeBWneaud, 

Cjrr. 2 vol. 10-80. de 1000 pages, etc. ( Voyez pour U dSverop* 

jmptiméspnr Chapelet; ouvrage pémeut du titre , l'adresse et la 

adopté dans Instruction publi- . prht, ûol ce précédent cahieil. 

que. i96r/zara 16 ir.-- 20 Ir. avec 

use carie de l'Empire français i . ^®* ^^T^Se est plutôt une desorîp- 

•gr»vée par Xardieu. 18 fr. ï»P"/J« ' îf^'EIbe, qu'un vojage,pro- 

^^ 5!S f prement dit, dans cette île. Pour rem- 

• pHr ce dernier titre, il aurait fal/u que 

\ Cet aumge,-d'un éorivaia àé'ik ^>uteur entrât dans le détail des excur^ 

avantageusement connu parsa traduc- *'°°? qu il a faites dans les aifférentes 

tftOB.dm Tahies chroholoptfuês de BJmr, ?^^^^^s de l lie ; mais les incidens d'an 
Ja^ &cMne0 de Irhtstoire^ 
if histoire miliUtàMy et f\ 
oi«^tagos« châtient l'époq^w .^..««^, * . 

àew priwKipttuz éténeiBiem poKirqoes et *'a°cûés. 

li^iliriires cl* notre histoire ; a^. des Sa des«riptio(n embrksse téut ce ^î 

tt4AUf$ àe fais, iM as ùammeTom , ou de peut faire oooneitre une t!e deyenuo 

toi>l^ auti*» esp^e , stipnriés avec les très-intéressante , prinoi paiement soor 

autYM <iaiiovrs ; S*, des loi*, édits , or- le» rapports politîques-. Il j exposa sa 

donminoes, hiitîtolit^ , monumens , situation géographique , sa 00ns ti lotion' 

usages^ d^ouTeptes , ete. j f*. nike no- physique , ses moittagnes , son climah^ 

t2^e sur la coofildéralion germanique , ses eaux, ^a. population et les maaora* 

dtoRt Napoléon est pioieoteur; 5"*, des do ses habitans, son agriculture.,' set 

tifhktYe» bi»>gfraphiqu«6 des hommes et végétaux et ses animaux^ son indvMtrM^ 

de« fendrmfl^s ûéà}fhte% delà France, de- > aon commeree, lés naaiadtesilu^ p^jis^f 

ptiis fe einqui^atw sï^Ve jusqu'à oe jour, leshàpitaux qu'on j a formés. Il crayons 

darts i«s ¥et<res , \éi sciences , les art9, ensuite son histoire politique et j^te un 

àtrtts la canrîëfa militaire. dvplomf»ti« coiip-*d*œil sur le peu d'adiiquités et d» 

que, j'uéîeîaire-; 6% un plan de Paris , monumens qu'elle renferme. Il termina 

a^<*c's^e« déi«aeiiTioi6semans,* d«puis son enfin sa descTi}Stion par une topofgrtf* 

•lig'fie jtl4(fu'à ee four. pbie détaillée de Tile. A la suite est una 

D'api^'Ksetexpos'f; Ton voit que l'ex- notice sur k» îlos de la mer Tyrrb^- 

•elient abiségé d« THisloire de France, menue. 



271 in*. Classe. Voyages* 

Nous allons donner un aperçu très- gers^ citronîers, citrons et une partîtf 

jrapide des observa tioQS de Taxiteur sous ctes oliviers périrent. L'air est générale- 

oes diiférens points de vue. ment salubre. En certains endroits oa 

L'île d*£lbe y située au 41*. degré en- tist fore incommodé par les Vents 4u 

▼irou de latitude et au 7'. degré envi- sud et du sud-est, cjui sont tr^s-fré- 

roa de longitude^ n'est séparée du con- quens. Lé plus insupportable est celui 

lincnt italique, que par le canal de du sud-ouest, qui ne se fait sentir avec 

Piombino : elle n^en est distante dans violenre que dans deut cantons de Ttle. 

ïa partie la plus avannée que de 10 On n'j a jamais ressenti aucun treu- 

mllles romains. Sa figure est trës-irré- blementde terre, 
^utière, formée d'une terre molle et L'île ne reoferme ni lacs ni rivières; 

légère, exposée aux courans et aux mais elle ne manque pas de fontaines, 

Tagnea d'une mer souvent orageuse ; dont l'eau çst saine et agréable. La ma- 

ses bords présentent une foule d*aag1es jeure partie, à la vérité, tarit en été. 

reotrans et saillans qui varient sans Pluneurs ruisseaux y serpentent. Le 

^it'is,^* principal est celui de Kiày qui fbif mou* 

La^ firff^S^® ^^ cette île a beaucoup voir dix m«ulins , et qui se perd dans lii 

occupéTauteur. Le résultat de ses ob- mer. Ce ruisseau est alimenté par les 

servations , sous ce premier rapport * nuages qui s'arrêtent sur les plus hau- 

est qu'elle n'est point volcanique, et tes montagnes de l'ile d'Elbe. C'est à 

qu'elle n'a jamais appartenu au conli- rinfittration de ces eaux qu'il faut at" 

nent de l'Italie, malgré son peu d'éloi- tribùer le phénomène suivant. En fai- 

gnement de la côte; qu'elle a surgi du sant un trou de quelques pouces dans 

Ipnd de la mer, comme on en a des le sable que baignent les eaux de la 

exemples par plusieurs autres lies , et m^r,, on y puise une eau douce et de 

que Ilibsence des coquilles et autres la saveur la plus agréable. Cette pre- 

prodnctioos marines ne peut pas dé- prîété lui est commune avec le Rhin , 

truire ce fait. le Tage, le Pô^ le Danube et autres 

C'est aux géologues qui visiteront grands fleuves, 

cette ile à vériÈer ou à combattre ce ré- , L'Ile d'Elbe possède quelques sources 

^ultat. ' d'eaux minérales , dont \ts propriétés 

Les montagnes de l'ile sont presque sont utiles à la guérison de plusieur» 

uniquement formées de granit , presque maladies. ; mats elle renferme aussi 

partout recouvertes de silice dans une quelques miasmes malfàisans, qu'il se- 

partie de Itle où c'est la terre domi- rait tacile de réduire en culture en les 

nante, tandis que dans une autre par* convertissant en rizières, et qu'on pour 

tie , c'est un schiste argilleux. rait assainir en y plantant des arbre». 

Le climat de l'ile d'Elbe est tempéré. Ce qui rend l'île d'Elbe justement 

Les chaleurs n'y sont ni excessives, ni célèbre, c'est l'inépuisable. mine de fer 

de longue durée. Les froids générale- qui se trouve dans les environs de Kio» 

ment sont peu rigoureux. Ainsi qo'en C'est une montagne entière, haute de 

Italie, l'automne et l'hiver sont près- 194 brasses florentines (environ 5oo 

^e toujours pluvienx. Dans la der- pieds ) , baignée par les eaux du canal 



nlère de ces saisons, les hautes monta- de Piombino. Le fer s'y présente sous 




fois même rigoureux. Le plus grand ouvert , comme dans les montagnes de 

ftoid , de mémoire d'homme, fut celui marbre. Le fer qu'elle donne est pur , 

^ \\ février 1782. Il gela pendant de la plus belle couleur, et en mème- 

trois jours consécutifs. Tdus les oran- temps plus riche en minerai, plus fusi- 
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})1e> pTttS abondant et plus malléable l'aient inrrodukâtfi^s les tUIës 9, et que 

que toutes .les espaces connues z il égale de*)à il se soit introduit dans l'intérieur 

en bonté le fer de Suède ^ de la Lapo- de l'ile> il s'en faut J9ien:que la corrup- 

xiie^ de la Sibérie y et donne 070 à tionjégaJe ceile.de ritalie. . </ 

ojB5 d'excellent fer, dont on obtient un Quant aux hommes , la vie active et 

acier naturel très -bon. A défaut de frugale à .laquelle -ils sont, accoutumés 

hoiSf on est obligé de porter ce fer sur contribue ù les rend^jB.^rdens et brayes 

les côtes voisines pour y être réduit à et. à les conserver «n. san^é. Quoique 

l'état de fer fprgé. Cent vingt bâtimens, l'éducation soit très-négligée dans i î'o 

du port de quarante à cent tonneaux , d'Elbe, et que Içs révolutions conti- 




ombragées par de beaux châtaigniers, de vengeance^ cette férocité, ç^t es- 

En 1778, niç d'Elbe contenait à prit de ruse, cette insouciance et cette 

f»eirie huit mille babitans. Aujourd'hui paresse.qu'on observe., che^ quelques 
. e nombre est de douze mille environ, peuples voisins. Ils sont bons et hospi- 
Singulièrement attaohés au sol natal> taliers ; mais on les irrite parla viol- 
ées habitans aiment le travail , et dans lence. Plus superstitieux que fanatiques,, 
le danger commtun ils sont tous soldats; ils sont généralement igoocans et cré- 
ils ont, engénéral, les cheveux noirs V dules. Ils ont cependant une certaine 
la peau brune , le regard vif. et péné- mobilité d^imagination qui les rend pro» 
trant. D'une taille ordinaire et régulière, prës k recevoir des impressions fortes ; 
robustes , d'une bonne constitution ,. ils de-là leur goût pour les histoires extra- 
naissent marins, aiment passionément vagantes, pour tout ce qui tient au< 
la chasse et touà les exercices pénibles, merveilleux et au charlatanisme. • 
XiC sang est beau chez les î^ommes. Les L'usage du stilet , si commun à Rome 
vieillards ne sont point décrépitis* Gêné- et à Gênes , n'est point connu dansi^île 
lalement les femmes né sont point d'Elbe : il j est même en horreur. Le 
belles : on trouve néanmoins de jolies vol y est trës-rare, le meurtre plus rare, 
filles dans les montagnes de l'ouest kRio, , encore. Le nombre des indigeus e^t très- 
Êlles enchaînent leur gorge naissante peu considérable. ■ ., ^ 
sous des buses énormes et des rubans Des légumes secs, dp fromage fait 
serrés. Ce cruel usage cause chez elles de laitue brebis, du lard, des viandes 
une proéminence désagréable, et donne salées et fumées , du pain grossier , des 
de la roideur à leurs bras et à leurs châtaignes desséchées par le fea, dé- 
mouvemens* Elles sont nubiles à treize pouillées de leur enveloppe et moulues^ 
ou quatorze ans ; mais arrivées au des poissons frais, du thon mariné ,i 
sixième lustre , elles vieillissent promp« très-peu de végétaux , telle est la nour- 
tement. Un chapeau de paille noire , titure commune des habitans delà cam- 
un corset blanc, une jupe courte de pagne qui, les jours de repos seule- 
couleur rouge et bleue, voilà le cos- ment, ont sur leur table de la viande 
tume des femmes, çpii j ajoutent, par fraîche et du yin blanc. Quant à ceux 
coquetterie, une fleur, un gros anneau, des villes, ils se nourrissent à grands 




vouement aux personnes chéries , exac- ferme. 
tei et fidèles dans leurs devoirs, mais Les amusemens sont en petit nombre 
trés-jalouses et d'une grande suscepti^ et peu variés. Les principaux sont les 
biUté. Le libertinage est pour elles une courses, les jeux de quilles, et une es- 
tache indélébile. Quoique les garnisons pèce de jeu de paume. La danse est l'a* 
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374 ^'^ CtAÉSE. VbyageSk ' 

«ittseitieBtf favbrlMlefljêuiies |«nft \ mais Les figues et lés éhâtaignes sont tr^s^ 
fllte manqnede cette expression de seâ* abondaates. Dans une^grànde partie de 
timeas^ de eette vivacité de mouTe- Pile, ('olivier et le mûrier sont pleins da 
mens , de cette variété de positions qui vie ; ils languissent dans quelques paf^ 
etieliadtentdatiSlesfeampagiÉèsdeRc^e ties. Lé caroubier j donne une pulpe 
et du TOjrauxtiè de Naples. Pour ces qui d la vertu de la cassé ^ et le sorbier 
ieUDes-gens> éomiae chex leS Gtecs et une écorde astringente qui peut sup- 
les £ipatotè&9 c'est une Irotlte de ne piéer la noU de galle. 
pas iavôir nager et conduire une bar- La vigne qu'on cultive comme dans 
que: ils mettent aussi beàiicoBp de prix le nord de fa France et de FAUema- 
k bien tirer au blëtlé. L'amusement gne^ et qu'on soutient avec des roseaux» 
daiis lequel le petlplé ttouVè le plUs de est belle et trop abondante, puisque' 
plaisitesè celui d'ittiJ)to^l*et ©a de récî- souvent elle obcùpe utie tcrte qui con- 
ter a tn jeiits de fêtes, et dëiis les fca- viendrait mieux aut grains. Le raisin 
Isa^ets, de» ters «tir nh sujet donné. eSt d'une excelléiïte qualité. On ne ré- 
On tëfcOttniît datts ces ëbauts des mor- coite le vin ronge qu'en petite quantité, 
ceaux èritiefrS du rttJ*e, dé l'i^rwj/*, mdis il est exqUis , particulibrèment 
de Mêktitofsé tjué i'imptoVisatear sait' d«ux espèces dé Vins de dessert, le 
adfoitément adapter à son sujet. ^«rmof?/eH'v4'//tf//t;d,dontlé premier se 

L« langù» dHi pays é^t un pàteis dont fait avec du ràisid choiâ, lé second avec 

le radledl eu lé dialecte tosean: il s'en- du muséat. Le vin blanc t^i tk-^s^-cokh- 

tend iaétléinéiit et n'est point désa- muh et se eônsoinitie dansl'îlé: ilpour- 

gtéaWe. rèlt être ifaélUèut si l'ott rendait sa fer- 

L» terroir de l'ilë d'ÎÈlbè est toiit ri>éniàfiéii plu§ cotôpîèté , et si l'un ém- 

xtiOnlfl«Ux ^ Itiégal et |)eU fettilé, p^rcé pl^j^aîl pour leà tonneaux d'aliiré bois 

qu'il n'est point cultivé. La f tofondéiif que éèlui du éhfitaighier. L'usage du 

de la «lèrte V#]^t*te ki'teét paô «arisidé- pressoir éit iBéohhù dans Pîlë d'Elbe, 

labte, mais le plus léger travail sUffit Celle île ïnénqué àbsoIUtnelit dé boik 

pour la fertiliser. La tiiltUte dé béau-i dôehàrpeate. Des fcoûpèk iuconsidétées 

coup de éantoiis » élé trop négligée; ta qu'on a faittfi joilhieireineht déOUik 

iréeolté du blé est presque Uulle et suffit tréUte èm oht èbtilpléte là disette. Là 

è peiae aux besoins du ^UaH d'Ubé bois d;é éfaéUiffitge é^t plui fàté eàcOte. 

tfntftéei ntaU «ëtte stérilité dls^arôUra On bë voit plus que de faibles taillis! 

hieniât,pah;e^U'6A défriche befeuéèùp; Le cbètié ne j^artiébt pôilit dàris titWé 

l^'usage de là ehatue et du Soé est itès»- île ^ 1â feautiéiir eî II l»éléttdtoé Uu'll àc'- 

rare : on ouvre la terre avec la b^feèe ^ùlfert aanë d'aùtrfes payé. L'agave d*A« 

et \t fossoir. Outre un peu de bW, l'oh riiérîque, éû ébpttairé) parvient à tttttt 

recueille du maïs, des pois, déshari^ hâiiféUr èXlraOirdînairé : on éti fdrm» 

eots, et autres légUmfes. Lès pôtUfb^ës dèi baies înip^néttàbfeS ; et !*on poUf- 

sont tares dans l'ilc , muii d*Ub*» éiéëU raît ^tt ttktràif e une fihksèe -, qui sUp- 

le)3ite^ qualité. Lesprbiriés artifieiellès y pléeraît tèll^ du cbànvW , qui fté étt 

réuSMSSetol —*'--•' ^ .-.-**.^k t »„_i j.^. ^viif^. r_f. v j^^ t*i. ,.«,»ii 




jardh 

potagères sont rares : ott euiuve séuie- d'ltî<ie y ^t aSitx «othi^un ; on poàt- 

ment beatJcOUp là pastétï*** Ltife rtn- râit, par dès eïiciouHg;feméns, rettdre 

f&tmé eu abondatieè tomes le* ëspfects cette ulktite Utile en là seto^ht de teo- 

d'arbri&«àfri)itd"èl'Bti4"ope, éxfeepié le cbenille, et Ouvrir à îfle d'Elbe ùti« 

pomier ; mais ils sont généralement Nouvelle branche dé cômmeréè. 

laaï cûltîtés, et la qualité dés fruits Celui qu'elle fait aujourd'hui coù- 

a'est pas des meilleures. Cette observa- siste, dans l'importatioU de TAf^oumèti 

tîon peut même s'âpplîqUer aux orab- des Maremrrtès , des grains, Frotoagfes, 

g«M) attk eltreai6t» et auk greiudiets. bestiaux^ et atitr^s objets de premier» 



nécessité, d^QS TeirportatioD , du thon , feste les campagnol ^ tiels-^i]« fe^ s«or- 

du sel, du vin ordinaire , des vins de pîon de petite espèee^ le«erpe&t aveu- 

Vermont et d'Aléa tico ^ d'un viaaigre gJe^ des couleuvres, b^ituGOup d'as- 

trës-recherché^ du gfaDÎt, et surtout pics ^ ti»t vipëee-^eBSm««is« ,<<e4* une 

du minerai. Les marais salins , qui sont araignie ^fiiaadiètc , 'ddnf ta ' morsure 

,çn très- grand n^ïmbre, seront toujours est qutlijilefeis mortelle. •' ' ' 

plus perniciieaz à la salubrité de l'air, A ca tableau ^oésàl^e Pile d-^Elbe, 

tant 




peu ae soin. L.eur produic annuel est «proçi^es o«Ue fie, la dvs&nphoa 

de soixante mille sacs de sel , d'environ pographiauc de ses rîl^s «t de ses can- 

sept mjriagrammes chacun. tons^ i^b aperçu de sa antiquités , de 

II n'jr a dans l'ile , ni fabriques, ni ses noowiK'ns , que lea rsv^ages du 
manufactures , ce qui la rend , sous ce temps et de^ barbares a réduits II quel- 
rapport, tributaire de la France el de ques médailles, et enfin une notice 
l'Italie. Les seules usines qu'on y YOÎ|t , abrégée jtur les îles de la mer Tjrrbé- 
ce sont les moulins à farine, oà l'on aietiBes. Dans .ces di^^rens raorcéauz , 
ne conniiit point les procédés si sim|ilfs il «a j^ootre ti^s- versé dans ia "connais- 
de la mouture économique. aa»ee de i'a«<riqttité , et »n géoîogiste , 

L'heureuse constitution des babîlaas un Jnioéxalogiste , un Ij-lholog^stetrës- 
da cette île, la salubrité dé l'air, de- inslruit. '^ous regreitoçs qui^ le^'bor- 
vraient prolonger leur .carrière; raaâs stesde notre journal ne nons permettent 
rus;age continuel des viandes salées, '«pas de le suivre dans tant d^iitéressans 
d'un pain grossier, d'un vin piêH fait, détails, qu'on lira avec autant de fruit 
les exhalaisons des marais saianset dies aue de plaisir dans l'ouvrage* I/accueîl 
eaux stagnantes multiplien:t les i&aJo- disiiijigué , ^ue eet ouvrage ne peut 
dies endémiques. L'usage 4ubi tu el;de manquer de recevoir, doit engager soa 
l'opium, et celui d'administrer dos «n- auteur h publier tes observatioivs qu'il 
dorifiques pour toutes les indisp«isitioiis, « faites sur beaucoup d'autres parties 
les rendent souvent mortelle;. Il j a deriSaUe. • <>•..- 
deux hôpitaux dans Pile; celui de Xcyr- 

gone est bien distribué. i>an8 ce;lttixle 'Voyagjs pittoresque «fe Constan-- 

PortO'Ferraio les malades sont en^- tinoph et des rives é^u Bosphore^ 

séç. Les prisons sont petites et générak- diaprés les dessins de M. Mt^l-^ 

ment saines ; toutes deux sont sans »- i;l.vL ^a^ . t^^; J:\ll, ^ i;[,n^i^r>^ 

firmeries. Il n'y a de laaai;e(h qu'à f^/» «tc. ; troisieni^ livraison. 

Porto Ferraio. ' < Voyez pour le 4iv^]^fpemeut 

L'île d'Elbe, manquant de pâtura- d*l Utre , 1 aëBesse: et le prix , 

ges, ne possède presque point de bes- le septîè.me cahier de ' notre 

tiaux , dont l'espace même est petite, joiirnat r8o8 ). 

Le nombre dès pourceaux, des uaou- %» ■• 
tons et des chèvres est plus considéra- En afliiwnçant celte bvraMon , nious 

avions simplement îndigué les sujets 



tons et des chèvres est plus considéra- 
ble , mais l'espèce n'en est pa^ meîl- 



leure Les ruches sont trbs-rates; et des quatre planches qui la composent, 

malgré l'abondance des mûriers on n'é- en nous résoryast de donner un aperçu 

lève point de vers à soie. Le gibier vô- des explications de «ces planches : elle* 

latil , soit h demeure, soît de passage, forment les cinq feuilles de texte de U 

est trës-commun. On trouve dans l'ile livraison. 

le lièvre , le lapin , le porc-épic , la Dans la première plannche est figuré 

martre,leloir, l'écureuil, le hérisson, Vaqueduc dit de Jus tin îen y près du 

point de bêtes fauves, ni loups, ni re- village de Bourgas ^ à quatre lieue^ 

nards. Up grand nombre de reptiles in- de Canstantinople, 
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C'«i* l'a» a«» froîf aquédues élevés La «econdeplancbïtpié8cnte;«p«. 

4«ia tes «ovma^ d« cetïo r'Aïe qui, «v«« ^" '^'^ Beschik^Taich , ,^;ouf hati/iwf 

•eliiî qiM ««m enceinte tenferme, con- rfw grand-sêignmr dans Uté. Ce palais , 

cottit à «UBMBUr -ceg font«m« P^^^' ?" " '® ^^4 P" «^^ » «^ où il est s\i\n , 

qttes^..le«]oeUe3 dûtriboent une eau dan» des bateaux élégans, pat celles d« 

pur* et salubre dans Coustantinople, ses femmes qu'il honore de son cWix , 

avee iina ttagaifioenoe yraiment impé- e«t situé dans an vallon sot la gauche , 

naU. . offrant trois kiosques bâti» sur pilovis , \ 

aÙ l'on a mpnnirÀ nnnv lAanUa. ..^ .1.: ■! 




ses proportions. L'espace ^'il parcourt cher à la ligne^ sans se déranger de 
fl«t de quatre cent vmgt pieds, et il en son sdpha. De naos parletres les sépa- 
a ceat sept dans sa plus grande éleva- rent du harem ( demeure des firmraes) . 
tiou. Plus épais à sa base que dans la dont on n'aperçoit dans le dessin i^ue 
partie supérieure» il a deux étages per- quatre corps de bâtimens, les autres 
ces chacun de quatre grandes arcades étant cachés par les constructions des 
qui ae correspondent. Une singularité premiers plans. Des fleurs peintes sut 
reniarquable« et dont on ne connaît les murs des kiosques ^ et d*autTes ot- 
d'exemple dans aucun monument de ee nemens que le goût européen ne désa- 
g^Are^ o'tst qu'on pourrait parcourir ^ Touerait pas, donnent à ces paViUons 
Aême à cheval ^ la longueur des deux nn aspect plein de grâce et de fiatcheur. 
étages , toutes les piles étant p6rcées en Nulle recherche , aucun ornement ex- 
conséquence.' La totalité des ouverto» térieur , ne distinguent au contraire 
reSf granules et petites , portent un re-^ des maisons de particuliers les bâtimens 
Tétement en pierres de taille, qui en du harem : on ne les reconnaît qu^à l'ex- 
rend le trait pur. Le site où est placé trème élévation des fenêtres garnies \ 
ce monument en rend l'aspect aussi d'un treillage très-serré, et disposées 
agréable que la construction en est ma- de manière que les femmes; puissent 
gnifiq'ue. Le cours d'un ruisseau dans voir sans être vues. Toutes captives 
une riante prairie^ la fraicheur de la qu'elles continuent d'être dan^ ce Ka- 
.yerdure , l'éclat des fleurs^ la pureté de rem, comme dans celui de Constantin 
i'air amèuent de trois lieues les Francs .nople, le déplacement , lu changement 

Î>our passer des journées entières dans de local , sont pour ces femmes un vé- 

e vallon que couronne l'aquéduc. L'in- ritable jour de fête, 
souciance des sultans pour les monù- On éprouvera sans doute une sur- 

•mens des arts ne s'est point étendue à prise piquante , en voyant ce palais 

^ceuz'de ce genre. Le besoin impérieux oriental embelli par un kiosque d'une 

d'eau dans une ville aussi populeuse que architecture régulière. Sans l'expiica- 




plus Délie con- Ton pourrait croire que 

servation , quoique son origine re- ment de l'architecture grecque. L^ 

XDonte à onze siècles au moins, soit kiosque et la galerie , au milieu de la- 

qu'on en attribue la construction à quelle il è'élëve, ont été construits par 

Justinien /du nom j soit à Justinien IJ, bBL, MeUingy alors architecte de la sul- 

La dernière de ces traditions paraît la taoe Hadidgé, sœur de Sélim ITT. Li'ap' 

moins vraisemblable. M.Jfe//;/;^ a figuré partement de la sultane Validé y au- 

'dans son dessin toute la majesté de l'é- quel aboutit l'extrémité droite' de ■£ 

difîce et tout le charme des accessoires: galerie est encore l'ouvrage de M. H^^* 

]a gravure a supérieuremcut reproduit Awg, ainsi quele quai longde trois cent; 

]es beautés du dessin. pieds orné d'une balustrade, et le plui 
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bean ^i borde les rives du Bosphore, à cet édifice , le nom de jPalaîs des mîr 

LtS kiosque bâti en bois, et soutenu roirs y par lequel fis ont traduit le mot 

par huit colonnes de marbre blane d'or- aïnalî-kayak. 





pour les arts européens une préférence , de la cession de la Crimée à ia Russie, 

dont la superstition lui a fait un crime , Lu , encore y les orgueilleux usages des 

goûta ce genre d'architecture, et ac- empereurs turcs fléchirent pour la pre- 

corda à M. ^i?//i/}g la distinction d'une miëre fois devant la dignité du grand 

pelisse, réservée jusques-lÀ aux am^ arbitre de l'Europe. Le général ^^3<if- 

lassadeurs où à des étrangers à son ser- tiani , chargé d'une lettre du Premier 

vice, ' .Consul pour Sélim HT , ne voulut la 

A la droite du tableau y. est un kîos- remettre ^u'au grand -seigneur lui* 

Cj[ue persan , bâti en pierre et revêtu ex- même. Admiit devant sa Hautesse, il 

térieurement de faïence dans toute la se présenta en unifoime de hussard, le 
partie 
Les ea 
profusion 

<lans des coquilles de marbre. Au mi- favori de Sélim 111 ^ favorisa cette in- 

lieu du pavillon est un vaste bassin d'où novatîon. 

4:'élancent plusieurs jets d'eau. Lespla^ ^ïnali-Kaçak n*est recommandable 

fonds et les panneaux sont couverts que par l'avantagé de sa position. Cons- 

d'arabesques d'une grande finesse. truit sans élégance et v^ans hardiesse, il 

Les jardins vastes et bien distribués, a été réparé plusieurs fois , et en der- 
mais mal entretenus , d'où s'exhalent nier lieu par Sélîm III , qui , aprèff 
le soir de pénétrantes et de délicieuses avoir paru s'en occuper d'abord avec 
odeurs , n'ont pu être indiqués que par prédilection , fut bientôt attiré et retenu 
des masses d^arbres, qui , ainsi que les par les délices de Beschik-Tasch. 
bâtimens, se refldteot avec un art infini Après les maisons, tout- à -fait à 
dans la mer. L'artiste a su animer cette gauche du tableau, on remarque le 
scène muette par plusieurs personnages, minaret de la mosquée de Hass-Kieuï» 
tels que des icoglans Cp^gc^)» ^^ des Entre cette mosquée et le kiosque , 
*J§os (officiers de service ). Quelques avancé dans la mer, qui occupe le mi- 
autres détails enrichissent encore le ta- lieu de la gravure, sont les nâlimens 
bleau , comme la chaloupe d'un navire, affectés au logtsment de la garde et des 
le bateau du Kislar-Aga , etc. officiers du sérail. Derrière la partie 

Lavued'AinaU^KapakfprèsdeVAr'- élevée du mur qui borde le rivage, 

senal, dans le port de ConstanlinopU , paraît le harem du grand -seigneur, et 

est le sujet de la troisième planche. Ce ses appartemens s'étendent depuis l'an* 

palais doit son nom ù un tilleul , ou gle où le mur commets ce d'être éclairé 

peuplier luisant y appelé dans la langue jusqu'à la Ytomte,tVy^inaH'Kaçak, Le 

turque (aïnali^kavak), d'une grandeur port de Conslantînople forme à cette 

prodigieuse , objet de la curiosité du pointe une espèce de golfe , le long du- 

peuple, et dont il occupe remplace- quel sont rangés de gros vaisseaux, 

juent. ^c/imet III, ayant fait placer doot on. voit la poùpe et les agrès. La 

dans ce palais les belles glaces dont les position de l'arsenal de la marine et du 

Vénitiens lui firent présent lors du palais du capitan-pacha , qui seront 

traité de 1718, qui leur coûta le Pélo- l'objet d'une vue particulière , ne sont 

ponèse, celte circonstance a fait donner qu'indiqués ici auf^dessus du harem et 

nial-h-propos , par presque tous les filtre deux groupes de cyprèî. Plusieurs 

voyageurs et par les habilans de Fera, détails de ceux du genre de l'imuioitel 
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gduche k droite la tour de GaUta , la combat de l'ours, qui suit celui des lut- 
poÎQlc du sérail et la mosquée de Sainte- teurs, n'a aucune analogie «vt^ le ter- 
Sophie, rible combat du taureau, dont l'Espa* 

La quatriëme planeheoffce ib y«#^^" gne a conservé le déplorable usage. 
vérai» dé ConsUtnlinople ^ prise de la L'ours qu'on lâche est muselé ^ et Tes 
tour de TJandre, Cette vue est d'un chiens le sont aussi; tout se borne à 
effet que les artistes ont nommé gran- harceler l'animal. L'approche de la 
dioss. L'artiste y a représenté le pom- nuit termine ces jeux , dont les Turcs 
peuK spectacle de la promenade du ne paraissent point se las&er^ mais qui 
grand- seigneur , se rendant par eau , ne leur inipirent aucun transport. Le 
dans tout l'appareil de la magnificence grand-seigneur retourne avec la même 
orientale , k la grande mosquée de Scu^ pompe dans sa capitale. 
tari. Le spectateur est placé près du Telle est la partie animée de la plan- 
fameux rocher, nommé la tour de Léari' che. Sa partie , pureraeot pittoresque , 
drô : c'est le lieu d'où Constantinople offre d'abord la vue da pavillon des 
9c découvre avec le plus d'étendue et perlés , où le grand^seigneur se rend 
d'éclat. Tous les grands dignitaires de tous les ans pour y jouir du spectacle 
l'empire forment le cortège imposant de la fontaine Sainte, qui, dansl'opi- 
du grand seigneur, et s'avancent dans Dion du vulgaire, ne jaillit que cette 
des ka'iks ^ ou grands bateaux riche- seule fois dans l'année. La vue em« 
meut décorés, mais dont la magoifi- brasse ensuite le sérail, quia une lieue 
ceoce le cëde à celle du haïk du grand- et demie de circonférence. Les hauts 
seigneur, où il êat couché souf un dais, et cyprès qu'on voit derrière le mur indi- 
où il est séparé des trois grands officiers quent remplacement de vastes jardins 
a»si«en face de lui, par une balustrade cultivés daps son enceinte, et où crois- 
d'argent. \ae% batteries de la tour d^ sent tous les légumes destinés ù la cou- 
Léanvire signalent , par de nombreuses sommation du grand-seigneur et de sa 
décharges, le passage du souverain, maison. Six hépitauz , tous extérieurs, 
Quelques bostaodgis , profondément et dont l'un est destiné pour les femmes, 
inclinés sur ce rocher, indiquent lo reçoivent les personnes qui sont atteîn- 
recueitlementreligieuxavec lequel cette tes de la plus légère incommodité : 
pompe ost contemplée. cette précaution fiiit que la peste exerce 

On dresse k ia hâte des tentes pour rarement ses ravages dans le sérail, 

recevoir lo grand-seigneur et sa suite. Les autres objets qui ornent cette 

Il prend son repas et fait sa prière : oa magnifique ^cènc ont déjk été décrits , 

doaaeie signal pour les jeux. Ce sont ou seront l'objet de Tues particulières, 

d'abord des danses de cordes tendues Le vaisseau sans voile, k gauche du 

d'une montagne k l'autre, ou d'une ta^bleau, indique l'entrée de la merde 

plaine au sommet d'une montagne. A Marmara. 
ces danses succèdent des luttes dans le 

^cnre de celles de Tancienne Grèce. ColiecHon abrégée des voyarges 

Rarement on permet aux athlètes de se anciens et modernes au tour du 

livrer k une fureur démesurée. Les monde , avec des extrflîts des 

Turcs paraissent « sûrs de leur vaîllan- autres voyages les pliîS célèbres 

ce, qu'ils n ont pas besoin de l'entre- .1 „!„, ri&rpna- contenant" 

tenir par des spectacles meurtriers ; ils ^ ^l\. P.,"* ^^^.®^ ' , contenant 

n'éprouvent pasd'ailleurs ce besoin d'é- desdétaiisex^clssiir lesœœurs, 

luoiions vives qui agite la plupart des les usages et les productions leg 

peuples européens et se montre jusques plus remarquables des diffîrens 
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peuples de la terre; enrichie canton de Vaudy par M. Th. 



de cartes * figures et portraits 
des principaux navigateurs ; ré- 
digée par F. B***. Tome troi- 
sième, in -8*. Dafart, Prix ^ 
6 fr. — 7 fr. 5o c. On y souscrit 
pour la totalité de Touvrage , 
i\m sera composé de douze vo- 
lumes; passé le premier novem- 
bre le prix sera de 7 fr. — 8 fr. 
âo c. pour ceux qui n'auront pas 
souscrit. 



Bourntf pensionnaire de S. M. 
I. et B. , historiographe des 
Alpes, et chantre de la cathé- 
drale de Genève; troisième écii' 
tion. I vol. in-i2. Genève* 
Paschoud, Paris , Tteuttel et 
Wùrtz. 3 fr. — 3 fr. 75 c. 

Kous reviendrons sur cet ouyr/ige. 

LEGISLATION , JURISPRU- 
DENCE, ADMINISTRATION. 



Cette oollefctîoti, faite à l'imîtarion 
de celle qui fut publiée par Bérenger, Recueil des dispositions additio- 



est rédigée sur un ptan plus étendu , 
puisque non^seulemeat elle embrasse 
les voyages autour du monde^ qui ont 
paru depuis l'ancienne collection , mais 
que le nouveau rédacteur rattache à ces 
Tojrages les relations les plus estimables 
sur difRSrentes parties du globe en par- 
ticulier» Le, volume que nous annon- 
çons ici renferme ua très-bon extrait du 
voyage de Ganclli-Garreri autour du 
monde. Sa relation embrasse l'Espa- 
gne , l'Italie^ la France, la Géorgie, 
la Mingrélie , la Gircassie , la Turquie , 
i'Égypte , kl Grèce , la Perse , la Chine^ 
les Indes, les Molûques , les îles Ma* 
rianes , les Philippines ^ le Mexique. Les 



nelles aux Codes Napoléon et 
de procédure civile» extraites 
des nouvelles lois > desSénatu^^ 
Consultes, décrets impériatfx , 
avis du conseil d'Etat, etc., et 
rapprochées de chacun des ar- 
ticles de ces deux codes' aux^^ 
quels ces nouvelles lois, etc. , 
se rapportent et sont applica- 
bles. I vol. in-8^. Chez Corn» 
maille^ ancien jurisconsulte>rue 
d'Orléans Saint-Honoré » m\ 19. 
et les principaux libraires, a fr. 
_ . 5o c. — 3 fr. 

détails qv'onjr trouvé slir le Tunquin et 
la Cochinchine , que nous ne connais- Lémslation commerciale de l'em^ 
sions euères gue par les missionnaires , P ^ - 1 r^ j j 

.ont .nrtout 2'un grand intérêt. Ce que f«^« fiançais , OU le Code _de 
le voyageur & dit du Mexique est pré- 
cieux aussi peut le téïtipà où il écrivait. 



commerce comoienté par M. 
Mau^rety avocat-avoué au tri- 
bunal de première Instance du 
département de la Seine. 3 vol. 
în-8^ Capelle et Renaud y et 
Brasseur aine. 25 fr. 

Cet ouvrage , conforme pour le texte 



Voyages chez les peuples sauva» 

£es « DU Pkomme de la nature , 
istoire morale des peuples sau- 
vages des deux continent et des 
naturels des iles de la mer du 

^ud.parM.F Richard ^ seconde ^ ** dernière édition officielle, renfer- 

édition, 3 vol. itt-8^ Laurens , "/' 'i*!!"'^'^^* ^" oratéurs^du gou. 

. . K f ^ f ' vernemetat ; a) des eartes imtructive& 

ame, 1 tr. — 20 ir. ^^ ^^^ développemens sur chaque artklfe^ 

_,.^ - .. du Code, comparativement aux ancien*. 

Itinéraire de Ueneve , des^ glacis q^s ordonnances de commerce , et pro- 

de Chamouni^ du Valais e^cZu près à gû faciliter rapplica tion j 3) les rap. 
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ports qui existent entre les dispositions 
de ce Gode et celles des Codât Napoléon 
et de procédure ciçiU ; 4) les lois, dé- 
creti impériaux et décisions du conseil 
d*état , concernant la législation com- 
merciale et l'organisation de la banqfce 
de France; 5) un aperça sur le nouveau 
système des poids et mesures et le ta- 
bleau comparatif de leurs rapports avec 
les anciens ^ suivis des lois et arrêtés y 
reiatift ; 6) cent quarante-six formules 
donnant le mode des rédactions des 
procès- verbaux, déclarations, modèles 
de bilan , de bordereaux de créan- 



ce , etc. 



Formulaire général des modèles 
d^ actes rédigés sur chaque a r^ 
ticle du Code de procédure civile 
comparé au tarif de quelques 
actes composés sur le Code Na- 
poléon , par J. B. H. C. et P. P. 
2 vol. in - 8**. Léopold Collin, 

Novum juris compendium in (juo 
prœcipue servatur ordo Codicis 
Qallici ab Imperatore Napoléon 
ï. promulgato.' Auctore J. B. 
DelaportCf etc. , ( en français ). 
Nouvel abrégé du droit , dans 
lequel on suit , autant qu'il est 

I possible, l'ordre du Code Napo- 
éon , par Delaporte , ancien 
avocat y aîueur des Pandectes 
françaises ; ouvrage auquel 
M. Perreau , l'un des cinq ins- 
pecteurs des écoles de droite 
n'a pas peu contribué par ses 
observations et ses corrections ; 
avec la traduction française en 
faveur de ceux qui ne savent pas 
le latin > ou qui n'ont pas une 

J>arfai(e connaissance de cette 
angue , par J. A.C., ancien ju- 
risconsulte y à l'usage des écoles 
4e droit , et de ceux qui s'ap- 



Jurisprudence y Adminis. 

pliquànt aux affaires > doivent 
acquérir une science très-pro- 
fonde du droit. Tomes II et III 
in-8^. Chez Cômrnaille. Le prix 
des trois volumes est de i5 fr. 
— 2ofr. 

Nous avons annoncé le premier vo- 
lume de cet ouvrage dans le prenller 
cabier de notre journal, janvier 1807. 

- Discussion du Code Napoléon , 
précédée des articles' corres- 
pondans du texte et du projet 
sur le plan donné par M. Re^ 
gnaud de Saint' Angely , Con- 
seiller-d'Etat ; seconde édition , 
considérablement augmentée > 
par MM./ouara/ieau et Solon, 3 
vol. in-40. Chez Demonville. 45 
fr. — en papier vélin, Ta fr. Le 
troisième volume seulement 
i5 fr. -—vélin, 3ofr. 

Mémorial du conseil de jurispru" 
dence , cahiers 2 , 3, 4,5 , 6 , 
7, 8 et 9. (Voyez pour le dé- 
veloppement du titre ^e cet 
ouvrage l'adresse et ie prix, 
le premier cahier de notre jour- 
nal, janvier 1808.) 

Etiquette du palais impérial , 
/ nouvelle édition, avec les chan- 
gemeus ordonnés par sa Ma- 
jesté. I vol. in-i8 , de l'im- 
primerie impériale ;«t se traif>c 
par autorisation particulière et 
exclusive, chez Galland ; pa- 
pier superfin d'Angoulême. 3 fr. 
5o c. papier vélin 6 fr. , cin- 
quante centimes en sus par la 
poste. 

Cet ouvrage est un règlement divisé 
en treize titres, qu| le sont aussi en 

chapitres ; 
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cliapitres; i) fonctions et attribations Meaux , gradué en l'ancienne 

des gcands-ofiSciers de la couronne, ef université de Paris. I vol. in-8<>, 

antres çmployé» dans leurs semces ; a) Cêrioux. 6 fr. — 7 &• 5o c. 

de la distribution des appartemens e t . ' 

des entrées dans chacun de ces apparte'* Dans cet ouvrage , on traite métho- 

mens; 3) des levers et des couchers de diquement^ et avec détail^ de Téduca- 

LL. MM. I. et R.; 4) cérémonial delà tion physique, intelUctuelle et morala 

el^apelle impériale \ 5) des repas de LL* des enfans du premier et du second âge ; 

MM. \ 6) bals et concerts du palais ; 7} et il est suivi de maximes propres à 

du service d'honneur de l'Empereur et former leur cœur à la religion j aux 

de l'Impératrice \ 8) grande parade ; 9} bonnes mœurs et à la vertu* 
cérémonies ; 10) règlement pour les 

Voyages; 11) des sermcnsj 12) deuils Xe code de la politesse ^ OU guide 

de couf; 1 5) cérémonial pour la récep- ^^3 jeunes gens dans le monde » 

tion des ambassadeurs, des ambassa- ^ j^^,^ ^ ^^, . ^ . 

dnces et mimstres étrangers, ji^^^ ^ j.^^ 5o C - â fr. ' 

Répenoire raisonné pour les pré^ comWa/, considéré sous 

fets sous^préfets , maises , ad^ j / ^ ; j ° » 

jfoznt. con.e.//ar.mun^^^^^^^^^ heurderhommeetdelafemme, 

luges de paix , commissaires de ^^.(^ ^ ^^^^ ,^ ^^^^^ > 

police^ etc., etc., par J- M. «„?*./»; t^«io«,-»«* «,w 4<>..*i^! 

CoZ/m.6fr--8fr. ^,,, ^ ^^,^ j^.^^ ifaVr^^* 

^ - , , . ,. , 2fr.5oc.— *3fr. aSc. 
Coaa de la conscription, i vol* 

in-8^. Gênes* Ives Gravier 6 fr« Cet ouvrage contient les obligationt 

5o c. — 8 fr. 5o c. respectives des époux , les moyens de 

faire un bon choix en se mariant, de 

Collection des lois» arrêtés ^ ré^ fixer le bonheur dans «on ménage, d© 

actuellement en vi* donner à ses enfans des établissemens 



Décret du a5 germinal an III ^ ECONOMIE POLITIQUE. PHI- 
sur les revues et les dépenses LOSOPHIE. RELIGION. 

occasionées par les revues ; non-' ^ . „. - j r» • 

velleédîtion,considérablement Essai sur l influence des Croisa- 
augmentée, i vol. în-S*. Même des 5 ouvrage qui^a partagé la 
adresse.6Sr. — 7 fr. Soc. prix sur cette question, proposée 

le 1 1 avril 1806 par la classe 
INSTRUCTION. d'histoire et de littérature an- 

cienne de l'Institut de France : 
Guide des pères de famille et des « Examiner quelle a été Fin* 
instituteurs , par M. l'abbé Ger-^ « fluence des Croisades sur la 
main, prêtre du diocèse de a liberté civile des peuples d e 
Journal général ^ 180», N% 9. Nu 



a83 ^ 

tt l'Europe ; sur leur civilisa- 
cc tioB > sur les progrès des lu- 
es mières > du commerce et de 
« l'industrie» > 

par A. !!• L. Heereriy profes- 
seur d'histoire à l'université de 
Gœttingue , menabre de la so- 
ciété royale des sciences de cette 
ville , etc. , traduit de l'alle- 
mand > par Charles Villers , 
correspondant de l'institut de 
France, membre dé la société 
royale des sciences de Gœttin- 
gue. I vol. in-8*^. , à Paris , 
Treuttelet JVûrtz , à Strasbourg, 
même maison de commerce. 
6 fr. — 7 fr. ôo et 12 fr. — i3 
fr. 5o c. sur papier vélin* 

Nous revieudrons sur cet important 
•uyrage. 

Lettre de M, VArchevêijue de ^e- 
santon , officier de la Légion- 
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d'Honneur aux cîtoyensA.catho^ 
liques de son diocèse , ou ré- 
flexions sur la réponse faite à 
sa lettre à M. de Beaufort , 
relative au projet de réunioa 
de toutes les communions chré- 
tiennes. I vol. in-8»., à Paris, 
Gauthier et Bretin;h. Besançon, 
Mourgeon. i fr. 80. c. — a fr. 
5oc. 

Théorie des quatre mouvemens 
et des destinées générales , pro- 
spectus et annonce de la dé- 
couverte ,avec celte épigraphe : 
« Mais quelle épaisse nuit voile 
encore la nature ! » i vol. in-8^. 
Brunot Labbe. 6 fr. — 7 fr. 5o c. 

Petit carême de Mas si lion ^ évê- 
que de Clermont. i vol. în-i2, 
Arthus Bertrand. 2 fr. — a fr. 
5o c. 



QUATRIEME CLASSE. 



BEAUX-ARTS. 

Cours historique et élémentaire , 
ou galerie complète du Musée 
Napoléon , TiBv Pilhol. LXVe. 
Livraison. ChezFilhol. 

Cette livraison comprend : i) le Temps 
fait triomplier la Vérité, de N. Pous-^ 



poissons , par WouvermanSf gravés k 
reau-forie par Châtaignier, terminés 
par Niqueii 5) place d'une ville de 



nous , dessmée par Vaulhier, gravée 
par Lignon, 



«•«, Wia,5 e. ^f^.i i^ ô^vîûûrs ^S"* f"/""*,* ""j*?"" ^'- 
l'ainé i 2) I. Ma.Icienne, par G. Tei. êf^'l^ment appelés étrus(jues , 

• '-r. -. tirées de difFérentescoJleotions, 

et gravées par A. Clener, ac- 
oompagnées d'explications 
par A. L. Millin^ H «t Uh. 



hurg, gravée par Heind; 3) le Médecin 
aux urines , par Schalhen , gravé à 
l'eau-forte par Lerouge , termina par 
Massard pérg^ 4) Us Marchands de 
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livraisons. ( Voyez pour Ta- et des notes biographiques sur 

dresse et le prix le septième quelques artistes morts depuis 

cahier , et pour ie mérite gêné- la dernière exposition , pre- 

ral de cet ouvrage 9 le huitième m ière partie publiée por C. P. 

cahier de notre jonrnal (i8o8l). Landon^ peintre, etc.'i vol. 

in-8**. Chez l'auteur et chez 

Le choix des vases figurés dans ces Treuttel et U^urtz. Prix du vo- 

deux livraisons . la pureté du dessin , le J^^^ composé de deux parties. 

liDi de la gravure sont ausat reiuarçwa- tf r À r c ^ 

i>les que dans la première. i5fr.~i61r.5oc . 

'Annales^ du Musée et de V école ^î«« preniiëre partie , destinëe à 

moderne des beaux^nrts , re- LYnf ' L^r .T^";.!^! '^"^"^"" ^" 

•f j ^ .^ ' .•aloD, contient toutes es compo4itiona 

cueil de gravures au trait , con- ^n peinture ou sculpture* que Vëdileur 

tei^ant la collection complète a pu faire dessiner et graver d'avance, 

des peintures et des sculptures La seconde partie, qui paraîtra phia 

du Musée Napoléon et de celui tard , doit contenir le trait des ouvra* 

de Versailles;, les objets les ges dont on n-ïiura pu se, procurer te 

«>1.,o ^..«:».,^ A^« •««<x^.„»,A.«a dessin qu au salon meine , durant lexH 

plus curieux des monumens ^^-^-jT 

f. • I . • « position, 

français , les principales pra- ^ ^ , 

diictions des arlistes vi vans , en ^^'*» '* P";*"'^" parue que nous an- 

« . V*: i nonçons, 1 éditeur a luge convenable 

peinlnre, sculpture architeé- j^ Rappeler au souvebi? des amis dea 

ture , édifices publics , etc. , «ris quelques-uns de ces. hommes estî- 

avec des notices historrqueâ et inabl«s qui ont ajouté, par leun talena 

critiques , par C. R. Landon^ * la gloire de notre ë<?olc, et dont la 

peînlre,etc.în"-8». Tome XVI. É?'«^ «»^ «"«»" rëcenie. Tels sont 

Chez l'auteur, et chez Treuttel -^'^'^^'retj , graveur de médailles, j 

.. rrr- m t^ c Frùsonard» peintre; X^caouâ:, arcbi- 

et WurtT.. i5fr. ,„,f. j^^„„J^ p,;^^'^. guinie^ peio- 

f «. . tre ) Legrandf architecte; Masson^p 
Ce nouveau volume renferme soixan- .cuipteur^ Koberi, peintre; ;W//e. gra- 
te-douze planches. Cinquante sontcon- ^g^^ Dans ces notions, Tauteur nous a 
sacrées à des tableaux anciens; huit & p^^Q gyojr apprécié avec beaucoup 
des tableaux modernes. Quatre sont des d'hupartialité le talent étales défauta 
sujets de sculpture antique, dix de des artistes. Nous croyons pouvoir ap- 
sculpture moderne. La même pureté pijquer le même jugement aux obser- 
de dessin s^y fait remarquer que dans ^a,ions qu'il a fuites sur les différena 
les précédens volumes. tableaux, dont Tcxprcssion formée au 
, 7 o o Tk «11 *^ simple trait, mais avec beaucoup de 
Salon de i8o8. Recueil de pièces f,u et de vécité, forme les trente-six 
choisies parmi les ouvrages planches^ dont la première partie dtt 
de peinture et de sculpture , volume est composée. La seconde par- 
exposés au Louvre, le 14 octobre ^»« paraîtra vcri la fin de rexposilion j 

3808, et autres productions "^^""^ruT l'^'^'^i^'J^^^^^^ 

'11 ^* /j*. '^ j iw 1 me XVII de la collection des ^nnaitfs 

no;ivelles et inédites de l'école ^„ ^/«see et de Vécole moderne des 

française , gravées au trait , heaux-arts, 
avec l'explication des sujets , 

lin examen général du salon, les loges du Vatican^ peiutss 
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par jRaDAaë/ , dsssinées et gra- r» , ^ ,, 

vées par David çt Mlle. Sibire , ^?'*^^^ ?f nouvelles en vers . par 

I vol. in-4®. V*. *3eRn IJëlqfontaine , belle édi- 
* - -^ * - • tion sur papier vélin fin , ornés 

de jolies ngures gravées par 
David, d'après les desseins de 
Monnet. I et II*. livraison. Chez 
i^avid et chez Treuttelet Wûrtz. 






par 
son élève, 
livraison. Che2 David et chez 
Treuttel et Wurtz. 6 fr. 



Cette lÎTraiflon est exëcutée avec le 
même talent qae lea prëcëdentes» 

^ ESTAMPES. 

Collection des tétés du célèbre 
tableau de la cène de Léonard 
de Vinci , peint à fresque sur 
le mur du réfectoire de Sainte- 
Marié des Grâces à Milan , 
calquée etdessinée'sur le tableau 
original , par M. Dutertrê | 
professeur des pages de S. M. I, 
et R. y gravée par les meilleurs 
artistes, en 14 planches de 21 
pouces de hauteur sur 16 pouces 
de largeur , et précédée d'un 
abrégé de la vie de Léonard de 
Vinci y par M. Gault de Saint* 
Germain.CïxezJean^ marchand 
d'estampes , rue Saint-Jean de 
Beauvais , n». 10. 48 fr. On vend 
aussi séparément chaque plan- 
che , prix 3 fr. sans texte. 

Vue du palais impérial de Ver-- 
s ailles , ûu côté de l'avenue de 
Paris. Chez Esnaud , marchand 
d'estampes, terrasse Frascati , 
n".7. ifr. aoc, 

POÉSIES. 

i^ux Français sur la paix de 
Tïlsit, Ode par H. J. François, 
peintre , brochure in-4^. Bras* 
seur aine, i fr. — en papier vé- 
iin,2fr. 



Cette nouvelle édition «era pubtiëe 

f»ar iivraisoDS.de quatre planches, avec 
e texte y relatif. Prix : 3 fr, la livrai- 
con. Il en paraîtra une tous les f ingt 
jours. 

Tablés de M. le chevalier, de 
la Tremblaie. i vol. în-12. De- 
bray, t fr, 5o c. sur papier vélin* 



THÉÂTRE, 

Jiinon chez madame de Sévigné , 
comédie en un acte et en vers , 
mêlée de chants y paroles de 
M. Dupaty^ musique de M. le 
Breton , brochure in-8s Barba, 
I fr.So ç. — I fr. Soc. 

L'école des Juges , drame en trois 
actes et en prose , de M. Dubois. 
brochure in-8®. Même adresse 
et même prix m 

L^homme à Pheure ^ comédie 
en trois actes et en prose, par 
P. Ochs de Baie, Conseiller- 
d'Etat. Brochure in-8?. Tbur- 
neisenjlls. 1 fr» 5o,c. 

n O M A N S. 

Almé.ria deSennecourt y par l'au- 
teur d'Armand et d'Angela, 
3 vol. in.i2. Léopold Collin. 
6fr.-^8fr. ' 
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Voyage d^Hyperbolus dans les 
planètes , ou revue générale 
du monde ; histoire véridique , 
comique et tragique, par M. 
Cqffin^Rony, 5 vol. in-ra. Même 
adresse^ 9 fr, — la fn 

Les jeux j caprices et bizareries 
de la nature y par l'auteur de 
maTante 6eiieviève.3vol.ia-i2. 
BarbQ. 6 fr. — 8 fr. 

L'infernal don Quichotte y his- 
toire à Tordre du jour. vol. 
in-ia. Lenormand. S fr. — 7 fr. 

La méprise^ ou ^quelque chose 
qui passe la plaisanterie, tra- 
duit de Panglais. 3 vol. in-12. 
même adresse et même prix. 

MUSIQUE. 



Collection complète des airs va* 
ries pour le piano-forté , par 
M. A. Mozart , publié par P. 
et J. J. Leduc , n*. 4. a fr. 40 c. 
•— a fr. 5o c. Chez les éditeurs. 
La collection des 24 numéros«st 

' de a4 fr. — 25 fr. ôo c. 

Journal de piano-forté , avec 
accompagnement ad libitum , 
extrait des meilleurs auteurs; 
fublîépar lesmêniesAV, livrai- 
son. Chez les éditeurs, La col- 
lection des 12 numéros est de 
19 fr. 5o c. — 2.1 fr. 

Journal d* airs y romances et duos^ 
extraits des meilleurs auteurs» 
publiés par P. et J. J. Leduc. 
Yll^. livraison. Chez \es édi- 
teurs. Le prix des douze livrai- 
sons est de 16 fr. 5o c. — i8 fr. 

LITTÉRATURE. 



Nouveau journal d^harmonie à Nouveau plan de rhétorique , tm 
l usage des musiques militaires , i^^i e^ de Part oratoire , mis 

composé dun choix douver- ** f - ' 



tures ou symphonies , andante , 
airs, rondeaux, marches, pas 
redoublés et walses , tirés des 
plus célèbres auteurs, arrangés 
pour clarinettes et tous autres 
instrumens à vent, bassons, 
serpens, trombone, grosse caîs-. 
se , timballe et triangle, par 
M. l,Gebauer ^ membre de 
la Légion-d'Honneur, et chef 
de la musique fhipériale. I et 
11^. livraison. Chez Leduc, Le 
prix de douze livraisons est de 
60 fr» — 68 fr«; chaque livraison 
se vend séparément , la fr. Il 
en paraît une le l5 de chaque 
mois. 



dans un nouvel ordre plus na- 
turel et plus propre a en fa- 
ciliter l'intelligence et la pra- 
tique ; suivi d'un discours où 
l'on examine si l'éloquence doit 
avoir lieu dans le bareau , 
par M. l'abbé Moussoud ^ pro- 
fesseur-émérite au collège de 
la Rochelle > etc. i vol. in-i2. 
Belin, 

Les principes de l'art oratoire lont 
exposes dans cet ouvrage avec beau- 
coup de méthode et de clartë; mais ou 
partagera difficilement- l*opîoion de 
l'auteur sur les inconvéniens de l'emploi 
de l'ëloquence au bareaUé 

La mort d^Abel^ poème en cinq 
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chants , traduit de l'allemand îutiontU 1789, par M. Touiongeon^ 
de Gessner ^ par M* Huber ^ ouvrage capital, .urtoui pour la partie 
nouvelle édition, i vol. in-12. "»"»»»"«• vj.,-,^ , : . „ 

. ., -, -. , r If -A- 1 article de VEtoileif les auteurs 

Arthus Bertrand. I tr. 50 C. ne parlent que du joomal du règne de 

• — 2 ", Henri IV, publie par Lenglet DufreS" 

nojr^ et n'indiquent ni le journal de 
BIBLIOGRAPHIE. Hcori III , publié aussi par le même , 

ni les ffléinoires originaux de l*£loile 

Uomelh bibliothègued'unhomm. 5:u%LÎ'ryi7/l>V--" 
de goût , entièrement retondue , ^c doivent pas faire négliger de se pro- 
corrigée et augmentée , conte- curer , puisqu'il s'y trouve quelques 
liant des jugemens tirés des morceaux trèj-curieux , que Lenglet 
journaux les plus connus et des Dufresnoy n'a pas insérés dans ses 
critiques les plus estimés sur ^<*if'o°»- 

1 J±^:ii^ ^...^««««« *•„: <,>-•. Les auteurs «'indiquent que la prc- 

les meilleurs ouvrages qui ont ^Ure édition de. Mémoires du marAal 

paru dans tous les genres, tant de Richelieu . publiés en 1790, en 4 v. 

en France Cfue chez l'étranger, in-é*î. seulement, et ne parlent pas de 

jusqu'à ce jour ; par A. A. ^<zr- celle qui en 1795 a paru en 9 vol. in-8*^, 

i/er, bibliothécaire de S. M. I. . Les auteurs ont omis l'édition in-S*'. 

elR., et de son conseil-d'état, «es Anecdotes du ministère du marquis 

et N. ïi. M. Desessart , mem- ^""Krt Jx^^^]^ '" "^a^\ r^ ** 

r j , . jz • préférableàlédilion in-i2. de 1783. 

bre de plusieurs académies. '^ H nous a paru que les auteurs .voient 
Tome IV* Duminil- Lesueur. irès-légéremcni adopté l'opinion de ^a 
Prix ' du vol. sur papier or- B/e//eWe, qui jugeait que les Annales 
dînaire» 5 fr« et sur papier fin , des Pays-Bas, par Grotius, étaient 
C) £y, comparables à celles de Tacite, 

Relativement à l'histoire des Provîn- 
A quelques exceptions près, les.ju- ces*Unies , les auteurs ont omis .un très- 
gemens portés par les auteurs de cet bon abrégé de l'histoire de ces provin- 
ouvrage dans les notices qui en corn- ces , par Keiroux^ qui a été publié en 
posent le quatrième volume , et qu'ils avol.in-4^, à Leydéi en 1778. 
annoncent avoir recueillie! dans les Nous avons été surpris de voir ranger 
meilleures sources, nous ont paru sains parmi les histoires particulières d'An- 
et impartiaux. Il parait que tout le tra- gleterre, celles de Giiillaume-le-Coo- 
vail des auteurs s'est réduit à faire un quérant et de Marguerite d'Anjou , par 
bon choix, puisque, comme nous en i'abhé Prévit, qui ne sont que des ro- 
donnerons un exemple, ils ont plus mans historiques , agréablement écrits, 
souvent copié littéralement les jour- mais d'un mauvais genre, dans lequel 
naux et les ouvrages critiques, qu'ils ne cet écrivain , d'ailleurs si estimable, a 
les ont extraits ou analysés. En faisant eu tant et de si faible» imitateurs, 
des observations sur quelques ouvrages ' En donnant la notice de la traduc- 
relatifs à la révolution, les auteurs ont tion de l'histoire d'Ecosse, par Ro^ 
hasardé une imputation contre l'un des hertson ^ les auteurs ne parlent que de 
ouvrages les plus recommandables , l'édition de 1764 en 3 vol. tn-12 : ils 
sans en produire la preuve qu'il aurait n'indiquent pas celle qui a paru sous le 
été assurément difficile de se procurer, titre de Londres en 1772 , en 4 vol. 
On.«st étonné qu'ils ne parlent pas de in-i3, et qui est augmentée de plU' 
VHlstoire de France depuis la révo,» sieurs morceaux précieux. 
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• "* °f 'iT* *l°' î.'"^'^ï**" '".' '**'• P'"<1" '•»"'"«• . q»*»"e seule erreur 

,0.,, de l'h..to.re du Por.-g.l, par qu'il, .ient redr,.U; : elle coocero."^ 

£oc««/«, et niud.quempa.JVd.l.oa ^oy, gt d'Inigo d, BUrmllas 1,1 

en , vol. ,0-4.., b.ep plo5 recherchée. r«,e, .an. f.S.i. cher, excepté troÛ 

11. ont «ubhe .u... l'histoire de ce foi,, l'auteur de i. Biblio.hJque de. 

même royaume, par Lequien-de-la- yoy>gft, ,Ai, d.mi-p.ge., de.Vge., 

iV-eaW/e, laquelfe .ans v.lo.r peut- quelquefoi. même de. p.g'e. enrièfe.. 

être celle de ïaclède , a de. parliet out éië littéralement co|iée. par le* 

rêwecommandoble. , qui lu. ouyrirent ,„,enr. de la Bibliothèque d'un fiomm. 

."T II" 1".. •"^°"* ^"^ "■*"'?"<"" ««« goût dan. l'ouTrageY M. Boucher 

et belIcJettre.. DcUricharderie : no„, l'.von. .oi. 

Il Dou. . paru que le. auteur, r.i- gaeu.eiBeat vérifié pour le* article, .ui- 

taient arec une exce.aive «éventé Ihi,- van.. ««kv.s. «ui 

Joire des établi„emen. et du commerce UHIi,é de, voyage, de Baudelot 

des Ëaropéens dans les deux Indes. ^Daintal ^_ !?«*:-« j- • ••••••»•"■' 

par l'-iW W„a/. San. doute cet ou^ frVu:le^S:^S.:\i;^:tf';:, 

vrage renferme quelque, Drmcipe, dan. !« Comte 3er/Ao«. _ f ovaee "^Je 

gereux et quelque, déclamation* dé- Néarque , par le docteur ^»„cen/. !! 

placée. ; ma.. .1 e.t très-recommandi. Abrégé de l'hi.toire de. Voyage., p.t 

ble d'a'lleur, par de* morceaux d'ane X*A«r,«. _ Voyage, de oi^pier.— 

véritable éloquence , de. .ent.men* Voyage de iïo««foW/fe. _ Voyage, 

trè^pliil.ntropiqoe. et de précieuie* de Cook. - Voyige. AOlivîer. — Let- 

recherche*. »re..url'It.lieét la Sui„e, parJlo/«in<i 

Dan, 1. notice de» onTrage* b.blio. de la Platière. - Voyagei de J6hn. 

graphiques , on deurera.t trouver l'hi*. ilfoor.- Voyage de Georges Forster 

loire de 1 imprimerie de. Manuees, {Mtm»ni).±^oy^gti-ArthurYoune. 

par M. Renouard, ».ez récemment -Voyage de Piàti. - Voyage l« 

publie. , en a vol. .n-8«. Fischer.-. Tableau de Z« JJ*. !! 

^uH" '«"«.»"■»«•« <>" «»"es d. Voyage de DueUs. - Voyage de Du. 

célèbre d'^nwWe, le. auteur, ont ou- p,ty. - Voyage de Baithllemy. -. 

blié troi* de ... «ne-lleor* ouvrage* ; Voyage àtAisteck. - Voyage philo- 

îf * '^jooifes sur lEgj,pUan0Una» *opï,i,ue A'AngUterre. - tafleio de 

ttmodejneilesanti^uuesdennde, I. Suède, par*CaKe««. - Voyage d^ 

et .. noMede lancunne Gaule P««a».— Voyage de Coxé. - Vovase 

A 1. tête du chapitre VI, relatif .nx de Cha^Ur. L Voyage Ùva&ll 

loyage., le* auteur, ont placé 1. «»- tf,. _ Voyage de l'Iii.^ Pcîret. - 

Uiotheque universelle des Voyages, Voyage de A'orm. — Voyage de i,e- 

»ar M. ^oiio*er Delancharîtne, A dr<.r5.-Voyagedan.I'iDtérleurde1'A. 

la .uite du jugement qu'il, ont porté frfqne méridionale, par /oAn Aarrou. 

lur cet ouvrage, il* olnerrent qu'il* —Voyage de iVïeJ«*r. — Voyage d« 

snt pui>é dan. le* même* lonrce* qne ifoiinefa^ — Hi.toire d* 1. conquête du 

tet auteur, mai. qu'il, croyent en Mexique, d'.rf/ir«BW de f#«*/ 

jvoir tiré de. lé.ult.t* plu. exact. : il* Au .nrpin* , il n'y . pa. lieu d. 

kbse^ent au re.te qu'il* ont profité de croire que l'auteur de 1. mUothéous 

tuelquecnne. de. cunente. notices de universelle des Voyages reproche.nx 

»"•«"'' r . . . I «uteur* de la nouvelle Bmiothéqua 

En confrontant leur* notice* avec d'un homme de goût, de .'être ao! 

selle. qne renferme 1. Bibliothèque proprié, . an. l.cifer"onte. ce. not"^: 

iniverselle de. Voyage., nou. n'.von. ce. : c'est une preuve flatteuse qu' , 

trouve , .auf quelque, altération, de lui ont donnée Su prix qu'il, y «t.. 

lom. et quelques doubles emplou pres> chaient. r 1 j -••■ 

|ue inévitables dan* une nomeoclatnrc On ne devait pu exiger de ce* au- 
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teurs qu'ils doanassent des notices de 
tous les voyages et de toutes les collec- 
tions de voyages : ils devaient se bor- 
aer aux voyages les plus estimables , et 
à celle des collections dont l'acquisi- 
tioo n'excède pas les moyens d'une (or-^ 
tune ordiaaire. Daos ce dernier genre ^ 
ils ont judicieusement observé que le 
haut prix et la rareté de la collection 
6eê grands et petits voyages empêchent 
de la placer dans beaucoup de biblio* 
thèqoes. On peut ajouter que le prix 
de presque toutes les grandes collec- 
tions anglaises, italiennes, allemandes, 
ne permet guère à un homme de goût , 
dont les moyens sont bornés, de se 
procurer ces collections; mais on ne 
peut pas mettre dans cette classe , ni le 
recueil des établis se mens hollandais 
dànsVIndet publié par Constantin, 
ni le recueil des voyages au nord , 
mi la collection portative des voya^^ 



Mélanges^ 

ges , publiée par M. Langlès f que les 
auteurs n'ont point indiquées. Il est un 
grand nombre aussi de voyages trës- 
iniéressans, dont la notice devait en-* 
trer dans la bibliothèque d'un homme 
de goût : nous ne citerons que les pria* 
cipaux de ceux qui y sont omis. Tels 
sont les voyages de deux mahométans, 
de Benjamin de Tudelle, de Mare 
Paul f de ffaiton , de Barbaro , de 
Contarini, de Pyrard de Laval ^ de 
Drahcy à'Hassel^uistf de Sestini^ de 
Jean Thevenot, de Guiberty d'An- 
derson, de Troil , é'Olafsen, d'jB- 
gèdÇf du P« La bat en Afrique, de 
Rochon ^ de Graaf^ de Knoac , de 
Gmelin , de Chappe d*Auteroche en 
Californie , mais surtout ceux de Fré-" 
zier et de Don Ulloa , et enfin l'excel- 
lente histoire des voyages et des dé" 
couvertes dans le Nord ^ par J. Rey 
noldForster. 
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MÉLANGES. 

La diligence philosophique , ou 
le moraliste Champenois , par 
M. Thomassinde MontbeLz'voU 
in- 18. Léopold Collin. 2 b» 5o c. 
— 3 fr. 25 c. 

Voyages en France et autres 
pays ( en prose et en vers) ; 
par Racine , Laforttaine , Ré» 
gnard , Chapelle et. Bachau" 
montj Hamilton , Voltaire ^ 
Piron^ Lefranc de Panipignan , 
Bérenger^ Parny ^ etc. 5 vol. 
in-i8 avec de jolies gravures. 



Chaumerot. 18 fr., — a2 fr. pa- 
pier ordinaire , 36 fr. vélin. 

(Ruvres posthumes dii chevalier 
de la Tremhlaie^ contenant ses 
œuvres po^ticrues et ses lettres 
sur rhistoireae France et d'An- 
gleterre. 2 vol. in-12;» Debray, 
'd fr. 6p c* 

Œuvres complètes de Serquitt^ 
ornées de ig'i figures^ précédées 
du portrait et de la vie de râu- 
feur , et augmentées de la bi- 
bliothèque^ de village et de 
plusieurs idylles et romances 
inédites jusqu'à présent» 10 vol. 
in-i8. Lenormand, 24 fr. *— < 34 fr« 
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Lts doubles prix , sépares par un tiret — , cottes aux artiàîes 

annoncés dans ce Journal ^ désignent le prix pour fàrisj et celui 

franc de port par la poste ^ jusfqv^aux frontières de la France. Ces 

prix doiiyent nécessairement augmenter dans Vékranjger ^ vu les frais 

ultérieujrs g en raison de la distance déi lieux. 
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PREMIERE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. 

Insectorum Liguriœ speciés no va 
aut rarioresauas in agro LiguS" 
tico nvper aetexit ^ aescripsit, 
et iconibus illustravit MaximU 
liunus Spinola, edjecto catalbgo 
specierum auctQfibus jatn enti' 
meratarum qua in èaderti fê" 
fione passim occurrunt, Fasci^ 
cuti 1 , 2 , 3 et 4. Tom. I et II. 
ia-4^.Ge/iz/ff, sumptibus auctoris 
ty pis Yves G ravier. Prostat Pari^ 
siis etArgentorali ', apudAmand 



les plus rares des insectes de la 
Lîgurîey que Maxlmilièn S pi* 
nota a nouvellement décou- 
vertes dans le pays Ligurien » 
?u*il a décrites et enrichies de 
gnresy en jr ajoutant un cata- 
logue des espèces déjà décrites 
par les auteurs, etqui se rencon- 
trent çà et là dans la mémo 
région. Fascicules, t , 2 , 3et 4. 
2 vol.in-4<>.Gênes. YvèsCravieVé 
Paris ^ et à Strasbourg ^ chez 
Koenig. i8fn 



\j. ^^'Li' f * r- c I**» IraTaui Aés Latreifie et des 

Koenig,BlbllOpolam.(eiiÏTM' oUpUr , quelque recomnianaakes 
çais ) Les espèces nouvelles ou qu*[u soient ^ et à quelque point de 
Journal générais l8o8, N^. lo» O o 
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5ïio 

p«rfecîîûii qu'ils aient porté l'histoire 
naturelle des infectes , en fàtsant faire 
à cetllB scieacc;les^^«is les plus-rapivtes , 
V^iBA aprës les recherches ijodineases 
des Reaumur et des Geoffroy ^ n'ont 
pas-po atteindre tous les insectes ^ui 
sont particuliers à c&aque pays. L'his^ 
toire naturelle des insectes ne petit donc 
devenir complëte qu'autant que des 
naturalistes éclairés dans chaque pays 
tectiercbercnt lés inse6tes qui iiû sont 
)>ropres ,' rnditjueront ceùi: qui leur 
paraitrontn'avoirpas été connus jusqu'à 
présent , les décrÎTOat soigneusement 
arec touf leurs caractères , et Teront 
dessiner et graverles plus remarquables. 
C'est ce i|ua vient d'eiécuteravec toute 
la sagacité d'un naturaliste exercé, 
H. Spinola p dans l'ouvrage que nous 
annonçons. Aux espaces nouvelles ou 
les plus rares , il a joint le tabreau de 
celles qu'on avait découvertes avant lui. 



coquilles, offrant leoirs !îgfiW5>^ 
leur 'arraogemeCit géfténque j> 
^eurs descriplioos ciluract^rîstîw 

f[ues y leurs noms , ainsi qite 
eur synonymie en plusieurs 
langues ; ouvrage destiné à 
fadliter Tétude de^ coquilles, 
ainsi que leur description dans 
les cabri nets d'histoire natui;etle, 
par Denys dé Mon/otty ancien 
naturaliste en chef de S. M. le 
Roi de Hollande pour les Indes 
orientales ,elc. i vol inr8». con- 
te n a iit les coquilles univalves 
cloisonnées, Scnoell ; papier or*, 
dinaire , figures noires 12 fr. 
— i3 ïr. So c. , papier grand- 
raisin, figures coloriées 20 fr, 
--21 fr. 5oc. , papier grand- 



Son ouvrage renferme ainsi une his- raisin V^Iin^^ figures coloriées 
loire naturelle complète des insectes 24 fr. _ 26 fr.' Sous-presse , les 



de la Ligurie, et enrichit singulière- 
'ment cette partie si irtéressante de 
l'histoire naturelle générale. La beauté 
de Vimpression du tex*e , rexactitude 
du dessin dans les figures ne laissent rien 
d'ailleurs à désirer. 



coquilles dissivalves^ multival-- 
ves et bivalves. 



Le nombre des coquilles maintenant 
connues peut s'élever , dans l'opinion 
commune, à plus de six mille espèces 

Essai, sur ^organisation interne u jrfjlll' 1.'!?'' "^'f^^ 

étt /» Wpr«- /7of;«c^r»A « , I . "^J^ûï^^ fwrtieque l'auteur s'«st dé- 

fn.f.Tfnnc^.T ^'^^^^.^^^'/^.^ '^» cidé, en marchant sur le. traces de. 

lonctions de leur vie, de leurs coitcA^lfo/c^M célèbres . et principale- 

amours . de leurs combats , de ment sur celles des Ztnné, des Bru^ 

leurs ruses, pour éviter leurs 5"'^'*>^"i^'n«'v^,delesclasscrdaas 

ennemis, vaincre leur proie, et **"" genres respectifs, c'est^^-dire , 

sur leur industrie pour se con- """* ^^' ^?''°'" ^^ ^,V^* ^" ^J^pès 
server , se nourrir , etc. c ou- •*"«-^'^«'>^^«»« P^^ décider des points 



^„ ^ Aj'\f • ' "iV/ ' '" ►d'arrôt et de repos. Dans ce travaii. il 

vrage rédigé suivant Télat ac- . a toujours dû considérer l'ensembK 
tueldesconnaissancesnouvelles, choses, saisir u^e foule d'aperçus 
par l'avocat Charles Paretti de cbèrclierà se rendre clair , de manière 
Berces , membre de. pkisieurs ^"® jamais une coquille ne vînt l'arrêter 



qu'en adopl__. 

ConchyliologiesystémQtique.on J^^f^^ «^P»« 5' ^"'5° devenait d'au, 
clflssifirafinn ^l.Xi^Al^ ^' A **°' P^"» laborieuse à tracer. C'est en 

ciassilicauon méthodique des préscûiaai suçccwemwt chaque m- 



I ■ 



2 vol. în - 8"î SchoeU, lo fr. 
i2'fr..5oc. 



>• • Classé; Hîàtotre natareWe. Botanique^ 39 1& 

^t^ h. tou» les' gçox£S^ c£ue. Vjàuieux a abaadoiiixé« aojc peioUes de proftfs^ 

a reconnu si elle 'j était reçue, ou.&i< sioa*." 
o)le eo. était repoii3sée. Lbr^^u'elle ne - 

s'asMtwlait k» aucun des genres qu'il Histoire hatureth appliquée à la^ 
Àv^U r«:oanu.s ou^tabilis gra^lucllcment- chimie , auoc afts , aux difjférens 
da«s..sonoavrage;.ce4te ronuille dèa- ^^^^^ ^ ^industrie ,. et auc^: 
Itor^.y ei| s'isalant , est venue sans enort v^ . •« i j i -.;« 

former la tê:e d'un n.>uYeau genre k. ^*^?^ per^neU de la vie, 
établir ; el simultanément d'autre* qui parSiixicm MOrelol^ ancieo pro-. 
lu K étaient- congén^es , soâ( Tenues d»' Fesseiir d'histoire ^ naturelle , 
laêmif ce rasger k^côté d^elies^. docfetir de l'uDÎv6r6i{é de Mont*- 

L^auieu^ uTa er^visagé . dans son o«. Hljer, etc., et pharmacien ea. 
▼rage ^^uo d'une maniéré trè«.secon^ chef du corps d armée du gé- 
daire-, le« aniarauz coostructeitrs de« néral Gouvioa de Srtint-Lj^r. 
co(|.uiUes ,. et même n'd figuré aucua 
d'entre eux»f. son tra.vail ira parliru^^ 
liërement pour objet que la classifica- 
tion ^des coqutlleif par 't'însp^ctton de iiAa*AT\jfnTfi»- 
leur têt extérieur, oudes pièce» testa-. O O.XA W I q U IS;. 
cées qu'ils recèlent, soit sous leurs man- 

teati»^ soit dans l'intéfieu.r de leurs. Erynslorum neç non generis novi 
co*ps.miUfuri, lea animaux. ^pe les. alepideœ Idstona , auctore If. 
coauilUs recèj«,t. sont trop peu cowius jjf^^^^ genevensûD: medicf^. 
pour pouvoir les. saisir dans leurs Ué« i^e^u/Mx^i^y^^^im v «••. ^-j. 

iaiU, dans leurs ÎDœurs et dans leur etc. I Vûl. llirfohoavec c5îi plan-* 
en^emble^;. et jusqu*à«equoD ait plus ches. DétèrviUe/àô fr. — 4* ft*' 
de.ilonnéesàvcet éeard , raateur>a cru. ^ ji».. » • ^^^«. " 

pour le^om^ealqii'un système un^ue- ^.^^^^'''T'^^Pr ^iS^nt 

ment basé- sur l'organisa lion drces P^^\ d" fan^ca^uds , ^S"^«^»* 

animaux., serait extrêmement incom- »PP«^*« chardon-roland , ou à cent 

plet. Ces i^t.mtns leurs tèt ou leurs «f?"> genre de plantes qui semblent 

coquilles, lui ont paija être les seuls J ^^î'^of» > ««^«^ «";,?;^^ 'Worts je 

types constans, inVeriabies et connus ^^ famille des ombclhf^res ,, dont ils .,« 

qui pu3S«ûts«vir.à les classer jwqu'à rapprochent cependant pour la str„c. 

présent. luï« ^ *«» propriétés des espaces; c»est 

ce qpe ptouvè. l'auteur datas une i,|. 

Toutes, les figfwes de l'ouvrage ont troduction écrite en latin comme le 

élé dessinées et gravées par l'auteur reste de l'oAivrage , et où M. Vejâ^ 

liii-même.D'autrel, dit-iK dans son roc/,«.en décrit cinquante espèces dont 

discours préliminaire , auraient- pu y ^îx-neuf étaient restées lOconn^t^s 

mettre pjus d'aBi>, mais y auraient mis i««q"-'^ *»". La uelielc des «renté-deur 

moinsdevérité. C*est pour avoir acquis P^^"*^^" ^"' *^-"*°^ 1 ouvrage et ga 

rinlime conviction qu'en générer le» belle exécution typographique que i?oa 

ouvrages d'hîsloire naturelle , laissent **°>^ «"* pressesMe. M. Didot le jèune ,. 

beaucoup, et même souvent presque semblent en assurer le plus grand suc- 

tout à désire-r eu égard au dessin^ au'il c^« r m^^P^ntlamment du mérite du 

a voulu étudier cet art. en naturaliste , *<^«^ <!"* "' Justement apprécié par 

dans l'e.cpoir de racheter par Texacli- lo»* J«* hotanisies. 
tude, le^ effets d'opposition, les as- . 

pects pittoresques, le fini et les ac- fiantes usuelles indigènes et 
cidans d'ombre el de lumière qu'il exotiques ^ dessillées eu coloriéxis 



L. 
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d'apris nature y avec ia descrîp» Zw»/, de fés oontempiôValos et de set 

tioa de leurs CarflClères dîstînc- «vcceaseurs. Ccl ouvrage d'une érun 

tifs et de leurs propriétés mé- ^l^'^"^ immense mau^aait à la boia- 

dicaies , par Joseph Roques , "*9"*' 

docteur en. médecin^ de. Van- Traité des champignons, 2 forts 

cîenne faaultè de Montpellier», vo}nmeèin-4^ Madame Huzatd^ 

et J. Grajsset de Saiat^ Sauveur. %% fr. — 21a fr. Prospectus dudît 

XX, XXI et XXIIe. livraisons;, ouvrage. Mé^e adresse, i fr. 

diea l'auteur y rue des Fill^-r 80 c. cbaanç livraison de^plan- 

Saint-Thomas, n°. 17 , et^mad,. ches, 6 tr. Il en paicait ea ce 

veuve Hocqui^rt.Chaque livrais moment deux livraisons. 

son sur papier ordmaîre, 6 Tv. ^ ^ ^ . . 

/: r r ^•^ outrage reçoit un Douy?an de- 

— O tr^ 00 C* > . gy^ d'intérêt des funestes événeoien» 

. ... . • f r arrivés par une espèce de champignon^ 

ÇurliiSprengHhutonareiherba^ vénéneux oui s'est considérablement 

ri<F.2 vol. 8». Parishs etArgento-- xnnltipUée dépuis quelque temps^ 

ratiy ^pud Treuttel et Wûrt& ^et 

Amstehdami ii% T^bemâ H', PHYSIQUE, 

braria et artium ( en français), j)^ /^ formation et de la décom. 

Histoire de la botanique y par position des corps, i vol in-8*», 

Curtîus Spren^el ; a Pans et a ^^ ^^^ j^ (^ ^^^^^ ^ caracière 

Strasbourg ,' chez Treuttel et «etu- romain , avec figures. 

WurtZy à Amsterdam , au ma- 'joiidot. 6 fr. -^ 7 fr. 

enzin delà librairie et dei arts, - 

2 vol. in-8^ 2? Fr. — ^ 24 fr. Modifier les principes adoptés par la 

. * . majorité des pnjrsictens et des chimis- 

paos ce savant ouvrage, Pautaur tes , en établir dé nouveaux , les appIU 

remoiite cl*aborcl aux connaissances que quer à l'explication des phénotnënes de 

fournissent po^ir la botanique, la la dissolution des coi'ps, de leur Hqué- 

Bîbïe , les pommes 6,^ Homère , les ma- faction , de leur expansion , aux phéno- 

Domens égyptiens , la flore d'^r;?- mènes de la conwuslion, de la pro- 

pocrate ^ Ja botanique des anciens phi- duction du feu, de la flamme, delà 

, . .. i-v . -.11- j^ y — ..v__ __/._ «^^ >nes des 




corps sont 
décomposés ; 

rurale de Caion ei. de Columela , les telle est l'étendne des objet 1 que l'aun 
Çéorgiqnes de Vkglh , le traité de tenr embrasse dans l'ouvrage que nous 
J9rb5cor/rf^, l'histoire naturelle de iP/i»tf annonçons. Il y disente les principes 
rahcîen y les oeuvres de GaTi^n , les des chimistes modernes, il les combat, 
ouvrage.*; <p4-tJnt paru dans les'temps et donne à tous les phénomènes des ex- 
où les Grecs et les Bomains étaient plications nouvelles, 
lombes dans la barbarie, le renouvel- Eta^é de ses principes, Tauteur re^ 
lement de la botanique par les Arabes, monte même, par la pensée, h l'on- 
Il expose ensuite les proçiès q^felle gine de l'existence de fa matière , ral- 
a faits chez les modernes, sous les cu!e comment le soleil , la terre et tous 
inventeurs Coîumma , Bauhin ; et les corps* célestes ont été formés, les 
if arrive enfin au point de perfection stiit dans leurs relations et révolutions 
cil elle s'est élevée par les travaux de diverses. 



I^*. ChXss'R. Physique. ^^5 

ta matière de tous ces corps étant la Pàuleur combat les opinions ; mais ilf 

môme^ rhistoire de la terre est aussi la n'ont embrassé ces opinions que pare« 

leiH>L'auieujr expose comment b tarre, qu'ils ont ctu y voir la vérité. Ils la sai- * 

» pris la forme que nous lui connais- siront partout oà ils la verront. L*Eu- 

soQj, comment elle s'est solidifiée et a rope entiëre sera elle-mfme leur lugel 
repoussé l'atmosphère qui renftoute. La Nous nous bornerons ici 6 rapporter 

aubstance intérieure de la terre est uni- quelques passages de l'ouvrage pfopre ' 

forme; elle n'est pas la même que celle à montref la manîëre dont l'auteur s^ 

de toutes les substances infiniment va^. traité les grands objets dbnt il s'e&toc- 

xi^es qui la couvrent li des profondeurs cupé. - : 

«à l'homme n'a jamais pénétré t c'e«t Dani 1^ jiremiëre partie , l'auteur 

dans l'atmosphère que toutes oei subs»-' s'était attaché à montrer l'insuffisance 

tances différentes seront distinguées des systèmes imaginés pour expliquer 

enir'elles.. . ^ la décfofn position des corps. Il entre lui- 

L'auteur péi^ètre dans la constitution môme en matière , et commence ainsi . , 
de ces substances diverses, et essaie u Tous les phénomènes de la rature 

d'expliquer connnent , par exemple , la .» dépendent de causes qui nous sont in- 

marne concilie une extrême pesanteur « corinues, 'et sur lesquelles ou ne peut 

avec la liquidité, comment, le «ilice^ tir former que dés conjectures plus où 

beaucoup plus léger que la marne, ne « moins vraisemblables. Celles que j» 

peut pas cependant être lic^uéfié. Il « présente sont-elles pi us heureuses que 

Forle son examen sur la constitution de ^ celles que j'ai combattues? C'est dana 

or, du fer et d'une manière plus gêné- -, cette persuasion aue ie me suis dé- 
rali 




liussi la constitution, des différentes r> . .. t i -< j u 

tertcs , celle de l'eau , de l'air, et leurs Comparant , dans la suite de 1 on. 

propriétés diverses, dont il trouve la ▼rsge.seaomrtions avec wlle» des chr- ' 

pause d<ms leur constitution même. ?"*«! "°^".^*l *' *^*"«* ^« ^^2^^" ' ** 

A l'aide de ces considérations, l'au- s exprime ainsi.: , „ 

teur indique la cause de l'évaparation •* ^". pewt.dono dire que c c,t Tat- 

et de tous les mé^éoroa aériens qui la * «action qui produit la division, non ■ 

«uivent, de la pluie, de la grêle ; de. *< pas immédiatement, mai? elle la pro- 

l'éclair et de la foudre : il pénètre dans "^ *^":^^" provoquant une foui e^ de r^- 

les secrets de la végétation, dans ceux « P"ïsî<=^s qui lui sont opposées. Tell# ., 

de l'animalisation. Considérant la lu- - «!^ la nuarfce qui distmgue mon opî- 

mière comme l'agent principal qui met « ?3*'^^*» celle qm veut expliqujr la , 

en action tous les astte^ bour opérer « ^l^lîi'^?", P" *^ «ule affinité. C'est 

tous ces prodiges , il explique par quel ** ^ affinité, dit-on , qui divise les corps, 

mécanisme leloleil recoafre cette im- « *< P"ce q'f ^^s particules qui ont en- 

mense quantité de sa substance dont il « «^«^ïe *« P,^"« daffimté écartent et 

se dépouille sans cesse avec une si élon. " poussent celles qui en ont moins. Sui-. . 

nante t^rofusion • ^ant moi 1 attraction divise, parce 

Ce vyslème nous a présenté un grand « 9»'«"« provoque la force de la ma-i 

ensemble, sur lequel il ne nousappar-^ - *»^'^c expansive qui divise», 

tient pas de prononcer. Ce jugement Buffon aussi attribue la répulsion h 

appartient au temps et an public. li'ou- l'attraction. L'auteur développe briève- 

vrage est sous les yeux de l'Institut, ment l'opinion de ce grand écrivain, 

qui de^ra décider s'il est digne de con- dont il montre la contradiction, et il 

courir aux prix décennaux. Nous re- continue ainsi: 

marquerons seulement que les juges « Laquelle de ces opinions est préfé- 

de. cet ouvrage sont des astronomes, « rable? celle-là sans doute qui peui 

fies physiciens et des chimistes, dont « seule expliquer tous les phciiomèuieA 



^94 . I". Classe. Physîifug. Chknià. 

« que fes eoips maoifestent dans leut c<.ii.b»»f«. u- .v i . 

« «oonarto, el leur décomposition. sTb duT. 1, J ' â' *.'"" '*? P»"» «««t*- 

«W,c« Ih est. l\ nous umlile nu'il ^ ' j *° "*'"• ."""P* '? P'"» «"o- 

« 6«i.se, émir W.a fort pour. eme^".:; î^<^e ftj''" '"»"«^*'* ""»» i^' 
•> ainsi en opposition' i^ree se* jug-s ,. ^ "*"• 



Après avoir explîc[ué Iqui les phéno- 
mènes si variés, si étonnans et si oom. 
piiqués de la chaleur, l'auteur ajoute? 

« Ces cflFcts si variables et si compli- 

• qués que l'esprit peut à peine saisir, 
« ne dépenient cependantque dequel- 

• ques causes extrêmeuieul simples 



Lettres de C. R. Saint-Simon. 
rremière correspondance , se- 
conde livraison, hv^ iii-4«. Z>e. 



, . au volume, relie est ;"' ^V^'"*^"' »« rec»pirularion des idées 

^ «implicite des moyens que Dieu a **' ''*"' capitales renfermées dans les 

« donné»» à la nature pour produira la ™^«>»'ï«» qu'il avait présentées à ee 

« perpéruité * u mouvement toujours ^""»"- 

« rariuble avec lui même. De-là nais- 
aanr - - ^ 

•< obj( 

« études II. f ' ^r'*' **" vityuÊV^ 

statiquey par Clairault ^ mcm- 



iriuûle avec lui même. De-là nais- 

>nt tous les phéiiomëne» des corps , Théorise, de la figure de la terre . 

îdesl! "**'" ■^°"'"»»»« «t de nos tirée des principes de l'hydrol 



bre de la ci-devant académie 
des sciences ©t de la société 
roya^le de Londres; deuxième 
édition ,^ avec gravures en boîa 
dans le texte. Càurcier. lo fr. 
—^ ilfr.56c. 

CHI MÏÈ, 



Nfu» terminerons par la conclusion 
SSes : *''"'"«' '^°^' *" ^" 

• Ne quittons pas ce magnifique en- 

• semble sans remarquer la côncor- 
« dancede toutes ses parties. Il n'ej^isr» 

• pas un atome Jans l'univers qui n'ait 
« un but et une fin. tout est prévu à 

• I avance, tout est disposé pour rem- 
•« plirsa destination. L,'ordre part et le 

• mouvement est produit. Il durera !r t • - . . . 

« éternellement et t^oujours le môme^i Cours analytique de chimie , par 
•^oms qu'il ne soit détruit ou modifié * »^r^o/yo/i, professeur de ch- 

'— mie^ Gènes, traduit de l'italien, 

par J, B; Baupoisy pharmacien. 

2 vol. in-8*. Méguis^non faùié. 

7fr,-.9fr. ^ 

EHYSIOLOGIE. MÉDECINE. 

Dans tout le cQurs de son ouvrage, ^ ,. ^ . . 

qui suppose ne grandes connaiisances ^y^^^f^^tiiécanique des fonctions 

enastrooomie, en géométrie, en phy- i^rveuses , par A. Jdamuci , 

«aV^, m ? <*""»e, l'auteur nous a docteur en médecine et en clu- 

paru ^nontrer beaueoup de courage à rurgie da collège de NapiL 



^ PW une volonté nouvelle. Majestueuse 

* «niÇlicKé qui ne peut apparleuir cm 'à 
« un D,eu! l>lus on pénètre dans les 

* inrystères de la nature, plus on se 

• pénètre profondément de son exis- 
^ r °* ' de son pouvoir et de sa per- 

• ftetioD infinie L ^ ' 



/ 



1*". Clause. Physîolûgîe. Méâeoine. 

ti vol. în-8^. Léopold Ccllih. 
9 fr. •— 1 1 fr. 



Untersuchungen ueberdie AnatO" 
mie des Nervensy stems ûbt-r* 
haiipt , und d^s Gehirns insbe" 
sondre; ein dem Fianzoe&ischen 
Insti ut& ùberreichtes Mémoire 
von 6all und Spurzheim; nebst 
dem Berichte der H H Commis^ 
saire des Instituts und denBemer' 
itunpçenderVerfasserueberdiesen 
Bericht, — En français: Recher- 
ches sur rÂnatomîe du système 
nervedx eu général, et nu cer- 
veau en particulier 5 mémoire 
prt^senté à rinstîtut de France 
par Gall et Spurzheim^ suivi du 
rapport de MM. les commissai- 
res de rinstîtut, et des obser- 
vations de MM. Gall ci SpuTZ" 
heim sur ce rapport. I ▼. in-8*'. 
avec trois planches gravées aven 
beaucoup ne soîn. Paris et Stras- 
bourg , Treuttel et If^ûrtz. 8 fr. ^- 
9 fr. 60 c» 

Considérations sur l'origine , la 



395 

cornitant^s\ par L. V^ T agneau, 
médecin de Paris , etc. ; deu- 
xième édition. I vo|.în-ia.)lié^- 
quignon l*ainê. a fr, 5o c. — *3 fr. 

Traité contre la saignée , dans 
lequel^ on montre qu'elle est 

tiernicieuse dans toutes les ma« 
adies; suivi de quatre essais d« 
médecine, savpic: i) vues suc 
le carartère et le traitement de 
Tapoplexie ; 2) exarmen de la 
doctrine de Galien , de Syden» 
ham et de M. Portai ,* 3) note sur 
la maladie des femmes ^4) deux 
dissertations dont Tune »ur Vu-* 
tilité d'un registre domestique 
des maladies* pour remédier 
aux maladies , et sur le meilleur 
mode d'honorer les soins des 
médecins, l'autre sur le moyea 
d'exécuter ces deux mesures; 

Ear Jeap Antoine Gay, raem- 
re de l'ancienne faculté de 
médecine , etc. i vol. in-8?. 
Ni colle. 4fr. Soc. — 5 fr. Soc. 




/urfe/!docte«r eu médecine de *°P"'»^""^V/^^t'^.''''^"*Ji?^^^^^^ 

,, .* r i.x J- \Ji^^é nouTeau traité et leteud aux m^ladica 

1 ancienne faculté de Mont- ^^ ^^^^^ ^^ , ^ Ce système nous a 

pellier, ancien médecin en chel semblé fondé sur des obsertations ié« 

d'un hôpital militaire, etc. I péiées, le guide le plu.^ sûr en méde-* 

vbl. in-8®. Paris, Treuttel et cîne. Ces observations viennent à Tap- 

Jf^urtz, et Gabon. Versailles,' puidesraisonnemcosderaulciiT, dont 

Jacob , et l'auteur , rue de Pro- i» <io°ûe lui-même le résumé en peu da 



mots. 

M Ou le sang d'un ÎQ^^îvîdu est bon» 
tt ou ce sang est mauvais. Quand le 
« sang est mauvais, que faut-il faire? 
tt La pratique universellement reçue , 
,,_,, ,.^ « d^accord en cela avec rerpériencc, 

et leurs différentes modtjications . répond qu'il faut le garder^ attendu 
selon l'âge et le tempérament « au'il s'agit alors de le purifier et nop. 
dês sujets êtr les maladies cdn* «1 de 1« répandre. Quand Le sang est de 



vence» nM2.ifr.8oc.- 2 fr.i)oc 

Nous reviendrons sur cet article. 

Exposé des diverses méthodes de 
traiter les maladies intérieures 



1 



,^dè IK Classe Économie ruraîe et. domesttqUê. 

• bonne qualité, que l'aui il taire? La par C. A. Barray , docleiir^ eii 

il seule lumière du seDscomiuuii, quand médecine de. Técole impériale 

« Pewntdesjrsiferoen«réf5arepas, dît de Pws , etc. I Vol. iu-8^. Cou- 
u qu'il faut alors garder son sang. Il ne ^.^^^ ^ ^^^ _ g j-j.^ g^ ^^ 



faut donc le tirer dans aucun cas ». 



Topographie médicale de Paris , 
oi^ description dès hôpitaux de 
cette ville, par Anrtiu Bouvière, 
médecin. — Discours d'iutroduc' 
tîun à un cours d'hygiène, par 
le même , suivi d'une notice sur 



MATHEMATIQUES. 



Traité de la résolution des équà-^ 

tions numérique^ de chaque 

de-i^ré^ avec des notes sur plu- 

T , , , j j. ^ sîe\irs points des équations «il- 

les grains de santé du docteur ^briques , par J. t. Larrrange, 

Frank, i vol. m-B». . chez / «u- ^^^^^^^ de Tlqslitut et du Se- 

uat conserva leur, etc. ; nouvelle 
édilion, revue et augmeutée 
par l'auteur, i vol. in^^* Cour-* 
cier. la fr, — i4fr. 



.tfur^ rue Neuve -des- Petits- 
Champs, n». 54. 3 fr. — 3fr 



Delà vaccine et de ses ajjections. 



D E U :k: I È M E CLASSE- 



ÉCONOMIE RURALE 
ET DOMESTIQUE. 

Exposition et défense de ma 
théorie de l'organisation végé~ 
iate» par M. Brisseau-Mirbel^ 
chevalier de Tordre royal de 
Hollande, secrétaire de Sa Ma- 
jesté ^ correspondant de l'Ins- 
titut , etc. , publié par le doc- 
teur Bilderdyk ; ouvrage orné 
de troîsgravures, 1 fort vol. in-S». 
sur beau papier. Xa Haye, chez 
les frères f^onc/ôe/*. Paris, chez 
Treuttel et Ifurtz. 10 fr. — 11 
fr, 5o c. 

' Cet ouvrage est publié. en fraoçab et 
fil alleniaod. Le programmée de la s6^ 



cîété royale de Gœttingue y a donné 
lieu. Troi^ naturalistes cétébr«savaiëot 
concouru pour le prix, et avaient ôb*' 
tenu chacun les suffrages de la société. 
Il s'agissait de décider entre le» ancieos 
et parmi ceux-ci , entre M. Mlfhel et 
M. Medicus. Chacun des concurrens 
traita la question sous un point de vue 
, différent et suivant la pente naturelle de 
son génie. Dans les discussions qui s'é< 
levëienl , sur la manière doot-avait été 
.^»îtée la question, lei opinixins de M. 
Mirbel furent ftéquemment exposées à 
la Critique. Cet auteur, qui ne connut 
d'abord les objections de ses adversaires 
que par des extraits incomplets et dé- 
fectueux, se plaignit;, dans une lettre 
a^iressée au docteur Treviranus , que sa 
'idées n'avaient pas été saisies par ceux 
•qui les avaient censurées. En .effet -, c'é- 
tait peu qu'on lui attribuât^ sur la foi 

d 'autrui , 
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d'autnii , des opinions dont il était. fort Manuel pratique des plantations , 
éloigné; aucun tics sayan» auile citaient p^y /g ^^^^ , ^^l^ -^.,2. Mém^ 
ne paraissait avoir pénétre le véntable î,^-^co- r. o^ ^ -. r à^ 
espar de ia théorie J^wit qa'il» ne «on- «*«««• i fr. 8o C. — a fr. Jo c. 

nutsent ses ouvrages que par des^traduc* > l ^ -.• •« 

tions fautives, soit V^»* s'en fussent ^^^'^f fruitiers pyramidaux , 
reposés^sur des extraits insufiisans , ou P^r le méme.i Vol. in-l2, Mêmtf 
peut-être niai dieérés. Ces considéra- adresse. I fr, 8o C. — * 2 fr. 3o c« 
tions ont détetmioé M. Mirbel à faire 
traduire en langue allemande Pouvrage 
que nous annonçons , où il expose sa 
théorie, rectifie les erreurs qu'on luiim* 
pute^ et fournit lesmojens d'éviter dé- 
sormais les méprises graves dans les* 
quelles sont tombés les erltiques. M. 
Bilderdyky s'est chargé de publier l'ou- 
vrage tel qu'il a été composé en fran> 
çai.4 avec la traduction en allemand ; 
et il l'a fciit précéder de considérations 
sur la théorie de M. MirheL 

La nature d'un ouvrage, tel que ce- 
lui-ci y qui se compose d'une série.d'ob- 
servalions, d'expériences , de raisonne- 
mens , qui forme-nt une chaîne en .quel- 
que sorte indissoluble, ne permet pas 
d'en donner l'extrait. Ilfaut^ sur une 
question si importante defla physiolo- 
gie végétale , recourir à l'ouvrage mê- 
me : nous nous bornerons à indiquer 
ce qui forme le volume^ dont noijis doo< 



nous la notice. On j trouve ^ , apxés 



lyune altération du lait de vache 
désignée sous le nom de laii 
bleu , par P. Chabert » directeur 
de Técole vétérinaire d' Al fort 
et ^correspondant de l'Iostittit 
national de France, et C. M* 
Fromage f professeur en ladite 
école , et membre de plusieu*a 
sociétés savantes. Brochur» 
iO'V'. Marchant. yS c. — » 90 c. 

Mémoire sur la cause immédiate 
de la carie ou charbon dts blés , 
et de plusieurs autres maladies 
des plantes et sur les préserva^ 
tifs de la carie» par. M, Bene- 
dict Prévôt^ membre de plu* 
sieurs sociétés savautes. Bro- 
chure in^4^ avec gravitres.^ 
Mén^rfi, adresse, z fr. 5o c. 



Mémoire sur un nouveau rouleau à 
bçLttre le blé» parM. de Puy/i^or«/i, 
membre du corf)s législatif et 
de plusieurs sociétés savantes. 
Brochure in-4®e Même adresse , 
et même prix. 



les considérations de M. Bilderdyk ^Isl 

lettre de M. Brisseau-Mirbel àjtf. le 

à )cteur Treçiranus, 

Cette lettre renferine, i) des.i^pho- 

rismes sur l'organisation yégétale ; %) 

des observations sur l'origine et le dé- 

Telôppement des vaisseaux propres, et 

du liber; 3) la théorie de l'auteur cfl»- 

firmée par les observations de .^. Mfi" 

</o/0A»; 4.) des notesiustificat>vcs, ser- ■*• . a : 1^ 

vant dé supplément à la lettre adie,sée Mémoire pour extraire h^ sucre 

au docteur Treçiranus. 4u rûistn , par ? J. J . roggt , d u 

^ . , , , , . ., département du iJura , traduit 

Traité complet des pépinières , àe l'italien. Bcoqhure in-tt^ 
par Etienue Ca/v/e^ deu?tieme j^^^^ adresse.jô c, — i fr. 
éd^ion , considérablement aug- 
mentée. I vol. io-i2 petit ro- Mémoire pour cause de dégrada^ 
main , avec plusieurs hgures et tien de plantations ^ contenant 
un grand tabfeati.Chez l'auteur, un essai sur les principes de la 
rue MÂcon , n^. 5. g(r. — la fr. vé^Cation ^ sur la manière dm 

Journal général^ 1808. »^ ic- P p 
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' cultiver les plantations , et sur de Tevêtement,par M, Maynieh 

ieur utilité sous divers rapports , cher de bataillon au coirp» im- 

d'après les meilleurs anteurs.qui périal du génie , sous-di recteur 

ont* écrit sur celte matière : ou des ' fortifications, i vol. in-40. 

essai de rérulation de Tari des avec deux gratides planches, 

experts qnî ont figuré dans celte Colas. 16 fr. — 18 fr. 
cause, nuT le s\ei\r Desseaux-lc" . ., , 

Breton\ propriétaire à SaîtU. Cet ouvrage qm a reçu lapproba- 

^ -n*^ 1 • 00 o • â tioîi la plus flatteuse du co/w/^ ^«/o/-/i- 

, Oraer. BrocW m 8 . Saint- ^^^^^^J^ ^^^ ^j^j^^ ^^ ^^^-^^^^^^ 

Omer. Chez Lox- Pans, chez Le premier Uvre est tout expérîmen- 
Arthus Bertrand* lal. L'auteur y passa en revue les expé- 
riences ou les ooserva lions de M iVI. Ga- 
Tahhau du Mémorial forestier, droi, d*u4neony, Gauthey et RonJelo\ 
1 vol, iu-B®. Arthus Bertrand. Un dernier cha{jître renferme des la-- 
^ r..^ ^_ ^ ['j.^ bleauz synoptiques , récapitule les cir- 
'' ' > ' - constances et Içs résultats des premières 
« Cet ouvrage contient , pour les cinq et des nouvelles expériences Faites à 
vplumesdcs annexa t8oi , i8oa , i8o3, Juliers. Dans l'exposuion de ces diver- 
1804, i8or>, 1B06, 1807, i) la table ses épreuves, l'auteur décrit les faits , 
^-oh'rcnologîque des lois, décrets, arrê- les discute, détermine le degré de coi- 
tés, jugemens, décisions , circulaires fiance qui leur est dâ, et déduit de cette 
et instruclions officielles, etc. ^ 2} la discussion les règles de théorie ou de 
table analytique , raisonnée et méthodi- pratique qu'établissent les faits réels et 
'tfuf des circulaires de l'administration sans le secours de l'analyse. 
gc^nérale des eaux et forêts , depuis sa Le second livre est tout analytique , 
tnréatioo ( eni'an IX -^ 1801 } , jusqnes et l'auteur y développe , dans une série 
4St y comuiis le a8 février 1806^ 3^ la table de chapitres, les théories connues et 
alphabétique et raisoonée des matières, inédites des géomètres et des ingénieurs 

sur la poussée des terres. L'auteur dis- 

ARTS INDUSTRIELS ET ME- *^°*® ?** diverses théories , d'après les 

Q^jj£QU£S. ' principes de la mécanique rationelle «t 

physique^ en compare les formules aux 

rr, . , , . , , , ^. résultats de ^expérience , prouve que 

.Traité expérimental analytique celles de M. Coulomh s'accordent avec 

at . pratique ' de la poussée des les épreuves de J////Vrj, et fait voir que 

terres ft ^es murs de revêtement, foutes celles ^ui en différent sontinexac- 

rontenaut, l^. Texposition et les ou empynques. Dans l'avant dernier 

la discussion des expériences «hapitre, Pauteur substitue les qualités 

■ anciennes et nouvelles stir la ÎLTiTr^/^i'J^^^^ 

. j , .1, montre que cette substitution ne sim- 

poussée des term j a», I expo- pHfie paî les formules, lotsqu'on nt. 

- Sïlion et ladiscusàion desdiver- négUge aucune des conditions cssen- 

Sest héféries sur la poussée des tielles du problème. Enfin , dans le 

terres^; 3*. te comparaison des dernier chapitre, l'auteur suppose que 

nouvelles expériences de la 1« force antagoniste de la poussée, au 

théorie de M. Coulomb, gêné- "^u d'être horizontale , forme un angle 

ralisée et anDlirafinn^ Hp rPffP Î"eïf0"q«« «▼ec le fiU plomb; et ceit« 

1 aiisee , et appiicaijons de cette condition nouvelle , inirod^uiie dans les 

théorie ; 4 . trailé-pratique sur équations , le conduit à des formules , 

la poussée des terres et des murs dont la généralité satisFait à des cas de 
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t>rohléme.« qui résistaient à la formule des reojblaii, d'où dépend .surtout ia 
originale. cohésion des terra«9en3eD.s et des m?^ 

Le iroisitme livre est lout en expli- ' S°"°eries ; cohésion qui peiu vinitr " 
cations. Les larinules de M. «oa/owi, «He-même entrç d«ux termes, «aus^ 
généralisée^ ctrérifiées par lés expérien- [esqnels la ponssée est un maximum et 
ces de JulUrs , y servent à* calculer '« résistance un minimwny landis qu« 
les dimensions des diverses espèces de «*^°» ' ^"'re ces forces sont aux limites 

opposées. 

Tout l'ouvrage de M- ^oyniH'^^v^t , 
donc être considéré comme l'a^sem- 
bbge de deui^ traités^; l'un expérimen-^. 
tal, et propre à guider les «oustfuc- 
leurs à qui Tanalyse n'est, poi ai famw 



revètemeos pleins ou casemates , ver- 
ticaux ou inclinés sur l'une ou sur 
chacune de leurs faces , fortifiés ou 
non par des cootre-fai^s , soutenant 
des sables ou des terres , et suxch^- 
gé> ou non par des massifs industriels, 



ti'U que les parapets. Pour rendre Hère, l'autre analytique j et digne d'i 

les résultats de ces applications com- • técesser^ non-seulement les. ingt^niiîurs 

parables , l'auteur y fait abstraction des divers .service; publiof ,. mai.<i aussi 

de la résistance que les murs des> for* les savans à qui , pai; leurs foac^ous ou 

tiâcatlous doivent opposer , d'eprfes par le sujet de leurs recherches , \a 

IVxpérience des sièges, aux chocs exté- science de riagénisttf n'est poiiotétiau- 

rieurs et aux cominotioD s internes des gère, 
fosses, telles que l'artillerie, les mines 



ou les manœuvres d'eau que déployé 
l'assiégeant contre ces mura , l'assiégé 
p»ur et sous sa proteetioo. L'auteur 
suppose que la poussée des terres est la 
seule force à laquelle les revêtemens 
doivent rémier. Il discute, sous ce rap- 
jîoct, les formes diverses qU'on a pro- 
posé de leur donner, idétermîne* sous 
c bac une de ce* formes , leur équilibre , 
^ signale celles qui satisfont ou qui peu- 
v.;nt, avec les modifications qu'il pro- 
pose, satisfaire aux deux conditions es- 
sMilielles et indivisibles de toute cons* 
tr.iclion, l'économie et îa solidité. 

A. la suite de cet -exposé, que nous 



Traité de ofiométrle pX tParchilec" 
tare théorique et pratique simpli^ 

Jiées par M.Tbw5ja^n^. I**.Jîvraî-* 
son : Géométrie. L'onvrdgecom^ 
plel aura qtiioze livraîsous de la- 
àM^pages de texte explicatif eti 
de 5 à 6 planches gravées., dont 
il en paraîtra une par mois. Qjj 
sotiarrit chez Vauteur. rue de 
Paradis Poissonière , n». 25 , et 
chez TreutteL et U^^ûrtz. Prix 
de la livraison , 6 fr. — 7 fr. 26 c. 



pour ceux qui auront souscrit 

avons emprunté de Texamen fait parle, p^^yle^oût. t»0,lY chaoïie livrai. 

3*iiî; rS^ar^coiriV/. s^„pnse.éparén,e.U,7fr5oc., 

termes: Mon compris le port. 

I.'équilîbre des mur» de terrasse est 

lo s,,iet principal de ces iroi. livre»; Cette prenufere UmUon , anoonce 

mais la- .olnlion d. proWfeme conduit l'""»"'. »« contenant que les prein.er». 

l'auleur k développer plusiSir. règles et élémens de la B.omett.e , P"»"" JP«"':. 

plusieurs maxime, importantes de la ^'\' '^°l''lJ'''tT A^ jtnLVÀ 

icience-praliqueaesco^lruction^ Telle suivront. Tout le monde sait que les 

es. celle^i, Jar «xemple : Que le. ap- commencemea, àlcnejc^nce ^utkon- 

plicatious dei formules doivent varier, que sont toujours arides. C est cequi l « 

non-selmeot comme la nature , la déterminé à donner al.ern.i.veme.^t 

forme et l'as.embla<.e des matériaux , une 1 vra.son de géométrie et calcul, , 

mais ansù comme l'épo^ua et le mode une d'architecture , une Je monumen» , 
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Yine dé trail de pierre et de charpente » néral du pair intrinsèque (\r% changes de 

une de d^signttion de matériaux. -' chacune des places de l'Europe entre 

L'aateur suppose que lesquinse H- elles- par le^ monnaies d*or et d'argent 

Traisons seront composées , aiosi qu'il de chaque place ; la position des règles 

auit: complètes pour arriver aux diâTérens ré- 
Géométrie^ trigonométrie^ arpen- sultats , précédées des valeur*;, poids 

tage^ eto 4 et titres du change; enfin pour chaque 

Principes d'arehitéeture et YÎgnole place des raluls d'arbitrage pnr les r^-' 

simplifiés 4 . • . • a gles les plus simples et les plus abré- 

Matéiiaux employés dans les bâti- gées , suivi d'une règle générale pour 

mens*. ••• Z calculerles intérêts et tracer une échéan- 

Coupe do pierre a ce commune. 

Charpente et menuiserie i 

^ Princîpcf géoéraux de ijonstmc ^ p^£^^ ^^ marchés de V Empire , 

^' Monum'ens ^reW, monumeMdi * ^« Régulateur des négocîans et 

Paris et composition!, édifices pn- aes banquiers, avec les lois et 

blîet ^t particuliers % les ÎDStructfons indispensables 

Arehitteture iiirale i sur le rommerre , la contrainte 

par corps; des tableaux compa- 

COMMERCE. ratîfs des anciens poids et me- 
sures^ monooîes oe France et 

Lb mamiél du banquier ^ par Ter-^ étrangères ; un tableau de con- 

, raseon^ i vol. in-4*. , avec un cordance du calendrier grégo- 

grand tableau imprimé en rouge rien et républicain: deuxième 

et noir. A L jon , SaVanche ; édition y , ornée d'une carte des 

'à Paris , Nicolle. 4 fr. 5o c. départemens. i vol. ia-8«. Chez 

-^- 5 fr. Prudhomme » et Dehray. 4 fr. 

Cet ouvrage oontient le tableau gé* *-* ir. \ 



^^^"•""^ 



TROISIÈME €LASS£. 



GEOGRAPHIE. 

J^ouvelle Carte d'Espagne et de 
Portirgal , réduite d'après Tatlas 
de Thomas Lopez , publiée à 
Vienne , en six grandes feuilles. 
A Strasbourg , chez Treuttel et 
ff^ûrtz ; à Paris , même maison 
âe commercet 18 fr* ««^ 19 fr* 



La même carte découpée et col- 
lée sur toile , en un étui de for- 
mat portatif 3o fr« — 3i fr. 

Le grand intérêt que les militaires de 
tous les rang^ ont témoigné peur celte 
carte . et les difficultés de se la procu- 
rer en France y difficulté q»i en aVait 
considérablement augmenté (e prix, ont 
engagé MM. TreutuUx f^ilrtz d*en troi. 
1er, pour un nombre d*ezeraplaires avec 
Us éditeurs. Cette carte se vendra dé 
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5or 



sormaîs chez eux aux pfix ci-dessus in- 
(]iqi)é«. On pourra aussi se la procurer 
clans toutes le» bonnes librairies de )*iii- 
lérieur et des villes a voUioanl les froa- 
titres d'Espagne. 

On trouve^ aux mêmes adresses, Tes 
plans de la haie , du détroit , de la vue 
et da pramuntoire de Gibraltar, que 
nous ayons d^jii a annoncées dans notre 
précédent cabier. 

Carte itinéraire de. V Empire fratu 
çais et du royaume d^ Italie^ 
par P. Chanlaire , chez l'auteur^ 
rue GeofTroj-LaDgevin , n**. 7. 
4 fr. . 



STATISTIQ UE. 

Tablpffu siatiàtiquede la maison 
fie détention et du refuge de VU- 
vorde, prt^^senté à S, M. le roi 
lie Hi'llande , par IS . J. Rouppe , 
JurisconVulte , ancien magis* 
trat , ioapecteur général desdits 
éfabtisst*nnena ; ouvrage utile 
aux adminibtrateurs qui ont la 
police des prisons et des hopi- 
ta(i\. \ol. de i3o pages iKi-4<>. i 
Bruxelles, Leduc, et à Paris « 
Treuttel et fVurtz^ 3 fr. — 4 fr. 



J/auteur de cet ouvrage ne s*est p»8 

hnrné a présenter d'une manière cTaîie 

I • . Y - et succincte , ta situation « le mouvc- 

sene originale, revue, ron- ,„ent et I» direction d'une maison de 



Dictionnaire f^éographique por^ 
taîit\ etc. ^ vingtième édition , 



.sîdérablenient augmentée, par force ^ui est «ana conitedîfr , Tune des 
M. G***, et à laquelle on a mi^ux organisée» de l'Europe. Il a 



«ajouté un suppléaient contennnt 
les' rhangeniens survenus eu 
Europe jusqu'à ce jour , traHuit 
de Tanglais sur la treizième 
i^dition de LaurenUEchard « 



rassemblé quantité de notions utiles èi 
toutes tes administrations désprisons et 
des hÔM taux. 

Hien n'est pCus précieux sous le rafj- 
port des mœurs çpio la sage précaution 
de séparer noo-sealemeut les sexes , 
par Vospien i gros volume mais les différentes classes de détenus. 
in-8®.N/co//i?. 9 fr. — la fr. Rien n'est plus intéressant sous le rap- 

port de l'administration, qgecetor'lro 
abrégé de la nouvelle féo^a- admirable dans la police et la discipîîn»' 
phi^ universelle . par Wiliiam ou wojen duquel vingt-un gardiens suf* 
Guthrie , avec la géographie an- fij^^t pour conduire douxe cents prison* 
cienne fondue dans la nouvelle ; °>^"« .... . . ^ 

sixiém, édition, rev»e et ror- J}J'IVLK««^ (^^nJlZ^ÎÂl 
, , ,, . I ' ' f ^ n prises pour assurer la l>onne qualité de 

rigée daprès le traite de Près- la nourriture des détenus, tant en santé 

honrg , la Confédération du quemalades, fussent adoptées dans tous 

Rhin 9 etc. i vol. io-S». avec tes et ablissemens de eette nature, 

onze cartes enluDlInées.Hyac //z- Loîsivelé est bannie de cette maison , 

tfte Laneiois, 9"^ ressemble plutôt à un vaste atelier 

^ ' qu^k lin lieu de réclusion. 

Pinkerton jugé par les Anglais , Un salaire proportionné excite les 

ou remarques critiques sur ta prisonniers au travail. Pour donner «ne 

deuxième édition iiiglaise de ''1^ 'l^ »'f«»î.f ^ qui rëgne dans l.Vra- 

, I • 1 ^ . I . biissement , il suffit de rapporter ici , 

sa çeojzraphie moderne; traduit ^^el a été pendant les deux demifcres 

de l Edimburgh-Review. Broch. années le montant delà main-d'œuvre 

ia-3°. Dttaunai^ 60 c. — 1 fr. allouée aux détenus, en voici le relcré : 



502 

An XI Vr— 1806. (16 moW 10 jours ). 

'82,249 " ^i"' 77 

».'.... 1807. . 71.407 • 76. 
Sat le prix de eetle matn-d'auvre , 
un tiers e^it retenv à titre de portioo , 
destinée à la dépense commune.de la 
maison. Les deux tiers restant , for- 
ment un nouveau total , dont un tiers 
est payé comptant au détenu , à la fin 
de chaque semaine , un autre tiers est 
rais à sa disposition pour se procurer une 
meilleure nourriture , et le dernier tiers 
est porté en réserve à sa masse 9 pour 
lui être délivré.lors de sa ^orlie. 
' La dépense du personcel de chaque 
détenu , monte k 54 centimes , 2ocen<* 
tièmes de centime par jour. La dépense 
géuérale ^ j compris les frais d'admi- 
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uistration ,' d 'M»frcM>fn^ de bâlimen' p 
elc, , etc., va h ^B'^îennines par joi.t 
etpar individu. 

Les mesures )u-i4es taul pour la <;a- 
lubrilé de. la iuai>ou que pour la police 
et Tadministration de rhôpital , mé- 
ritent d'être portées à la connuissaiicc 
de tous les administrateurs pbilaatbro> 
pes. Le cadre de celte ItMiille ne noiK 
permet lias d'en donni'ir le déjall. M.» S 
pour justifier le bon cboix ttt l'eîHcariié 
des moyens employée pen teint les trois 
derniers exercices. 11 suffit d*en fdiie 
coanaîiiele résultat. 

A cet effet, nous plaçons ici le ta- 
bleau comparatif dfe population et de 
mortalité pendant les six derniers exer^ 
cices. 
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Ce qui mérite .encore l'attention des 
amis de l'humanité , c'est que toute 
peine corporelle, est proscrite. La plus 
forte punition qu'on inflige aux détenus, 
c'est de leur .r^sjer les .cheveux et ils 
sont plus sensibles à cette peine qu'à 
toutes ies a ncienues. tortures dont l'u- 
sage a été aboli. • ,, 

L'auteur ne se contente point de faire 
connaitre tous les statuts qui régissent 
)a maison de Vilvorde. Il offre des 
projets dont plusieurs dispositions peu- 
vent-, sauf les modifications comman- 
dées par les localités , servir de bases 
pour la direction de tout semblable 
érnblîssement. 

Il y a joint des.vues utiles sur la 
répression delà mendicité. 
: Son traité doit être d'une utilité 
générale diins 1 «moment que le gou- 



vernement s'occupe à-la-fois de l'amé- 
lioration du sptt des prisonniers ft de 
l'extinction de la mendicité. Il sera 
spécialement utile aux administrateurs 
des départemens dans lesquelles doivent 
être érigées les maisou'* centrales dv 
détention , dont l'établissement et 
ordonné parle déeret Impérial du 16 
juin dernier. 

Le but de l'ouvrage que nous an- 
nonçons estenlièrementphilaritropique : 
le zMe de l'auteur est d'autant plu«5 
louable que le; /onctions qu*il exerce 
sont purement hocorifiques. 

Annuaire statistique du dépar^ 

, tentent du Mont^Tonnerre ^ pouv 

l'aa 1808 , par Fërdînand Bod- 

mann , chef de division- à la 
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prérerflirevr vbl.Jn I2.Mayence. Pompée^ dépeint Crassus dans une vi- 

J. Werth. Paris , TteuHel et ^'*® ï"*^^ *"* ^t, rapporte son enirçiien 

ff'urtz. *"' Cé^ar avec Ca/on et signale., le Juxe 

et l'ameublenjent des Romains à l'occa- 

HISTOIRE. ^^°" d'une visite qu'il fit chrz Lueul/us, 

'• Quelques particularités sur la vie de 

Pollion, ou le siècle d'Auguste , Oiùéron conduisent Polîion à parler des 

par M.L.P.de Busn\\ vestales et de la fameuse accusation 

^ ^ ^ contre Clodtus. 

Nous revenons 9ur cet ouvrage que i>a naissance du triumvirat est annon- 
nou^: âvous simplement annoncé dans le ^ée par le consulat de Jules-César^ Texil 
précédent cahien. et le rappel de. C/Wi«off. £n racontant 

Poltion , l'un des ]>îus illustres per- son voyage dans les Gaules avec Quia" 
souaages du siècle iV^a^usie , tant par tus^Cioero, frère de l'orateur, PoUhn 
sts ta!ens inilitaires , que pur ses pro- f^it un exposé succinct des mœurs et du 
d lierions historique?, oratoires et dra-^ gouvernement des Gaulois et de l'art 
matiquès, malheureusement toutes per- militaire chez les Gaulois, 
dues, et qu'ont célébré Vir^Ue et //o- La mort de Julie ^ fille de C/fjr et 
race ^ est supposé ici avoir rédigé. des femme de iPom/^tf, relâche les 'liens qui 
mémoires pour l'instruction de son paraissaient unir ces deux personnages. 
petit-fils , auquel ils sont adressés. Cçt événement et la défaite, la.mort de 

Dans cette ingénieuse fiction , M. de Crassus ^^m tenait entr'eux la balance, 
i5//g77^ emploie tour-à-tour lanarration préparent de loin le pouvoir illimité de 
historique, la forme dramatique^ celle César ,j^\i camp duquel, dans les Gau- 
même de la correspond a née. les, arri ve^/i/om&,quilui devintsi utile. 

Le premier volume et la plus grande Des détails mr les troubles de Borne 
partie du deuxième sont consacrés à la et la mort de Clodms sont suiyis du ré- 
narration des événcmens qui préparé- cit du proconsulat de Cicénm C'est 
rent et qui consommèrent l'extinction dans des lettres d^e son frère Quintus 
du gouvernement républicaine Rome: qu'on trouve les derniers exploits de 
ce sera Tobjet d^un premier artitîle.'La César dans les Gaules, 
fin du deuxième volume, le troisième et le Vient ensuite la narration du conseil 
quatrième foiit entier ofifrenl le tableau de guerre tenu par C^jar, tandis que 
du gouvernement, de l'administration, Rome était livrée »ux dissensions. Le 
des lois, des moeurs, des usages, de commencement de la guerre civile se 
l'agriculture^ du commerce, des scien- déclare partie passage du Rubiooii. 
••ces et des arts chez les Romains avant PolHùn trace rapidement les événemens 
et sous le règne d'Auguste : nous en de celte guerre jusqu'à la mort de jPo/?i- 
donnerons une idée dans un second ar- pée , et ceux qui eurent lieu ensuite 
ticle. ' : tant en ISgypte qu'à Rome et en Afrique. 

article premier, Pollion fait ensnile/ une digression 

Après une introduction très-lumi- sur l'éloquence et la philosophie cheas 
neuce, qui renferme des considérations les Romains et' sïir les . cérémonies fa- 
générales sur l'histoire dfes Romains et nèbres. • -. „ : . • 
sur leur caractère, PauteOT faisant par- . Au tableau de la dictature.et dn ^ou.- 
1er Po//ion entre en matière et remonte vemement de César y succède le .récit 
juscpi'à Korateur Jfaro-^ntoine et à sa de la cause et de l'origine de la oonju- 
famille. PolUoh raconte son vojage à ration contre. C/ror, des circonstances. 
Ailiènes ,• et les liaisons'qu'il j forma qui ont aoeompagné son exécution , ,tles 
avec les philosophes grecs , ses premiô- premiers effets qu'elle, eut, des motifs 
res armes, la mort de son père, mn de la conduite A^Antoîne^ de la ven- 
retour à Rome. Il trace le caractère de geanoe qu'il médite contre les meur- 



3o4 "DI". Classe. Histoire. 

trters de Céiar. C'est dftns des lettres L« forme , tantôt narrative et tantôt 

^ Antoine^ de Decimtis Bmtus, d'un épistolaire, qu'emploie avec beaucoup 

ami des conjuras que sont coosignés oes d art M. de Bugny, jette un nouvel îo* 

événemens. C'est dans une seconde térêt sur des érénemens si connus, 
lettre de net ami , qu'on Toit le ptemier 



effet de la présence à'Oetaçê à Rouie , 
et la trompeuse confiance qu'elle ins^ 
pire aux républicains. 

Daus une réponse de Cie/nn à Po/- 
^011, il lui expose ses inquiétudes sur 
l'état de Ih républiqi^e et lui mande le 
départ de Cassius et de Bratus. 

Oans une première lettre de Poliion 
Il Ctcéron il proteste de son cèle pour la 
république , lui donne des détails sur 
l'état de son armée et de la province» 
et lui fait le récit de la bataille de Mo* 
dëne et de ses suites funestes. La con- 
dnite d*OctaçUn est dépeinte dans une 
lettre de X. Quintus , beau- père de 
Pdlfîon. Une lettre d*Octaçien renferme 
des plaintes sur la conduite du sénat et 
sur celle d'Antoine, Dans une lettre de 
oe dernier à pollion , il lui expose les 
motifs de sa conduite et lui apprend sa 
réunion avec OûUtvien^ 

C'est dans la forme oarrakifve qu'on 
voit Pùliion foreé de se dréclarrrt contre 
le sén»t , que sent tracés le commence- 
ment des proseriptioos et Jeots suites, 
les vexations dea tri,i^mvfr.s,de gouver- 
nement militaire^/ la gneire ciirile, la 
défaite de% conjurés' et* ses sottes, les La sécheresse et la forme rebutante 
amours d^Anioinm'tt de CUoffâtre^ le .pour le commun des lecteurs-deTabrégé 
rôle que commence à jouer «SsjttojPom- cbronoldgique du président Ai/iaMi/, 
■pée^ tes discussions' et «ae-ïnouvellere- le petit nombre et la brièveté des ex- 
conciliation entre j4fftloûfa et OotewVa, oellentes remarques qu'il a répandues 
les premiers événemens de la guerre de 4^°* oet ouvrage si estimable d'ailleurs 
Sicile, une première etuoe seconde par la méthode et l'exactitude qui*j 
trahison de ilfaitni, la défaite de i«rfisj, régnent : le manque d'ordre, au eoa-^ 
la- chute de Lêpide , ds sédition parmi traire , et la diffusion qui déparent les 
les troupes, les di verses* mesures d'ûc- observations sur l'histoire de France,. 
taviên , la mort de SêMtms. par Maidy, si recommandables à d'au- 

JPa///n7iraconteensuite les événemens Ires égards par la profondeur des re- 
de la guerre contre les Farthes, l'en- cherches que cet écrivain a faites sur 
gn gem en t qu'il pAtavec Ocltipt8iide.se les mœurs, les usages, et principale- 
ri éclarer contre Antoine ^ la fin* de ee 'ment snrl'anciettnelégislation des Fran- 
triumvir et de Cléopàtre ^ Vadministra- çais , ont fait naître chez 1,'auteuc cie 
tien d'Oo/tft^Vn , ses triomphes. PoZ/îois l'ouvrage que nous annonçons, l'idér 
termine le récit de ces grande événe- d'y réunir les avantages qu& renfer- 
mens par quelques particularités inté-. ment Pabrt^gé chronologique et les ob- 
restantes sur Rirode et sur Jlîariane, se rvatious sur Thisteire de France en 

fesani 



Histoire politique et civile des 
trois premières dynasties frau" 
çaises , dans laquelle on pré- 
sente la suite chronologique des 
évéuemeos militaires, politi- 
ques et civils ; avec des remar- 
ques suivies sur Tétat de la lé- 
gislature, de Padministratlon 
publique , des croyances , des 
mœurs , des institutioaar et des 
établisaemens de tous genres , 
de l'agriculture , du coitimerce, 
de rindustrie, des lettres et des 
beaux arts daus chaque siècle , 
par P. Lahoulinière , secrétaire 
géuéral de la préfecture du 
département des HauteS'Py* 
rénées, membre de l'académiff 
impériale de Tqrin et de plu- 
sieurs sociétés savantes. 3 vol. 
in-S**, Léopold CoUin, i5 Ir. 
i8fr. 
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&tsant^Hpara!trt1è8tneonyén1entqii*o& premiei' de ' son ellVtâ^é et Àtiîysert' 

freul ces deux ouvrages , et qae nou« d'introdiicikrn/ll'^Ift^'^fTpâlji'dtsshiiÀlé 

▼enooj) tie retracer. C'est ce qu'il a eié- Itii-méme que \^ 4i(ttf'-qif H a dofané k- 

cuté , en fondant dens un cadre resserré, son histoire seinlihH%txi^e)r qiifellecdta-' 

et d'après un plan nléihodiquey les farit^ mençét au moibs en 1701 avee la gàttrà' 

et les observations répandus dans les defa Stteoe88Hii^d'El|yÉ]|iie; maïs ilob-* 

c)eux productions dont il s'agit » et en serve qu'il n'auYait pas pA suivra- ce 

It*^ euchainant dans une narration sui- pliin ^ sans être-obligé de temonter plua- 

yle, qui n'exclut ni la précision des haut dans le* règne éè "Louis XIV 

f^itSy ni l'exactitude de l'ordre chrono- pour expliquer les causes de divers évé-^ 

logique.' neaiêns et œontrqr leearaetëlë dèdif- 

• L'auteur ne s'est pas borné k faire, féren« personnages, et (^u'ilâ-^ràioft da' 
u^age de l'abrégé du président Hiimâ m/' produire une faible copte du brillant 
at des observa titiôs de 'Mahly\ il a mis tableau de VoUi^e» • . .^ 
encore K contribulion les principaux La derniète de cé« consîâérafiona* 
«chroniqueurs^ historiens et publicistes » fait sans doute honneur à la modestie^ 
ainsi que les mémoires dé l'académie de l'auteur , mais-e)l«f' ne notif a poini' 
des ixkscripiions et belles -ïeUre».' En plarn d'un grand p6fd«. En traitant la 
puisant dans ces différentes sources, il même sujet que /^oQttli^^/it {l'aurait 
nous a paru ,' dans l'usage qu'il en a pas préciséiâent'ltrttéavêo tulVj^as plas- 
fait ,' avoir exercé une judicieuse crili- qu'il ne !'« fait'en'Héctitaot'îliistoirodo* 
que. Son style, où il n'a point recher- LouU XV^ dont' èe ^eé|è)A% écrivain 
<;hé d'ambirieox ornemens, a le mérite nous a aussi dbnné le »i^ole. Les sièdes' 
de la conoision et de la cla'rlé. • '' de Louis XIPT. efdé Louis-XVy pàit' 

/^o//<f/r« , son t de riches tàbletuY, mais- 

Histoirp. de France pendant le ne sont que des tableaux. L'oterrage da^ 

dix^huitibme siècle, par M. Ifl- M. LàcrefelU tsx ôn^ Mstoifë'; propfe--* 

'^^-fo//., 7« ; ..«- Ti-^rv,^» T <>• TT ment dite, tfiii doit avoir lou^c une au-' 

>. 00 n • ^ r r c * tre marche , et-qui bompottè-beaucou» 

on ci .Biiissnn. 10 fr.-l2 Ir. 5o r. p,^, ^^ ^^^^^j,, ^^^^ ^^j^. ^^^^^ {j, 

Xe troisième volume paraîtra jg lémarque , il aurait été obligé de te- 

.au mois de janvier prochain, monter dans' te rë'gnë'^eXottw'Xr/^; 

liCs tomes IV et le V*. et der- mais c'aurait été là téritablement la' 

nier siïivront de-prèsla publica- matière d'une iriiroduotion à PWstôîra 

tion du tome III, ^\ P""^« ^Vj^^^^^/'\^!f ^^j**^!^^^^^^ 

• . . ' • retraçant rapidement la «liualSon dé la. 
En jetant les yeux sur le titre de cet* Fraiice à répoqùé'dti^ tfiaittt' de RisWîK' 

ouvrage , On' avait Mieu de s'attèïidtd' et dans Iç* fntijèts qui le'sniViretat , l'His*' 

que l'auteur remonterait an éoœmen-' tOTieti'a«raîttrt)u'vfd^iftladépopuiatron;^ 

irement du dix-boitième siëcfe, c'est- de la France ^'dlWéJâVKbàSteiiW.dîsïéÉI'* 



c?btnin<ree et deses'nft^fàVittrfes^ duns' 

i Ypuisemeiit '^ti'*'seV«lMinté# /; dintf leai 



à-dire jusqu'à Taanée 1700. A cette 
époque 9 la France paraissait être *« 

plus haut degré de sa puissance' au- matf^riin ëboix'de-»è$<îÉ!i{h'istrej etda^ 

moins apparente , par l'élévation sûflb* sts géèérai>x , ^atfs la îré^rocatîon dé » 

ftône des Espagnes du petit-ftis de l'ifditde NàritV»»; dansplasîeififs guerrae^ 

Louis XTV, La guerre delà succès- rtilneése», dan% d'és^r6fti8i«yB«4mmeri-' 

fion, qui s'alluma dès l'année Ï701 , se4 portrde* bérfiteWbscTépiirhJie, Hâm 

fournissait une riche et ample matière IStsfîtiènéefoneste d'une. maîtresse talita 

aux crayons de l'biîitorîen. A ce vaste pûW^lsùte, lefî^àusëir tnaâifestes ou se- '• 

tableau, M. Lacretelh a substitué une' ctèles qui prépaifè replies revers des d»rt 

simple esquisse de« dernières années du rtières anriées'dé Louti^XlP*; et ce ta- 

règne de ÎA>uis XIV qui forme le livto' bleau > If acé OHrac \% falebt qn* l*on ra- 

Jçurnal général , 1808. N». lo. Q î 
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U oawclir. <le» jJt,fi».:l>«»o»Mges qni iB»ies«ai^p«gn„ de LouUK^ 
'^J^^. ^^ 1"LM"~"' ■ **»" 1» P*"* S"""» «proche 9,»W 

Mtiuet pMidant 1*. da-httiliëme siècle. r,MtrWteur *t "h, principal minislre 

Ma,s ,.»s .n«« «rtler daranUige à dan, I. haSoe dBtraW.l ,têJ^\Z' 

«» ab«,«Uon.. jeton, un eoup-d-ttil <p.i f„t le ^rf^cipe d, k Tici!u,e admi! 

^L&aU"* ""* pr«we» volume. »i5.r..«,n^^^„ce. S. démL^lba- 

ô j-.*^' • i >. ui.- , • j. ^'*'" » P"*«»n commerce adultérin aveo 

On d9.» «Toir gré k riu.lQnen|d'a- îes quatte .«ur, i7««&, «.rlMouêuet 

»o,r élagué dans l'lu5toire de hi ré-, non-aeulementle^ardina'l^wS 

SWct, Te. .utogoes de» jésu.te, pour le, yen., ««i» ,tfU fo, «S^,^* 

wg,gB*ï^n.c,éd.t presque perda; m«s çonné d'avoir encouraeée eT S 

«» orgiei s«eqr%t«s du duc d'OrWanx . ï«„^„ „,„ i„ ° ... !r*!?.L.*î'..?P'*: 

les d^UG«4 

dacbenf <|e 

fe^lr^ii., j^tés^xapîdVmeiïnW 1,".™ r^iV "^H""'^"'? •" 

,.ient-jlM«^ .«ffi po/r peindre cette l.'is'^lTrate J^*',*^ '* '"'"°" " 

'cpar disaolue^? jE,fldu«tUJ'éTénemena ■ Nom »• .»,.». „ j- 

pol.tiq,^i,wtte âpoquff était suffisam- H «î^ ôcc«.r„ 7. f °'* ' ^"P*°"'' 

•xpraen «we ca^jfa dan. les moeurs et 2arri«rj,n. î! f . ' ^ ' i' *"" "°- 

«tpar.e«luides.«»relli.quecesvsl*mé .Uni. „ "^^ ""^" '"'' ? *'"^- 

.fit';.Ure,ep\,elco«r e?ïép«Cot tM àta'']: '„,a?/^hT2 T^' ?"," 
4f Pari»?. L'historUn a trait* ce Vuiet « J« .„!♦«. «'ar^chal de Beffe-TsU 

avec préaisipn et av*^ beaucoup Kntéî LlI^LIÏ "' "*]" " ''®""' '"'• 

tÊt^*nq»5v- On pe*t en d"re aùteat ^t ^tfw f *"'°""' ^", «««""'«« 

d* llco^urltion dSTrinte C*//^;:^ SU. Ce rloT/hl"" ? *"' î" "°- 

, »,çs e^ tsebistoirç Se la régence , M S" .ve/E- /*"' '?" **" '»- 

l^orçUlb nra ppipt «Secte de twcer'd.; C, . V^l ^TX f^J •*'''*•.' "r*" 

Mrtraits,«iù ne sont. 1. nlu. .«»«„» ",?!'_*-?,'"".* °" " » '."?■" ««"«M»* •» 



des alliés ei». 



•^ .Pf ««W»";™ «A »c4n«, n. tante lors de l'irëoptTon 

«W»»peiiB«»«u?.M.t,le*, faits: d« pareils »»..„.. = nrrupuon 

,i»«t/.u,,so2rti,^,^d*û,. ^^ wchaî" «;.°/i«','°"':"" *""• 

L'bisKwiem,rHPMcra,oi.é avec mwi. Sîdébris é„â/. !!Z.: i "i* "°'""' *•.""• 

^S fidéli*é.,l^.<Doi;rt.et iontenx mini». Je vide Se h»™* f "''".• ™*''' 

■^r* du doç de &.»r*o», et l'admini*. SuTs difonrluf?/ .'ji"' ■?"•• 

tr,tioB 4u,«ird»alde F&«îr. De sa U8ioutea„«i„!i ''V"''™,"^'*- 

BMiMioivU rés«iite^«e e,n. admini.- pak 1. ^2^^^! ^ ' ••"'^'*' '"""•'- 

tiation procura oo ur\ m^oent le W Sri. d*„,J ' j" '•™'.'' "Z'""' "° "" 

ieur d^ la FrJwco dan, Pintérie^? Lill !•' "* '«'"^'« « <»" ««>!« P«- 

«ai. U déoonsTérà au . deborr: eî ri!°''LTpl""' k- '•""S' ' •*'• «"•»• 

qa., par .la nullité absolue où 'elîe dé.oK.. u'^'^if •'''"* """"* P'"» 

••iua b marias . «U. r.„x-. a. if ''P"''" ^ue leurs défaites ; que pendairt 

•UI4 K luwe.; «K* ««^^4»»» J« jon cainp^gae d'hiver le 4»»rUal S 



» 
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- ttrerU iîége 3^An{\h9s , cbassa rarmée qui a eu déjà , «ntr^s-fpMt-tt* temps ^ 
du roi de Sardaigne de poste eo poste, trois éditioas (i)« 

força le général Brou^n de repasser ^,^,33^ ,„^ ^^^ croisades est précédé- 
k Var en désordre^ envahit le comté ^f^^^ introduction, qui confient de* 
de N,ce , emporta le fort de Montalban considérations générales sur ces expédî-- 
«t pénétra ainsi^ dans l'Italie. Ma.s-aprés '^^^^ c'est-à-dire, sur leur chronolo. 
avoir rendu au «J|réchal cet echitant ; ^^^^ géographie', leur organisa- 

• témoigaag^^ il setnble le regreter en f]^^ o o r » o 

insistant sur le désastre d'exilés , comme L'ouvrage est divisé en trois parties. 

. la suite d une mauvaise mesure du ma- j^^ première l'est en deux sections, 
réchal , tandis qpe ce fut uniquement j^^^^ ,^ première , Vautcur trace l'es^ ^ 
1 ouvrage dr fa témérité bouillante de ^^^i,,. ^e l'état politique de l'Europe 
ton trère. avant les croisades., respectivement > 

On lie peut trop apprécier l'art avec l'hiérarchie ecclésiastique , et relative- 
requel rh-storien intercale dans sa nw- ^^nt à l'ordre civil qui îe composait 
ration IfesévéuLMuensetrangersklaFran. 4^, princes, de la lohlesse et cle U 
«e, mais quv pouvaient avoir quelque chevalerie, et enfin des habltans de» 

-tnfluence dan» sa destinée. ^jU^ ^^ ^es campagnes. 

On ne trouve point au rwte che« M. D^nsla seconde section , l'auteur dé- 
Ztftfrf/«//tf ce faste de sentences et-de ré- ^eloppc l'influencé des oroisades «ous 
flexions qui earactérise plusieurs histo- ^cs différens rapports, 
riens modernes. Le petit nombre de -^ , , . , 

celles qu'il se permet naissent nécessai- ^?°« '» «?,«/°^« P"^^ » «P'^*^ "°« 

.xcment du sufet et sont toujouts con- f«î"^"« ^^ »^l«» de commerce avant 
cises et judicieuses. Le style de l'histo- ^«», croisades , il expose l influence 
lien , suivant la diversité des sujets qu'il ^» «"" «°* «»"« «*î ^« commerce man-- 
traite, « de l'élégance ou de la no- »»«»? ^^ continental, 
blesse : on y desiriraît quelquefois plus ^■" *» troisième partie, après quel- 
devigi»furetdecolo«a: que^ cousMlé rations préliminaires, il 

^ eonsidere le fnrogrès deJumièrefl qiua 

Essai sur Vinfluenee des Croisa' résulté en Europe des. «Kfiî&r entas croi- 
des, etc., par A. M.L. Hecre» , «»^s. ^ 

ef c. , traduit de l'aHema^d , par ^*" ""fr'? •'*'?LV 5''''' tf ".I 

^1 ' I r^-r/ a I * \i aérons rapidement one idée des obiela 

Charles Viilers , etc. vol. in-80. ^^^jt^, ^^^ l'auteur dans la première 

A Pans et à Strasbourg, chez partie de son ouvcagei- ceux qu'embros- 

Treuttel et Viïrtz. Paras, 6 fr. sent \n seconde et la troisième par tio- 

•— 7 fr. ÔO e. seront la. matière d'un second ariiele* 

Cet ouvrage, que nous avons annon- Premier aniole. 

aé , avec le développement de son.titre, 

l'adresse et le prix, dans le' précédent Poortk chrcmotogîe, la.géograpMè>. 

cahier de notre journal , è l'article l'organisation des croisades, qui ne sont ' 

Economie politique ,. avait été com- pas susceptibles d'analyse , et qu'on lirs 

posé en allemand ; et il a été traduit en avec intérêt et avec fruit dans rouvrage- 

français par M. de Villers ^ ami de même , nous nous bornerons à dire que 

l'auteur, pour qu'il pût concourir au fauteur a laissé loin derrière lut, nous 

prix proposé par la classe de littérature ne dirons pas seulement , par sa conci* 

ancienne de l'Institut de France : il ne g^n et son éléeante simplicité , le décla- 

pouvait pas être rendu dans notre lan- mateur et prolixe Maimhourg dans soft 

eue par un plus disne interprète que ,.^ 

1» * S» . j itt? ^» f» ;7 ^* (1) Cet ouvrare se trouve , comme lEtsat 

l'est l'auteur de VEssai sur l esprit et ^^^ 'i^rCroUaaet , dies M.H, Treattei et, 

rinfiuênoe de- la réformation de Luther, -«^art» 
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liiftoîf e dei cfolsades , mais même par QaeU fureut» dtt faateitry'les r^^ 
SOD exaclitude et la profondeur de i^^ sultats qu'ont produis les croisades pour 
xecherches^ F'olfalre, dent ou détacha la hiérarchie romaine? Ct*u<.qui n'y 
daosle temps de son essai sur tes mœurs ont vu que Toccasion de nouvelles la- 
ce qu'il a écrit sur les croisades, oh la miéres et de nouvelles idées répandues 
légèreté des discussions historiques cor- en Enrope , lesquelles p^Us-à-pcu ruiitè- 
respond k celle du style, où la fidélité rent le crédit du cl«reé et préparèrent 
des faits est sacrifiée au brillant des ima' la chute de la hiérarchie et la réforma- 
ges. Nous passons à Tesquisse tracée par tion de l'église, ont regardé comme une 
Pauteur de l'Etat polittque de r£urope fausse politique de la part des papes » 
avant le? croi.«ades. d'avoir proyo.jué ces guerres. Mais 
Xa hiérarchie ecclésiastique , avant quand même cette maoi^ie dr juger se- 
ees expéditions était telle, que les di- raitjuste, cela ne pourrait pas devenir Je 
Tans états de l'Europe, bien que sépa- sujet d'uD reproche par les sonverains 
rés enlr'euk , avaient cependant au pontifes. Ces suites qu'on attribue aux 
centre commun , vers lequel ils gravi- croisades étaient trop éloignées et trop 
taient, un lien qui les embrassait tous, indirectes, pour qu'elles pussent se 
et tendait à les réunir spus une seule pré$ent«r à l'esprit des papes au on— 
domination, c'était Rome et sa puis- ziëme.etnu douzième aigries. Parmi les 
santé hiérarchie. La révolution, qui suite:» qu'ont eues les croisaJ es peur la. 
avait donné cette influence, était l'on- hiérarchie , il faut soigneusement dt»— 
▼rage du pape Grégoire P^Il, Les croî- tioguer les effets prochains des eâ«tb le& 
sades futent un des piemiers effets de plus éloignés, 
cette révolution soutenue par l'habi- Le grand but desponoTesi 
' lété des successeurs de oe pontife , soit surtout depuis Grégoire VII et 
par les investitures qui avaient pour ob- cesseurs, fut de se rendre le* moiiaj^qu«s 

iet de soumiettre l^utorité séculière à universels de la chrétienté* .Or, le 

'iiotorité ecclésiastique, soit par le ce- temps des Croisades fut celui oà ils firent 

libat des ptêlifts qui formait pour la le plus d'effort pour atteindre à ce but^ 

• eour deAoïii^ tme sorte de milice ré- i**,. elles servirent à élever la puissance 

pendue d^d»* tout les états chrétiens, ecclésrastîque au-dessus de la puissaDco 

Avee et$ différentes armef , il ne fut civile ; ^**» elles servirent à rendre les 

pas dUEcile aux papes d'entratner les papesdépositairesderautoritéecelésias- 

< petijiles-9t leurs souverains dans des ex- tique et maîtres du clergé ; 3<*^. elles 

péduietM l4lialaines ^ auxquelles ils accruirent considérablement les richesses 

avaient tmpfîni^ un caractère sacré, dnclergé et delacour deRome,'4\enfin, 

La fêodati^ et la cheyalerie, dont Pé- • entre les sectes qui s'élevèrent alors 

lablmti&enfc est antérieur aux croisa- ces Croisades d'Europe , l'inquisirioa 

des, devinrent un grand véhicule pour qui s'établit^ furent de nouveaux res~ 

les faciliter. La noblesse entraînait eé- sorts de la puissance des papes. Lfau- 

ce&sairement dans sa direction ses vas- teur établit ces quatre points avec une 

sauxetses'serfs. L'esprit aventurier, qui profonde éruditiou et une grande 

distinguait la chevalerie, devait natu- sagacité. 
Tellement se porter vers des expéditions Celle des classes de la société qui prit 

3ui ouvraient une grande carrière à la part la plus active aux Croisades , 

es faits d'armes extraordinaires dans lanoblesse,fut celle au&siqui eu éprouva 

des pays éloignés et. presque incoouus. . les suites les pius im^'portantes. Il est 

Les habitans des campagnes, et la plus hors de doute qu'elle y perdit de »oi) 

grande partie même.de ceux des ville^, . influence politique, puisque l'aulorilé 

eiicore sous le joug, étaient aisément des souverains s'y accrut aux dépçj>s 

mi<i en mouvement par le double res- déjà sienne; mais pour un temps du 

sort de l'obélâsanoe et de la religion. moins , quelle impox tance et quelle il- 
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>)astraiion n'acquit-elle pa5 cnOrifat, .aUeini dët le commencement du quH- 

où elle vit tant de 8e» mi'uabres el'de lOl•zi^»lte ! Une nouvelle viet'lcir venue 

simples gentiUhommes iiccjiïérir des les animer: leur ehceinle agrandie , 

princîpftutées , molI^er mit des irônes leurs édrtices embellis ne rentenuaimc 

et même ceindre le bandeau impérial ! plus uo vil troupeau d'e-^claves , d'af^ 

Les ordTA'» miliiaiie» offrirei^t «iissi ivancliis ^ d'Uomme^ demi- libres ; elles 

des dédommagement à l.i noblesse ; éuient liabit(''es par une bourgeoisie 

et ce ne fut (|u« longt€mp.s apr^s, quand (|ui avait ses droits ; graÂd corps foruté 

-touâ ces avantages briUans eurent dis^ de la réunion de plusieurs corps par- 

paru, <{ti 'elle s'a ppcr.çut de l'immen- ticoliers, de communautés , de juran* 

site réelle de ses pertes. Quant ë celtes des, où régnait un esprit convenable 

qn'esHiijr^rent les fa tn il les et If h in- à ce corps; esprit de liberié , non 

dividus, soit par IVtïusion de t«nt de de licence , qui rapprochait le peuple 

sang nobW versé en Palestine , soit par du trône ^ et ne l'armait que contre les 

les santifitres pécuniaires qui épuh5Î'r«înl petits Ijraus ennemis de ses droits et 

tant de fortunes^ le corps ent er tnmva de son existence civile. De cette époque, 

aussi le mo^en de les réparer Sam datent l*t«ffaibli?jstrment général du hJs* 

doute un grand nombre de nobles pé- téwe féodal et le <iéclin de la nobles^, 

zirent en Orient , et des niniHles «n- suite nécessaire de cet affaibii^semeHt , 

libres s'y éteignirent 9 mais la méthode Sur ces ruines »'org»ui-<» leniement. 

des anoblisjtemens qui commença à mais con sta m m«iil,cette masse na:tion*»lfi 

devenir commune vers ce temp< , créa, qui devait fonder un ordre de ciiosfs 

poiir te moins, autant de nauveaux plu» humain pour tous, et mettre U 

nobles qu'il en avait dispàtn d'anciens, «raie digniré din l'bomme -ù- la phic© 

Et comme les lettres de noblesse se de l'orgueil dt^A Caste*. L'auteur dé* 

donnèrent aux ])lus riches d'entre les veloppe loujowr^ avec le mé.me t»leiBt% 

it^i^rîeT?, îe déficit pécuniaire se irotiVa ^«* preuves dt- cettv révolutîou si ««»• 

ainsi coi&lTié qnânf h lamasse générale, solaute poitr Phumahilé. 

L*t»ioe|M» qu'on pourt&k appeler . Quant ë l'influence iUs croisades &iic 

morale des Cmsades snr le corps de Jesaftdes hahilaus de la raùipagne, il 

la noblesse, mArilç,.aa phis hairt poins observe que c'e^t un problème absolu^ 

observe l'auteur, <V^tmu anaiysée:rt ment impossible à résoudre; «t qod 

développée , parce que IVsurit et \» cette impos.ibililé durera tant que d|î 

fcme de ces expéditions, imprimèrent nonv,îlUis sources, jusqu'ici cachées, 

.àce corps, et exercèrent k leur tâi^r eL qui le resteront «ao« doute à jamais, 

une influence décisive sur les moaurs , n«. «.^ouvriront pas aux recherches dp 

sur la civilisation de nos nations mo* J'histoire. Il se borne, ajoulé-t-il mo«- 

dernes. Les bornes.de noire journal destemeni, à passer en revue ce 'qnVn 

ne nous permettent pas de le suivre sait, ou ce qu'on croit stivoir de l'état 

dans ces développemens qui ont tes des paysans européens des doùaiènie et 

mêmes carqctëres de profondeur et de 'treizièuie siîiel^^s, d'eh noter, autant 

sagacité que ceux qui cuncernejit la q„»il f st jwwsibJe , les variations, et 

hiéraiçchîe romaine. . . enfin à observai' quel fut encore Tétat 

Mais le résultat le plus avantageux tU cette même classe dans les priuoi- 
des Crdisadéi, fut sous le rapport po- ,,aox éiaU de l'Euiope, long-temps 
litique , saus càhlredit, comme Tob- aprifs Un croi^'ades : c'est ce que Tau- 
serve trës-bien l'auteur, l'amélio- leur a exécuté avec un art iulini. 
ration 'tU sort des habltans des villes et 
des carapa;;ne». - » j 7 j r ' vfm^ 

Quelle distance du point où se trou- J^^nal de la COur de Louis Xï^, 

vaient les villes^au cpmmenremenl du ^yn\n de CffielcftUîS înifl>»s pKM'es 

duuxilmesftcly^' à c/ui iiu'elitjs avdieai lelalives iiu CUraclèi'e de oe mo- 
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îîarqne, et aux évéz)eoiens de 
son règne, x voL ïti'%^^Xhrou%t. 
5fr.-.6fr, 



BIOGRAPHIE. 



Histoire des généraux Dam/jzerj ^ 
et Moreau y réunie dans un seul 
volume, par M. Chàteauncuf; 
troisième éditioo.Chez l'auteur^ 
rue des Boas-Enfaas , n*. 34* 
I fr. 60 c. — ifr. 80 c. 



Histoire de Jea n Church il, duc de 
Marlborou^h, prince dn Saint- ^,(iteurs et actncês qui se sont 
Empire romain et de Mindel- illustrés ^sur le trois grands 



lieim , capitaine général des 
troupes anglaises sous la reine 
Anne , granJ-maîlre de l'artil- 
lerie , commandant en chef de 
l'armée des alliés, etc.; impri- 
mée par ordre de S. M. I. et 



théâtres de Paris 5 ouvrage orné 
de 5o portraits coloriés, i voL 
io-t8. Chez les marchands de 
nouveautés. Papier ordinaire 
5 fr. — 6 fr. 5o c. , sur papier 
vélin 10 fr. 



ornée de son portrait, de ses «• . «^ «> t • 1 

. arme^ et de plusieurs pl.ns de ''^('^^ ^'^ ^' Leberriays, coT. 
l)atailles, 3 vol. in-S^ Richard. laboraleur de Duhamel Du^ 



2T fr. — 25 fr. 

Cette histoire est d'un grand intérêt 
pour lesmilitaires qui y trouveront dans 
fatis leurs détails les marche^ savantes 
de Marlborough , $e% dispositions à 
rapproche des batailles , les inouve* 
mens des différens corps pendant l'ac- 
tion , les éuénemens de plusieurs sièges 
célèbres. Une grande source d'insCruc* 
tion pour eux sera la discussion 6ti 
entre l'auteur sur les opinions des 



,monceauy pour le Traité des ar- 
bresfruitierSy auteurdu nouveau 
La Quintinye , etc. , correspon- 
dant de la société d'agriculture 
du département de la Seine, 
tic. ; brochure in-8«. A Caën. 
Foissoum^ 

MÉLANGES DE GÉOGRAPHIE 
33E STATIST10UE,DE VOYAGES 
ET D'HISTOIRE. 



J*'âu^ttiêres , des Quincy et autres 
?>»rivaios militaires , sur les opérations Annales des voyages, de la glo- 
tte Marlborough et des généraux fran- crraphie et de l'histoire ^ etc. ; 
çaîs. Bes politiques ne suivront pas nbh publiées par M. Malle-Brun. 



plus y san^ beaucoup de fruit , les 
négociations de Marlborough auprès des 
Provinces-Un^es et du roi de Suède , 
les ressorts qu'il faisait mouvoir dan's 
le parlement d'Angleterre et à la cour 
de Londres. Les lenteurs des classes 
ordinaires y découvriront les causes 
de sa première disgrâce qui av^iientété 
)usqu'ici assez imparfaitement conoues. 
Pour ne rien laisser à désirer sur tout 
ce qui peut concerner un personnage 
51 célèbre , op. a ajouté h sa vie , sa 



Tome IV. Cahier III. (XiK 
de la roIIectioD ). Tome I de la 
seconde souscription. Cahier I 
et II , formant les XIII et 
XIV*. et le tome V. de k 
colleciion. in-S» Buisson. 

Les articles contenus dans le troi* 
sième cahier du tome quatre ^ sont :: 
l) suite des remarques sur Tétat artueV 
dû Pérou f extraites du recueil pério- 



généalogie, un tableau de sa postérité dique , le Mercurio Peruçîano ; 2} roé- 
tt de ses successeurs , enân sou hi&toire moire pour servir h Phrstoixe des Oru> 
métallique. ses , par feu M. P^anturê , secrétaire- 
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iBt«r|>T^t0 du roi; tiré- delà biMiolbé- phlagonie, pu mémoire sur les lieux 

«que impériale^ et communiqué par M. indiqi^és par les ancieas et. les moder- 

Xan^/èj ; 3) uote sur l'origine des Dru- nés, sur !a côte die la mer Noire, 

sti , par le rédacteur \ 4) nouTelledes- depuis le fleuve Halys ju.s€|u'au fleure 

-criplion de la Kkavizmieou Khowares- Parthénius, par te rédacteur; 4} exposé 

mie, partie de la Tartarie indépeu- d/ine nouvelle hypothèse sur le cours 

daole f par le rédacteur, d'e Niger , par M. J. B. E. 

he bulleUn de ce cahier d6nne les - Le bulletin donne l'es noiices su irait - 

notices suivantes : r) voyage du major tes : i) voyage dans Tintérteur de i'A- 

i'tX-tf aux sources du Mîssissipi , dans mérique , par MM. Humbofdt et Bon* 

Touest de la Louisiane et dans le nou- pîand ; deuxième extrait; a) carte to- 

Vfau Mexique; 2) nouvelles de'M. pographique et militaire de rAliemagoe, 

Michaux , et de son nouveau voyage à en deux cent quatre feuilles, publiée par 

l'ouest ds Monts Alleghany; 3) sur l'institut géographique à Weimar ; 

les canaux do navigation dans les Etats- 3) carte réduite de li mer Méditerranée 

Unis; 4) nouvelle carte de l'Europe , et de ta mer Noire y par M. ^apic ^ 

^ar M. Hérisson , ingénieur-géographe ; capitaine-ingénieur géographe ; 4) his^ 

^) voyage h l'ile de Trinitad , fait en toire de France pendant le dix- huitième* 

l'an i8o3y parle capitaine i|Efa<)-Cu//tf/n. siècle , par M. Lacrete/le U jeune. 

Les articles contenus dans le premier Les géologues et les géographes liront 

cahier du tome cinq de la collection avec beaucoup d'intérêt et même de 

sout : 1) mémoire sur le lac asphaltite fruit, le mémoire sur le lac asphaU 

-on la mer morte, psiv Busching, traduit tite. Ces derniers encore trouveront des 

'pour la première fois y de l'allemand , cotes neuves et iutéressante<i dans là 

augmenté et accompagné de notes ^ par nouvelle description de la ÏChavismî', 

le rédacteur'^ 2} extrait d'un ouvrage dans l'es^trait de l'ouvrage sur la MoV- 

sur la Moldavie , par M. Depping ; davie , dans le Périple de la Paphta- 

,H) suite et fia du voyage de Fétersbourg gonie , dans l'exposé d'une nouvelle 

'it Moscou. hypothèse sur le cours du Niger. 

Le bulletin de ce cahier donne les. La classe ordinaire des lecteurs trou- 
notices suivantes : i) aperçu d'un ou- vera une source d'instruction et même 
vrage sur l'histoire universelle, par d'agrément dans les remarques sur 
M. Jondat^ 9) souvenirs d'un voyageur l'état actuel du Pérou , dans la suite d»^ 
^<ki nord; 3) histoire d'Espagne » par voyage de Pétcrsbourg à Moscou , dans 
^dam 9 traduite de l'anglais , par M. l'aperçu de la constilnUon politique de 
JBriand; 4} sur les mémoires laissés par l'Empire des Marattes. Ces trois mor- 
Teu M. Sidanson -y 5) voyage de M. ceanxcxciterontraênie et satisferont la 
Ijzngsdorf dans la grande Bucharie ; curiosité des savans. 
6) sur les île» de Tristan d'Acugna , 

par M. Hubert du Petit -^ Tliouars \ VOYAGES. 
•7) remarques sur un passage des com- 

zneutaires de César . par M. De;7jpff7£fr ^ .. . r j j j 

. , '*^, , j .V Collection abrésée des 'ifovases 

Les articles contenus dans ledeuxieme ^„^- „^ ^^ »«o^-^«-.c.r»wAX.,Jw.* 

, . j , • j^ i> ^11^^»:.^ anciens et mooemes ^ autour du 

cahier du tQme cmq de la collection , j * -i? tv^** rr 
«ont : I) aperçu de la constitution po- monde ^ etc. 5 par 1< . iT**. J ome 
Ktique^de l'empire des Marattes , par IV. Dufart. 6 fr. — 7 fr. 5o C. 
3VÎ. 7^ne , traduit de Paoglais , par ftf, 

JHoreau; 2) lettre k M. G ail y profes- Ce tome renferme les voyages de 

seur au collège de France , sur un pas- George Shehock ^ de Dampîer y do 

■sage de Thucydide, relatif à la situation Cowley, de fp^oode Rogers^ de Tl^allis^ 

du Cap Malée dans Vile de Lcsbos , Les extraits qu'en donne le rédacteur , 

.|iarM.I^/ronw#j 3) Périple do la Pa- offrent, co^ume dans les précédent' 



( 
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vo*urae* , ce qu'il a de plus intéressant sommet du Moat Blanc^ e| du succès 
clanii les lelalioiis de ces voyageurs, enfin qu'elles eurent , est certainement 

ce qui arrachera davantage. 

Vvyag^ pittoresque en Espagne , En donnant «ne bonne description 

p.'ir Alexandre Lahorde^ el une ^^ Genève et de ses environs^ le voya- 

«ocï^l<^. (leeemcleleltreset d'ar- 6*"J s'est «n peu ifop étendu sur la 

lisles de Madrid.. XK livraison, "oi.ro des écrivains et des professeurs 

de cette ville. 

Cette livraison est compo'îée de deux 
r4 uîiles (le texte et de six plaiicbe* qui. Journal d'un voyagedans/a Tur^ 
. , _!..• _. — ^^^1^ d'Asie et la Perse ^ fait 

en 1807 et j8o8, par Ange de 
Gardancj premier secrétaire de 
l(^gatîoii , suivi d'un vocnbn- 
lajre persan et turc , par )e 
prince Timurat-Mirza, i vol. 
in. 8^.. de 1^4 pages. Le/f or/71 a/ir. 
iJ fr. — 4rr.- 

JUBiSPRtJDENCE. 



représentent ies objets suivans : i) loin- 
l»eau aux environs de Maurera , avec 
le détail et les coupes de ce tombeau i 
:*) vue de Maurera et de Girone; 3) bains 
arabes h Girone \ 4) détails de ce» 
Imins; 5) diverse;» inscription;; qui .se 
trouvent en Catalogne ; 6) vue de Va* 
lence , prè» le village deBuijerot. 

Itinéraire descriptif de VEspn^ 
gne , et tableau élémcntnîre 
des diverses branches de I ad- 
ministration et de V\^^mu\e traité de la procédure civile et 
de ce royawroe , par Alexandre évs formalités des tribunaua: de 
Lohorde ô vol. in-o". aie;: un 
'atlas pelit in-4**. de 29 planches,, 
Nicolle el Lenormand. '<i6 fr. 

Nous reviendrons sur cet important 



ouvrage. 

Itinéraire d&^enêve, des i:! a ci ers 
de Chamouni , etc., par M. F. 
Bourrit. 2 fr. 5o c, — 3 Ir. 25 c. 

• 

En revenant sur cet purjrage que 
nous avions simplement méntiontié dans 
ie précédent cahier , nous observeron.i 
q)ie quoiqu'il ne soit pK>iut annoncé, 
comme nne nouvelle édition d'un 
ouvrage déjà publié, .c'en .est néan- 
moins une, mais considérablement aug- 
mentée. 



:co/7î///erce, composé d'après le 
Code Nupoléon, judîdaire , de 
commerce et antres, saivi des 
.fonuuIesantiIogf>e.sà la matière; 
et précédé d'un précis sur la 
nécessité détablrr eu France , 
^ine chaire de droit commercial 
et maritime i par P.K Boucher^ 
auteur des institutions commer- 
ciales, etc. , et' ancien prolas- 
sçur de droit 'commercial à 
J'arérlérnie dq législation, i- vol. 
in-^^, Gartierjr.'i^ fr. — 14 fr. 

!.. .' 

Jurisprudence çommercinle, etc., 
-par MM*. Sans fourche-la^ Porte 
et Boucher. lî«. partie, VI». 
cahier, in-8''. Denioaville. 



Le voyageur y décrit c}nn» nn |çrai?id. 

c^étail , mêoie toujours avec beaucoup „ ,. ... 

d'intérêt, ses excursions dans ditférertles ^^chiridion seu elementn Juris 

Brancbes des Alpes. Le récit des diver- civiils secundum ordinem InSti" 

at's tentatives faites pour parvenir au tutiofiam Justiniani expoôitti 

(en français) 



VXt. Chksst. Jurisprudence. IniitucHon. 5r¥ 

( «Ti frrinçaîs ) Encliîrîdion ou seîl d'état, i vol. în-4^. Clamait 

éfémens du droit cîvil exposé 
dans l'ordre des institutions dé 
Justinien. Brochure in-8«. Ron* 
(tonneau, i fr. 3q c. -^ i fr. 5o c. 



Table analytique raisonné^ des 
lois , arrêtés; décrets impériaux^ 
circulaires ^ instructions » ré-^ 
gietnenSy etc. , les plus essentiels 
a consulter sur tout ce qui i^- 
téresse la composition aaminis" 
trative^de laforce publique ^ de- 
puis 1790 jusqu^au premier ^fé- 
vrier ï8o8, par H. Berria^ , 
quartier-maître du quatrième 
f égiment d'artiljerie à pié. i 
vol. in-4». Cordier et Legras. 
7 fr, -^ 8fr;75c 



frères, i fr. ^ 7 fr, 5o c. 

INSTRUCTION.' 

Encyclopédie des Jeunes -^ns f 
ou mémorial . raisonné .de ce 

Ju'îl y a d'utile et. d'intéressant 
ans les connaissances, l)u- 
maines ; nouvelle édition^ par I4« 
Moustalon , enrichie 4e cartes 
géographiques ., d'une niappo* 
monde et de 18 autres planches' 
et d\in supplément. 2Voliii^8*« 
tiicolle. la fr. -ki- i5 fr. ^ 

• 

Essai sur une méthode oui a. 
pour objet de régler l'emploi du 
temps et le moyen d'être .heu- 
reux , à l'usage des jennea gens. 
I vol. in-8«. !f irmia JDidot. 2 fr; 
5o c. — 3 fr. 25 c. 



Répertoire raisonné pour les pré- 
fets, maires, adjoints > conseil- Les orneniens de la mémoire, etç.f 
]ers municipaux, jnges de paix > par P. A. Allets\ nouvelle 
rommissuiresde police, officiers édition, x vol. in-i2. Oap^lle et 
de gendarmerie , gendarmes , Renand. 2 fr. 5o c. r- 3.Xr. 5o c. 
sardes champêtres, gardes fo- - ^ . ,.- 
resliers; Ou dictionnaire admi- -^? conteur amusant et mstmcîrf 
iiistratîf contenant les instruc- HJ^ ;su;iews; ouvrage Iw- 
tious relatives aux fonctions et tonque et moral à la portée des 
atrîbutions de ces administra- ' enfans et des adolescens des 
leurs et fonctionnaires, et les for- ^^ux $exes. Orné de i a jolies 
mules des actes qu'ils ont à faire fig"^»- « vol- in-ia. Vmsvê Le- 



dans l'exercice de leurs fonctions, 
etc. , p ir J. M. Dufour , avocat . 
etc. 2 vol. in- 12. Léopoid Collin, 
6fr. — 8fr. 

Table analytique et raisonnée des 
procès verbaux du Conseil d^état^ 
conceruant les discussions du 
Codel^apoléon , rédigée par M. 
BourquAt , juriscousulie 1 pu« ^^^ 



pe^i^. 4 fr. *— 5 fr. 

ECONOMIE POLITÎQWL 

Considérmtîon politique sur la 

^ Franc ff. et lés dipirs états de 

r Europe » par P. Laboufirû^e^ 

secrétaire généS:aI du départe* 

* n&^Dtifes Hanté^Pyrénées^etct 

, vol. in*8*. Dent!U,$ th— 6 fr. 5o C. 



^our^uw, urisLoastme, pu- L'aut^t dt cet o«^yrage présents 
hltéca vec regrémeat d^ M. Lo- aana uo ordrs Douff au 4» évJnsmeai 
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fi4 Xy^.ChASSv;, Beaux- j4rtâ, 

Uru pUtf d\iaa f«is tm^à usée par M. de Monthion ^ ancien €0n* 

différeiu écfiTOns. seîHer-d'état. i voL in-8*.C/gupJ 

«»v ji j • • * *-• j et Af/cAflUi/. 5 fr.—- 6fr. 
Wlan éPomff^^iistrnticm dû secours 

publics • 8uivi des mojens d'ex*^ Histoire de la diplomatie frait" 

tirp^r Ta mendicité, de réparer çaisé, depuis le commencement 

les itiatbeurs causés par les in-* de la monarchie française jits-* 

cendies » Ivs ouragans , les inon- q[i. a la fin du règne de LouisXV, 

tfàtiob^et les maladies épizooti- par M. de Flassan. 6 vol. în-8«. 

^ttés» «dressé à tous les sou ve- Giguet et Michaiid, 36 tr. — 

iraîna ,/ pév Stanislas Mittié • 46 fr« 
fWtit<^tienveu de Massillon, Br. 

in*8^, Didot Faini. i fr. — Résultat de Texpénence contre le 

1 fr. aSe. ' y^y français , et projet subcîuct 

* ' d*un nouvel ordre judiciaire , 

I#ei intentions de Tau leur sont dîçntf par M***. Br. in-8*. Maradan. 

in po6t «ete» dW étôjue, qui fit ^ £,. 80 c. —a fr. a5 c: 

MK «do Men dans âoa drooèsè après 

9mk p«rii «ce tant d'éclét dans la Eclaircissement sur lu gestion et 

okaîre k la eon» et dens la capitale. l'administration de la caisse 

les malheulrs pobrtcs où pardcufîcrs, t:Ao//er da Jephtar-y a^iea 

•ont o«t pasn méàttt une i^ande een* avocat. Brochure in-8*. Petite 

ildéradon. 1 fr. 5o C. — 2 fr. 

'^êUê iÀfluênce ont lés divefs Réflexions sur la caisse Lofa rge^ 

tmpbt s sur ta moralité^ f activité par le même. Même adresse ^t 

ût riadastrif des peuples ? par même prix. 



tmmiHmmmmmm 



QUÀ'ï'RiÉME CLASSE. 
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a è A. tr X - A HT 5* choBUnode û\gtfïa , gravé à l'eau-fWrf c 

parQ«/ir<r^a>teriiiiQé par Massera pèré^ 

Cours historique et élémentaire de »! Seicucuscouronnant Amiochus , de 

*.^...#^.^ *./. n^l^^:^ .^^^^\^Ê^ Ftf»-<wrrW^?»/, grayéàreau-fortepar 

n«iig^ra, ou Ga^^ie «œmplèle j^^^, terk^i/par l>àm5ri/„; îf fa 

du Musée Napoléon. LXVie. Cuisine, de BàMTsfiièts, ^vé à 
livraison. Fllhol. reau-forte pai Châtaignier^ terminé pas 

Ni(fU9ts 4} mercure €t Hersé ^ de C. 
Cette litraison eamprend six plan- Po^/^n&ur^, grayéàreau4brteparC//4-^ 
«kfs aiwt Imifl cxpUoatioJU. Z} Oc« iaiffiin, terminé par i^îfiif^- 5) l'é** 



IV«. €lA8S«. Estampes. 



panuàe Rembrandt, par Btmhrandt, 
gravé par Oétmean ; 6) Omphaîê et 
^âris f dessinés par F^authUr, grayës 
-par Leroux. 

Le nouveau testament et les actes 
des Apôtres • traduction de iSVicy* 
£ vcfl. in- 8\ ornés de ii2 figures, 
gravées par les meilleu rs artistes* 
' diaprés les dessins de Moreati le 
- jeune/ PriicIAamiittf, rue des .Ma- 
ris »^ Faubour^-Saint-Germafn. 
Papier fin , 36 fr. *- 40 Fr. » ep 
vélin 68 fr. non compris les frais 
de poste. 

JJ ^flexions sur Fa rt de là peinture , 
considéré comme peinture héroï" 

. que f par M. Armand. % vol. 
in-ia. Migneret. a Tr. — 3 fr. 

ESTAMPES. 

Vues du palais impérial de Vgr^ 
sailles au côté de l'avenue de 
• Pam. £^naac{ , marchand d'es- 
tampes. I fr. 20 c. 
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La complaisante maternelle 
estampe de 16 pouces de largeur 
sur 14 de hauteur, gravée par 
madaibe Lebel^ et par Delà* 
forgue^Bance aîné. 4 fr.en noiri 
8 fr» en couleur. 

'Le docteur Galhk Cythèroj eon- 
. suite par Vénus à ta naissance 



réduites à la simple nartition ^ 
et distribuées en dotize livres ; 
les quatre premiers cpnfenai^ 
les fables simples et courtdâcon- 
yenabicis avz enfans ; Ips quatj» 
derniers, celles d'un plus hwt 
st^Ije, pourlçs fidolescensi et 
les quatre livres iQteriilédiaires, 
celles qui , tenant des unes et 
des «ùlres sont plfis partie^! iàrf* 
ment propres aqx yeu^nê^ genfi , 
avec oçtte épigraphe en ^piya- 
traio: Aux jn9titujre9r$« eifx 
panpiisw*- JPoffrje un livre pcopre 
aux enfans, — Jiux itmx s^fa, 
à tous les âges , — aux étourdis 
et mémfr^ttx sages ; par P. P. 
Lebrun^' membre de piusieim 
sociétés savantes et litiérj^ire^. 
I vol. in-R*. Chez faututr . rue 

I7euve-Saint-EtieQiie.4 pjrfe» la 
boulevard PQi«909aiè.i:t^ jnn 2» 

et Favre, 3 fr. 75 c. 
Npus .re?}r^droAs #uf pel «^WKV 

I/amour , poëme en trois chanta 
avec 4^noi9$yf^ M.— ffioch. 
in-8^ ornée d*unegravure. Trewm^ 
teleilVurtT^ 

LlnreiitÎQn , dao» ce petit poetee est 
iiigéttîense ; les images ^ soiTant les di- 
vers objets oue peint le poète , ont ^e* 
la grâce ou ae U viguear. La coupe di» 
vecs légteâ at feoib^ mpfAUeie idealL 
dea ]iW9 niedèles.eii ce gt«»t#^ 



dePamour; estampe ovale^da 4 j^, ^f^^^i^ j^ ,^^ ^^, 

pouces sur 5, Avec une chanson ^U.aT csaL ^l - .Jw-«« iL 

et la musique. Martin, t fr. 20 c. ^^"'^- °^® *»** * ^•"** ^ 
e» noir , 2 fr. 40 e» couleur; - 

POÉSIES, 

Xa Tôntaine des trois premiers 
. éges^ ou les fablei de La&maine 



çaises» Ude q«ii 
morioQ honorable dans la séance 
publique de k société dessclea- 
ces ,. belles-leitries et arts de Ber^ 
deaux., le premier sepjtembre 
1808, par J.jDu5au/cApv,B^och# 
in.-8^. CugelleetRenana^ 



5i6 IV*. Classe. Théâtre. Romans et Contes y etc. 

Chants de victoire ^ avec accom- 
pagdement de piano , parotea, 
de M. Villiers y rnusicfue de P*. 
U^acher. Même adresse. 3 fr. 



€• pttil potae a 1m prioeipaiiz ea- 
^«tkrM ^'oo déttgne dans Voàe , l'im- 
«étuMÎté des mouTameas, réclat des 
nsages » la vigueur du. sljle. 



Poitû/uê de Viva , en vers fran- 
çais avec le texte à côté, par 
'J. F.* Barrait, i vol. în^8». Dis- 

' trùY. 2 fr. 5û c. '— 3 fr. 

l^slhmheau^ de Saint^Denis ^ 
et fhéréisme de la viécéf rater* 
melle. Elégies par M. Treheutl , 
véuvelle édition , ' rtvué et cor- 
rigée. Brochure in-8*. Dentu. 
tf ?r. — a fr. 5o. ' ' 

• « ■ * 

THÉÂTRE. 

Les querelles des'dmxJrhreSy co- 
médie en. trois actes et en vers» 
Ouvraeè posthume de Colin 
d-HarlePiltey précédée d'un pro- 
loguede M.^ndnaéo:. Brochure 
in-8^, DwfàiûH'lb'&ieur. i fr. 
5o c* •— a fr. 

EOMANS BT CONTES. 

La malédiction f eu P ombre 'de 
mon père i WT Mistriss Bennet^ 

auteur de Aosa et d'Anna. S voK 
in-ia.i>0n/u. lofr* -^ 14 fr. 

Charles de Flevàl , ou les avan- 
tares d'un jeuBe homme dn 
aiécle de Louis XIV, par E. D. 
B. 2 wt.itivis.Daiim. 3 fr. **- 
4 fr. 5o c. 

MUSIQUE. 

Mes souhaits ;.- romance » paroles 
^ù duc de NivernoiSy musique 
deM.Casitnir Dontét de Tessan, 
Mngazin de Chéruhini. i fr.So c. 



Chant héroïque à Napoléon^ïê^ 
Grand , avec accompagnement 
de piano et orchestres , paroles 
de J. E. Massoii , musique de 
F. Kaynaud, Même adresse. 
5 fr. 

Ouverture del Matrlmonio, per 
RagârOy arrangée pour le piano 
par Ïj, Jadin, membre du Coa« 
servatoîre. Carli et cox^pagaie. 
5 fr. 

Les regrets de Mahnna , scèijip 
ossianique, paroles de Bavus 
Lormiany musique de Lebrun^ 
avec accompagnement de piano. 
Naderman , rue de Richelieu. 
3 fr. 

LITTÉRATURE FRANÇAISE , 
ÉTRASpÈRE. 

Panégyrique de Trejan-, par 
Pline le jeune 9 fraduitparM do 
Sacy y nouvelle édition à la« 
quelle on a y^t le texte en 
regard » et augmentée de la vie 
du tr^fducteur, par •!. F. A-u^ 
bry. I vol. in-12 » formant lo 

• troisième des œuvres de Pli 119 
le jeune, dont lesc^eux premiers 

. contiennent les lettres.Pe/û/ar/i. 
3fr. — 3 fr. 76 c. 

Tableaua> et contes des poètes 
français des XI, XII, XÎU , 
XlVet XV^. siècles f tirés des 
meilleurs auteurs , publiés par 
Sarbazan 9 avec un glossaire 
pour ta faciliter la lectuire ; 



1V«. Classe. Littérature. Bibliographie. . Siy 



nouvelle édition , aiiçmenlée et 
revue sur les m^inusrriis de la 
Bibliothèque Impériale , }>ar 
M. Meon, employé fuix nianus- 
rrilsrfe la même bihlîolhéque. 
De l'imprimerie de Crapelet. 
4 vol. in-8». avec de jolies fi- 
gures. IVarré oncle. 36 fr. — 
43 fr. , les mêmes sur papier fia 
40 fr, — 47 fr. en beau papier 
un avec les eaux fortes avant et 
après la lettre 308 fr.. — ri5.fi:. 
lesmêmesenpapiercie Hollande 
même prix ; les mêmes en grand 
papier de Hollande, avec les 

figures avant la lettre seulement Serra Çantander viénl d'être transportée 
78 fr. -— 86 fr. à Parts f pour y: être pendue »n détaîl^et 

à l'encan te iQjançîeri 809 tt fours suh'ansm 
Cet'eBibliothéque contient une trè.4« 

Monthly Repertory, ou répertoire 55^°^® 5"^°*JÎ* ^« libres précieux , U 

di- •:/ ./ '1 :^^ *^ M piuparl'des édi^tions impiimees daas la 

e littérature anglaise ; on sa- l^ pendant le quinzième siècle , 
bonne - pour re recueil ,T.hP2 et beaucoup d'autres faites dans !« 

même temps et ailleurs; les mfiiHeiireis 
i^ditioDS des livres classiques ; la plupart 
des ouvrages volumineuxy convenant 
aux grandes bibliothèques ^ tels que les 
Bcllandisies , les Bibles pùly glottes , 
les Recueils des conciles , les principaux 
Théologiens , les lipres les plus pré'» 
deux pour V Histoire ^ \dt col^lectioii des 



BIBLIOGRAPHIE. 

Bibliothèque destinée à l'usage 
des étudians en droite ou Notice 
des livres de droit qui leur sont: 
les plus nécessaires y contenant 
rindication des meilleurs édi- 
tions > du temps où elles ont 
paru , dii mérite de leurs ou- 
vrages et de leur degré d'utilité, 
,par JWM. J J. 'Dupin , avocat f^t 
docteiu: en drûit.Brochure în-S^* 
Durand, i fr. — i fr. 25 c. 

NOTICE. 

La riche hihliothé(fue de M, ^e tci 



Personet Galignani; le prix de 
Tabonnement est de 3o fr. pour 
Tannée ^ 18 fr. pour six mois. 



Cours de littérature allemande^ 
ou Morceaux choisis danç tous 



les genresde littérature, extraits grands et petits çoyages, et celle de Meh- 



des meilleursauteurs allemands, 
au nombre de près de cinquante, 
précédés d'un roup-d^œil rapide 
sur la langue allemande , par 
M. Stmon , professeur aux deux 
Lycées impérial et Napoléon, 



chisedech: Theçenot , les gnmdes CoU 
lectiàns anglaises ^ les Beeueils acadé' 
miques , et not^ment un bel exem plaira 
des Transactions philosophiques. Cette 
bibliothèque est déjà connue par Tex- 
cellent catalogue qu'en a publié feu M*, 
de la Serra Santander lui-môme en 4'v. 



et au colléîge de Sainte-Barbe. în-8*. 1792,01 une secoiide fois en 1 863, 

I vol. în*8o. petit texte Amand are© de nombreuses additions et un 

Koenisr. a fr. 5o C. — 3 fr, 5o c. cinquième volome de mémoires biblio- 

° graphiques fort estimés. La vente. se 

fera sur ce catalogue de t8o3 ', dont 
tous les articles seront vendus sans au- 
cune exception. Il en reste encore qoéU 
ques ex^nsplairescro'^oti peat* se procu- 
rer au prix-^e iasr.> chez' A.. A. !{«<« 
nQUardf iibralrp.. « ■« 



Neh'Mansar^ bii Les neuf toges, 
conte persan , tmduit par M. 
Lescalier. t vol. in-80. Tirmîn 
Dîdot, i fr. 5o.c,. — 3fr# 



s 1 8 y<. Classe. "Mélanges. Étude des langues. 
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CINQUIEME CLASSÉ. 

HÉLANGKS Dam cetM nouvelle édîtîoa on • 

ajouté : i) àt» notes explieatîres pQ^ 

, . )>lié«s (îans la grammaire espagnole <|e 

Dictionnaire d/amour^ nouvelle Madridii) un traité d'orthographe, tra- 

' édition, augmeotéetfl vol. ill-I a. doit de celui jni a été publié par la 

Chaumerot, 3 fr»«— 4 fr. mémo académie j 5) une liste des ab- 

bréviations de la langue espagnole; 4) 

Omniana . ou Extrait des archi- ''"«^ *^^^« d" «ou où rorihographo 

vas dfl la%nrî^t/^ nnîvPrspllp des **' douteuse; 5) une nomenclahijce de» 

vas ae la socieie^ uniTerseue aes ^^^^^^ j^^ , usuelles. 

Îrobcs-mouches et dédie a S. S. '^ 

président , fondateur et gé- De Vusaffe des expressions né- 

* néral en chef, par C. A. Mou^ gatives dans la langue française, 

' cheron\ son premier aide-de- par M. Collin d'Ambly , ins- 

camp y orné d'une gravure en tituteur , etc. ; seconde édition 

tailie-douce. i vol. in.i2. Ma- considérablement augmentée. 

radan^i^ïv. — 5 fr. a5 c. Brochure in-8^< Villet.i fr. 5o c, 

— 2 fr. 

Vart de connaître les femmes sur ^, , ,, . 

la physionomie , avec trente Ahecédajre systématique propre 

Slanchès coloriées, i vol. in-iS. > faciliter 1 enseignement et le 

t^dame Hocquart. 3 fr. — 4 fr. premier exercice de la lecture , 

^ par Lehallois , professe nr de 

ÉTUDE DES LAVOrtJES. belles-lettres au lycée de Bruges. 

Brochure iB-i2. Nicolle. 60 c 

Apparut royaL Dictonnaire ^-^'jS c. 
. irançats et latin \ enrichi des 

meilleurs expressions en l'une NOUVELLES DES SCIENCES ET 

et l'autre langue /et mis dans DES ARTS. 

un ordre très - facile et très- Société d'encouragement pour Pin^ 

méthodique înouvelle édiiiom, ^^^^^.^. ^l^,^^^/^^ 
réimprimée sur relie de Aioueo. 

I vol. in>8o. d'environ .1000 Programmes des prix propo«és dans 

rt^ges'jkVavis.Arthus Bertrand; 1» »^o«« générale du 24 attil i8e8, 

k Angers, Fournier Marne. Air. pour être décernés en 1809 et laio. 

> ^P • Pnx mis au conooars pour "année 

— ?"•• .. 1810(1). 

^ j jf -n A i) ^"> P^*'' ^A fabrication des fils* 

Grammaire espagnole de Port^ ^e-fer et d'aciet, propres à faire les 
Hoya/ ; nouvelle édition , par 



T. T. Merle, l vol. in-So» téopold S'\^0V *''®,"* mdiqne dans le «hier da 
r* 11' . e^ t. c 4 tout , les sujets 4es.prixiai8'aticoBC0Bri 

Collin* 4 fr. ;* d fr^- raimée 1800. 



moi» 
809. 



V^ Classe. Noui^ettes des arts. 5i^ 

aiguilles k coudre et lei cardes ii coton ' i) Quels sont les procédas les ptu^ 
et à laine. Ce prix sera de 3ooo fr. ; a] économiques et les plus simples pour 
prix pour la détermination des produits extraire le sucre du raisin ; a) quelles 
de la distillation du bois. Ce prix sera seront la quantité j la qualité et la Ta-* 
de 1000 frcj 3) prix pour la meilleure leur du sucre qu'on pourra se procurée 
construction des fours à chaux, à tuiles par la méthode proposée ; S) quels sont 
et à briques. Ce prix sera de Sooo fr.; les procédés les plus sûrs pour obtenii; 
4) prix pour la fahrication des vases de le sirop de raisin dépouillé de tout acide 
înétal revêtus d*un émail économique, et de tout principe étranger { 4) dans 
Ce prix sera de 1000 fr. ; 5) prix pour quelles préparations pourait-cn substi- 
l'encouragement de la gravure en taille tuer avec avantage , sans nuire 6 leuc 
de relief. Ce prix sera de aooo fr. qualité , le sirop de raisin au sirop de 

Le programme que les concurrens sucre; 5] serait-il possible , par exem- 
pourront consulter renferme sur chaque vie, de le perfectionner assez pour en, 
sujet de ces prix des instructions de la introduire rusage dans la fabrication 
société, les conditions ^'il'fdut rem- des liqueurs et des sirops, dans la com- 
Iplir^ et Tépoque à laquelle doivent 6tre position de certaines confitures, de plut 
envoyés les mémoires, qui est fixée avant sieurs préparations pharmaceu tiques » 
le premier mars i8io. etc.? 6) quelles sont les espèces do 

raisins qu'il convient d'emplojer de 

— _— préftrenbe pour l'extraction du fuete 

., , , , _ et du sirop de raisin dans le départe- 

Lji société des sciences et wts de Gro ^^^x acs Bouches-du-Rhône et dans 

noble propose pour sujet de prix : \^ départeroens limitrophes ? . 

« Un mémoire exact sur la minéralo- L'académie exige que les concurrenâ' 
4t gie du canton de l'Ojsans , départe- envoienUvec leurs mémoires des échan- 
u ment de l'Isère , sort sur Tensemble mi^^g, jç, résultats, de leurs expériences 
• de ses productions minéralogiçues, ^^àe^ oertificats des autorités compé- 
« soit sur quelqu'une de ses parties n^ ^^^^^^ - aliestcnt les proeédés qu'ils 
Le prix est cie la valeur de 5oo fr. , .y^ont suivis pour les obtenir. Ces cer^ 
dont le Préfet v^ut bien faire les fonds, tjgcat, devront êtte rédigés de manière 
Trois prix supplémentaires de 100 fr. ^ ^e que le nom des concurrens ne soit 
chacun seront en outre décernés aux ^s connu de l'académie avant qu'elle 
auteurs des meilleurs mémoires qui ail prononcé son jugement, 
traitctont de quelque objet de la miné- ^^ prix sera de la valeur de 600 fr. 
ralogie ou de la docimasie des autres ^es mémoires ne seront reçu* que- 
itantons du déparlement de 1 Isère , tel jusqu'au premier mars i3cû ; ce terme 
que les moyens de perfectionner la fa- ^jj ^^ rigueur. Ils doivent être adressée 
brication des fers de la mine d'Aile- francs de port à M. -rrf<?/iûrJ, secrétaire 
/Vard ou autres, au choix des auteurs, perpétuel de l'académie de IM^rseiUe. 
Les concurrens ont la faculté de se ..i...-......^ 

servir , dans leurs mémoires , de la no- i^ Direction de VacadJmie de petn^ ^ 
luenclature qui leur conviendra la ture , sculpture et architecture de la vîlt» 
mieux. Les prix seront distribués dans de Gand, propose pour le concours de 
la séance de décembre z8o8. 18,0 

_ Prix de peinture : La Bénédiction des 

en/ans de Joseph parJacoh. Le tableau 

'L'académie de Marseille propose pour sera composé de cinq personnes, Jaeob, 

sujet de prix, qu'elle décernera dans sa Joseph et sa femme et leurs enfani. Les 

séance publique du mois d'avril 1809, figures auront la grandeur de demi* 

un mémoire en réponse aux questions nature. Le prix lera une médtilla d'oc 

suivantes : de 6ee fr. 



5 2a V*.Clajs6e. ^Imanach. Ôupra^e sous pressâé 

Ud prix de 35o fr. pour je meiUiîar ALMANACHS. 

tableau le pajsage. Le sujet devra^ap^ 




loureatre U soleil le^aat et le luiili; d.. \\ .^ i ^ -ii 

le tetaps calme e^ serein ; 4". l'arti^e ^Jn portée des jeu oes Villageois. 

choisira le sile à voloolc et ornera son. » Vol. Jin-l8. G. Dujour. 60 C 

tableau selon qu'il le jugera conveBa-^ — 80 C. 

l>le;5''. le tableau du r^ au moins ^^ g^ 

cenûmèlrcs de largeur «ur/|9 ^^c h3U-^ OUVRAGE SOU* PRESSE. 

teur. uon compris le cadre. Ce<tte con* b*z.i' xx. /^ l* <. * ^ f# 

dition est de rigueur. j • ' . ~ t* / • j^ 

Tous les ouvrages destinés au coa- »f^ jeunts ^ens ^ ou Précis des 

«ours doivent être remif dix jours avant llistoires générales et particu- 

l'oiiveriurè du salon d'exposition, lar lîèresde tous les peuples anciens 

.. If - •_ 9_ :..îii_. -o._ j_^. et mode rues , extrait dès diffé- 

rens auteurs, et traduit eu di- 
verses langues , par M. Breton, 



.quelle aura lieu le 3o juillet 1810 , dans, 
une salle de THô tel de-Ville de Gand. 



traducteur de la bibliolliéque 

Se'anc^ pubU<tué tenue U ii décentre géographique de Campe. 

-par la classe de la langue' et de la laté" ° °. 5; . ^ * 

ratarej'rançaise de l* Institut national de Cet ouvrage sera publié par H vrai- 

France , pour la réception de M, de sons Je deux volume» chacune, format 

Tfaey. îuri8,. qui paraîtront tous les deux 

La séance a été d'abo^rd remplie par mou, à dater du premier janvier 1809. 

U discours du récipiendaire, dans le- Chaque Jivrai.*ou de deux volumes , de 




réponse de M. de Si^gur, qui prei _ 

1* sienne , a été Ul-i-applaudie. Après peisonuage célfebie , Wt ua moau- . 

ees deux discours , M. de Fontanes a -meui , soit des costumes, etc. 




chant de Tlliade , le vieux Priam. douxe volumes , e»t de 1 8 fr. -r aa fr., 

demandant le corpi du malheureux que Ton pourra payer par sixième. On 

Hector. Celte traduction française a pourra se piociuer chaque histoire se- 

paru riche d'images et d'expressions' parement , moyennant i fr. 80 c. — 

poétiques : on y a remarijué, eu parti- a francs. 

culier, de beaux vers de description et L'éditeur a puisé, et contiauerade 

de seulimenl.- M. Andrteux a terminé puiser dans les meilleures sources; pour 

U séance par la lecture d'un conte, rlii'.loire de la Grèce, dans W. MU- 

dont FtfW/on est le héros : c'est l'anec- /ord y M, Mannert , M. Gast^ pour 

dote connue de la Vache retrouvée l'histoire romaine et du fias-Empire, 

par lui et ramenée à des. paysans qui la dans Ferguson ,G-ibion ; pour Thistoife 

pleuraient. D,« fioffl jolis vers soat ré- moderne, dans 2lo*^r/*o/î, H^ftfson,ct 

oandus dans ce conte, qui a paru fairt antres jiisto'riens estimés. Lei d^ux pre- 

i»^aà p.aisix au pahiic. «»»«" volumes paraicsent. 
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Les doubles prix^ séparés par un tiret •— , eottés aux articles 

annonces dans ce journal , désignent le prix pour Paris 9 et celui 

J'ranc de port par la poste ^ jus^u*aux frontières de la France, Ces 

prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger ^ vu les frais 

ultérieurs | en raison de la distance des lieux. 
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PREMIERE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. ^> acscrîpUon d'agriculture pratî(ïuc du 

Muséum d histoire naturelle^ par M. 
A. Thouin, 

Annales du Muséum d'Histoire , ,. .^ 

naturelle.VK année. fXe. et X^ ^« ^>*»^?>« cahier couticnt i) mé^ 

!•• r ,*. I T -vr-v^ -» 1^ mojre sur le. genre the/hys^ et sur son 

cahiers formant le LXEX«. et le a„„o„5e , par M. Cupiir ; a) <uite des 

I^XX • de la collection ». avec recherches sur les os fossiles des envi- 
planches* Tourneisenjils. rons de Paris , par U même-^ 3) huitiè- 

me mémoire sur les caractères des fà- 
Le neoTième cahier coalieot i) sur milles tirées des graines , et confirmés 
le gfand animal fo.«sile des carrières de ou rectifiés par Les observations de 
Idaëstrieht , par Cuner ; 2) mémoire Gaertner, et spécialement sur les capri» 
sur le (enre Umanta de la famille des JbUées et la famille nouvelle des lo'» 
conférées , par M- Borj dé Saint- fiti" ranthées > par M. de Jussleu ; 4) sur l<;s 
csnt i 3) observation^ sur le çêhUa mu* formes cristallines du fer arsenical, par 
tica de M* Lamarckf par M. Marcel M. ^aûy ; 5) mémoire sur le genre ^â^ 
de Serres \ 4) sur une nouvelle fornke traohosperma de la famiHa des coofet- 
eriitallinede bismutb, par M. Ha&jri yti^^^^itH Borymdê'SaUit-P'meent. 

Journal général , 1808. Nm i. S « 



522 V^^iCu^^»' Histoire 

Jiouvélié méthode dé classer les 
hyménoptères et les diptères, 
par L. Jurine , professeur d'a- 
natomie , de chirurgie et d'ac- 
couchement , corrcsDondant de 
rinstitutetraembredeplusîeiirs 

socîélés snvaQles; ouvrage tir^ 
à tSo exemplaires eè orné de 14 
planches conlenant près de 5oo 
figures coloriées Tome 1. iii-4% 
de près de 400 pages. 1807^ bro- 
ché en carton, Genève , Pas- 
choud ; Paris / Pebruy. 2^ fn 
— ay fr. 



naturelle. BotaniquQ» 

planches et la feuîltes à'e texte. l'ar le« 
mesurcsque l'éditeur a prise*, il en paraî- 
tra deux livraisons chaque mois , de sortes 
gue l'ouvrage sera fini le i5 avril pro- 
chain fixe. Il n'en a été tiré que lao 
exemplaires. 

HOTANIQUB. 



Traité des arbres et arbustes que 
l'on cultive en France^ en pleine 
terre, par Duhamel , nouvelle 
édition augmentée de plus de 
moitié pour le nombre des es- 
pèces , distribuée dons un ordre 
plus méthodique suivant Tétat 
actuel de la botanique et de l'a- 

. . . gricullure, etc. , avec des figures 

SeWet'd:: s^eet ):i^MxXv:l Ux^..^^ée, .0 c.P».«r. d'après 
des wcréiaijes peïpétqeU de Tlnsiitut. les dessins peints «ur U nature, 

b«rP. L. Redouté, publié par 
!^tienneiVf/cA^/.X!3^XXe» livrai* 
aon ; che^ TéditeiMri rue des 
Francs-Bourgeois au Marais , 
n*. 141 ; sur papier carré vélin \ 
avec les figures imprimées en 
coi^leur* a5 fr. 



Cet onvrage a été naenlîonné hono- 
nbleaieBt dan» U rapport fait à *'E^«»* 
pereur au nom de l'insur 
ae'tuel des science s^ pet .M, 
des «ecréiaijes peirpétwel# ( 

Histoire naturelle deis oiseaux 
d'Afrique, par Pr. Levaillant. 

gXXXXVl*. livraison. Delà- 

chaussée. 

Celte livraison contient , avec douze 
pages de lexl|^, 1) U toprterelle éme- 
xaudîne^ mâle ; 2) la toii.rter<lle tambou* 
ïelte, mâle; 3) la tourterelle à cravaiie 
noire, mâle ; 4) la tourterelle à cravaiie 
poira, ffinellei 5) la tourterelÏB à cra- 
vaUe noire, fe^ïielle dans sop jeune âge ; 
6) letolombar à épaules violette?, wâle, 

Histoire naturelle des plus beaux 

oiseaux chanteurs de la zônè 

torride^ parL.P. Vieil lot , l'un 

des auteurs des oiseaux dorés, 

'ou^ reflets ipëtalliques et des 

(articles d'ornithologie du iiou* 

I veau dictionnaire d'HistoîreNa^ 

turelle, en 24 volumes. V et 

VK livraisons , grand in-folip 

sut* papier vélin nom de jésusi 

supçrfiu.^ QabxiQl Oufour^ ÎQ ft. 

cîhaquc livraison. 



Les Liliacéesy parP.L. Redouté. 
XXXTXe.elXXXX«. livraison, 
forrtiât atlantique.Cheaf aifiRaur, 
et chez Treuttel et Wiirtz. 40 fr, 
chaque livraison. 

La quaranti^e Jivraispn^ comprentl 
six plancliës avec leurs expUcaûpns, i) 
iris faux açore; a) iris dç LenM>Dnier ; 
3; iris des près ; 4) colchique tacheta ; 
5} éphémère droite ; 6) ail changeaiit. 

Voyae^ de MM* Alexandre dé 
Hum)}oldtetAiméBonplandVle, 

partie. Botanique.'B\amea é^ui- 
iipxialesIXe.livraîson.pl-çmièrc 
du deuxième voluwç.K.*&7icç//,^ 
in'*fi3lio. 



Cet outrage fcondcndxa ep tout ja Cette liv^aisou copl\eiit las plauches 



I'^ CLASSïîi Botanique. PJif signe. ô:î3 

I,iVÏ — LXVni, avec les pages i à . Guy ton , MonwB , Bertholet » • 
iô, du tittt diï secoûd Tolume etiiû Pbufcroy , etc, NoVembro 
double frontispice. 1808. Madame veuve Bernard» 

L amour vefi^ero/, ou les noces aea , ^^ . ,. .*, ^LhW j* -,«« «i« 

7. , - ., ' /»•-. re soere ucrmde eiLtrâtt du «tic de 

plantes^rfeuxièiMflériifioTiirevue, jj^œiiieà et de fjolre» , par M. Dkbuc , 

romgéeet augmetilée des lettres apothicaire-chîmlsie à Rooen j i) ona- 

•de J. J. Rousseau, i yol. in-18 , }yse de itoisi ejpëeej* depyfit«i(fernim 

orné d'une jçravure et d'une ibineralisaïunt pyrites W.)* p«« M. 

piaticîhereprésemanllesdîverses Bnchôh^ traduit de Vallemaad pàt J. 

îllS. ù ^r. — O ir. 00 C, cttreitdesTratlêaetiotisphilttSdpbiqUes ; 

4) leure de M. -ffï/^rf, cHêf de U pteat- 

Journal dé iotàniaiie 9 par une Biaoîecentreledeshôpitauieetboipi^es 

société de bota nîstes , n**. 3 , orilé civils , à M. Bouillon-hà grange , sût u« 

de deux planches. —Décembre mélange qu'qa vend wos le nom- d^igé- 

• A b -t» : a\ cacuanbfl ; 5) expéricaces »ur le^ aïoet 

.1808. Toumeisea EU. .„e«otrin 'et hépJllq^., ; 6) natice «ur la. 

compositîoa et la rf cpiapontion de l'a*. 

. C H I MIE. cide boracique , par MM. ^ay-^hassao^ 

\ ■ ■ , et Î^Ae/iflrJ^ 7) obseryalion? surlap9<j| 

Convérsathns^ mr îa chimie, dans tasse etsur la sbudepr/éparéesàralcobol, 

lesquelles les élémens dé cetle par M. D'^rcet ; S) système ^e cbimi^:. 

science sont e>fposés d'une ma- d« M. '^^' Thomson , pro^f/f^J^^ 

nîèra simple et éclairés par l'ex- Université .^•Edimbour.^^^^^^^^^^^^^ 

- • . ^ ^ *. 1 tÎ 1 • lanelais sur la dernière édition de 1007, 

.pénence , traduites de l anglais .^^^^ j j^ij^^u^ «iécéd^ d'une in*' 
8ur Ift dernière édition , à vecdes trodûction' de M. C. L. Bertholet y ex- 
notes et des gravures, '3' vol. trait par M. DescotUi 9) sut q,uel(iues 
in-l2. a&ihve, Mang^t et Cher- nouveaux pbénoménes de éhàngemens 
buliéz. ÏO fr. — 11 fr. cbimiques produits oar l'électricité ^ 

pàriiculièremeot la décomposuion aea 

Cet ÔuVràge e^ très-propre Uonuer itlcalis fixes, par M. Ôâry^. 
aux gens du monde des notions salis- ^ 

•faisantes des nouveaux principes de PHYSIQUE- 

cbimie;- .: Anhuaité rnétéorolo^iijuè pour 

Manuel d'un Cours de chimie, ou l'année ï8b() , à rasage de,^ceu>^^ 

principe^ élémentaires théo- q"l ^itnent la météorologie ^t 

riques e* pratiques de cetle qui se livrent aux observations 

•cieocè.,^ par M. Bouilhn^La^ météorologficfu^ , par J. 1^1 . 

grange , docteur en médecine ,' Lantarek, professeur au rw^- 

^aùdttièfhe édition, etc. 1 vol. f ^^^S'^^9^^"5'I^f ^j!^^^^ 
iil.8«. avec des tableaux et vingt- ^IVe de l'insiitul et dé ^^Hff^' 

six ptanfches. Madame veuve 1^^"^^^%V/^''' \ l \,^ ^fr 
Bernard. 18 fr. TreutteUtJVurtz et Dsntu. 1 fr- 

Soc. — 3fr. a5c. 
Annales de chimie , pat MM. V<>lci.les prîiicîl)at(x r($sultats des te- 



5^4 I". Classe. Chimie: Physique. : 

cherehes que M. Lamarok a faîtes peii- fiiiC découvrir, ou au moio9 reconuat* 

dant plus de dix années en météoro- tre , par M. Lamarctf qu'indexent 

logLe. dament des points lunaires qui reTiea- 

l«. lia constaté, par plusieurs ol>- nent tous les mois," il y a d'autres points 

.ervalions, qu'en général, à l'arrivée ^^^^l^^lIT^^!^^ 




plus ou moins grande qui se manifeste <î'tlepl*n^le, sop passage au méridien , 

f,ar dii»rens eBets trèlsensibles , soit »«° P"»fg« ^ lanti-méridien, enfin 

ensemble, soit séparément, comme un wn coucher. Ils manifestent leur in- 

changementdansleTenr.uneTarialion fl"^°^« *^>»^: «anj^w sensible , soit 

dans l'étal dû ciel , un mourement ( le ^^ ^ ^«f « du <5iel . soit sur le baromètre, 

plus souvent d'abaissement ) dans le *o"^" '" fo« q"« ' atmosphère se Iran, 

iarom^lre , et qui , eo général . occa- ve tranquille , c est- k-dire , n est point 

aionne de mauvais temps, li en admi- •S»«^« par uue grande osoiUation , ou 

«istre les preuves* ^" mouvement de redondance. 

_, '^ , . . 6*". M. Lamarck a découvert que 

>•: «a constaté aussi que tout point ,g, j^j^^^, ^^^^^ boréales ont beaucoup 

lunaire bien isolé n'a sur l'atmosphère ,„« d'influence sur notre atmosphère 

qu une influence médiocre, et qui même ^^ ,^, ,^j„^, ,u„g, australes, et que 

est trës-faibledans certames circorislan- conséquemmrtitdatisrautèmne etdans 

éés de la sifuetioti de la lune. Cepen- ^hive? les pleines lunes sont plus à re- 

éant ce poitit parvient le plus souvent , ^^^^^^ t^^ printemps el que dans 

presque toujours même, à se rendre j^t^, ^^^ j^j^^, j^^^J baréafes ayant 

éeiisible par quelques endroits très- ^lors une grande influence, peuvent 

distincts. déterminer subitement de grands mou- 

3*. En considérant la nature de l'air vemens prftts à s'opérer c&ns l'almo- 

-•tmosphérique, et en suivant , soit les sphère, et leur communiquer une vie* 

mouvemens du baromètre , soit les lenee quMls n'auraient pat eue sans 

▼entft qui, en général, se succèdent ell^. Les relevés de ses observations 

oppositoirement , M. Lamarck s'est constatent cette découverte; ft les dé- 




sans que ce mouvement ne devieone tention. 

oscillatoire. 7'*. M. Lamarck est pa'rvenu è re- 

4^. Il' a reconnu que, lorsque les connaître ce principe très-positif, et qui 

circunstanoes rendent efficace rinflaen-: seul fait la base et la règle de toute 

ce d'un point lunaire , c'est principale- étude météorologique, savoir ^ Que les 

ment à 1 époque où là lune est sur notre âîffértns systèmes d*action de fa lune se 

horizon que cette influence manifeste modifient les uns les autres , relative^ 

plus fortement ses effets dans notre a t- ment à leur kifluenoe, à Hiesuréf^u^ils 

niosphère , et qu'alors e*est principale* changent dans leur rapport êe^^eUspo^ 

ment encore quelques heures après le sition, 

passage de cette planète par le méri- 8<*. Enfin M. Lamarck m reconnu 

dien, que les effets de son influence que les grandes variations barométri- 

sont les plus remarquables , surtout qiies s'opéraient toujours également et 

lorsque ce passage tie , s'exécute pas svtfiukanément dans l'étendue d'une 

trop tard dans la journée. grande contrée comme laFiance.etVrai- 

5<>. La connaissance acquise do qun* semblableraent dans celle de l'Europe 

txième résultat qu'on vient d'exposer, a ^ntt^^ (. adnuaiie n*. 4, pag. t36>. 



I*". Cl A 96B . Mélanges dliUtoire naturdU y etc. 3a5* 

car on ne roit J8mai3 le baromètre mon- avec le pjroxène , par -M» -^^f \ i) 

ter ou descendre fortement plusieurs analyse du diopsîde, par M, Laagier^ 

jours de suite à Paris^ sans ç{u'ud mou- 4) ^^ dusodile^ nouvelle etpèce de mi- 

▼emeot analogue du mercure ne s'ef- néral, par M. L. Cordîer; 5) méinoîrtt 

fectoe en même temps à Strasbourg, à sur la température extrême et moyenne 

Besançon , Marseille , Montpellier , de la France résultante des obser>^ah'ona 

Bordeaux^ Bennes , Boulogne ^ . Bru- faites dans cent seize villes rangées par 

selles 9 eic, , etc. ordre dé latitudes , par M. Cotu, cor* 

A la suite de ces résultats contenus lespondant de VlnstUut de France^ 6J 

dans la préface de l'ouvrage , et dont rapport sur le tremblement de terre qui 

les bornes de notre journal ne nous ont a commencé le i8 avril ido8 dtans les 

pas permis de donner les développe- vtallées de Péii , de Clusson , etc. , 

mens , J'annuaire renferme y i) le ca- par A. M. ^(a5ja//<.£a/7^i; 7} tableau 

lendrier ; 2] un second calendrier cou- météorologique ; 8} des os fossiles troo- 

tenant les probabilités; 3) extrait des vésdan?! l'Amérique septenfrionale. 

obserrations faites à Paris pendant les ' Le cahier de novembre contient : r) 

quatre saisons de 1808; 4) f<3i|s re- chimie : on some netf phenomens , 

cueillis par la voie des papiers publics | etc. \ sur quelques nouveaux phénoinë- 

6) extrait d'une lettre de M. Aoëii, 6) nés de changemens chimiques produits 

sur lés peints journaliers de la lune; 7) par l'élècliicité , particulicremeot U 

ordre des raouveraens du baromètre décompositiou des alcalis fiXes et la sé* 

qui dépendent des points journaliers de p^ration des substances nouvelles qui 

la lune; 8) avantages que l'on peut re<« constituent leurs bases', et sut la fia* 

tirer de l'observation de la température ture dos alcalis en général', par M. Vaçy^ 

le malin et le soir ; 9) sur les moyens secrétaire de la société royale , profes- 

cl'éviter les maladies régnantes compa- seur de chimie ë Tiastitution royale de 
raliveroi 
observai 
1808 

I f ) sur le coton atmosphérique ^ ou fil loupe ^ tu h la classe des sciences physi» ' 

de la vierge ; i^) sur le terme moyea ' qnes et maihématitfues de Tln^ititut na^ 

du baromètre; i5) sur la variation tiooaldeFrance, parM. i^0^etf7//rr, cor- ' 

diurne du baromètre; 14) sur l'imper- respondant, le la frimaire an r3;'3)' 

fection des rapports ^nlre les variations tableau météorologique ; 4) de }*eri?le- 

du vent et celtes de i*état du ciel ; i5) acétique retiré de Tacide pyro-liglieux , ' 

hiérarchie des phénomènes etmosphé* par M. MoVêtat, Extrait dn procës^v^r* 

riques. oal de l'Institut de France, classe des 

sciences physiques et mathématiques.* 

MÉLANGES D'HISTOIRE NATU- Séance du a6 septembre 1808; 5} rio- 

•^-»,*«. •**, ^^- .— — ticesuria (lécomposjiionet larecomf'O- 

BELLE i DE CHIMIE ET DE sîtion de l'aoide bor^cî^iue, par MM. 

PHYSIQUE. Gmy^lAÙsac <fH Tfiénard i fi) t\o\\€t %nt 

une'i nouvelle comète ; 7) analyse d* 

Journal de physique, dtchfwh ^V^^ . P«» ^««^''- 

et dystoire naturelle. CMers MEDECINE, HTGÎIÎNE. 

d octobre et de novembire 1808, ^ «"*~ i.^*., « * ^^ «.lij:.. 

avec carte. Considérations sur In nnfuré pt le 

Te cahier d'octobre contient : 1) rap- traitement de quelques maladies 

port sur un mémoire de MM. Gall et héréditaires ou de famii'e , pnr 

i;pi//«Wm4 a) lurTanaTogié du diopsidc M» Portai ^ profo&eur de Tué* 




>àetiùt nn collège de France , 
membre de l'Institut et de la 
Xtf^ffîon-d'HoDneur, etc. Broch. 
an-8»- Crochard* i fr. 80 c. — 
A fr. 25 c. 



I""** Classb. Médecine. Hy^nè. ' 

Description des maladies de là 
peau observées à l'hôpital SainU 
jLouisf et description des meîl 
leures méthodes suivies poui 
leur traîtement ^ par J. J. ^/A 
hert, médecin de cet hôpital efl 
du Lycée Napoléon , etc. , aved 
figurer coloriées. îû-folio. VI^i 
iii:raison. 5o fr. 

Uami de la santés pour tous les 
sexes et tou$ les âges renFermanl 
i) les moyens de conserver It 
santé et de prévenir les tiiala* 
dies ; 2) le iraiteitient des ixiàiii 

Îui peuvent se passer des soins 
it médecin ; 3) les secours 
prompts quis certaines maladies 
graves exigent qu'oit oe peutâif' | 
férer sans danger > et qu'on peut 
administrer sans crainte en iki- 
tendant l'airi^ée du niédecin, 
par Philibert Perrier^ docteur- 
médecin, correspondant de la 
société médicale d'émulation de 
^ Paris.; seconde éditijon , revue 

Iç» oeiâ» des- médecins et cbirurgiens. «t corri||éeî par l'attleur. i vol. 
dei dépanemeM «embm dujurjr in^go^ Delalain. 5 fr. 5o C. ^ 
d'ezamep) 7) les lois , achetés, v^^«-« ^î v\t* 
meiys ^ . dUc«urs émanés des autorités oir. /oc. 

ftl des corps savans , relatifs à Tari de c»dst potfif re«^aî« It l'abus qu'on a 
€W^F>r,î ô) le* éréoeia^iw méAorablee foU de olu^etfts dlivrages très-estîma- 
ej le» faus rf«w<pi»Wos loacllaBt la |,ie, d'ailleurs, tels que les avis au peu- 
niédccme, nirMfiwis dans \t coois de ^/^^ aux gens du monde et aux gens A 
ranu/c prenédent4> ; 9) e t«blean né- lettre» ^àe M. Tissoti IS rMêS^cIné do- 
tUodwue ft par otdr-« de mattèrts. dfi mestiquc de Buchan , etc. , que M. 
tqns^Ws ouvrages do «léd^iomô , de oki- p^^y^^^ ^ ^^^^^^ l'ouvrage que nous an- 
nonçons : il est divisé eor trois parties. 

La première traite des moyens de 
consetVieria santé et 4és soUiif néces- 
saires pour prévenir les maladies : elle 
ti\ divisée elle-même en trois paragra- 



Antmaire médical , ou AIma<» 
^ach des médecins* chirurgiens, 
ipharihaciens , etc. , etc. i vol. 
iti-i a. CrouUebois, (Sous presse)» 

Cet annuaire contieot : i) Tétpt des 
écoles spéciales de médecine et de pbar- 
UBcie^ ordre d'enseignement de ces 
écoles y cofixs particuliers ouverts à Pa- 
ris i ^} l'état des sociétés àt Paris et dos 
oéparlemens j 3} la liste des médecins f 
cjjirurgiens , pbariitaciens , etc. « de 
Paris ; 4) Térat des médecins fet cbtrur- 
g^ens atlacbés 2i la personne de S. M* 
I, ,et B. et à sa maison ; 5) la U^ite des 
médecins et des cbirurgiens atlacbés 
aux bo^picesetbôpitauz de Paiis^ ainsi 
cui'aux établissemenS' publics de bien- 
faisance ; les noms des membres d*in- 
sjpectiop générale. du Service dfe santé 
df sarméos et des ofBciert de santé en 
cbef.des grands ports de la marine \ 6) 



Ti|rgie p pbajrmaeio , chinûe^ pb^iiquo, 
histoire nat.u relie publiés dans le ooiura 
de raanée: zô) la nécrol^e f ix)LdM 
yariétés. 

C'est ft M. Màrgrie^f doetéut en mé- 



decine, rue des Fetits*Augustins , fan- pbes. Le prétnîer traité de l'infiluence 
bpurg Saint«Genlim , tt^. 4f ifn*il fami. de l'air , de celle de la tempe tdture , de 
adresser ( franc de port } toui^alea nor celle de Tbiimidité , des bains , des lo* 
Xnf. er réclamations re(Ia.tivesii l'annuax- tion« , des ifrictions , des parfums , des 
ré, ainsi que les ouvrages ^u'on-4csIjro* alîmens , des boissons , des méiica- 
xâil y faire annoncer. " mens y des évacuations naturelles et ar- 
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• tificlelles ; du mouvement et des habi- de la iijpco|>e qui a lieu par irit^tipa 

; tudes du corps et de l'esprit , du som- nerveuse, de la syncope dans répilep«iey 

^ xneti et de la Veille y des sécrétions et dans PapopTezîe y dans les convulsions 

! des passions. Le/eéond, qui a pour ob- des enfans ; de l'asphizie en général , 

; jet de conserver la santé des femmes ^ de l'asphisie é^ê ikoyé% ^ par stranga- 

roule sur les menstrues ou les règles, lotion^ par des earpj avalés, par la 

,^8ur ledr suppression^ sur leur cessar vapeur du cbarbon , et les aut|;cs t!^ 9 

tion y sur la grossesse et Taccouche- du froid et de ses effets y- des poisons • 

1 ment, sur le cnoiz des nourrices et sur de l'empoisoncment par l'aTseote, le 

le régime qu'elles doivent observer. Le sublimé corrosif^ le verd de gris , |es 

troisième expose les moyens de conser- acides concentrés, If^s plan tes %'énimeu- 

ver la santé des enfans. L'auteur j ses , l«seantlia rides ^ lés morsures des 

! examine l'influence de l'air ^ de la cba- aoimauz eara^és y la morsure de la 

1 leur et de la lumière sur les enfans non- vîpëi^. , 

,veauz-né8. Il traite ensuite de» vête- o * -.^ » j -n 

, men» et du lit oui conrieonen. aoz en- ^ ''»"* .f» "°. ^?» «"Heurs -Ofu- 

' fen» , de l'usage des bains pour les en- ''••6" d hjg.ë». ^u, aient encore paru. 

fans, des lotions, des fAotions, des On aurait pu reprocher à l'auteur dla- 

i hochets, des alimens q«i conTiennent vo.r rangé pvm» Us ipau, p«M,Ij«,uel. 

ifans , de leurs exercices , de leurs ?" P« »• P.'»" "».«» «<=<>"" du vi~ 

ions, des moyens d'apprendre à «>5"». ^t/"''*,^ '■ V'T- ""/fT" 



auz en 

marfhe °*a'ux"n&ns J"d'u7omme"irrdi; «'"<'" ^-^^o^Wi,, les hémorroïdes, 

la veille, des sensations , des passions. l,"r?'""«^, le rA«OT««m«et les,>,,û«, 

La 

ment 



seconde partie concerne fe trai.e- f" '»""" q»?' P""entaw.r des suite, 
des maux pour lesquels on peut xti^sg"»".." dans sa préface .1 n'.^it 



brûlure /les engelures, les' clous ou f »"« »"■ ^-i^nt Var^ier . pour I. 

furonclei, les panaris, les hémotrha- traitement de cesmaladies, lespersoa, 

Sies , les hémorrhoïdes , les rhumes ,1e »«« étrangères à I art de guérir, 
rhumatisme^ l'ivresse ^ les piqûres dçs 



msecles. 



La t^îsîëme parUe indique les se- M À T.H E M A T I Q IT ^ S* 
cours prompts que certaines maladies 

èzîgcnt , qu'on ne peut pas différer Traité élémentaire du calcul des 

»ansdanger,et qu'on peut administrer inéquations y parM.F. Canard \ 

saiis cramtc, en alt«5«dfim'amvée du ...0^--^^,- j^ math^matîmipl 

médecin. Dans çehe dernière parUe , proiesseur ae mainematique^ 

l'auteur traite des fiévyes an général 3 ^^ J^^S^^ ^% MomUQ*, I VQU 

4c la syncope ou dfs é?anonisie»en» > in^<?. yc^ve Bernard^ 
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ET DOMESTIQUE. ^^ de- médecine vétérinaire , 

Cours complet ^9griculture,d'ér par l'abbé Rozier\ rédigé e9 



/ 



oa 



SaS IP. Classe. Economie rurale et dûniestique. 

forme alphabétique t ouvrage L'ouvrage Hc l'abbé ^ariVr,quîrfunii 

dont on a écarté toute théori<$ sait à des connaissances Uës-elen.-liieS] 

superflue et dans lequel on a con* l'babîiude de rezpérienoe^ et qui , paj 

. serve les procédés confirmés par j'^l^gance et ta claili de son s\y\t\ 

rexpérienceetrecommandéspar ï«^"^ ^^ l'intérèi sur les détails les pld 

RoLr, psrPam.enûeretles i::^^^^^:^^^^^ 

autres roHaboraleurs que /to- ™, . mais dans l'ioicryaHe qui s'est 

zierVétait choisis; on y a ajouté écoulé depuis la publication de son 

les coonaissances pratiques ac* ouvrage , plusieurs procédés se soot 

f quises depuis la publication de perfectionnés , plusieurs découvertes 

cetou vraee sur toutes les bran- ®°î«" *»«." » *!"''' imporiait de laite cod- 

ches de Téconomie rurale et ^'''l'V.' T ,^"***^**'!*" ' *^^^ ''' 

. .• -mirmir c ' * amateurs de 1 économie rurale. Il 

doraesliqMe, par MM. «Sonnm^^ ,»^l3;j gUssé aussi dans l'ouvrage de 

Tallardralnéy Lamarck^ Cha- JRozier , quelcjues principes erronés, 

bert^ Lafosse , Fromage de FeU" quelc^ues pratiques défectueuses quT 

gra, Cadet'de-Vaux y Lamer^ était important de corriger; c'était ni 

W//c, Cossierny y Cureudeau :^ premier motif pour faire paraître ui 

Chevalier , Lombard , Cadet °«"^?«" cours d'économie rurale ; U 

g^ . ' » • , ri.^ * I première de toutes les sciences , sous 

Cassicourt, Foiret Choumontel, f^ ^^^^^^, ^^ l,„ij,ijé. ^^j,^ ^ J^^^^^ 

Louis Dubois, K. de Musset^De- iinenouvelle édition du cours AeRozUr, 

masset de Logners, Tome I» il n'était pas moins nécessaire pour reo- 

avec le portrait ie la l'abbé Ro^ ^re ee cours plus usuel , de retrancher 

zier et plusieurs planches. JÎujj- ?• cet ouvrage beaucoup de morceaux 

son , Ltlopold Collin et Colas. théoriques^, trës-bien rédigés à la vérité, 

' ' mais peu à port(^e de Iintelligence or- 

C« ouvrage formera ,!x rolume. dinairedescultiva.eiirs. Cesretranche- 

in 8». de 300 page, .o moins chacun , f *."* '"" '*°°°*, ' «""f»» <1» i^d».rt 

imprimés sur carlclfcres neufs de philo- * »" "" "P' '?'«""" '"^ ' »« .?'•"• 

Sophie, et sur beau papier carié fin "■> «"""ge qm en forme douze m-4». 

d'Angoulême , teU ou'esi le premier D?«»e>:*<«,''cl.on .résulte une ^couo- 

-.olume que abus auMuçou». Èrix de "'* <=•"«"»""»? « !if "«"l'» -1« n»"- 

ehaque volume , 7 fr. - 8 fr. broché. T"." .*="?'? «««"«ble "«x classe, les 

A l'époque où après de tengùe. agi- "^^t^ """• •*" cultivateurs et des 

tations dans l'intérieur de la France , ^ * 

•Ile jouit d'un calme qui n'est pas môme Pour l'exéèutido ^e celte entreprise, 

troublé par les opérations militaires du le choix des collaborateurs ne laisse 

debor», o{i une administration vigou- rien k désirer. Ceux d'entr'euz qui ré- 

reuse permet de réparer les désordres digent les articles d'agriculture ont 

où plusieurs années de délit» avaient exercé long-temps cet art, et i'exer* 

plongé SCS bvanofaes diverses , où par- ceni encore avec succès. A une longue 

liculièrement l'agriculture vivifiée par pratique , ils joignent la théorie qui 

une distribution plus égale des terres , l'éclairé. Quant a ceux qui se sont cbar- 

prend un rapide essor dans toutes les gés des détails de l'économie et delà 

classes du peuple; il est désirable qu'il médecine vétérinaire, leur grande ré- 

soit dirigé par des principes basés prin- putalion dans ces deux genres garantit 

cîpalement^ur rexpérience et la pra- le succès de leur travail dan^ la rédac- 

titjue , et pvéïeaté» sous une foiioe tion du nouveau cours. Le premier 

usuelle. volume que nous annonçons^ justifie 

déjà 



Tlle. Classe. Arts niécaniqucs et commerce. Histoire. Sa^ 

déjà l'opinioo que nous en avons conçue épineux * considéré 80US Le rap* 



et que nous énonçons ici. 



port du fouragey de Tam^nde- 
.ment des terres stériles et de 
supplémeotauboisy^^r Elîean* 
Cal^et, Brochure ia-8*. Mof'^ 
chand, 60 c — f j5 c. 



Traité des çirbres fruitiers , par 
Duhamel Dunionceauj nouvelle 
édition . par A. Poiteau et P. 
Ti/r/^i/i.Xll^.etXIIP.livraisons. 

nelachaussée.i^o il. chaque li-^ ^^^^ MÉCAmOUES 
vraiion. ■ ^ MERCE. 

La treisi^me lÎFraîson compread , 
comme les précédentes^ six planches Almanach desjabricansmima^ 
avec leurs explications. 1) Poire de Ca- ttère d'or et Mr* argent et autres 
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tillar; 2} amande de Damas; 3) eor- 
nouiller cultivé; 4)«pr"i>c de Damas 
d '£ «pagne ; 5) bergamote d'£»pagne; 
6) poire de Jalousie. 

Calendrier du jardinier , pour 
W\\ 1^09, ou journal de son tra- 
vail distribué par chaque mois 
de Taunée , publié par J. F. 
Bastien ; seconde édition con- 
sidérablementaugmentée. i vol. 
in-12 de plu8de6oo pages.^r/^Au^ 
Bertrand^ 4 fr. 5o c. 

Tous les articles de la nouvelle édi- 
tion que nous annonçons ont été revus 
«tu refaits, outre des augmentations 
considérables ^ qui n'ont pas permis de 
conserver le format in-i8 de la pre- 
mière édition. 

» 

Mémoire sur V ajonc , ou Genêt 



metouxy contenant les noms et 
tes demeures de tons les fabri* 
cans qui travaillent sur les mé* 
taux, banquiers, pé^ocîans^ 
marchands etcoDunissionnaîres, 
elles divers ^rrètésqui ont rap- 
port aux ouvriers ; augmenté de 
plusieurs états qui manquaient 
Tannée dernière et d\in aima- 
nach qui indique les foires, par 
J. A. ul£ur.JBrorbtjrein.i8. i^^- 
normant. Z ic%S9 c. '^'d fr. a5 c« 

Cédendrîer permanent de la bn^^ 
que et du commerce , par le cal- 
cul des époques, échéances de 
lettres de changes, etc., escomp- 
tes, intérêts^ etc. Tableau sur 
papier grand raidn» BaiLleuL 
I ir. — ifir. 10 €• 
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HISTOIRE, ArHcU second et dsniur. 

Hérode ayant envpjé à Home m 

o ir ^ - 1^ »:x^7^ J* ji s deux fils, où ils furent Jogés dans le 

Pollion ou le siècle d Auguste, p^j^j, à'^ugusts, l'auieyr Suppose que 

par M. L. y, de Bugnyr. 4 vol. ce prince, s'élanl pariicgllëïement at- 

in-S». Garneryi ao fr. — a5 fr. tacUé au jplus jeune , nawmé Ari^te- 

Journal généraL 1808. N*« 11. T t 
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iule, Taillé^ qui s'appelait ^-^lexandre, railles , où , dans certains C3S-, î\i meta 
fat confié a^x soitfs de Po.'/ioir, qui le taient tant d'appareil^ terminent les 
ïncna k la campag^ne du célèbre f^arron, entretiens de F'ar ton iur les lois des 
' pour recetoic de ce personnage des douze tables. 
uisCruçtiQQiL sur le goureroement des L'auteur fait ^ire une visite par 
Romains, leur, manière d'administrer Poi/ion chez Apîcius pour donner les 
la justice, leurs lois, leurs £naoces, la détails les plus curieux sur les repas 
condition de leurs esclaves et de leurs des Romains. Il lui a fallu , pour cet 
afltaocbis, celle de leurs colonies , le objet, recueillir tous les traits rpars 
droit deeité , le droit latin et italique, dans des fragmens échappés des nom- 
la ireligioo, les fêtes et les usages su- breux ouvrages de F'arron , dans ceux 
-^rstitieux./ \ A'jéthénée , dans quelques lignes qui 

I>ans un dialogue animé par les in- ?;«?» «««««^ ^" /"«J^ ii\Apicius, dans . 
ttrrogatioos du jeune Alexandre, Tau- 1 histoire naturelle de Flme , dans les 
teur donne, avec un grand art, un *cnts de i'/nè^«e, dans eelui.de Cola- 
«celleqt précis des. recherches faites ^f^^^^ «"fin jusques dans les épigram- 
sur ces objets importans par les plus ™** *** MarliaL 
habiles jurisconsultes et les sa vans lés La nomination de Drusus à une 

{dus distingués. L'analyse qu'il fait des charge d*£dile, fournit h PoUion l'occa- 
ois dies douze tables est surtout pré- sion de communiquer à ce jeune prince 
^euse, en cequ'il y distingue soigneu- ce qu'à la prière du roi de Coramagéne 
sèment ce qui, au temps ti^ Auguste y il avoit recueilli sur les gladiateurs, les 
subsistait enpore de ces lois anciennes, jeux publics , les fêtes séculaires, le 
et. qu'avec la même précision il signale théâtre romain» 

les alléralioui qu'elles ont éprouvées Le mariage d e Gfl//«t, fils de P0///0», 
par les additions qui y ont été faites, ^y^^ ripsania . répudiée par Tibère , 
Il en réîultc un tableau înlé^ressant de ^^ |„ approchés des couches de celta 
la distinction qui s'était introduite eu- i^^^^ f^^^jç amènent entre PoUîon. et 
tfeles v« Is manifesies et non manifes- q^jj^, ^^ entretien sur les formes de 
tas , de i affaiblissement du droit des i^éducation chez le, Romains. . 
^h^nci^t» sur I«urs débiteurs , des va- ' ^ . , , , , . . , t» 

nations dç l'usure, de,la diminuiion de ^ Tindate chassé du trooe des. Par- 
la puissance paternelle, des diirérens *'»^« P»^, ^/''*'^^'' *'^^°* *"T**^t !»*"" 
modes -de contracter les mariages , àes «™» J^olos^ese a Rome , auprès d^a . 
ifhangeitiefistjpéréssuccessivementdans ff'^'^ ' P^"^ soutenir ses prétentions, 
4a forme des testanrens , ctens l'onver- V«««eur suppose que PoUion , qui avait 
ture des successions , dans la manière *^" q»elques relations avtc 2mdafe , 
de déférer les tutelles, d'établir les ser- f "S«g<^a rologèse à vemr habiter chez 
▼:tude» ou de s'en affranchir. '»"' ^* ^"« '"» *y^"* reconnu un vif 

On y retrace les progrès qu'ont fait ^"J'' d«/«n^»r""« des mœurs des R«- 
les principes sur les différentes espèces ma»ns, de leurs occtipattons, de leurs 
d'aliénations, sur la nosçession , la arts , il se disposa à le satisfaire, 
prescription", la revendication. Tout ce ' De cette supposition sortent plusieurs 
qui concerne le droit public est traité «««"»'*?' ««' les maisons des Romains, 
avec le même soin.que les objets d'inlé- '«"" ^^^^^f *^"" châteaux, 
xêt privé, tels que les privilèges, la En divisant la journée des Romains 
poursuite des crimes, les accusations en trois parties, PolHon range dans la 
publiques, les corporations, les che- première les vètemens des Romains, la 
miii^ , les aqueducs. toilette des hommes et dos femmes, 

^ Les difiPérentes prestations du ser- dansla ftecondeet la troisièm'eytesdiver- 
ment qui avait tant de foroe chez les ses occupations des Romains , leurs 
Romains > la description de leurs funé- amusemans, et noiamment les^eux de 
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société : il j a ajdulé(£uei(^uesréflexîoDs lui et Polliony sur la biblîothéqiM d« 

sur les mœurs. ce dernier. En faisant la revue des ou^ 

Les noces d'un aënafeur, où il se ^wg" q"i la composent., l'èntretitn 

fait accompagner par Vohgést , devien- î^*^"'? ^ ^^^'^ ^^^ *«* P®^*®' érotiquas. 

«ent une occasion dMnstruire cç prince '^^^ loletloculeurs passent ensuite. .ai^x 

du mode des fiançailles, des solemoUés grammairiens, aux orateurs, auxhis- 

des mariages , de la manière dont ils se lo"ens, aux littérateurs, 

dissolvent par le divorce, el doni ils L'entretien suivant que PoWon.en^ 

sont souillés par l adultère. ^ voie à son fils, a eu lieu entre lui, l'ora^ 

Pour l'instruire sur l'agriculture des teui CassiufSeçerus et Magius gexi- 

Koraains , il Je promène dans les cam- ^!^^« Ti/e^La^e : il a pour, objet lef 

pagnes; et pou? lui donner aussi des déclamations et les lectuwîs publiqjjes. 




el la navigatian des Romains: il les lui renfermait de plus curieux sur quel* 

présente comme un supplément de l'é- ^^çj provinces de l'empire roidain , il 

diteur aux mémoires de Polîion ^ maiii j^im ^^^ description de Rome, telle 

il reprend la farme du dialogue, pour ^^^ rologàse l'avait tracée, d'après les 

tracer rhistorique dçs arts, des scien- co4i versa lions qu'ils avaient eues coi- 

€6% et des lettres chez les Romains, semble. ' 

Cette fois , le* interlocuten'rs sont , . . •. ' u i • 

Po///o«, le bibliothécaire d'Auguste ; A ces extraits succède un dernier en- 

Ja/es^Higm , Mécêr^e et Borace. L'en- l"»»en . que Polhon rapporte avoir eu 

tretîen I lieu chez Auguste, et en «^^^ ^^^^"^ ^* Labeo,» su.M poUli; 

sa présence. C'est ce prince qui leur que et le gouvenicment d'^£/£:././|..^ 
distribue lui-même les rôle* ; il charge On peut pressentir , çac le «apldt 

JuIeS'Higîn de développer l'état des exposé que nous, avons iait d^ ce qui 

aciences ;' ^f((c^i70 , Tart d'exposer ce composeles mémetres de po//(o//, quelle 

que les beaux-arts ont fait pour la foule de notions , toutes du plus grand 

gloire de Rome. Il désigne Poflion , en intérêt, M. de Bugny a répandues. dans 

raison de la diversité de ses talens , sen ouvrage , et combien la forme dra- 

pour rendre ceuapte des progrès qu'a matiqueouépistolairey jeUedecliarme« 

fail,la littérature , et Horace pour faire Nous ajouterons , qu'à la fin de chaque 

l'éloge de la poésie. Cet entretien est volume sont des appendices, dont l'ob- 

provoqué par l'^dmiraiion exclusive jet est d'éclaîrcir plusieurs points d'écu- 

que professait le jeune Jtf/aj .^«/oind , dilion , dont la discussion, djin* l^ 

gendre iVOotavUy pour les Grecs, aux- cours de l'ouvrage , aurait ralpnti la 

quels il n'eslimait pas que les Latins marche de l'a nteur, et fait dispairaître 

pussent être comparés. Celte espèce de l'illusion que cause agréablement ai» 

lutte introduit une comparaison très- lecteur l'intervention de tantale pexson'* 

intéressante des savans , des hommes nages divers* 

de lettres, des artistes et des poètes ^^ j^yig je l'auteur a toujours de l» 

qu'avait produits Rome, avec ceux qui correction et de l'élégance; et, ce qn» 



s'étaient distingués dans Ta Grèce. • ^g^ „„ grand mérite , il est varié aui- 

Fo/o^^.f« reparaît ensuite sur la scène vaut le caractère et 
par les fragmens d'Sn entretien, entre direrl interloculeurs> 
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£ssai sur l'influence des Croira- ^ visiter les {5prts de la M^dl(erran^e« 

dëS^ etc. , par A. H.L. Hteren , Devenus maîtres des côies el tlea ports 

ece., traduit par Charles Viîlers. «le IHellespom , ils e.mèrent dans la 

ttc. I vol. in-go. TreutiBl et 1"'^^?"'' f 'i'"T' ^'^ ^""^ 

T.1,1 . jr # r < un commerce de la plu* haute inipor- 
WUrtz.b fr. — 7 fr. 50 C. tance. Il faut lire dans Touvrage mâine 
Second et dernier extrait. le» détails intéres&ans où l'auteur eatre 
A l'épcfade où commence rent les à cet ^gard. 
croisades, fa navigation était renrernoée On y verra que les Gdooisqui avaient 
dans les éttohes limites de la Méditer- fonrul aassî des vaisseaux et de,s mu- 
tanée: elle se réduisait à un cabotage nilious aux Croisés , ri vu lisèrcut loog- 
cotre le« pdrls de TAsie el ceux de TEu* temps avec les Vénitiens, qu'ils s'ap- 
zope. Depuis un temps immémorial , propriëreot ua faubourg de Coostaa- 
les riches productions de l'Asie se trans- tiuople^ et qu'ils s'établirent dans fa 
portaient vers les contrées occidental eSy Crimée^ qui devint pour eux', un en- 
par le moyen de ces expéditions com- trepôt des productions étrangères, telles 
merciales qu'on nomme caraçanes y qui que les pellereries du nord y les étoffes 
les déposaient sur les côtes de la Mé^ de soie et de coton fabriquées en Perse , 
diterra née et quelquefois sur celles de elles denrées de l'Inde, qui parvenaieul 
PEuzin. C'est dans ces limites que dans la Crimée , par Astracaa. 
t'exerça l'inâuence des croisades sur L'auteur , dans ses savantes recher- 
le commerce ; elles n'en changèrent phes , fait voir que pour se dédom- 
pointla nature 9 maiselles lui donnèrent mager de l'avantage qu'obtenaient sur 
une plus grande activité» De toutes les eux les Gênoii par ces établissemens , 
contrées de l'Europe , l'Italie était celle poussés jusqu'à la région du Caucase , 
que sa.position géographique , l'étendue alors extrêmement riche en métaux ^ 
de ses côtes; le nombre et la bonté de les Vénitiens portèrent leujrs vues sur 
«es ports rendaient la plus propre au Alexandrie , devenue par sa position , 
commerce dû Levant, hes croisades le centre du commerce de l'Asie et de 
* qui nécessitaient de nombreux et fré- l'Afrique} qu'ils y établirent de puij» 
qiiens transports d'hommes et de mu- santés factoreries ,.el se rendirent ainsi 
allions ) donnèrent ë l'Italie les plas les maîtres de toirt le commerce de 
grands avantages commerciaux. C'était l'Eg^rpte» dJoù ils s'étendirent luéme 
principalement dans les ports deVenise, sur les côtes de l'Afrique qui étaient 
de Gênes , de Pise, que s'embarquaient alors eonoaes. 

les croisés. C'étaient ces villes qui fionr- Cette impulsion donnée au eom- 

sissaient non-seulement les vaisseaux i^erce maritime par les croisades , ne 

de transport , mais tout ce qai était se borna pas même aux républiques 

nécessaire pour leur appro vision em en t; d'Italie. En France , Marseille com- 

De-là , tant d'établissemens commer^ mança vers cette époque , à établir ses 

eîaux , particulièrement de Venise et relations dans le Levant. Plusieurs 

de Gênes y dans les contrées du Levant, villes situées «ur le Danube^ et dans le 

De-là . une importation immense des midi de l'Allemagne sur la route qui , 

précieuses marchandises de l'Asie en par le continent , conduisait à la Pa> 

Europe. De là , tatrt.de privilèges obte- testine, d^inrentle^ entrepôts du corn- 

nus dans le Levant pa? les Vénitiens meroe de la Terre-Sainte et de l'Italie 

surtout, ((ui donnèrent à leurs opéra lions avec l'Allemagne; L'auteur rapporte 



rancc. lUne se boxaèrenl pas en effet , firent si long-temps cl avec tant- de 
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succès ^ presque tout le commerce de des Européens, consista moin^ en .<^e 

l'Europe. qu'elles întroduisireot de nouveaux ar- 

f.a commuoîcalioo établie par les ticles naturels et artificiels, qu'en c« 

croisades , entre l'Ocniden tel l'Orient, qu'elles rendirent plus général Tusage 

^fut évidemment aussi le principe du de ceux qui étaient déjk connus , tel» 

réveil de Pindustne chez les Occiden» que les élofi*es de soie , les épiçes et les 

taux , par divers procédés qu'ils imite* autres trésors de l'Orient , qui D'étaièujt 

rent ou reçurent des Orientaux. rien moins qu'inconnus des le siècle de 

Quand on sera même parvenu y dit Chariemagne. Avec l'établissement de 

l'auteur, & reconnaître quels accrois- )a liberté civile , par l'afiaiblissement 

semens positifs Tindustrie des peuples gradué! du régime féodal , le sentiment 

(le l'Occident a reçus de ceux de I O* de l'aisance s'unit à celui de la liberté , 

rient, à l'occasion des croisades, corn- surtout dans les villes devenues opu- 

ment déterminer lenouveau degré d'ac- lentes et peuplées d'une bourgeoise af- 

tivité que Findustrie propre et iudigënc franchie des liens de la servitude, 

de l'Occident aura acquis à l'occasion Si l'auteur met cette restriction à Tin- 

de ces mêmes croisades ? L'impossl- fluenne des croisades , sur le commerce 

bilitéde résoudre en entier le problême, et l'industrie de l'Occident , il est beau- 

ajoule-t'âl, l'a contraint de se borner coup plus réservé encore relativement 

à rappeler un petit nombre de procédés è cette même influence sur le progrès* 

industriels, qui sont bien évidemment des lumières en Europe, Un peu de 

d'origine orientale et dus aux croisades, réflexion, dit-toil, lumt pour se con^ 

De ce nombre sont: i<^. l'art de lisser vaincre que l'avantage à eet égard ^ 

la soie , que Roger II , roi de Sicile , dut être peu considérable, hei Francs 

après avoir pris, dans le cours des qui se croisèrent étaient des hommes à 

croisades, Corinthe,Thcbes et Athènes ^ demi barbares qui n'estimaient que l'art 

introduisit dans son ile , après j avoir de ta guerre et qui ne dévalent priser 




prat^i 

teindre cette ruèrae soie qui fut apporté reoce de religion et de langue, encore 

d'Orient en Occident , vers la nn du plus que l'animosité les tendit inyinci'- 

treizième siècle , et qui y prospéra au nlement éloignés ; ni pcut-êtire encore 

moyen de ce qu'on j acclimata Vor^ moins les Grecs, dont ta culture de 

j«i7/tf, le safran, peut-être même Tin- l'esprit consistait principalement dans 

digo , et qu'on reçut uussi de l'Orient , les arts du rhéteur, qui apprenaient 

l'alun et la connaissance de son emploi plus k bien dire qu*2i bien faire, 
dans l'art du teinturier. C'est encore On peut se demander d'ailleurs , dit 

aux croisades ^u'on doit la transplan- l'auteur, si les croisades n'ont pas af« 

tation en Europe , et pat la suite dans fligé les sciences de pertes qui surpas» 

ses colonies, delà canne qui produit sent peut-être tous les avantages qu'elle* 

le sucre ; cette denrée devenue près- ont pu leur procurer. Ce furei>t les 

que un besoin de première nécessité, croisés qui, après avoir consume dant 

On doit rapporter encore à cette même un premier et un second embrasement, 

époque , rintrodiiction beaucoup plus un nombre considérable de monument 

abondante dans l'Occident , de toutes des arts & Cons'tantinople ({ui , par teur 

les denrées et de toutes les drogue<( qui beauté, méritaient de servir de modètes« 

ont enrichi nos ateliers, nos offices , livrèrent aux flammes, dans un troi- 

nos tables et notre pharmacie. sième incendie , une infinité d'ouv^ge» 

Mais, comme l'observe judicieuse- précieux soit historiques soit oratoires 

ment l'auteur, l'heureuse influence des et dont nous n'avons quelque connais*- 

«roisadessurrinduslrie et le commerce sance que parles extraits de Photia|«: 







'• 
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Un petit nombre seulement de manu s- produits naturels qu'on, se contenta 

«r'ili rapportés de l'Orient* par tes sei- d'étudier par rapport à leur» qualités 

Çneurs croisés , et dont peut-être même usuelles» mais nullement souS le poinf 

ta plupart se perdirent ensuite , furent de vue scieutlûrjue. 

un faible dédommagement pour les 11 en fut de mêxue de la médecine , 
lettres dai " ~ 




marquer 

aucun e's&or dans l'esprit qui- annonce cieset ciej pèlerinages 

que rétude des classiques grecs y ait donnèrent occasion de pratiquer, mais 

produit quelques fruits j « mais ^ ajoute evec peu de profit pour la théorie, 

a l'auteur , il serait injuste de ne La science qui a paru à l'auteur avoir 

w pas remarquer que les croisades le plus gagné aux croisades , c'est la 

« concoururent à préparer le beau géographie , mais uniquement daa 4 le 

« «it'clc de la renaissance des lu- sens qui restreint cette science à une 

«« miëres. Eiles'mirent Tltalie jvurtout connaissance générale des régions étrao. 

w en une étroite union avec l'Orient , g^res^ des peuples lointains , sans en- 

« et surtout avec Coustanlinople. Déjày' tendre parler ici de cette science géo- 

« avant la prise de cette ville par les graphique qui mesure le globe en le 

u Turcs 9 (Quelques étincelles de l'esprit parcourant^ et qui fixe les rapports de 

«grec brillaient çà et là dans les villes ses divers points entr'eux et avec ceux 

« d'Italie ^ et quand les conquérons du ciel. Mais l'avantage que procure- 

.-« Turcs firent fuir devant eux lesmuses rent les croisades sous le premier de ces 

« effrayées^ l'Italie se trouva disposée à deux rapports seulement, est encore, 

«f être leur asile. Ce furent des com- comme le remarque judicieusement 

« merçans y des armateurs Vénitiens , l^auteur, d'une' assez grande importan- 

*i Pisans^ Lombards, Toscans, qui ce. Les croisades, en ouvrant l'Orient 

« appelèrent , qui accueillirent tous ces aux occidentaux, rendirent possibles 

u savans Grecs qui étaient leurs amis lés voyages de long cours jusqu'aux ex- 

fc «t ^ui devinrent leurs bôles , hôtes trémilés de l'Asie, et nous valurent des 

«• illustres qui trouvèrent surcenouveau relations intéressantes, comme cellei 

«sol, les germes que fa longue et fré- des missionnaires Plan-Carpin ^ Jiw 

* quente communication avec l'Orient hruquis , ^sselin ^ Vordéno y et sur- 

u y avait apportés , et qu'ils purent tout relie du négociant Marc-Paul. 

« faire fructifier , à l'aide du commerce Les croisades d'ailleurs produisirent 

u que les croisades avaient étendu , des une fermentation salutaire, qui fétronda 

« richesses qui en étaient nées , çt de quelques-uns des germes essentiels à la 

u la liberté qu'avaient fondée ce com- du Iture intellectuelle des hommes , ra 

« merce et ces richesses». fournissant h l'histoire de riches maté- 

L'auteur est loin d'affirmer que les riaux, et en suscitant, dans l'Ocrident 

premières Universités de l'Europe , lefi même , des historiens pour les mettre 

célèbres écoles de Salerne, de Bologne, en œuvre , tels que Guillaume de Tyr, 

de Paris , aient été rigoureusement un J^ille^Hardouîn ^ Joinçtltôy et les anna- 

résultat des croisades : il se borne à listes des croisades, dont l'auteur fait 

observer qu'elles en étaient au moins l'énumération. 

un de la tendance générale des esprits L'auteur aurait pu encore, à l'exem- 

Yers quelque chose de totilleur, et que pie de pli^sieurs écrivains français, faire 

cette coïncidence ne peut pas Être en- honneur aux croisades du renouvelle- 

tièremeoi l'effet du hasard. itient.de la poésie dans l'Occident; 

Mais oa ne pbut pas douter, dit-il , lùais il se rédnit à leur attribuer l'ori- 

qne, quant aux sciences physiques, les gine des romans de la chevalerie, qui 

croisades n'aient procuré aux Euro- furent le germe des deux célèbres poë- 

Ipéens fa connaissance de quantité de mes épiques qui parurent ea Italie. 
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Xe sljle de l'intéressant ouvrage , ouvrages les plus estimés qni ont été 

clont nous n'avQns. pu tracer qu*une lé- publiés en dlHerens 'idiomes sur. Phis** 

g^re esquisse , nqus a paru , à en juger toire générale ou particulière de chanuo^ 

au moins par l'élégante traduction de pa js, à en donner une analyse assez res- 

M. Vitlersy oii il s'est glissé quelques serrée pour n'oÛrir aucune superfluité , 

fautes de grammaire, réunir les quali- aucune digression fastidieuse , mais en 

tés qui conviennent au genre de la dis- même temps assez étendue, pour ne 

sertation historique^ b clarté et la sa- Ppîi^t exclure l'agrément et l'intérêt.' 

gesse dans l'emploi des ornements de la Tracer Tiiisioire générale d'après une 

diction. suite d'écrivains étrangers \ tel est le 

premier objet du rédacteur. 

Bibliothèque historique à Vusase Qo ne peut qu'applaudira ce choix 

des jeunes gens ^ ou Précis des des sources où il se propose de prendre 

histoires générales et parlicu- ses matériaux: car il faut en convenir, 

iièresdetous les peuples anciens J«» Français*t|ui excellent dan» tant de 

et modernes . extrait des diffé- pnres. et qui y.laissenten arrière d'eux 

rens auteurs, et traduit en di- lesnations étrangères leur sont restés 

I ' -m.» n . intérieurs lusqu ici dans Je eenre de 

verses langues > pai; M. Breton, i»histoîre. Ils n'ont aucuj^historien k 

traducteur de la bibliothèque opposer aux historiens anPis, tels que 

géographique de Campe. Tomes Clarendon , Bohertson , Gibbon , mad. 

i etIT. Histoire de la Grèce, par Macaulay^ JVaùon, etquelques autres 

"W.Mt/brd.2vol in.i8.5c/roe//, encore, tcis.que ilff7/or/, G«7/i*j, etc., 

Hausmann et D'hautel. ^"* hutoriens espagnols , tels que Ma. 

nana f ooiis , etc., a Ihistonen italien 

Cet ouvrage sera publié par livrai- Guiohardin , et à plusieurs hialoriens 

sons de deux volumes , qui paraîtront a'iemands. C'est aussi dans ces excel- 

tous les deux mois, k compter du i". 'entes sources que l'éditeur annonce 

ja nvier 1809. Chaque livraison, de 2 vo- q«'ïl puisera ; et il a commencé, comme 

lûmes in- 18, de ar6 pages environ, tels on le voi^ dans les deux volumes que 

quejes deux que nous annonçons, sera nous annonçons, par l'histoire de la 

ornée d'une carte géographique ou Grèce de i!////orrf, qui n'a jamais été 

d'une gravure , représentant , soit le traduite en français ,» où l'on trouve 

portrait d'un personnage célèbre, soit ""« profonde érudition et une saine 




pourra se procurer chaqi 

séparément, mojennanti fr.8oc.-a fr. en a judioieusfpient retranché les dis- 

Les abrégés historiques qu'on a pu- eussions approfondies et les recherches 

bliés jusqu'ici pour l'instruction de la détaillées qui ne convenaient pas à cet 

jeunesse, avaient le double inconvé- 4se* 




_ jeunesse un ensemble. Dans le pré- 
cis historique que M. J^reton lui offre , l'Egypte, dont les annah(C<ont remi- 
îl a embrassé un «ystfeme tout différent : pFies d'obscurités et infectées d'un mer- 
c'est celui qni a été suivi avec tant de veilleux qui peut égarer rimagination 
succès pour la Bibliothèque géographî- dès jeunes gens, inconvénient que n'« 
que de Campt. Il consiste h réduire tes pas évité le sage RçlRn. Il s\-*t botné à 



t 



/ 



t 



guent 

géographique de Campe , el conlribuc- 
xa, avec le» autres genres de mérite 
«ue nous avons xignalét , à assurer le 
succès de la Bihliot/icque historique. 
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^onaer un€ jiotice rapide sur ces peu- para (^[uelquefois les fautes de ce Wros 
lîles , à répoque où leur histoire vient à la guerre , sans en commettre Jamais 
se fondre comme épisode dans celle des une seule lui-même. L'ouvrage que 
Orecs el des Romains , et acquiert un nous annonçons, écrit avec împartiâ- 
Téritable intérêt pour les jeunes gens. lue , et d'un style clair et précis , justi- 

Le style du rédacteur a la précî-iion , fiera celle curiosité, 
la clarté , les formessvari^e» qui dîslin- _, 7- . • j i>i • /-• ' . 
guent sa traduction de la bibliothèque ElogehistonquedeUaneGaetane 

jfgneUf demoiselle célèbre par 
ses grands taleas dans les nia- 
tbémaliques » par sa piété et sa 
bienfaisance. Brochure iti-8'. 

'. . . Garnery, 2 fr. 
Nouveau dictionnaire historique 

des sièges ei'bataillee^ mémoia^ On a dit souvent, et avec quelque 

blés et des combats maritimes les raison, que la vie des savans ci d« 

plus fameux dé tous les peuples p*»* ^« ^«"«^^ doit se trouver dam 
*, *^ i . . i.j^r^«„ leurs ouvrages: mais s il est uoe excep- 

du monde anciens et modernes ^^^ ^ ^^^^ ' ^^ ^^ j^^j ^ ^,/^^ 

jusqu a w^ours : ouvrage dans reUtivcmeat, sans doute à maderaol- 

Jequel on a soigneusement re- selle ^^';m, qui franchissant les bor- 

' cueilli les exploits des grands nés as&ignées , en quelque s6rte, à son 

capi(ai4ie$s les actions béroMjttCs sexe , s'est élevée aux pins liatitc« con- 

des officiers et des »oIdat« de ceptionsdesmathéaialjqucs, clquilei 

tou^s arines, et les stratagème. l^:fZilU''^l7h:\%l: & 

militaires les olus singuliers , J», ^j^ ^ ^^^^^ ^^^.^ ^jj^ ^,^^ ^j^^^ 

par M.... 6 vol. in-8». Gilbert à ces sublimes aocirincs. 
et compagnie, el Fantin, 36 fr. 



— • 45 ïi\ 
Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

BIOGHAPHIE. 

yie privée , politique et militmre 
du prince Henri de Prusse » frère 
de Frédéric IL 1 vol. în-S» oiné 
du portrait de ce priftce. Delau- 
nay. 4 fr, — i» fr. 



MÉLANGES DE GÉOGRAPHIE 
DE STATISTIQÙE.DB VOYAGER 
ET D'HISTOIRE. 

Annales des voyae^s^ de la g^'o- 
graphie et de L'Histoire , etc. ; 
publiées par M. Malle-Brun» 
Tome I de la seconde souscris 
tion. Cahier III formaut lo 
XV*. et le tome V de la collec* 
\iou. Buisson, 



,On doit iàtre curieux de oomiaittfe, 

dans tous ses détaib ^ la vie d'un priace Lés articles contenus xlaui ce cahier 

qui, avec les qualités les plus aimables sont : 1) mœurs et usa^s de-c anciens 

«..ans son d^omcâtique, le goût le plus habitans de l'Espagne avanl la réuiûoa 

cdairé pour les arts ^ dont il fut le pro- de ce pays à l'empire rçmain, par le 

Ucteur, l'Attpur le plus constant pour rédacteur ^ %) le tableau officiel de la 

rhumaniibé , seconda souvent le héros nouvelle division et delà population du 

ile la Prusse dans ses négociations et ses rojraume; de Bavière , d'après l'ordon- 

<f>|jératLoDS militairts, et qui mêmçré- naace du so juin x8o8 ; 5) le tableau 

aâicifl 



« ■ . ■ 

ïir. Classe. Mélanges de Géographie. Voyages. 5^7 

officiel delà nouTelle division du rojau- Quant aux rives du Bhin , le vojagé 

xne de Wirlemberg; 4) nouveaux r en- est plus pittoresque qu'il n'e^tînstruciif. 

seignemens sur les Boûshouanas y ou C'est toujours sa passion pour les beaux 

Betjouanas , tirés d^un voyage inédit âfts qui dirige le pinceau d'e sîr John 

de M. le docteur £icÀ/«7z^/0m; 5) lettres Cam . . 

faisant partie d'un voyage inédit dans Dg^ç quelques bbsertatîons qui sont 

le Languedoc, par M. de (?.,..«, offi- propres à ce voyageur, on retrouve 

cier de cavalerie. toujours néanmoins cette sagacité , ce 

Le bulletin renferme, i) 1 examen tact délicat qui ont faits! bien accueillir 

de l'Essai sur les croisades^, 2) la Servie, son voyage d'Eté dans lé Nord, 
esquisse historique . géographique et ... 17^ , ,. « t i/v 

statistique, par Jean JK^m^iloïî a) Madame Keraho^Rohert déjà avan- 

sur deux nouveaux ouvrage* élémen- «^geusement connue par plusieurs ou- 

taires de géagrapbie universelle , par le J^ages et parf.cuherement par son lus- 

rJdacUur. ^ ^ ■ toire d^£W.//z reme d'Angle^^^^^ 

a placé a la tête de sa tref^duction du 

voyage de sir John Cavr ^ un discours 

VOYAGES. préliminaire qui renferme un aperçu 

rapide et très-bien écrit , des accrois- 

Voyage en Hollande et dans le semenç de la république de Hollande 

midi de V Allemagne , sur les «^ ^" ^^'°'" diverses de son gouver- 

deux rives du Rhin ^ dans Pété "®™^'* * .. 

1 Q r ^ : Ti, r» La moitié du second volume est rem- 

ae 1006, par sfr Jonn Carr ., r j i 1 1 

j , ^ ,^T\ mx'jtji T* t ' P"® P^'^ °^' recherches sur le com- 

de la société de MiddU-Temple^ merce des Hollandais et par Thistorique 

auteur du voyage de d'Eté du de l'établissement des compagnies des 

iNo^d, ou voyage autour de la Iodes orientales et occidentales. Pour 

mer Balligue. etc., traduit de composer ce morceau ausii bien écrit 




f*- 20 Ir. ont fourni ses matériaux. Ou désirerait 

seulement qu'elle eût enrichi ses «"e- 

Ce voyage est d un mérite bien in- cherches , du tableau de l'état actuel 

férieur à celui du même auteur qui a ^^ commerce de la Hollapde. 
été traduit en français sous U titre 

d'Eté du Nord, On y trouve peu d'ob- yoyasies à Téking. Manille et 
servations nouvelles tant sur la Hol- MedeFrance, faits dans Vintei^ 
lande que sur le midi de lAUemaene t» j j «o \ o 
et les deux rives du Rhin. ^ valledes années 1784 à 1801, 
Quant à la Hollande, le Toyageur par M.dô iruignes, résident de 
a jeté dans sa relation beaucoup d'anec- la France à la Chine, attaché 
dotes historiques qui étaient déjà con- au ministère des relations exté- 
nues ; et son goût pour la peinture , Ta rieures , correspondant de la 
engagé à donner sur presque toutes les première et de la troisième 
Tilles de la Hollande, une esquisse de ;;, j^ l'Instilut. 3 vol. fn.8o. 
la vie des peintres qiii y avaient reçu , * j t; j i>- 
le jour, détails biographiques que l'on de près de 5oo pages, de 1 im- 
trouve ailleurs , et qui sont assez dé- pnraerie Impénale , avec un 
placés dans un Toyage. allas iivfolio r composé de 65 

. Journal général^ 1808. N^. ii. V v 
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planches > la plupart doubles. "*«• » d«n» «ne ville i* la CUl 

Cravécs en Uilk-doUCe, dont 6 ( M«*ao ) , où , affranchi de l'influen 

Eartes et plans. Paris et Stras- J" '•. <*»'.In>p«tiale et même de celle 

r^ T»*^ ... I » T»--. .Oc »" ▼•oe-roi de la protioce Toistne, et 

iourg. 2>«mt«/et ïf-rt*. 4» fr. constitué d« la sorte dans celte indé- 



ce 




naissance asses approfondie de la lan- percent sans cesse la profondeur des 

gne , mais tjoe la tolérance agcordée à reekerches et l'amour de la vérité. 

leur culte , l'esptce d'hommage rendu _ , j m j .^ • . i- 

k leurs lumières'^dansles diverses parties .. ^ «"""Ç» «•« ^' ^' <'«'«»« "» ^'- 

des mathématiques , avaient disposés k ♦."*«'' "»" .P»/ '',?'•. f "î P""»*" •»>»- 

représenter, sous lés couleurs les plus ^"' "» pré».. de I histoire ancienne de. 

faVoraUes et le plus visiblement exa- 9^°,°"' « «"-^-dwe , de leur histoire 

gérées , la sagesse d'un gouvernement «'^"le«"« k-neu-uris. L'auteur s'arrête 

fui les'protégfait , la puissance d'un ^ .f^Xl r ' «"T* »".«""'*'• 

peuple qui le! supportait. 5"'^^ "'"''?'.• So" objet , en 

•^ Les autres, beaucoup plus récentes, ^«?°n"« «« P'"" ï"! dépourvu de 

étaient sorties de la plume de deux f""* """. »"' «»!. '« discours 

écrivains ( sir Staunton et John ;Bar- ?>.°"« î"' '« "«*'•'«"» . "î d.« 

««.) , attuchés il une ambassade qu, démontrer que tandis qu'il subsistait 

le gouvernement chinois avait tenue , ^f ,5"°^ *' J"»»"»»" dans d'autres 

en quelque sorte captive , soit dans son f""" ^i° "' '' que plusieurs 

.llél,,o?tdanssonretour,etqui,n'ayant l7\^'^ZZ,"''v^"'''^ /*\* rT™ 

aucune connaissance dé l'iâiôme chi- j,?. '\ '"'^''" » ' ""?"• d« '« ^K'?».» 

Bois, ne pouvait recueillir des notions 1T fi ''"'"." l»"""*?»' »*'»," 

.urla Chine, que par des intermédiaires """P"'* dansses tempsreculés , que de 

suspects quelques hordes peu nomureuscserran- 

Comme les jésuiles , M. de GuUn» '" •" ""'*'; ^« Ç^"?'" barbares , et 

a eu le double avantage d'une longue '"f "1 '"T.'" j '°'" d'exister , am.i 

Tésidenoe-dans ïe pays et de la connais- '? "f.l « P«««°du, 3ooo ans avant J..C., 

•ance approfondie de sa langue , mais °? ^'^.»1';«" «" Contraire , d'une ma- 

dans lef observations qu'il a répandues "''" *"'''• 5"* ^«P"" ^'9 «»»• 
dansle jourpaldeson voyagea Péking, p,ur jeter un peu plus de lumières 

tant pour l allée que |>our le retour, sur les temps ténébreux, dont il tract 

et dans la relation quil y a lomte de l'histoire , l'auteur l'a fait précéder 

sa résidence dans cette capiule , il ne d'une table, en caractères chinois et tra- 



*"""".? ^■"«> ■"«»'"' oonsidé- Cette liste comprend vingt-deux dyoas- 
Tére?»^ i .r ' ^vl'ff^f /iu'."- *'" i-'P^ri'le» ; dont les leux der/iires 
«Ilr *, .""" *?' "*• l' *^'""- «"l«ment offrent des faits d?un. asse» 
ItatU, durant un grand nombre d'an- .grande autheatipité. 
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La seconde partie contient la rela- de journal, et précédée y comme la 

tion du yojage de l'ambassade hoIUn- sienne^.d'nn itinéraire des lieux paroou- 

daise de Quanton à Peking et de son re* rus par l'ambassade. Mais ([uoique l'ob- 

tour, à laquelle M. de Guignes s'était jet de ces deux relations soit absola-. 

attaché : elle est précédée d*un itiné- ment identique, l'une ne dispense pas 

raire exact des lieux paicourusparTam- dé connaître l'autre , parce q^ue chaque 

bassade dans une route de six cents Toyageur a sa manière de Toir^ et que 

lieues. souveht Ton Rattache à décrire des 

La troisième présente le recueil des choses qui on télé négligées par l'autre : 

observations que l'auteur a faite» dans « ««* d« 4^0» l o° pourrait s'assurer , ea 

sa longue résidence en Chine t. c^est le comparant, comme neus TaTons fait, 

fidële récit de ce qu'il a appris de Chi- ^«« deux journaux, 

nois éclairés ,. ou de ce qu'il a tu par Nous rangerons , sous divers che&y 

lui-même; car il déclare que dans tous les observations de M. de Guignas, né- 

les cas où. il a pu rester un moment in- cessairement éparses et incohérentes 

certain, il a préféré garder le silence dans, une relation en forme de journal, 

plutôt que d'avancer des choses peu ^ ^ 

exactes. ^*' premières portent sur respect 
- ' .. ... du pays , des habitans de ses campa- 
La première parti* qui n est . comme ;{„ ^ j^^j, demeures, la nature des 
on vient de le dire , qu un précis , n est ^^^^^^ ^ ,3 ^anj^^e de les cultiver , leurs, 
pas susceptible d analyse, puisquelle productions tes plus eemmunei, quel- 
est elle-même un extrait rapide et très- ^ues-unes partîculiëres au pays, le 
bien fait des tradiiioos historiques ^^^^^ emplof é pour les Tfcueiflîr et les, 
de la Chine ou de ses anciennes anna- j^^^p^jjjer. 
les prolixeinent repétées dans 1 histoire '^ 
de la Chine du P. MaWeta, l'es campagnes qur parcourut Tam- 




..c.mc ; m«.s quu.^uc i «uicur . u^.« . forient souvcut de folis paysages, 

modestement à ses lecteurs comme une J^^ ^^.^^^^ ^^^ ^.„^ ' ^^J ^^^6 

relation extrêmement ande., nous *:»»«« «.««*» «:.i.«i*i- ^^^ 

. . ? •«.,.<. partout don aspect miseranle, cons- 

croyons ponyojt en extrait, plus.ear» P ^ „„«, couT.»te.de chaame: 

observations .nlére«ant.s : ce sera lob. j ,.„„^ ;„t laléralement de. 

jet d'un premier amole. Le seconaeta ^ H ^^ 

consacré au tableau général de a Chin., entikre^m bâtie, en briaue. Le. 

dessiné à grands traits P" /«"•«-r: ^ ,^, naturellen.ent tris-mo- 

nous , ferons entrer le t*»»»»' de ce F J ^^ ^^.^ étrangers, 

qu'il a observé dans ses voyages aux 3.„„-i; » i,. :_i„^,- ;„.„l.„. v i. ' 

■1 m •!• • . >. i»i. j. -!?..«>;. disposes a les injuner, mtolens ■ leur 

lies Philippines et k llle de France. ^ r^ ^ j,^., ^j^-j,, ^, rampan. vis- 

Pr^mier artCoh. '"'" ^" °«°*'"°'- 

La culture des terres fst,. ea gêné- 

Nous avions déji une relation de rai , très-soignée ; leur nature est com- 

Tambassade hollandaise, qu'a accom- munément a rgillense. Les paysans les 

pagnée M. de Guignes en qualité de se- sèment par sillons eny jetant la semenc« 

crétaire. Cette relahon , rédigL^e en hol- par touffes. Pour ce dernier procédé , 

}anà9\s, p9T M. F^an BraamHouckoeest, , M. àe Guignés observe qu'ils laissent 

second dans celte ambassade, a été pu- trop d'int«rvalle entre les toufies. La 

bliée en français par M, Moreau de charrue qu'ils emploient est très-défec-^ 

Sainte Mery, Cette* relation , comme tueuse : Il en est de même de tous leurs 

•elle de M. de Quignes , est en forme iastrumens aratoires et de leurs bxaaet^ 
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tes. Ils ont un.setooîr y qui est une es- lignes de diamëtrCy et treize paaees et 

pèee detremié, d'où le grain s'échappe ; demi de circonférence, 
celte m<inîère dc^semer ne peut couve- La manière de planter les arbres dif- 

nir que dans tti terres légères. fère de celle de rÊurope On retranche 

Les principales productions du pays *o^t« les petites racines cl le cKevela ; 

sontlcblé.leriz, l'orge, le millet. La An ne laisse subsister que trois gros 

culture de l'avoine est presque inconnue ^^»c<^^» • «f^ "^/S? ^'^"^ P»"^^^^? 

en Chine ; mais on y cultive en pleine bonne quahté de U terre qui a beau- 

terre les navets , les raves , les patates, ^^'^P ^* ^°°^* 

les fèves , les pistaches. Le» cannes à £a même temps que la canne à sucre 
sucre sont très-mullipliées dans toutes est l'une des principale? cultures des 
les provinces parcourues par l'ambas- provinces que traversa l'ambassade , 
sade. On y cultive aussi le sainfoin, celle du tabac n'y est pas commune; 
comme supplément des prairies natu- elle ne le devient qu'aux approches de 
relies, trës-muUipliées néanmoins dans Péking. Le coton herbacé parait être 
un pays extrèniement arrosé» soit par cultivé dans toute la Chine. M« de Gui- 
It canal impérial, soit par un grand gnes indique les environs de la yllle de 
nombre de rivière;. Le bambau est un Liu-tcheou^ou , comme produisant 
de« grands objets de culture, soit à du thé : est-ce bien la même espace que 
cause de squ emploi dans différentes celle delà Tartarie? il n'éclaircit pas ce 
constrhctions, soit à raison de la carde fait important.. . 

qu'on lîte de son écorce. Il ne parait Les moulins pour meudre le blé, 
pas que le climat permette de cultiver soit à vent, soit à eau , sont encore 
rdivier ; mais on tir.> de l'huile, soit dans un grand état d'imperfection. On 
de l'arbre à huile, dont M. de Guignés ne se sert point de lafaulx pour cou- 
ne nous donne ni la description ni le per l'herbe àcs prés naturels ou artiE- 
genre, soit d'une herbe qu'on nomme ciels : on emploie une espèce de cou- 
' herbe à huile, et qu'il ne nous a pas prêt, 
décrite non plus. L^s charettes, pour transporter par 

Les Chinois ne font oi>cun usage de terre les productions de la terre, et en 
l'herbe *, connue en Europe sous le général toutes sortes de marchandises, 
nom d'oseille : ils parurent surpris de sont d'une construction fort grossière 
ce que les gens de l'ambassade se je- et très-incommode. Les Chinois ne se 
taîenJt avec avidité sur celle qui croît sont pas occupés de les perfectionner, 
natvrêllpu\entdaas leurs champs. L'ar- sans doute parce que là plupart des 
bre à vernis est encore un objet de cnl- transports se fo'nt par eau. TouVce qLÎ 
ture particulier , relativement à l'em- esth nécessaire pour l'entretien de la 
ploi fréquent qu'on fait en Chine de nombreuse maison de Temperenr est 
cette substance. voiture sur des barques, dont M. de 

Les arbres fruitiers sont très-multî- Guignes vit le canal impérial couvert, 
plies dans les provinces par lesquelles La manière d'extraire le sucre de 
passn Tainbassade ; indépendamment cannes ne diffère pas beaucoup de celle 
des orangers , citroniers , cédras , et de qui est en usage dans nos colonies ; mais 
tous le.s arbres de ce genre renommés il ne parait pas qu'on sache le ra&ner; 
à juste titre, la plupart des fruits d'£u- Dans une suorerie où entra M. de Gui-' 
rope y prospèrent. M. de Guignes cite gnes y il vit des paniers remplis de mor- 
des poires qu'on lui servit , qui , sem- ceaux de sucre d'une couleur brune 
blables au heure , et très - bonnes , très ^ foncée ; et il parait qu'il se vend 
étaient d'une grosseur excessive ; il en ainsi dans le commerce, 
mesura line , qui avait cinq pouces trois Une des manufactures dans lesquelles 
ligQçs de hduteur sur quatre pouces six les. Chinois réussissent le mieux est celle 
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âU' p»pîer. M. d« Guigitês en rencontra sieurs dans sa route , delà plus grande 

une très-belle dans sa route. portée et d'une extrême solidité. Il rix 

La maniëro d'exploiter les carriëres ^'*« "° ^« "> ^^^^^ F®^« ^e long, pavé 

ne demande pas une grande industrie. ^* grandes pierres , et garni d'un par:* 

Les Chinois les exploitent presque lou- P*^' ^^ marbre blanc, bien travaillé, et 

j.ours à découvert. ^^^^ > «^^o» ^i^«" endroits , de figures 

, ,, „ . , «. . . »• d'éléphant, également de marbre et 

Les ob)ets d art qu: s'offrirent à M. bien exécutés. Les Chinois ne réussi- 

de {?«,^n<jsur sa route furent le., tom- g^nt pas aussi bien à construire le» 




surUschemins.amsi qu'ils Pétaienlchfï carrées, hautes et bien bâties , servant 

les Romains. On ne peut que louer les ^^ ^^^^^^^^ ^^^^ habitans qui y déposent 

Chinois d avoir toujours tenus éloignés ieu„ effets, lorsqu'il y a des voleurs, 

des villes ces monumens, dou s'exha- c„ éîabîissemens ne donnent pas ur» 

lent des miasmes fiincstes. Ces tom- ^aute idée de la police de la Chine, 

beaux sont plus ou moins décorés sui- Ces maisons serrent aussi à loger les 

vaut la condition des personnes. ^^^/;^^ q^ jont ^jes g^n, d^„f le métier 

Les pagodes sont extrêmement nom- est de porter des fardeaux. M. de Gui" 
breuses aussi ^ et plus ou moins riches gnes a décrit et dessiné la méthode 
et peuplées de bonzes. Celle de Tlng- qu'ils eraployent pour arranger aveo 
tse-Ue est immense, avec de beaux bâ- égalité leur charge. Il y a de fréquen» 
timens et de beaux jardins, et elle est corps-de-garde répandus sur les che-< 
desservie par trois cents bonzes. Celle mins. Les soldats qui les composent so 
de Hoey-Ja-tse ne lui cède guëres pour mertaîent à genoux devant les manda- 
la beauté des édifices et des jardins; rins chargés d'accompagner l'ambas' 
mais on n'y compte que cinquante sade. 
^^''^^s. La quantité de rivîëres et de canaux 

Les arcs de triomphe sont prodigués répandus dans la Chine a fait appli- 

dans la Chine : on en. trouve à l'entrée quer le peuple à la pèche : on s^y seit 

de presque toutes les villes et sur les fréquemment des cormorans, 

chemins. Comme ils ne consistent guè- j^ç, chemins , en ^^Jnéral , sont asseï 

Tes qu'en des arcades et des portes en i^çaux , et la plupart sont bordés d'ar- 

pierre assez grossiëreraent disposées , il i,res ; mais on y est très-incommodé 

n'y a pas à s'étonner qus la vanité des pg^ jg poussière. Pour en garantir leuis 

Chinois les ait si fort multipliés : on en jeux, la plus grande partie des Chinois 

Toit même beaucoup qui ne sont cons- uuj voyagent se servent de lunettes. 

truites qu'en bois. t» v j » .^ i •* 

^ L ambassade ne s attendait pas , en 

Quant aux tours, dont plusieurs sont arrivant \l Péking , après avoir suivi un 

à neuf étages et plus, il en est beau- chemin pavé, d'être tourmentée par 




quAit du moment qu' 

destination. ja y\\\e. On ne trouvait qu'un sol ferme. 

Les Chinois paraissent être assez ha- à la vérité, mais noirâtre, et ressemblant 

' biles dans la construction des ponts que ^ de la brique pilée mêlée avec du cha r- 

]a quantité de rivières qui arrosent les bdn de terre. La poussière , qui en avait 

différentes provinces de l'empire a fort le goût, était si considérable , qu'on ne 

xniiltipliés. M. de Guignes en rit plu- distinguait pas les objets à dix pas r ^ 
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qu'elle obligeait de tentr les boutiques se préservent à Péking qu'avec le se- 

très-exactement fermées. cours des brasiers ^ dont l'usage est 

M. de {714/cnef observa que les mu- fort daagereux. .,-.,., „ 
Tailles de la ville cbiaoise , qui forme Avantson arrivée à Pékmg, elle avait 
en quelque manière le faubourg de Pé- »« ^ «ssuyer des neiges. Lors ^c son 
iiog, avaient vingt cinq pieds de haut, séjour dans cette ville, la gelec aug- 
et que celles de la ville lartarc , qui est mcn»a beaucoup : le thermomètre de 
la ville proprement dite, ont encore Réaumurj àeinenàM entre sept à huit 
un pea plus d'élévation. degrés. Sur un lac enliërement^ele, 

des soldats Chinois s'amusaient à patî- 

L'enceinte du palais impérial, qui ner, et le faisaient avec assez d'adresse, 

«on tient des bâtimens trës-multipliés et quoique leurs patins ne fussent pas 

des jardins fort étendus , est immense, aussi bien faits que ceux d'Europe. 
I»a Dorte du milieu de cette enceinte 

ne » ourre que pour l'empereur. L'a,- p^^aResJPun natunlist» et sei 

{)ecl de ce palais est imposant, mais '^^"5^" ^ '*'" "*t ' -" ^ . 

•iniérieur ne répond pas k cet extérieur observations faites sur les trois 
de magnificence. Les plus beaux appar- règnes de la nature y dans plu- 
temens ne sont tapissés qu'en papier sieurs ports français , au con^ 
blanc. Le cabinet de l'empereur, qui, tinent de f Amérique septen* 
en y recevant l'ambassade , lui fit va- frionale.à Saint Jaeo de Cuba , 

ilVr r^°°;' "^?/^veur signalée ; d y t Saint-Domingue, et dans une 
avoir eré introduite , ce qui n'avait ia- • , ., „ ^ ' -nir r« 

maïs été pratiqué, dit.il, que pour partie de L Espagne, l^^v M. E. 

elle, parut à M. de <?M;g7icj fort petit, Descourtll ^ ex-médecm natu- 

et médiocrement décoré. ra liste du gouvernement et Ton- 

r»^ 1 ' .• j i> u. ,j. dateur du lycée colonial à Saîni- 

Ce que la réception de l'ambassade -T . «^ • o m t 

•ffre de plus remarquable , c'est Phu- Dpmingue. in-80. Tome I avec 

miliant cérémonial auquel on obligea 16 planollÇS. Vujart Tûhxe, O tr. 

les deux ambassadeurs eu chef et en se- ,— .çfr. 5o C. , avecles Dgures îrn- 

«onl de se soumettre, soit lorsqu'on primées en couIeur et terminées 

leur envoya les présens de l'ambassa- ^u pinceau , 16 fr. — 17 fr. 5o. 
deur, soit dans les audiences auxquelles ' 

ils furent admis. Ct cérémonial cousis- j^^^ manuscrits de cet ouvrage ont été 

, tait à frapper la terre neuf fois avec a soumis ^ l'Institut de Franceet approu- 

tête. Ce cérémonial fut répété, en le ^^^ 3^ ]„} q^ premier volume con- 

Téduisant h trois fois, cheï le premier ^^^^ les observations faites enNorman- 

inmistre. Le» personnes attachées à ^j^ j„^ la nature du sol , les prodnr- 

1 ambassade n'y furent point soumises ,• ^j^^^j ^ j^, moeurs et l'industrie des ha- 

maisM. de GWnw observe ingénue- bilans, la description pittoresque du 

ment que ce fut uniquement parce Hâvre-de-Graceet de ses environs; des 

qu on ne prenait pas garde à elles. Dans remarques sur les productions marines 

sa narration , M.^an Braam a eu som ^^^ ^^jj ^^ jj^vre et de Honfleur; la 

d'altérer ces circonstances humiliantes, ^j^ .^^g ^^u^e fouine devenue dômes- 

en disant seulement que les membres de ^j ^^ ^^gité circonstancié sur la cul- 

ramhassadêjirent le salut d honneur en j^^^ j^ ^gf^^ ^^ Galinais; le départ 

laissant trois fois la fête jusqa à la de Paris pour Bordeaux; la description 

terre à trois différentes reprises. ^g g^tte ville ; des remarques sur Vhis- 

A ces humiliations prës, l'amba.ssade toire naturelle faires en haute-iuer ; le 

fut bien traitée ; mais elle eut beaucoup débarquement à Charles-Town ; des es- 

à souffrir du froid ^ dont les Chinois ne sais sur les mœurs et les ukges des ha- 
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Fitans â< ce pays : le départ et Tarrivée . » , . 

à Saint-Jago de Cuba ^ des lelatioas ^«^ ?.*«» appartiennent v^niablc- 

piltoresques et historiques de ces diver- "*?5 \ * •»«e"«^-- ««ont quelques con- 

scs contrées; l'embarquement de Saint- «'adiciions , des répétitions assez fré- 

Jago pour l'île de Saint-Domingue et q""l«»> quelques omissions et, sous 

l'arrivée dans cette colonie. ?° "PPO"^ «O"^ contraire , une sura- 

-._ - . . » boodance de descriptions , enfin quel- 

Nous ne donnerons ICI que cette sim- ^u^ négligences de style. Nous rele- 

pie esquisse. Nous reviendrons sur cet veronsces légers défauts, danslecompte 

ouvrage. rapide que nous allons rendre de l'ou- 

Itinéraire descriptif de VEspa. ^ei antres sont des fautes d'impres- 

Rne , et tabeau elémentaii;© ,ion uès-répéiées et dont quelques- 

d^f diverses braùches de lad- nnes sont fort graves, parce qu'elles 

zninistration et de rindustrie altèrent tout-à-fait le sens: nous en 

de ce royaume 9 par Alexandre citerons seulement deux exemples, afin 

Laborde. ^« "V P'"* revenir ; et nous les pren- 
drons dans Texcellente traduction <|ue 

Cet ouvrage dont nous avons donné ï'-^l*"»" ?ous a donné d'un mémoire 

l'adresse et le prix dans le précédent très-précicux «dresse an nom de la 

cahier, est divisé, comme on le voit «ocieié patriotique de Madrid , par Tutt 

par le titre, en deux parties. Les trois <*«,•" «"««"bres au président du cou- 

premiers volumes contiennent un iii- "»^ •upreœc de CasliUe, tome iV, 

néraire descriptif et une statistique par- P°5* *?' "** *" *^*^ "* *"^** " P^°" 
ticulière de chaque province; les deux * bah.lité non contestée, que le su- 
derniers sont consacrera au tableau gé- " pcrflu sera considérable, » on a îm- 
néral du pays, dans tout ce qui con- P"™^ / probabilité non constatée , 
cerne les différentes branthes de l'ad- " ^«« !« superflu sera considérable 5 n 
ministration et de l'économie politique. «^^ ^"' implique un sens diamétralement 
«Ces aperçus, dit modestenient contraire ; lé'f^. page 23a , pu lieu de 
u l'auteur, ne sont point rédigés avec ^^^ ™^" V T «^P•^>" obstacles qu'il 
«le soin qu'il lui aurait été pos- « oppose à la circu/fl/io/» des produ is 
« sible d V apporter , s'il avait été moins • f « In terre « on a imprimé , « et par 
« pressé ie les faire paraître ; mais il a ' K» obstacles qu il oppose à la non 
u préféré les publier tels qu'ils sont, «/"-cMYal'o/i des produits delà ter.e». 
t< dans le moment où ils peuvent être Ce qui également emporte un sens ma- 
« utiles , et l'avouer coupable des né- ;>fe»t««ncn; contraire : aucunes de ces 
« gligences qu'ils contiennent. Cet ou- f«"«" ^V **« P»"«««J» autres presque 
u vrage d'ailleurs , ojeute-t-il , est de «"«^ 6'*v«« «^ o^^ ^«^ relevées dans lea 
■u la nature de ceux où l'élégance du errata. 

« style n'est peut-être pas anssi néces- ^^ j,^|,„ parement matérielles et 
u saire que l'exactitude des faits i et ,^3 ,^,,^3 ^^^^ ^^„3 ^^^^^ ^^^ 

•c du moins sous ce dernier rapport , ^édemment indiquées, disparaîtront. 

« I auteur a tâché de ne pas mériter aisément dans une nouvelle éd.iion , 

« autant de bl&me ». ^^^ 1^ grand mérite de l'ouvr»se ei la 

Cette déclaration dans laquelle M. promptitude avec laquelle se distribue 

Z)elaborde exagère les défauts qui la première édition, nous assurent sous 
I peuvent se trouver dans son ouvrnge , peu de temps. Dans un preml( r article, 

légitime en quelque sorte les observa* nous allons donner rapidement une 
' fions que nous allons faire sur quelques idée de ce que renferment les trois pre- 

taches que nous avons cru y voir. miers volumes. Dans un second article. 



t 
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noui donnerons raperçu des objets Lg, développemenS (jue M. jyeXepi^ 
traitas dans les deux derniers. lordô a donnés dans sa stacisti(}ue géné- 

rale et dans ses statistiqaes particulier 
Article premier. ^^3^ nous ont paru justifier en grande 

K la tète du premier volume estpla- P"lie ces assertions , toute» par^^doxa- 

«ée un* inlrodoction trés-lumineuse , le» au elles paraissent au premier coup- 

qui roule prineipalement sur la situa- ^'œil : nous disons , en grande partie , 

l^on de l'EÎoagne à difiFérentes époques, «« ««"^ ««^ exceptons ce qu il avance 

principalem'ent sous tes princes de la "^ P«" ^^^P généralement dans la pre- 

maison d'Autriche et sous ceux de la °»^«« proposilioa. 
maison de Bourbon. i\ çg^ bjen constant , en effet, el M. 

tf II paraîtra, sans doute , étrange , Delabordeea donne la preuve dans tout 

f dit-il, d'avancer i". que l'Espagne le cours de son onvrage, que, quaat 

« n'a jamais été plus florissante, mieux aux provinces méridionales de l'Kspa- 

H cultivée , et peut-être plus peuplée gue qui ont été le plus long-temps oc- 

w qu'elle ne l'est à-présent j a*- qu'elle cupées par les Maures ^ elles s'étaient 

u n'a jamais éprouvé de décadence , élevées à un degré de culture , d'indus* 

parce qu'elle n'a jamais atteint un trie et de population qu'elles n'ont 

«( degré éminent deproipérité; 3^. que jamais pu atteindre depuis. M. Delor 

« lesrëgnestant vantés de F<ffr</mâ/i</^^ borde est donc manifestement ici en 

if Charîes'Quint et Philippe II , n'ont contradiction avec lui-même. 
« brillé que par un éclat de gloire mili- * . . , . , - 

« taire et de politique extérieure , sans „^ la suite de son introduction , M. 

. avoir avancé d'un pas l'amélioration i>«/«6or^tf a placé une notice au r lei 

« réelle du pays ; 4«. que les quinzième voyages en général et celui de l'Espagne 

M et seizième siècles , regardés comme ^^ particulier. 

«• le temps de la splendeur de l'£spa- Nous avons été surpris d'y trouver, 

« gne, ont été moins heureux pour elle que tandis que toutes les parties de< 

« que le dix-huitième, qui fait partie l'Europe avaient été soigneusement vi- 

u (ie sa prétendue décadence ; 5<*. que sitées et décrites, l'Espagne seule avait 

«I la découverte de l'Amérique n'a ja- été négligée par les voyageurs. Cetiel 

« mais été préjudiciable , ni à sa popu- assertion pourrait paraître fondée , si 

« latioo, ni à son industrie, et qu'elle l'on ne se reportait qu'aux seizième et 

u est à-présent éminemment utile à dix-septième siècles. Kncpre, dans li 

« tous les deux; 6**. que l'inquisition , cours de ces deus siècles, parmi beau* 

M tout atroce et sanguin&ire qu'elle ait coup de relations insignifiantes, doit-os 

i& été dans les quinzième et seizième distinguer, sous quelques rapports, lei 

tf siècles n'a jamais niii à cette époque, lettres de Mad. de Pailla rs y où l'oa 

« ni à l'accroissement de la population, trouve des détails intéressans sur les 

.u ni au progrès de lumières, tandis mœurs; le voyage de Mad. d'Aunoly 

« que son influence, qui semblait nulle dont M. Delaborde a même emprunté) 

« depuis cent ans, a été préjudiciable plusieurs fois des observations piquantd 

« aux améliorations de tout genre; 7". sur les usages du temps, et le voyan 

w enfin , que l'Espagne , gouvernée par du P. Labat en Italie et en Espagne , â{ 

M un prince éclairé , serait susceptible, sur cette de rtvîiire contrée il y a dci 

M par son état actuel dans les deux notions exactes et utiles. Mais dans M 

« Mondes, de parvenir, en très-peu dix-huitième siècle ont paru beaueou 

u de temps , au plus haut point de de voyages en Espagne , qui proi 

« lichesse et de splendeur, et de riva« vent que la curiosité s'est portée sur 9 

liser avec les grandes puissances de pays comme sur les autres. Barettiy 1 

M l'Europe, p P. Cay-mo ^ Edouard Clarke nous 01 

prosQi 



procuT^ dei notioBS curieuses sut Iw cité de «noocagaës- &'«f#àt^e|rip<) d'èriu 
iDdBurs^ et la Huéraluie des Espagnols. vière«>diéii4ié€ftdBpoBMii ira venger dte 




et sur leurs antiquités. M. Bourgowg a aux Ësfn^nols , et 901 reivd a» dllfictfek 

tracé iiD tableau presque complet de pour 1« toyn^ear^ les moyew de Fes 

cette contrée, et M. ^f><7^tfrjr a ajouté pénétrer à fond. ]^. de habor4é\ 

plusieurs traits précieux. sornionté tous ces obstaoJ^a »v<e<!' uéi 

L'Espagne avait donc ëfé visitée par rare succès. On p«ut dire qu*i| « f.ic 

plusieurs Yoyog^ors distingués $ mais connaître 1 hspagoe. ni«ux |K«^^te 

aucun , nous aimons & en convenir , ne <!"« ?o«« «>« cpooatssojBA aoUe pvopre 

l'a anaai bien fiait connuhre que Mk patrie. 

DeUborde. Sa nolic. indique I. m.. ^'ordre ,tiH t. tnUl en Jonnint 

i..kre de toy.ger en E5p.goe , et elle j.,fc„,j „„e^ de.crip.ion dét.ilUe de. 

contient de. d.!ta.l. prec.eM. Od (eut ,;,„, „,^ q.efqî.** ofc.erT.tions ! 

«Bdwe.nt.nt.de»ob.erv.tion.qui»ieij- ;, |^ „„i,tique gën^r.le de cWe 

nent k U .a.le et qu. portent «ur U ^^Wnce. I'. ,u.»|u.fci. jetë d... de! 

fi^ogrephie ptiyiiqoe de f Eiptgne. rtp<,i,ion. qu'ine ?#.ijioB .(!»ère , lore 

' Mais °ao travail T^ritablement in*p*> d'une «eçoode édition , lui fera aper- 

préeiable , c'cd ton itinéraire. cevoir. - 

L« tableaux multipliéa quTil y donne pe„,.«,re ,u.»i .« nirtera-tJl & f«,* 

de. di.er.e. roulei de I Espagne , w.ç a», reir.nchemen. dan. It.d*.«,îpiibn. 

r.nd.c.t.on préce de. lieux par ou ï,op détaillées, te m», .emfele 7 «•'« 

elle. p...enr et celle des di. ance. , , f^,,, j, ^>■,^\i,■„^^ „ 4, i?e„érW 



«opposent quNr. parcouru en plu.ieur. j.„„ ^ ^ ,, j^.^ .; „;; .^ 

•en. cette conrr*. et quM l'a soigneu- ,i,^, |, ki,„ „m.rquab1«, et W U. 

«emeot me.urée ; mal. .es descriptiont a<„i|,aevraî«nttoi.i auplû.'tenirof.c. 

letoute.le.».lle.etniémedefln,ienr. dan. .on voyage pittoreique. ^ 

rirrages , et ses slntistiques pirticuliéret . |. i • ' ' ' 



aement 
de 

de chaque province, décèlent un pro- ^^us appliqueroqf I9 même oU<i« 

fond observateur dtê horomea et daa ^•»»<>'" « «««» où U eat entré -, felatit««- 

choses. Rien n'était plus difficib qoe «nent aux proceavom qui ont. lien dana 

idée du physique " "^^^^ ^^ Valence. Pqur douAM* nm^ 



de donner une juste .^-.^ 

de rEspagne et dn ftioral de aea babî- ><*éc du goût excesfsirde .tea habÂH^paa 

lanj, pour les cérémonies de ce genre , il 

-* ,.--, • , , . j aoffisait peut'^étre de d^é^rire , co'inm« 

. La différence la plus prononcée d« ^ j^^ f^j^^ ,, j„, .olemnellede lauiM. 
teoapérature , la variété de sol e( _ '. . -^^ 

d'aspects lapins frappante, la diversité **" omiuiQos que nous avcH^ «p. 

de productions la plus iingniiëre se «9w:««» » frappent sur h Granj[a , 

font remarquer entre les différentes Pjf» «<*°°"« •^»* '« ?*o" *« S?iut- 

provinces qui composent le royaume lidephoMe, sur Atao|uez et lur Car- 

d'Êspagne , on conçoit aisément quelle ^hagéne. 

influence ces caractères physiques si La description que M. pelàhorde 

essentiellement différens „ dçivear a fuite des beautés de Sa int-Ildephooa;)S ^ 

avoir sur les habitans de cette pénin- tant pour ses eaux que pour ses ohoi* 

suU, combien ils les font différer lea brages, ne laisse rien à désirer;. mai« 

tint des autres; que d'observations ré<« il y a lieu de s'étonner qu^il n'ait ricu 

l'éiées n'a-t-il pas fallu faire pour mar- dii de rinconvéoient qui' a lieu dans 

quer toutes ces auauces | Que d'obs- ce séj[our enrhaotf ur , rflativement & 

acles résumant au physique delà quan- «ji^s plantations. M. Bourgoing uQvtê 
' Journal général, i8oS.T^''.Ju Xx ' 
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•pptM^ ^o'altcudu \% nMure ingrate qael ^lait le bot du rëdacteor. Il ne se 

<da âol, le* arbcee deiiîo^i ù percer la proposait paa d'enrichir U^chanap îm- 

upe , attestent dëjà l'isivffisence de niense des Toyages, de relations nou- 

l'art. qui ¥,eut lutter contre la nature ^ vellesou de relations dëjà existantes , 

que plusieurs languistent sur leurs tiges mais non traduites eii français. Il araic 

f;rélcs; que tons les ans il faut invoquer uniquement pour objet , de mettre à la 

e secours de la poudre , pour creuser portée des amateurs de voyages , dont 

de nouveaux berceaux à ceux qui les les moyens sont bornés , ce qu'il y a 

reraplacenté de plus intéressant dans les voyages 

M. Dehborde n'a pas décrit avec •«*<>»'• «^^ Monde et même dans quel- 

nokis de talent Aranjufz; mais après 5««» »««'«• voyages le* pins estimés 

«voir dnoneé que la cour quittai» tou- <"»"' '« P"« «»« considérable. Il nous 

jours ce séjour & la fin de mai , il ne ?»'•»? •»<>»' "«««nt ce but par ses 
Dous en dit pas la raison ; M. Bour^. oOits. 
going encore nous la donne ; c'est que 

quand la canicule soproche^ loraaiie PHILOSOPHIE. ' 
i'air brûlant engouftré dans la vnllée 

y '*'Ù'K « ;:.™xr„*.fl"„°«â«* ^^^ Compensatiotu dans Us des. 

bourbeux et paresseux dans spn cours f s.' j i. tt ^ - 

et des vapeurs nitreuses que le soleil ^^^^ humaines , par H. Azais, 

enlève dus collines entre lesquelles I VOl. m-iP. Cornery. 5 fr. — 

coule le Tage , alors cette vallée de 6 fr* 5o C* 
-Tempe devient un séjour si pernicieux, 

qu'il lent s'en éloigner, et qn'Aranjnex ,t)jn« cet ouvrage, l'auteur, & l'exém- 

Ott pendant le séjour de Ha cour, là ple des ancien^, dans la plupart de leurs 

populatipn s'élevait à dix mille âmes, ouvrages philosophiques, a adopté la 

devient une espèce de désert. fo"^™* ^^ dialogue où l'un des inter- 

^ » /-. • L 4 •. ^ J ' locuteurs néanmoitas , a presque tou- 

QmiiI ft C.fihagène, »xiuét doof jour, la parofe , «i où l'.u.r. n'. guêrei 

le .oy.ume de Murci. , ce ne peoi être J,.,^,^ ,^,, ,,,„; d.„i„„ I,%c4ne 

.b^lumen. qae p.r oubl. que M. ^e- • - ,„ imirrog.lion. et quelque! 

iahmrae ■ omis- de donner la descnp* i : j^ z :l.:iî.^ . «I^ ^ ^- 




^,,^. r j j j 3) application générale de la loi des 
Collection abrégée des voyages compensations l l'engagement du ms- 
anciens et modernes autour du triage ^ 3) compensations attachée» au 
fttond.è t avec les ext l'Yalta des titrede père; 4) conipensationsdépen- 
auCres voyageurs les plus célè- dantes de l'organisation individuelle; 




compensatioJDS qui 

Ce volppie contient les extraits des *?"« î 7) àeê compensations qui s'alla- 
voyage* de Legentil, de George An- «"«"^ ■» »^pur dea villes et au séjour 
êon , de ^urville. des campagnes ; .8) des xompensaiions 
' établies dans le sort des femmes ; 9) des 
Les critiques qui ont fogé I avec an e compensations «ttachées & l'enfance ; 
aévérité excessive , cette collection , 10} compensations attachées à Tâge de 
|«rai|»iwt ou oQt feint d avoir mécoonu l'adolescence et à celui de la jeunesse i 




^ nb. Chks^t. Philosophie. . "^ % 

II) cOBfinnalfOB du méine «ûjèt 5 — l'auteur, prëseatcBl dtt rfoiïte, L'ou- 

8ori du jeune horaiDe dans la situation irrage , en ua mol , e»{ plein d*intéTêt^ 

ou II est déplacé ; la) compensaiions s'il aVst pas louiour» bieo «olide ea 

aiiachées à l'âge mûr et à la vieillesse ; raisonnemcRs. 
i3) résume et conclusion. 

cet 
rappi 

qui prétendait que tous les esprit^i «..».«..«, o r _^ 

originairement égaux et^ne devenaient ^tr^-TOC, 
fnégaux que par la dinérencc de la 

culture, tandis que l'auteur des com' ^ pourraife s'étonner qiie M. dé 

pcnsations veut que toutes dos des- SouJlerSf qui fr'csi jusqu'ici accupé 

tinées soient originairement égnles , et exclusivement des beaux-arts , et *{\»t 

né deviennent inégales que par l'usage *'^^ spécialement exercé , et avec laa| 

diflférenl , ou le différent abus qu'on de succès ,' dans le geare de la poésie 

en fait. légère » se livre à l'e&ai»en de l^une 

des questions (es plus arduerda là mé- 

Lc système de l^auteur se rapproebe tapbysiquje ,.celle du libre arbitre ^ s'il 

aussi un peu de celui de l'optimisme ^ ne naus apprenait pas que l'onvcage 

puisque si, dans ce système , il n'y a qu'ilvient de publier sur cette matière, 

aucun désavantage de forlnne , d^esprit, a été l^ut-à^lû^fois le fruit ei tadoU'» 

de caractère et de positîocr d*où il ne eif^ment de ses malheurs^ ^ 

ré«ulte «n .T.dl.ge <<,..i,«leDt qui le g,, ^„^^ ^^ „„^ ,^i,^ j^ ^^^^_^ 

compeme, noui ne deroo. pm... nous ,;„„, .;, „%,, i^,^ ^ f,^^ 

plaindre. Mais ce mieux possible , qu« ^^^^^ài,^^ «.i« «î.;^ j'I 1» 1 . iw 

Sj^ ^ . , I ' L 1" coMiaHre par*ia voie de ranalyfte.Nou» 

Pope . or»* de. plu. r.che. couleur. „„„, i,„,^„o„. jo„c à iolitruer U 

pandu avec tant de gaîté , des teintes ;r»«t^ l.v <.Wlrv:»*«« j««» -^:-: i»v4..« «^ - 

■. . j/ I ° ^ I ifl trenw-six cna pitres dont voici-l énonce •• 

comiques «est développé dans louvrage .* . 

de M. ^sfli5, avec plus d'approfon- ">«>»»" du trayait dB Hauteur ;^ 

dissement que dans le premier de ces O <*« '« nature de l'éfprii j 3) de la 

écrivains et plus de gravité que dans le ï»!»*»"»^ 5 4) objection ttréede la paritd 

second. ^^^ ^ doctrine, expesée dans le chapitre 

Ti .I.* j'/is M I j» j précédent, établirait entre la conditioa 

Il est bien difficile au surplus, d^.d. J^ l^omme et celle des animaux; 

mettre indéfiniment, avec 1 auteur des 5^ ^qu'où s'étend notre liberté • 

compensations, un équilibre parfait , g^ ,1^^^ J^ ^^ ,„ ^^i^„,^ 7) théorie de 

d avantages et d luconvémen» . ressot- j^ .^i.^^ de la raison en elle-même , 

tant les uns des autres. La rigueur de gj „j.„,'^^ j^„^ ,^ ,^j,on opire eâ 

ce système , à la venté , est un peu dedans de nous ,' q) la raison considérée 

compensée elle-même par l espérance j^^, ,^„,^ ,, 'èrfeciio^n dont on peut 

dune vie future que l'auteur y fait U croire susceptible ^lo) continuation 

toujours entrer. j„ précédent chapitre ; ii) suite de 

S'il n'y a pas toujours assez de variété ce mèm£ chapitre ; 12) théorie de 1» 

dans le style, il est presque toujours sensibilité; i3)éloquence dès passions ^ 

vif et animé. L'ouvrage renfermé des 14) moyens de défense de la raison 




tions ont presque toujours de la justesse, ment le sentiment de sa liberté;- 17} ob« 
«{uoique les conséquencei qu'ea tire [«ctioa de certains philosophes contre 
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UéoiïOt dclaÛberié; 1^8) continua- 33) prëférenèe «pw'iottliioriimeaoïiré 

lioo duméme argument j 19) wfol«- ijnplicitcment à^sa condiiion ; 34) le 

tian àt qttclqoea autre» hypotliéscs , dernier degré de roallleur ne détrurt 

•n faveur du libre arbitre; %6) réponse point absolument > au. fond, de noire 

At% défendeurs du irbré arbitre aux ame , l'acceptation d^ notre deatmée ^ 

obi'edliofia cHdes^us ; a^i) réponse des 35)récopitubtioa eicoaclotfon ;36) la 

adversaires à l*indwction exposée au drtcusêion du libee arbUK p«mt-ellc 

cbapiire précédent ,- aa) vrais motifs d« avoir quelque danger ? 

l'horonM pour croire à sa liberté; a5) m- ^^ ^^^ ^ j.^^ ^^^ pressentir 

certitude des rapports de nos sens » ^^^ l'auteur a envisagé soo aujct sou* 



éioti nécessaire ; coup-a ».i •»•"■";- ^^ j^ fa nécessité, élevaient contre ce 
ture ; ^6) coup-d'œil «^ .» ^f".™;^^ Sogme consolant, et q^ s'il ft'a p.* 
»7) l'accord de l'homme et d^luiuv^^^ toujoura donné d*s ïoiuUoni très- 

CDtr»in« le •cnl'«>«"^**« IVu J^n^* satisfaisantes d«cca objections prësen- 
38) nouveUcs preuves que c est la coû^ ^^^ ^^^^ ^^ ^^ ^ dangereux .pur lex 

«ance dans ses '"«y^«'^^» .'^^^'^^^^^ Sayle, XtsCoHins . IesVo//««/, etc. j 

l'homme à l'existence ; 29) o^ect»on ^^^^ ^^.^ s'étonner qu'il aUlaissé 

iiontre le système du <^«°*%°»^»;^J/« quelque chise è désirer iana «lea.., 

Piomme à .. ae;tmé^B_;^3o)repon^^^^^^^ l^^^ ^^ X,^ Auguslif^, le. Afnaud, 

»as éclairci pl^ïine-* 
uBfi maiière ai di£« 
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BlAUX-AîCTS. 

i0 Musée français ^ publié ppr 
ItobiUard'PéroHvilleet Laurent^ 
LXV*. livraîiongr. ia- folio. 

Cette livraison comprend > comm« 
les précédentes, quatre planches avec 
l«»u/s éxplicaiioui : l) la céoe, par 
phîUppe Champagne > gravée par èî- 
rardei ; %) deux nymphes dansant , par 
Yand^r fFerfft çravées^ par F»^iV; 
3) d«s femmes au bain , par Van XV ay* 
man , gravées par Godefrojr père ; 
4[ jei^ne fille ^ouaat aux osselets^ 



st>atuc dessinée j^ar BcùiUtàn y g.rflTée 
par Mongéoty 

CérématiîeS' et éoutumes re!i- 
giefuses du tous les^ pèuphs du 
monde^ représenlées par figures.^ 
dessinées de la maiade Bernard 
Picart f avec des explications 
historiques et des disserlations 
curieuses , imprio^es en Hol- 
lande en 17*0 et rj^^ > hou- 
telle édition , coprigée et aug^^ 
znentée , etc. ; onze Tôlîmaes 
in-foliaoTnés déplus de 325 plaor 



IV*. Classîu Beaux- Atts. 54g^ 

•ch€S,.publîés en trente-trois li- «'exclut poml U profondear de» re- 
• ^ -v-^rTTTi» Kcrra^fiAn clierches. : c^est rautcur du. tableai» 

vraisons. XVIIIe. Iivraiso» .^nn^n„. i^. d^uxi^me 



,.ns. AVllie. iivrais«« ^^^^ ^^^-^ «ponçons Us depxi^me 
ip. Au bureau du Lavater, ^^ ipoisUme liïraUons, ta première , 
»MaraiS> faubourg bamt- j^^ n^us B'hvon» do»Dé que le litre ^ 



tout genre de r/mcîeo. 
lire da' q^uartîer de la 



în-folip 
rué des 
GeFBxain.. 

Principes raisonnes du paysage , ,. „ „,„., — ^ 

à Pusage des écoles des dé par- ^^I*'"- ,^^ 

temens de rempîre français, ^l;^ ""^'tJVl 

."__ ^ »wT-f'* !• • .. r'U.^.,- Fans ». c e&l-a-ai.- — -, 

XTe, elXiTe, livraisons. Chez çi,é/roflt ro^i^i des deux livraison* 

l'édîfeur , M. Boudeville y rue dont il s'agit. L'iiureur^nanrseoleineni 

Saîal-PîerrC-MonlBaarlr«, n^ ft. y décrit le Pabis de justice ^ l'Arche- 

Xrt Wcttu kist<m<]ue et pittoresque 
de Paris / depuis les Gauiois -• ^--^---^, 

• -i-..»Jt .,/r iJzir'i, Yxar M*** jsiquede kncorrgiwcldfeletarftaccfois- 
aveefiguresaje. et im livrais ^^^^^ ^^^^ le Fonl-aa-€hanîîe^ u 
sons. Nicolie. lafr^ cnn^uc^il- pont- Notre-Dame,, le P!BlitrlN)nt , le 
vraîsoik -su^r papier osd&Qairev pont-Kouse , le Poi««»Sami-Michel ^ 

«I fr. SÙP papifer vélîn. U Fom de môlcI-Dicu. L'église Sainte 

, Louis y tient iussî une place I et il e» 

Pour s't Instruire sur les accroissemens; J^^^jj m^me plusiéufs ij^ui û'ctisient 

de Paris extrénfKroen! lenis ptndant le p\^.^ mai, qui; doivent entrer dans un 

cours de dix-Tiuil siècles , mais devenus labte^u liisionqjue. Les hi^leU Lanabeft 

très-rapides dans lès deux derniers , et Bretonvilliers , f ec«iiiiBrandabks par 

nous n'àvions^f OUF historiens de celte j^ fc^lUs. peintuces. et par une asse» 

Hnmense capitale de TEmpire français , bonne architecture , ,n^ sont pas non 

quant aux temps les plus reculés , que pj^, oubKée«. ,E)n%i , IVutcar doiiina^ 

des écrivains dépourvus de jugement >!t dei notice» trèsrcurieusea , «ir toutea 

de critique qui adoptaient aveuglemeni i^^^ ^^^^ du.quartier de là Gîté. D*ns U 

^s traditions Ir» plus absurdes. Après p,riîc historique de ces descriptions , 

eux sont veoM< de pes.so*. compilateurs j| çy^^ preuve d'une grande sagacité et 

qui , en portant In lumière dans quel- j»u„e saine cxitiq^ie. Dans celle qui 

ques faits , oat obscurci les aiiircs par ^f^^^cY^t h l'art , oa remarque le goût 

de fastidicuaea;pt prolixe» diasertation^, ^<^ |^ ,^ç-^ j»m, apiJste; L'impression "de, 

Leurs travaux , ron signés dans d'énor- ^^^^^ ^^ ç^^ ouvrage est l»èMû*fio^e« 

• " •* *" -Il U . . 



FeÊsixs. 



mes volumes in-folio ,repous4aicoi 
curiosité , et ne 1* salisfaisarent même 
pas, lorsq^u'ils iranchissaient Cet obstacle. 

Dsnaf ie tlèfniiéf siècle , un homme _, . ' ^«*«» J.. 1^r• ..>•>» «c^i 

±jMn3 ic ,.....- ^, \ ^.„ j.i. Zf^s auatre saisons au ramasse %. 

de beaucoup: d eapr*# et de peu d ern- m^^9 %fi*^. ^ r z:^„'lx„x„a6 

ditii/n^ , «>e^« ^»* ^^ esirémiié op- .OU choix ^e poé^^es JégeFCS , 



pAsée-: il sembW n^avoir passé en revue 
auelqnes.moputnena et q.uel ques rues de 
Paris , que pour y trouver matière à 
Quelques saillies , à qnelquesaarcasmes, 
sans'aucun pro'fif pour l'instruction. 

Enfin , vient de pa^atirè dn écrivain 
[adiciett^ ; chez qui la pureté du goût 



! depuis i^e commeincenaent di» 
dî»-neuvîèmc siècle, avec dea 
mélanges littéraires , et des no- 
tices sur les ouvrages nouveaux,, 
•et sur les nouvelles pièces da- 
thjéâvtw , par MJ^ayolleMyten., 
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i8oç. Quafrièœe année, i vol. 
in-i 2. 3 fr, — 3 fr. 76 c 



Parmi Jet peésie» inédites de ce 
voluoie • on dittiognera l'épisode qni 
termine le aecond livre Aeê georgiqnea , 
par 'iH, Fontanes \ le fragment d'un 
ftoène inddit anr la religion , par M. 
ÏMce de haneival ; le fragment d'une 
?ragddie de la mort d'Hector , par M. 
Clairfontaine / la deaenption dea har- 
pies du troitiérae livre de l'Encide , 
par M. de la Tresne, 

Le Chansonitr. du bon vieux 
temps , ou recueil choisi de ro- 
mances , chansons et vaudevil- 
les , publiés pendant les XV% 
XVI* etXVile. siècles, et une 
grande partie duXVIXI®. i vol. 
in- 1 8. Delaunay^ 

Poésies nationales , par M. C« S. 
L. d'^m^/ty|dela Martinique^ 
chef de bureau des colonies oc- 
cidentales > au ministère de la 
marine. Brochure in-8^. Dentu. 

ta mort de Henri IV ^ par M. 
Victoria Fabre. Br. in-o». Chex 
les marchands de nouveautés» 

ROMANS. 

La Roche du diable^ par Leguay,. 
auteur d'Elizabeth Lange , le 



l'anglais, par G. S. D; D. Svol* 
JI1-I2. ^ la librairie économiquÊ' 
6 fr. — S fr. 



LITTERATURE ANCIENNE , 
ÉTRANGÈRE. 

Idylles de Tkeoerite.'Tome I» 
II et m, contenant des obser- 
vations critiques sur ce poète, 
(par Ch. F. Gail) , în.4^. Chez 
l'auteur^ au collège de France. 
3o fr. 

Harangties de Cicéron contre 
Verres , intitulées des statues et 
des supplices ; traduction nou« 
velie avec des notes gramma- 
ticales 9 historiques et critiques, 
par M. Tn0Br^ ancien profes- 
seur de rÛniversilé, puis des 
. écoles centrales de Paris, et 
professeur actuel dû Ljcée 
Gharlemagne. 2 vol . in-i 2> ornés 
d'un portrait de Cicéron^ dessiné 
d'après l'antique. Charles Bar^ 
rois, et IHdot l'atuè* 6 fr. — 
7 fr. 5o c. 

La mort de Socrate ; dràme> pré- 
cédé d'un essai surles journaux, 
et suivi d'un discours aeadémi- 

Îiie, par J.S.Bemardinde Saint- 
ierre. i vol. în-8*. Chez les 



marchands de nouveautés. 
marchand forain « etc. 5 vol. -n^j - ? •' 

fàulIVf ouThérmitede la mon- 
tagne de la cour, par NL.Lamy, 



auteur de Théodore et Zulma. 
2 vol. in-i2. Delacourti Levais 
lois. 3 fr. 60 c. — 4 fr. 76 c. 

J/illustre prisonnier j ou Arsace 
prince de Bethis • traduit de 



choix des ode&de François Afa- 
noel , traduites en français avec 
le texte en regard , précédées 
d'une notice sur l'auteur et d'une 
introduction sur la littérature 
portugaise, avec des notes his- 
toriques , géographiques et lit- 
téraires , par M. Séné, j vol. 
in-8«. de 460 pages. Cénoux 
père et fils. 6 fr. — 7 fr, 5o c. 



r* 



B'fitLIOORAFHIE. 
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professeur de Técole centrale ^ 
et membre de plusieurs aca» 
demies ; publié par P. Martin , 
ingénieur des ponu et cbausséesi 
membre de la commission des 
moniimens d'Egjpte , etc. 3 vol. 
in.4*. TreuUel et tTûrtz. 72 fr. 
-84fr. . 



Catalogue des Iwresde la biblio^ 
théque de feu M. K V.Vehtenat^ 
botaniste de S* M. rimpératrice 
et Reine, membre de la Légion* 
d'Honneur , de l'Institut de 
France , etc. . administrateur 

perpétuel de la bibliothèque du n-t^— .™-.™.uii^ * 1 • 

Panthéon , suivi de la descriR- et clëmentaire , esc le fruit de trente 
tion de difiëreus herbiers , grai- années de rechercfaet d'ao artMte res- 
nes, fruits étrangers , etc., et peciabie, qui a coofecrdia vie entière 
objets de curiosité, avec la table ^^ l'eDceigoement dea beaux arts , dans 

des auteurs et celle des anony- |*»c»déiitie de Touronsc: c'est entre 
mes. Br. În-S^ Chez madai^ie If ""JA^'w- .f ^f^ ' •on^IéTe, 

rr ^ A j I i.'*^' ^t Tii s était famiiiarisd afec les an-» 
veuve Ke/i^e/ia^ dans le batj. ^iei, „oon»mens en Egypte, qu'il u 

ment de la bibliothèque , et Tz/- dépose le fruit de ses longues feilles , 

liardfrèreSm 7^ C. en le ehargeant de coordoner les ma« 

, .1. tériauz qu'il avait rassemUéf. Le savant 

La vente de ces livres commencera rédacteurétablit trois grandes divisions, 

le 24 •▼'» ÏO09* parmi les peuples qui se sont succédés 

Cette bibtiothe4{ue est , pour la plus ^^^ i^ terre, 

srande partie . composée d'ouvrages ,, ■ n . 

Wprécieoa^ de botanique. C'est la .1» commence par les Romains , puis 

plus riche collection de ce genre qoi •' P"" ?"» .^«^y» peuples de la i 

Bura été mise en vente depuis celle de 5*" ^"^ ** .Ç'"\^5'"i "I. '" •«^'?* 

VHérUier; et eHe offre cet avantage , wo«J<«e> «« >» fi°»t P" «s Français a 

qo'on y trouve tous les livres de bota- 3"*='* '* • consacré un volume entier, 

nique qui ont paru depuis la mort de ^^^ 
ce botaniste. 

ANTIQUITÉS. 

Recherches sur les costumes , les 
moeurs , ' tes usages religieux , 
civils et militaires des anciens 

{peuples j d*après les auteurs cé* 
èbres et les moaumens a ntiques; 
ouvrage mêlé de critiques et 
de préceptes uûles aux jeimes 
peintres 9 sculpteurs^ architec- 
tes et autresartiates etamateurs, 
enrichi de 296, planches», revu 
et corrigé d'aprè?^ les remarques 
de rinstitut national, par J. 
Malliot y ancien directeur de 
l'académiedes arts de Toulouse, 



erre 
e du 
au^- 



commissairea qui ont £sit leur, 
rapport de cet ouvrage à la classe de, 
lu littérature etdes beaux arts de Tins* 
titnt ^ s'expriment en ces termes : 

a Nous devons déclarer que ceiratté, 
«I fruit d'une étude pénible, et continué 
pendant longues années , présente 
nombre de recherches curieuses et 
« utiles f surtout pour la partie con- 
« cernant le costume des Français* 
« Nous ne. doutons pas qu'il ne. soi| 
« d'une grande utilité par l'indication ^^ 
m ainsi que par le raprôchement d'une 
H infinité de monnmens épars ou disse* 
M minés dans des volumes que la jeu- 
M nesse studieuse n'a pas toujours la 
•» fnculté de se procurer facilement »* 

Nous donnerons dans nos prochains 
cahiers , une analyse de chacun dea. 
trois volumes dont se compose cet im- 
portant ouvrage. 



55a Vf. Classe. Mélanges. Mtuàé des langues. 



C I N Q U I E M E CLASSE. 

M i L A N G t S., dîvîsécndeumparlîes.Deuxîènic 

année, un fort vol. ianS, orné 
jhwgate et Tyburn , cm réctiril du portrait de Calvin. Gabier 
de procès criminels, iraduîtsde et Bertin. 3 fr. — 3 fr. oo c. 

l'anglais, n: l. ili-l2* Chez /'^- - ^a première partie contient i) lei 
diteur^ rue Montorgueil , n»; 9CJ, loi^ et actes relatif» aa cirlt^ e* il l'ins- 
et Desenne. t fr. Soc. truciioapulyli(|uey émanés éttigooTer- 

^ „, . nement , pendant TaBoëe. l8o8 ; a) 

C« numéro comient . i) l histoiM rorgnms»li<Hi. de* ëgiifc» con«i»lorial« 
de Jenny PUfngroa , la plus aubi^ e çj ^raioriole», avccfa nomeDcloture de 
frippaae de touit i'Aogleierre ; a) la j^^^^ pasteurs et de Icuta anciens,} 3) 
boochére brûWe vive pac »oa mari 5 j^^ annales prolesianles , o« le nié- 
3) les dangecs d'une uop grande »évé- .^^^j^, ^^^ ëvënemens et des traits lei 
riié ^ résorreciion d« MatgueriUe i/ïA:- ^j^^ remarquaMer armes rfafc» lei 
son^ • églises protestantes y dans le cours de 

l'année révolue. 
ÉTUDE BBS LAll4&lfE& j^^ ,^^^, p^^j^ çonlMfn* i) an 

préeis kistOfiqiiM et apologiii<]ue de U 

Alphabet personnifié , etf les vie et du cara«tèrt de Jeao Calvin , 

lettres rendues sensibles par les »vec le caialogue raisnmé de •«- ou- 

figures de 25 enfans en action, \'%y^ ^%^' \ ^^i^Jf^^'''^'''\ 

uguicd u<» ;^^ «-*«• -w 7 ^^ S»iat-E»aDaile., et biblioltrécaireà 

ctportantlenamdes 1^ lettres cje„ê,t5 a) <2s n^l.n^s oa V9ciéiéi 

«lles-mêaaiea^tromème édition, x«uii£» ou proie$iaoiitm«. 
augmenitée do syllabaire sin»- 

plifié, pa* M. rrévilie. i vol. Almanach du voyageur et du 

la-iS. Cenest jeune. ySc. - commerçant^ tant t Pitttérieur 

au'à l'extérieur de Paris et des 

lissai sur Ifis fjfatsy fe setiè, la départemens. i voL în-a4- ^^^' 

valeur des désinences grecques , nier, i fn 20 c. i fr. Sot. 

latines ^ françaises et sur divers • 



ALMAÎf ACMS. 



ex traitée de leui^i ouvrages, i^vec 
un abrégé de la Vre ûé chacun 
d'eux. I Vol. în-i8, avec une 
Almanach des protestons de l*Em- gravihre. Maiigeret fils. j5 c. 
pire français , pour Tan 1809 , — i fr; 
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tA TabLI^ GBNBftALB cl^s Ottvfag^ââ de litt^raitlire ) de scieneè»^ ete^ ^ de 
ffrayures ^ de cartes g($ogi*aphiqaes et de musique ^ qui ont para en 
France dans le courant de l'année 18089 et qui sont annoncés la plupart 
avec des remarques Critiques dans les onze premiers cahiers de la onzième 
année dndît joumaL 
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Le chiffre romain indique le cahier, et le chiffre arabe la pag^ 
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PREMIÈRE CLASSE, 

CONTENANT: 

fiistoire naturelle. Botanique, Minéralogie, Physique 
et Chimie , Physiologie , Médecine et Chirurgie , 
Sciences mathématiques et Astronomie* 



HISTOIRE NATURELLE» Tableaux de la Kature , ou Cou- 

sidéralioDS sur les déserts > sur 
la physionomie des végétaux eC 

AiïNAtEd du Muséum d'hîstoîre sur les cataractes de rOréaoque, 

iiatnrelle. 5«. année. Cahier la*. par Uumboldt; traduits de Pal- 

în-4. 1. I. lemand , par Syrien, a vol. in-ia* 

Idem. — 6«. année. 1 à 10 cahiers IV. 98. V. i3o. 

in.4.IL33.in. 65. IV.97. V. Collectiou des Mammifères du 

iaû:VI.i6t.VlLi93.Vin.îi25. Muséum d'histoire naturelle, 

IX. 257. XI. 321. classée suivant la méthode d^ 

Histoire naturelle appliquée à la Cuvier^ dessinée d'après oatuze 

chimie , aux arts, etc. par Jlfo- par Huet fils .accompagné 4 un 

relot. 2 vqI. in.8.X. 291. texte descriptif. in.4vL i6ï. 

Journal général^ 1808. IT, 12. Y y 



^ , Ï'«;;Q.ASSB. Histoitâ naturelle. Botanique. \ 

Beohcrchç» expérimentales ana- général , par Richard .publiées 

4omlcfUBs sur [a physique des jpat Duval. in^if>.. Yl. i6ô, 

animaux mammifères hyber- Eryngîorum nec non gêner is no vi 

nans ; par ^issy. ia-8. V.iag. alçpide» histona 5 aucrore De- 
Observations sur les Marmotes , laroche. in-foho avec 3a plan- 

par Mouton* Fontanille, Br.*in-8. ches. X. 291. 

IV û8.. Flore des Antilles • par Tussac, 

Hîsicttre* naturelle des pigeons^, Tpm. 1. 1 et 2*. livr. gr. in-folio. 

avec planches coloriées. I à 3*. 11.35. IX. a58. 

.Kvr.,gr-'îa-Galio-lX.a5;j. Flore d'Oware et de Benm en 

Histoire naturelle des oiseaux AMque ^ ^ar Paluot de Beau- 

d'Afrique , par François Levait- . vois. 1 1*. livr. iu-fo!io. V. 1 3i. 

lant \ 43 à 46*. livr. iï>folio« Flora parisiensîs. auct. Poiteau 

ni. 65. VIII. ati5. XL 822. et Turpin. i à 5« livr. in-folio et 

Histoire rialurelle des plus beaux îo-4I'a.ir.35.V. i3i.Vn. 194. 

oiseaux chanteurs de la zone Icônes plantarum Galliœ rario- 

•Torrîde , par Vieillot. S»- et 6: rum, nempe încçrtarum aut non- 

livr. iu-lolio. XI. 322. dum delineatarum , k Dec an- 

Essai *ur l'organisation interne do/fe.Fasc.I. cutatdbulisœueis. 

et e*tét ne des insectes, par Pa- in-4. IL 34. , 

reni de Berges. X.2<p. Journal de botanique, rédigé 

Histoire naturelle des aranéîdes, par une société de botanistes, 

par C. ^. ït^alckenaer, ouvrage Tom. I. în-8. IX. «58. XL 822. 

composéde3ooplanches»3'livr. Le<;ons élémentaires de Botani- 

ï a. ^"^ » P^*' Philibert. Nouv. édit. 

laCochliopprtça rfecoeîl d'expé- in-R. iy.98* ~ 

\riences sur les escxirgpts, par Les Lilîacées, par ileaouf^. 33 à 

Tare/mê. iii-ia. La., ' 4<^*- ïî^"*. in-folio. IL 34.IIL 67. 

Conchyliologie sysiémaitqne ; "^^ i3i. VIL 193, XL 322. 

par Denys de Montjprt. in.8. Pla ntes de la France, par /«ume- 

X. 290. Sdiht-Hiiaire.Zih 40*. livr. , gr. 
Imeâ(>!*haiLîpurîaBspbcîesn6vfe' in-8. IL 34- IIL67. IV. 98. V* 

àtittrariore8.Tom. 1 ebJL in-4. i3i. VL i6a. VIL 194. VIIL 

•X:^«^. 226. IX. 258. 

Kouv^Ue méthode de clasisèr le3 plantes usuelles, indigènes et 

hytnéuojilères* et les diptères, e^çtiques, par il o^iiCA, gravées 

•par /tfrme.Tom.Lin-^.XI.Saa. et coloriées par Grasset^ de 

*SafnN*SauveUr. 8 à aa«, livr. ÎD-4. 

' B àT A N I Q U E. I. ar.IÏI. 67. VIIL a?6. X. 291. 

Çurtu Sprengel historia rei her- 

li'attîour végétal , ou les noces bariœ. 2 voL in-8. X.292. 

des plantes^ 2*. édit. in-i8. XL Traité des champignons. 2 forts 

éa3. ^ voL în-4. X. 29a. 

^Démonstrations botaniques , ou Traité des arbres et atbustes » 

Analyse du fruit considéré en par Duhamel, ijk^Q*^ livr. in* 



P*. Classe. Minéralogie. Physique. Chimie. 5 

folio. VI. i63. VIII* a26. Xl- QEuvres d'Archimèdp,- traduites 

322. ^ litléralement avec u,n commen- 

Traîté des arbres fruitiers. Voyez • faire parPeyrard, i«. édit. 2 ypl, 

Kronomie rurale. in-8. IV. icoi 

Voyage dans la Haufe-Egyple, Théorie des couleurs et des corps 

avec des observations sur les inflammables, et de le drsprin-' 

diverses espèces de séné, par' ripes conatitu:ms, la lumière et 

Nectoux , f n-folfo. VI. i6a. • le feu , par Opoix. in-.8.:II, Zj^ 

Voyage àeHumboldtei Bonpland; Théorie dt la figure de la ttrre , 

monographie des métastomes. tirée des principes de l'hydro- 

yet 8*.livr. in-folio.V.i3i.IX. statique» par Clairault. 2*. édrt. 

^58. .avec gravures en bpis dans le 

— Idem. Plantes équiuoxiales. texte. iu-^.X. 294.. 

7, 8 et 9*. livr. in-folio. I. 2. JL Traité de mécanique et d'hydro- 

34. IV. 98. XI. 3a2. ( Voyez statique , par Cholet. in-8. VIÏL 

aussi Astronomie). 22»9» 



MINERALOGIE. Annales de Chimie, par MM. 

Guytqn y Monge , Uerthellet ^ 

Traité élémentaire de Minérale- j^"''''''''^, ' :.®l^- ' '°^^® '^''^• 

gie , du docteur fVerner, par l?^^ ^ ^\^ * # » , 

Brochant. z\ édit. 2 vol. iu-S. "T ^^f,"^' — T«^J%g^?i''«le du 

avec planclies.ll. 36. /' !^^?'- y^l. in-8. II. 38. 

Journal des Mines , publié par le ^^^ Chimie pneumatique appli- 



conseil des mines. Année 1808. 5"^ «"^ travaux sous l'eau ^ 

ia.8. V. i3a. VI. 164. °a°» les puits , les mines, le* 

fosses , etc. , par Brizé-Fradin ,. 

PHYSIQUE. CHIMIE. in.8. Vili.iaj. 

^ Conversations sur la Chimie ; 

, , , . trad. de l'anglais» ^ vol. in- 12*. 

Annuaire méléorologic[ue pour ^.j ^^3 

1809 , par Lamarck. ia-8. XI. Cou'rs analytique de chimie , 

,, ^' . . , V j liir j par AAfcyoa, trad.de Pitalîen, 

Exposition du systèmeduMonde. ^owinow. a voK in-8. I. 4. 

par Laplace. 3*. édit. in-4. IV. ^ ^^^ '^ 

J^°' mit- 1 I^e la Formation cl de la décom- 

Journal de physique . année position des corps, in.8. X. 292, 

*!?^,VÎÎ;^- ^^•,^* X- i;T'o^, Manuel dNm cours de Chiniîe . 

I63.VIII. 227. IX. a59.XI. 324. Bouilton-La grange. 4*. édit. 

^x^îïx* ^S ^'''''V *^"^'*- ^"'^^ 5 vol. in.8. XI. 123. 
VIII. aaS.X. 294. 

Mes conjectures sjr le feu con- PHYSlOLOGlEr, MEDECINS 

sidéré dans l'univers physique grp CHIRURGIE. * 

et moral, par £au^rew//e. 2 vol. 

io 8. ViXl. 229. Des Afieciions scrophuleoses. ^ 



4 ' I»*. Classe. Physiologie , Méieche , etc. 

par BodaréL în-i». VIII- 23i. Elémensde Médecine opérafoî1?e. 

rami de la santé pour tous les *»-8,I.7.II. % , ™, . ^^„ 

s<»xe8 et tous les «ges , pilr l^er. Nouveaux élémew de Thérapco.. 

rier. a*, édit. in B. XL îî»6. tique «t de mati^fe médicale , 

.,, I . ^ YT par -4/^Scr^ a. vol. m-fO-YI* itt)» 

/Lnnuaire médicaK m- 12. a*^ vII. igfi* 

^^ Essais de caédecîne suf k saignée, 

li'arl de perfectionner rhomme, pg^ g^y. iu-8^ YI. i§9p VU, 

ou de laMédecine spirituelle et ^^5^ 

morale , par Vif^. % vol. îa-^.. Exposé des diverses méthodes 

III. 69. de traiter tes maMies intérieur 

Nouvelle Bibliothèque germant., res, etc. , par La^neau. in^. 

Que de Médecine, par Gallot. X. aoi.^ 

in-8. VI. i65. VII. 198. Des Glaires , de leurs causes , ds 

^ •,, . i> • • i« leurs çffels, et indications a 

Considérations sur 1 ongi ne Ja . ; , ^^^baltre . par 



le magnétisme animal , par /u- ^.^^^.^^ ^^ phlegmasies on in- 
del. m-». A. ag:). fiammations chroniques ^ par 

Considérations sur la nature et Broix^^aw. a vol. in-8., IX. a6o. 
Je traitement de quelques ma- introduction au cours de Phy- 
ladies héréditaires, par Porf a/. ^ioJogie du cerveau 5 discours 
în-8. XI. 52.5. prononcé par 1^ doct. Qall. Br. 

La Cranomanie du doct. Gall in-8. 1. 6. 
anéantie au moyen de l'anflto* Mon Journal de 1807» O" ^®"* 
mie et de la physiologie de les gens du i8*. siècle ; de la 
l'ame, par le doct. Fermier. Br. vaccine, etc., par Parfait.in-8. 
in-ia. Iv. lo^. Vî. i65. 

Description (les maladies de la te_Lavater portatif, avec 82 plan, 

peau. observées à^Phôpîtal St.- ,î*^^^\"i^",;r- , • ,^ ,,, 

Louis , par Jlliberr. 5 etV. f i vn, Mawuel . de ^ l' Anatomiste , par 

gr. in folio. IL 38. XI. Saô. Jfaj'^ner. iu-8. \ U. 194- 

^ . . , - . 1 Madame JntigaH , on réponse 

Pescnptiondes principales mons. a„ journal de l'Em pire. Br. in-B. 

truosités dans rhomme et dans ly joi 

les anhnaux. par itforifaii. avec j(a„„ç^| a'aulopsîe cadavérique 

figures coloriées et gravées par ^^ j^^^^ j^^,^^ ^^^^^ par jMarc, 

Regiiçulc I vol. in-fplio. UU ^^-8. IX. 260. 

*^' Manuel de médecine-pratique , 

Le directeur des C8tomacs.Nouv, par Thomson; trad. de l'anglais, 

édit. in-24. VII* 195. et augmenté par Petit-Radel 

Dissertation sur la vaccine, à a vol. in-8. Vlll. aîo. 

J'usage des ecclésiastiques, etc., Manuel de TOfeu liste . par de 

par Sespeaux. in-8. VIII. a3o. Wenizeh Ti vol, ;tt-8» 6g. IIL 7<^« 



X . VELASSE.. Physiologiâf Médecine^ efc^ 5 

Manuel de santé, à l'usage des ciiis, sur rinspeciioii des urines, 
personnes vivant à la campagne^ in-s^. VIT. i^ô. 

f>ar Marie de Saint- Ursin. ia-8« Physiologie inteHectuelle, on dé* 
I. 3S. ^ veloppetoeat de la doctrine du 

Mémoire &ur. la nature et le trai-« doct. Gr// suie le cerveau et ses 

tement de plusieurs maladies ^ 

par Portai^ Tom. ÎV in^. VHI^ 

229, 
Idémoiresur les signes diagoos-e 

tiques et pranostiques (|iie peut 

fournir dans les maladies aiguëâi 

et chroniques 9 Pétalde la ian<« 

gue , des lèvres et des dents , e| 

Tes conséquences que I'oq doit 

en déduire dans la pratique 



fonctioiia, par Demang^on» 2,^^ 
édit.în.8.IIL68, 
Physiononaie portative» d'aprèa 
Lâv^ery Pernetty , et autres 
célèbres physionomistes, d. vol. 
iu-fii. , avec Qg. YUU ^25. 
X.e Physionomiste , ou FObser« 
vaieuF de l*faomme, considéré 
sous les rapports de ses mœurs , 
etc. ^ par /. il. Pvtta , trad. du 

par Hemandez. i|i-8/ VXIira.2oû latin , avec fig. in^. t. S. 
Méthode par absorption cutanée Pyretologia medica , auct. Fetiu 

ainiipleet facile pour gnérir et Hadel, vol. in-8, VI 164. 

prévenir toute espèce de gale. Hecherches sur la pathoganîe ^ 

par M^ttemkourgx^r^ in^S. V^ par C/iorfe^. in-8.ViII. a3i. 



i3î. 

I^ouvelle méthode pour connaî<^ 
tre les maladies de la poitrine 
par la percussion de cette ca- 
vité 1 par ^venbm^geri trad. 
du latin et comnventé par Cçr^ 
vMart» gr.in-^St. H. Î8. 
Monographie des génération» 
skirrheuses de l'estomac > par 
Ckardel. vol. în-8. VU. ig^8* 
Moyen infaillible de conserver 
sa vue en bon état , jusqu'à une 
extrême vieillesse 1 trad. de 
l'allemand deM.Beçr. în-Si. IX^ 
26.1. 

I)e la nature des fièvres et de la 
meilleure méthode de lestraiter, 
par Giannini^ trad. de ritalien„ 
pnr Heurtëloup. a vol. ia-8. Y» 
1 33. ^ 
Observations sur Tasthme et le 
croup, par Miiier; trad. de l'an- 
glais. Br. in. 8. VI. 16S. VIH. 
2^29. 
OpiuipQ des plus célèbrea méde- 



Recueil alphabétique des pronos- 
tirs dangereux et mortels , par 
M.*** Ifouv. édit. ia-i8. VIIJ, 

Synopsis des fièvres,* grec, fran- 
çais, latin y a?ec version inter-t 
linéaire , par Dum^rçy , gr. iu-tt, 
VU. 195. 

Système mécanique des fonctions 
nerveuses, par Adamucçi^ 2 v. 
in-S. Y. idâ, X. 294* 

Le thé est-il plus utile ^ue nui-« 
sible^ j^T Cadets Br. in-8. III. 

70. 

Topographie médicale de Paris ,,. 
ou description des h6|pitaux de 
rf ite ville , par Rouvière, in 8^^^ 
X. açCu 

Traité desaccidens qui résultent 
du mauvais traitementde la gale 
et de sa répercussion, par Fa- 
varelli^Planiel. vol. iu-8, VI, 
i65. 

Traité d'accouchement, de ma* 
ladies de Çemmies ^ par Gardien^ 



6 r«. Qu^ssT.. Sciences mathématiques et Astronomie. 

4 forts vol. în-8. 11.38. VI. i65. montrée, par Ouvrier y 8«. édît 



Traité du croup aigu , par Caroiu 

iu-8. IV. ICI. 
Traité des hémorrhagies, par /• 

Lordnt, vol. îd-8. 1. 6. 
Traité de Tinflammatîon et de 

ses différentes termîaaisoDs, par 

CAorf e^ în-S. VI. i65. 
Traité sur la nouvelle physîolo- 



corrigée. în-8. VI. 169. 

L'arithmétique pratique , par 
Lagrange, 2 vol. in-B. VI. 169. 

Calculs tout faits sur les droits 
d'enregistrement , d'hypothé- 
qué e| de greffe, par Blanquart- 
sept^F ont aines. Br. in-4- IX. 
aoi. 



gie du cerveau, du doct. Ga//y Calcul de comptes simples et 
par Nacguart, în-8., avec fig. composés. in-18. VI. i6g. 



Les intérêts des comptes tout cal- 
culés, suivant létaux et leca* 
pîtal, par Blanquart sept^ Fon- 
taines, vol.in-4- VIII. a3i. 

Tables de fous les diviseurs des 
nombres^ calculés depuis un 
jusqu'à cent mille , par Lidonne, 
vol, in.8. VI. 169. 



tll. 68. 
Traité de la plîque polonaise > 

{wr Delajontaine ; trad. de l'al- 
emand , par Jourdan, in-8. IX. 
260. 
Traité du rhumatismechronique» 
de l'atmosphère , et des circons- 
tances locales de la ville de 
Lyon , par RodameL vol. ia-8. 
VIL 198. 

Traité contre la saignée, par Gay, Correspondance sur PEcoIe îm- 

vol. m-8,X. agS. périafe Polytechnique, par 

Unlersuchungen ueber die Anato- Huchette. in^M. II. 40» VII. 194. 

Tfra^^i^rrXŒV^ J-rnal de l'Ecole P%^^^^^^ 
naiomie du système nerveux , '"^- ^^"^J 7- 1^-4- Vil. 194. 

etc., par Gail et Spurzheim ^ Delà manière d'étudier les ma- 
Buîvi du rapport de MM. les thématiques , par Suzane. 2*. 
commissaires de l'Institut^ et partie : Algèbre. IX. a6i. 

les observations de MM. Gall Les élémens de géométrie d'E fi- 
el Spurzheim^ sur ce rapport , clîde, ae. édit. augmentée du 
(en allemand ). in-8. , avec 6e. ^*- 1^^**® » par ^eyrard. in-8. IX. 
X. agS. ^ a6i. 

De la vaccine et de ses affections, Traité élémentaire du calcul des 
par ^arroy. în-8. X. 296. inéquations, par Canard, iu-8. 

Vraiethéoriemédîcale;bibHothé- XI. Saj. 

que germanique de médecine Traité des équations à l'usage des 
et de chirurgie , etc. Tom. i. élèves de l'Ecole Polytechni- 

" Il 3g. III. 70. que , par Barbe Bertrand^ vol. 

' in-8. VIII. a3i. 

«CIENCES MATHÉMATI- Traité de la résolution des éqaa- 
QUES ET ASTRONOMIE. lions numériques de chaque de- 
gré, par Za^ra/ige.in-4.X. «96. 

Arithmétique méthodique et dé- Traité de topographie, d'arpen- 
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n«. Classe. Arts et Manufactures. y 

tage , etc. > par Puissant, iii-4. magnétisme. 1». livraison in^ 
avec pi. U. 39. folio. IV. 100. 

" — Wewi, — . Conspectus loDgîtu-* 

Voyage de Humboldt et Bon" dînum et latitudimim geogra>* 

pland, 4». partie ; Astronomie et phicarum , etc. , gr. in-4.1 V.ioo. 



DEUXIÈME CLASSE. 

CONTENANT 

u4rts et Manufactures , Commerce , Economie rurale et 
domestique y Science forestière y Architecture hydrau-- 
ligue y Art militaire. 



ARTS ET MÀHrUFACTURES. Wûttîn , peintre, etc. » 6'. édît. 

ÎTÎ-8.IX.265. 

Annalesdesa'rtset manufactures. Théorie de la savonification » p^ 

7*. année, n», 78 à 8^» in-8. II. Curaudau. Br. in-8. JI. ^%, 

4^. V.. i38. " ^ Essai sur la verrerie > par Lois^l , 

— Idem, — Table analytique des in-8. VIH, a3a. 

a6 premiers volumes , formant 

le tome XXVir. in 8. V, i38. ""* 

li'art de brasser, trad. de Tan- Traité de3 pierres précieuses pro- 

^\s^\^ de Cemhrane, in-8^ II. 4^* propres à recevoir le poli, par 

Principes chimiques sur l'art du Brard. a vol. în-8. VII. 201. 

dégraisseur , ^^r Chaptal, Br. L^art de composer les pierres fac- 

iii-8. ni.y'a* tices aussi auras que le caillou , 

Nouveau livre d'écriture, par par Fleuret, vol. in-4. avec 260 

JBaudon. IX. a65. fig. IV. 104. 

Okiçraphie, ou l'art de fixer par Frogramihe du cours élémentaire 

écrit tous les sons de la parole de machines, etc. ^ par ^ac/se/^e, 

avec autant de facilité , de et Lang. in-4. IX. 264* 

Eromptîtude et de clarté que la Traité degéométrie et d'architer- 

ouche les exprime, 2e. édît* tnre théorique et pratique sim- 

îu-8. VI. 17a. plifiées, par Toussaint. 1'*. livr.j 

Ji'art du peintre, doreur, vernis* géométrie. X. 299. 

seur , etc. , par Prévôt ae Saint- Traité expérimental analytique 

Lucien, publié sous le nom de et pratique do la poussée des 
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ft • n«. Classe. tùmfAtfùè. 

terres et des murs de revêle- en tout genre de l'îndnslnc qui 

ment, par Mayniel. îu-4.X. 19S. s'y trouvent vol. in-i8. 1. 10. 

Constructions rural«s> ou su pplé- Ëssaî sur les relations commer- 

ment à l'art du charpentier > ciales du département de l'Aude 

etc., par d'Elbène. Br. în-8. V* «véc les Echelles du Levant, 

j3g^ par Duprè de Saint-^Maur. Br* 

La Ferme. Prix remporté à la jn-B.iy-io4. ^, ,,„. ^ -^„, 
société d'agriculture^de Paris. Formulairegénéraldunégocianf. 

en 1789 , par CointerauT. in-B. ^P*'' ^^"^f ^''^ J""» Y"- ^^4 

V^ VfT ,^« I-e manuel du banquier, par Ter^ 

avecbg.IIl.?*' ..^..^^ ;., z y ^Jl^ 

• Plan et Droîet a un domaine com- -^ ij^ ^j^tj 

plet d'kprès lea règles de l'art . Manuel du ''«""fj'^^^l"^" 
: Jar Coilteraux. Br. i«-8. avec °"«"î?^" /» «*? }^ Put .i^^ 

irjius gmnde économie des Mémoire sur l'exacte parî lé de, 
, toîts incombustibles , par Coin^ «."«'' '«ér.nos de France el des 

I ^ :^ SI VTT «rs7 lames mérinos d Espagne , par 

teraux. in-8. VIL 204. ^^^^^ ^^ ^^.^ ^^ ^ ^HJ^^ ^ ^P ^^ 

Tarif général du prix moyen des ^^..^^ ^^ rw^icr. Br. in^. VIIL 

matériaux et des journées d ou- ^33 

vriers employés ^dans les bâti- -p^i^^ et marchés de l'Empire* 

mens à Pans. Br. in-8, VI. 173. ^^j^ î^^g x. 3oo. 

Nouveau système de la tenue des 
COMMERCE. livres d'après Jones t par I^e^ 

lormeL in-4. VIII. 233. 
Alraanach du commerce de Pa- La tenue des livreaen partie d ou- 
ris. in-8. II. 42. ble, par Desgranges. voU m-S. 

Almanach des fabrîçans en ma- ï« 10- . , . _ 

tières d'or et d'argent, etc., par Traité de navigaUoa, par Z>k. 
Azur, in- 8. XI. 329. bourffjei. gr. in4. avec tables et 

La balance générale des comptes %• Vil. 204. 
simplifiées , etc. , par DegrangCy ^ 

in 8; VI. 173. ECONOMIE RURALE ET 

Calendrier permanent de la Ban- DOMESTIQUE. 

que et du commerce. Un gr. 

tableau. XI. 329, Almanach champenois ^ pour 

Le Commerce , par Reimarus^ Br, 1808. in*4. VI. 172. 

in-12. IX. 265. , Almanach des (rourmands , 6*. 

Considérations sur l'état présent année, in-12. avec grav.I.9. 

de rindustrie française. Br.in*8. Annales de l'Agriculture fran* 

ï, 10. ^ çaise , par Tessier et Bagot. 

Dictionnaire administraif et to- Tomes 3» à 35. in-8. 1.7. IV, 

pographique de Paris, du com- io3. V. 184. VI. 171. Vil. fcoo» 

nierce » des arts et des produits VlII. 232, IX. 262. 



II«. CLiLSS£. Economie rurale et domestique. 9 

Arbres fruitiers, pyramidaux. pàvB/iï's'éàU'Mtrbe!, en fraiiçaîs 
ÎD-m. Câ/ve^ X. 297. ^létf afettniandl^îi fcytirôt iû:8. 

Xe Berger des Alpes, on mé-* X. 296.- 
moire sur la manière d^éle ver Iffstf^iclîoti sus ia Dafurç et. la 
les bêtes à laine d'Espagne mé^ ^nérison du lotiruotemeut des 
rinos, etc.,. par Feu re, in-ï2. 
I. 9. 

Bibliothèque physico-économi- 
que, par Sonnini. in-i2. ll^^o» 
V. i35. IX 262. 

Le parfait Bouvier, par Boute» 
rolle. Il*, édit. vol. in-i2. VI. 

Calendrier du Jardinier , pour 

1809. in-i2. XI, 329. 
Du Cotonnier et de sa cu-lture , 



brebis, in-i2. VII«200i; 

Instructipû sur les moyens de sup- 
pléer le sucre > par Pârmentier , 
Br.in-8 VIII. 282. ^ 

Journal d^Economie rurale et 
domestique , 6«. année; I. 8. V. 
134. VI.171. IX.261. 

le! ire de M.Gaàleron à M.* P/c- 
iet y sur la féie célébrée à Hof- 
wyl , le i5 mai 1807. Br. in-S. 
V.ï38. 



Îinr Lasteyrie, in- 8. avec fig. La petite Maison rustique ,; du 
11.71. Cours théoriaué' et orafîoiie 



[IL 71. 
Cours complet d^ Agriculture , 

d'économie rurale , etc.^ par 

Kozier, Tom. i. in-8. XI. 3i7. 
Cours d'agriculture anglaise , par 

Pictet.^oïa. I à 4. in-8. V. id6. 

IX. 264* 
Dictionnaire rural raisonné, par 



Cours théorique' et prariqûe 

d'agriculture, etc. nouvelle édit. 
2 vol. in-8. avec fig. IV. 104. 

Manuel des amphy trions, par 
l'auteur d« ralmamiehdes Gour- 
mands, in-8. avec fig. 1. 9. . 

Manuel pratiquedes plantations, 
par CaU'ec. vol. in-ia. X.297. 



madame GacoA-Du/bur.. 2 vol. ManUel des propriétaires ruraux 

in-8.V. i38. ^ eldetousleshabilausdelacara- 

X)^uDe altération du laitde vache pagne , pàv Sonnini, iu.12. V. 

désignée sous le nom de lait 170. 

bleu , par Chabert. Br. in-8. X. Mémoires et expériences sur Ta- 

297. ^ ^ gricuUure, parFare«/ieFt?n/7/e. 

D'an moyen de multiplier en în-8. VI. 170. 

abondance les grains, les fruits , Mémoire .sur Ta jonc ou genêt 

les fleurs et les végétaux, par épineux, par Ca/ve^ in-8. XI. 



Famin de la Justais. Br. in-8. 

VIIL 23i. 
L'Ecole du jardin fruitier , par 

de la Bretonnerie , nouvelle 

édit. a vol. in- 12. VU. 200. 
Essai sur la nature des engrais , 

par Arthur Young ; ouvrage 



329. ^ 
Mémoire sur un nouveau rouleau 

à battre le blé, par de Pujrmorin^ 

în-4. X, 297. 
Mémoire sur U rause immé.riiafe 

de la carie ou ch irbon des blés , 

par Prévôi. iii-i|. X. 2974 



couronné par la société de Ba(h , Mémoire pour cause de dégrada- 

trad. de ranglaîs.iu-is.Yll. 200. tion de plantations, psr Des* 

Dxposition et défense de ma théo- seaux, in-8. X* 297. 

rie de l'organisation végétale , Mémoire pour extraire le sucre 

Journal général , 1808. IN M 2. Za 



lo ns Glams. Sdencejbrestière , Architecture ; etc. 

da raisiii » par toggi. Br« ia-8* Vues relatives à Tagriculture de 



X. 2fr7. 

Mémoire sar lamatièresacrée de 
la pomme , par Cadet^Devaux. 
Br. îu-8. Vi. 172.^ 

Rapport Fait à la société d'agri- 
niltiire de la Haute^Mame » par 
Beiigon. Br.iD«8. III. 71* 

Recherches sur les maladies des 



la Saisse, ètc, parFeZ/èmieV^; 
traduit de rallemànd f par PiC" 
tet, vol. in-8. II. 40. V. 1^7. 



SCIBBfCE FÔRËStièKE. 



Dissertations forestières , 
Lî/ifs. Br. in 8 V. i38. 



par 



▼ers à soie » et les mojeus de les Nouveau maûilel du forestier , 
révenir , par Nysten. vol. iu*8. par Baudrillart ; traduit de Pal- 



9. 134. 

Recueil de mémoires et d^obaer* 
valions pratiques sur PagncuU 
ture» par Barbe ti Bourgelat. 

'în-8.VnL23|. 

Recueil de^méxDoires et observa* 



lemand de M. de Burgsdorf'y a vec 
fig. et tubteaux. 2 vol. in-8. Vil. 

Mémoire sur fadmînistration Fo- 
restfàre» par Vàrenne-P^utUe. 
%; édit.a vol. in-8. avec 2.^. 
1. 10. 



etc. , par Dralet. vol. iJà-S. VI. 
170. ^ 
Le Triàmphe éé PAcâbià , mé- 
moire sur la cnlturid dt^cet hn 
bre^ par /ug^^âr. fiir/în-8.àvec 
fig. IV. 



102. 



tîons pratiques sur Téplzootie #-,,, , ^, . . . ^ 

par ledocl. BurMret elautres.- Tableau du Mémorial fonsatier. 

-vol. iu^. V. 170. vol. In.8. X. 298. 

Traité sur les Arts réums de Trâilé de l'ariiéilà^értietit des 

xïullure et de bâtisse , par Coi/i- bois , appaj;tcftant à Pèto)>ire , 

teraux. in-S. W^* io3. IX. 262. 
Traité de l'arachide ou pistadie 

de terre » par SonninL Br.iu-8é 

VI. 170, 
Traité des arbres Fruitiers, par 

DuhameL Nouvelle édtt.,aiig« 

mentée par FcUeau et TUrpin. 

în-tblio. 8 k i3^ livraison. III. ARÇHIIECTURE HTDRAÙ- 

71. IV. 102. V. 17c, IX; 258. 

XI. J29. 

^raîlé des arbres et arbustes. Description des Ira vatixhydrau- 

Fb;)'«!& Botanique. ^ ^ liques , pur Delessart.'xhim. l. 

Traité complet des pépinières , 2 vol- in^. «vec 67 fig» il. 37. 

,par (7u/i^f,a®. édit. in-X2. I. 9. Œuvres de feu M. Gttnthey, 

X. 297. Tom. I. VI, 17a. 
Traité théoriquis 6i' pratique sur 

la culture des grains , par GaU ART MlilTAlRï;. 

/6y.2voi.in.8. avecig. IV. 102. 

Traité élémentaire sur le sucre Cours complet de Topographie 
de raisin I sa fabrication , etc.| militaire, S^ cah. in-foKo. obi. 
par Vallée. în-8. VII. 200. II. ^3. 
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tes devoirs d'un Guerrier, par Manuel de cavalerie, vol. în-i8. 

M.. . inS. avec fig. 1 T. 43- ^W- «^3. 

Essai sur le mécanisme de la n^gi^^ent concemam Pexcrctcc 

guerre. in-8.yi. 173. et les manœuvrcsde l'infanterie, 

Elémeiis d'équilalion militaire ; ^^^^^^^^^ ^ vol. in.i«:IX,a(^5. 

par Rou vol. m-ia. IX. 26>. -. . 

Etat actuel Bêla Législation sur Traité des grandes opérations mi- 

TÀdministration des troupes, lîtàires, par /arnîm. ,3^ partie» 

rifOuillet f y. ëdit. augmentée, vol. in.8. avec plans. V. 139. 
vol.in^. ïp.73. 
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6 vol. in-8. Xl. 336. 
Abrécé de l'histoire d'Espagne Elémensdel'èistoîredelaGrèce. 
de Dom d Irîate , trad. de res- 2 voU m-i8. avec fig. V. 140. 
pagnoUpar MrUnet. in^i9. VI.. Elémens d'Histoire mîlîtnire , 
174; . pat» ehantreau^ ia-8. avec fig. 

Abrégé de Phîstoîre de Russie t ly. loS. 
depuis ao» prîgtiie )««î«'5 "^f Shtiéméridcs politiques de l'Em- 
jours , par ffimn. a*, édiâ. a 'J;^^ lançais, par >ord«^. in- 18. 

vol.în.-ia.Yl. i74« ^._ III. 74. 

sur rinfluençe-des Croîsa- 
par Heeren. in.-8. IX. a8i, 
X.3'o7.XI*33». 

'•»?•. * • - V H .,„„^ Essai sur l'esprit et l'influence de 

Biblîothé^ehislorieiueaPusage j^ ,éfor„j^tion de Luther, par 
dej; jeunes gens , ^r Breton. ^^^^^^^ 3, ^^j^ j^^.g y ,^3^ 

Cara"SrL"taicdole»deUCoar E«.a» historiques sur 1 .le de 

j c • j^ ;« R VIT 40T Cette, par Crangant in-fi. I. J ». 

é:S£&m^i?'^^<^^- Hisliir'e'cbroaoloïque, généalo- 
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gîque el polîlîque de la maison 
de Bacfe , elc. 2 vol. în-8. 1. la. 

Histoire -des douze Césars, trar 
diiîiedu latin (je Suétone, par 
Lévépue, 2 vol. in-8. 1. ri. 

Histoire des Km Jjereurs romains, 
depuis Auguste jusqu à Constan- 
tiu Chlore, par Corentin Rojrou. 
4 vol. in-8 I. îi. 

Histoire d'Espagne, traduite de 
Fanglais d'Jdam, par Briand. 
4 vo1.in.8. III. 74. 

Histoire de France abrégée et 

' chronologique depuis la. pre- 
mifre expédition des Gaiilois, 
jusquesen septembre' 1808 , par 
C/innïreûw.2voUin.8..IX. 27î* 

^V'.toire de France pendant le 
dix-huitième siècle, par Xa- 
creteile le jeune. Tomes i et 2. 
în-8. X. 3o5. 

Histoire politique et civile des 
trois premières dynasties fran- 
çaises , par LabouKnière. 3 vol. 
in-8. X. 3o4. 
. Histoire da France , commencée 
pàrVe/^y . continuée par Villa- 
rfit et Carnier» a5 voK in-8. VI. 

. 174. 
Histoire deFrance de la Jeunesse, 

in-i2.II. 4^' , . -I 

Histoire de la Grèce, traduite de 
plusieurs auteurs anglais , par 
Lmliette, a vol. jn-8. 1. 1 1 . 
Histoire de la guerre entre la 
France et l'Espagne , pendant 
les années 17^3 à 1795 , par 
7lfam//oc. in-8. IX. ^^70. 
Histoire de la rivalité de k 
France- et de l'Espagne, par 
Gadlctrd. Seconde édit. 8 vol. 
in-ia. Vni.241. 
' Histoire de la guerre des coali- 
tions contré la France, par té" 
ger. în-8. Vlil. 234. 



Histoire. 

Histoire des guerres civiles de la 
Bépublique romaine, traduite 
du grec à^Appien , par Combes" 
Dounous, <i vol. îo-8. .VI. 174- 
20Î?. 

Histoire d'Irlande depuis les 
temps les plus reculés jusqu'en 
1801 ; traduite de l'anglais de 
Gordon t par Lamontagne,3 vol. 
în-8. VIII. 235. IX. 267. 

Histoire de la conquête et des 
révolutions du Pérou, par jffecza- 

• champs, 2 vol. in-8. 1. 1 3. 

Histoire de l'anarchie de la Po- 
logne, par Rulhières, 2®. édit. 

4 vol. in- 12. II. 45. 
Histoire destriomphesmîlîtaîres, 
des honneurs accordés aux bra- 
ves , etc. , chez tous les peuples, 
in- 12. 11.41 VIII. 234, 

Histoires prises des auteurs pro- 
fanes, trad. en français, avec le 
texte en regard. Nouv. édit. , par 
Debarret.2. vol. in 12. I..11. 

Journaldela cour deLouîs XIV. 

in-8. X. 3to. 
Lettre de Démétrius Comnhne à 

M. -ff ocA. Br. in-8. III 73. 
Lettres historiques , politiques , 
' philosophiques et particulières 

de Bolingbrohe , depuis 171 o 

jusqu'en i756« 3 vol. in-8. V. 

140- 
Lettres particulières du baron de 
' Vioménil , sur les affaires de la 

Pologne, in-8. JV. io5. 
Matériaux pour servir à l'histoire 

des années i8o5, 1806 et 1807. 

2«. édit in-i2. II. 4S« V. i4o. 
Mémoires historiques, ou Let- 
tres écrites sous le règne d'-^a- 
' guste. in-8. II. 44* 
Mémoires secrets sur la régence 

el le règne de Louis XV ^ par 



III«. Classe. Bv^graphie. i5 

Pric/oj, 5^. édît 2vol.in-8.VIII, Histoire de Charles XII , par 
235. Fb/iaz/e; édit. stéréotype. în-8. 

Wapoléoiile Grand considéré sons -iV. 107. 

ces trois rapports : conquérant , Histoire de Jean Churchill , duc 
législateur , politique ; grand de Mariborough. 3 vol, in-8* 
tableau par Honr^on^au; en trois JII, 76. X. 3^io. 

feuilles. VIII. 234. liistoiredeFénél6ta,pardei^auj. 
lies Œuvres de Salluste^ trad. set, 3 vol.in-8. 1. 14. 

nouv. , par Bureau de la MaUe, Histoire des généraux qui se sont 
avec le texte latin, vol. in-8. illustrés dans la guerre de la 
VIL 2o5. Idem. 2 vol. in- 12. révolution , par Chàteauneuf. 

Œuvres complètes de Tacite, i3. et i4Mivr.II. 4^- 

• trad. par Dweau'de la Malle. Hîstoîredes généraux Dampîcrre 
ô vol. in-8. avec le texte latin, et Moreau , par Châteauneuf, 

IX. 267. . . 3^ édit.X. 3io. ^ . 

Pollion , ouïe siMe d'Aucjuste, L'honneur français , ou tableau 
par 5z/g/ï3'. 4 vol. in 8. IX, 271. des personnages qui, depuî$ 

X. 3o3. XI. 329. 17^9> ont contribué à honorer 

1. .^ i-TTjf j . 1 T le *'0"^ français. 2 vol. in-o. 

Supplément a I Hérodote cleLar- ^;^|^t 

cher, par W**'*. Br, in-S. VI. ^^'- .^''7. 

jfjA Mémoires historiques » critiques 

m Li u* * • t«i- *• et anecdotiques des Reines et 

Tableau historique, statistique *'; \^^ , 5 o«^^ 1^or Dr^r/^n 

1 j 1 TT * T. T réfientes de îrance, psiv ureuar 

et moral de la Haute-Italie, par .^r, 1 r ,^1 : ' a tv ^^^ 

n ; „^i ;« ft ixr :^k du ivarf/cr. 6 vol. in-o. iV.ioi). 

i/enmfl. vol.in-o. 1 V. io5. "" ^ -rriTr ^/^ 

^,1 , I • j i>i • VI. 1 75 VIII. 242. 

Tabletteschronologiquesdelhis* Notice sur M. Leberriays. Br. 

toire universelle, jusqu'à Tan- . H Y 3 m 

née iHoo, par JTZco^. i vol.in-o. ,. _ _,, . <._ t- 

^ / ' ^ Vie de Cléopâtre , par Landi , 

^' ^^'^ trad. de l'italien par Barrère. 

BIOGRAPHIE. in.i8.1ï.4^. 

Vies d'illustres conquérans com- 

Abrégé de la vie de 7. 7. Rous^ parés l'un à l'autre , parTeu 

seau y suivi de la nouvelle Hé- Richer. 2 vol. in-Tî.. VI. 174- 

loïse, mise en scène, par Forest. vie et Pontificat de lé^o/i X, par 

in-8. VIIÏ. 24t.. Roscoe, trad. de l'anglais, pan 

Acteurs et actrices qui se sont Henry. ^ ""^^'Jr'^^' }^^' ^ ^^^ 

illustrés sur les trois giRiids 107. V. 145. VI. 17J. 

théâtres de Paris , ouvrage orné Vie du prince Potemkln,2^. édit. 

de 5o portraits coloriés, in-i 8. vol. gr. in-8. II. 45. VIL 207. 

X. 3io. Vie privée, politique et militaire 
Eloge historique de Marie Gaë- du prwce Henri de Prusse. voL 

tane ^gne^f. în-8. XL 336. ia-8. XI. 33G. 



i4 m^. Classe. Voyagea. 

Vie de Samuel Richardson^ trad. Voyage pittoresque en Espagne» 

deTaD^iaisY par Leuliette. in-S. par Delaborde. 8 à lœ. Hvr. 

Viri.a4i. in.(b1io. II. 54- VEL 80. VIlï. 

Vie da général Washingtim. par a45. X. 3f 2. 

/oAn Marshalj ettracLde Pan- ..^._ 

glais par H^ary. 5 vol. ia-8 avec ' 

uo petit atlas. ia-4« I*i^«II. 4^. Nouveau Vojage en Espace, 

III. 76. par le général iaro. 2 vol. ia-8. 

IIL So. 
VOTA & ES. Itinéraire descriptif de TEspa. 

gne , par Delahorde. 5 vol. in-S. 

Annales des Vojaees, de la Géo- ^^^ «» »*•««• X. 3 12. XI. 343. 

graphie et de rHistoire, pu- Voyage du duc Duchâteiettn 

i)liées par Malte-Brun. Tomes Portugal ; revu corrigé etaug- 

a , 3 » 4 ®^ ^« in-8. 1. la. II. 49* mente de notes , par Baurgoine. 

IV. I la. Vr. 178. Vm. 244. X. a vol. in,8. 1 ao. 
3io. XI. 336. ..«__*_ 

Collection abrégée des voyages " 

anciens et modernes autour du Voyage dans les départemens do 

monde , rédigée par F. B***. midi de la France , par MiUia, 

I au 4 vol. in-S. avec fig. VU. Tome fil. in-8. avec un atlas. 

209. rX. «78, X. 3ïi. gr. in-4. IV. 119. 

ta découverte de TAméricfue , Itinéraire de Genève, des gla- 

trad. de Panglais par A/anoAar^. ciers de Chamouni, etc., par 

3 Tol. în-ia. Ylll. a45. Bourrit. IX. 279. X. 3i2. 

Voyage d'un Naturaliste et ses • 

observations faites. Tome I avec _ it n j . 4 1 

fig. XI. 342. Voyage en Hollande et dans la 

° ^ midi d Allemagne, par Carr\ 

' ' ' " ' trad. de^ l'anglais. 2 vol. in ?. 

Voyages pittoresques dans les «* »*'"'• ^"^4- ^'- *'> 

Suatre parties du monde. 2*. éd. L'Eté du Nord , ou Voyage au- 

uméros i, 2 et 3. in-4. IV. tour de la Baltique» par Carr, 

119. trad. de l'anglais par Berlin, 

Voyage épisodique et pittores- a vol. 111-8. If. 5o. IV. 116. T. 

que, aux glaciers des Alpes, zSo. VI. 179. 

Dur Vernet. 2«, édit. vol. în-12. _ 

V. 160. 

Voyage pittoresque de Constan- Voyage à l'île d*Elbe , par 77iiV 

linopleetdes rives du Bosphore, bault de Berneaud. vol. in-8. 

«l'Hprèts les dessins dé M.Mel^ VIII. 245. IX. 271. 

Uns:. 2 et 3*. lîvr. , format at- Voyage en Grèce, par J?ar^oW/. 

Jantîque. IV. lîa.^ VII. 208. 2 vol. in«8. fig. I. 18. 

IX. 275. Lettres sur ta Moréfe et les itea ds 



Ifit. CiiASSE** Géographie. iS 

Cérieo' HviSf a et Zflttte » par Conapectus longitiidinum et lati- 

CastfllanAiréo aSfig. vol. hi-fc tudinum in plagâ œouinoclîalî 

II. 5o. ni.8f . IV. 114. «b Alex, de Humboldt , astro- 

nomice observaUrum. gr.in-4* 

' ■ IV. III* {Noyez Astronomie). 

Journal d'un voyage dans laTur- Dictionnaire g&graphiaue por- 

quietfAsîewlaWe, faiten Wtif,etc.ao*.6dit.. parT^o^gien. 

^- " - -n . • rt in-8. X. 3oi. 



1807 et 1H08, pixtCardane. in-8. 

Voyjig^ aux Indes oHentales , 
par le P. Paulin de SàinUBar^ 
thelemy ^ trad. de ritalîen. 3 
vol. in-8. avec uu atlas in«4. 

IV. 119.V. i48. 
Voyage dans l'Inde au travers du 
grand désert , par Taylor ; trad. 
et ènricllî de notes pav€randprt!. 
Nouv.édit. II. 5o. 



Dictionnaire géographique^ des 
postes aux lettres. 3 vol. in*8. 
II. 43. 

Essai politiaue sur le rojaume de 

^ la iNouvelie-Espagne. i'*. livr. 
gh inX avec un atlas in-folio. 
IV. m. 

Géographie statisticrue^ de la 
France et de ses coîonîea > par 
Ossude. VIII. «34. IX. 267. 



Voyage il Péting. Manille et Itinéraire de 1 Allemagne . »•. 

rife.de.France,pardeCuigne^. J^^^'^^rJ^^^V- a 

3 v<rf. m>4. arec m atlas in-fol. Nouvelle Géograghte^ des corn- 



Xï.S3^ 



mençans» par L^ellier. vol. 

în-ia. VI. 173. 
■^"^"^*"^*" Paris, leiquHl a<éfe6, tel^u'î) 

Voyage duos rinlërieur de la est, et tel qu'il aéra dans dix 
JLoutsiane» An^ la Floride occi- ans, par lamiarr. ia-ia. I. ti. > 
dentale, pendant les années* Pinkertoniu^é par lea Anglais, 
f Soi à i8oé ,: par Robin^ 3 vol. Br. in-8. X. dot. 
i»-8* 1. »o. m. 83. Voyage cosœographique, par la 

prof. Schaefert trad. de ralle- 

mand. a vol. itt-J2. II. 43. 

CARTES GKOORAÏHI- 
QUES. 

Mappemonde élénaentaire , di- 
visée par peuples et religions» 
par Brion, IX. a65. ^ 

Le grand Océan qui sépare les 
deux Mondes. Mappemonde 
formant une gcande carte co- 
loriée. V.l3v. 

Nouvelle carte générale et dé- 
taillée de l'Europe» par fli^- 
risson s en 4 grandes fefiilles. 



Voyage cliea les peuples sauva- 
" ges» par Richard. 2P. édit. 3 vol. 
m-sB. i X. Î179. 

GÉOGRA]^,HIE. 



Abrégé dé ta nouvelle géojgra^bte 

tiirivefsette , par Gutkrie. in-8. 
• tîvècrbiïie < air tes. X. Soi. 
jUitlas portatif, par Bénsson»%*, 

ôAu , réVue et augmentée, vol. 

in-4' oblong. IX. 267. 
Xe Cicérone parisien. în-i8. VL 

173. 



i6 Vl^. Clâsss.. Economie poUtîgue. 

IX. 266. ^- La même réduit ea Carte réduite de la mer du Nord* 

une feuille. ^ a gr. feuilles, V. 140. , 

L'Europe en 1808, de Tatlas his- Carte des Etats-Unis d'Amérique, 

torique de Lesags. II. 43. d'après celle d*Arrowsmith , par 

Tardieu. 4 feuilles. I. io« 

, ■ ■ > .- — — * 

L'Allemagne à la paix de Tilsit , ÉCONOMIE POLITIQUE. 

en 1807. II. 43. ^1 

L'Angleterre, l'Ecosse et l'ir- L'Angleterre jugée par elle 

lande , avec une partie de la 



France, de l'Espagne , et le Por- 
tugal, par Fifc^. IV. io5. 

Carte dePEspague et de Portugal, 
d'après Lopèz , en 6 feuilles. 
X. 3oi. 

— Id^m. — en 2 feuilles. VIII. 
a34. 

— Idem. •— en 9 feuilles , par 
Mentelle, eulumé IL 44* IV.ioS. 

Plans et Vues du détroit , de la 
baie et de la. place de Gibraltar. 
â feuilles. I. lo. II. 44< IX. 266. 

Carteitinélraîre de l'Empire fran- 
çaîseldu royaume d'Italie, par Essaîsde morale et de politique 



même; traduit de l'italien, vol. 

in.8.iy. 122. VIII. 246. 
Collection des actes relatifs à la 

confédération du Rhin. Tome i. 

IV. 122. V.iSS. Vï. 186. 
Considération politique sur la 

France et les divers états de 

l'Europe, par Laboullnière, vol, 

in-8.X. 3i3. 

Considérations sur la Noblesse. 

.Br,in-8.iV. 122. 

Eclaircissemens. et réflexions sur 
l'administration de la caisse 
Lafargç^ par Ckollet de Jephtar^ 
in 8.x. 3i4. 



ChahlaircX.. Soi. 
^- Idem. — Par Piquet et Lapie* 
I. 10. 

»"' Idem, ^— Par Po£r50/i. III. 73, 
V. 139; 
Carte ecclésiastique de l'Empire 



de Bacon, Nouv. édit. 2 vol. 
in-i8. VIII. 246. 
Harmonie des cultes catholique', 
protestant et mosaïque , avec la 
Constitution de l'empire fran- 
çais, par M***, in-8. V. i55. 
français, par Maire. VIL lo^,. Histoire de la diplomatie franl 
vIII. 233. . çaise, depuis le commencement 



[Nouveau Plan routier de la ville 
de Paris et de ses faubourgs. II. 
44. 

— Idem, Par Maire y formant i 
vqI. in-8. cartouué. V. i4o. 

]Souv.elle carte dé la Suède, du 
Danemarck et de la Norwège , 



de la nionar,chie jusqu'à la fin 
du. règne de Louis XV , par 
Flassan, 6 vol. in-8. X. 3 14. 
L'Hoinme de cour de Baltasar 
Gracien , trad. et commenté par 
Amelot de la Houssaye. in-8. 
VL 186. 



I 

dressée par^^riwon.Unéfeuirie. De l'influence d'une grande ré- 
"VI, 173. volution sur le commerce , Ta- 



Carte de la Finlande , par Lapie gricullure et les arts , ] 
et Tard/eu l'aîné* VIII. «33. bouliniére. in-8. IV. laa. 



par 



lOSi^.ChAssE. StàdstujUé ^Éégislit^ , ly 

Be la 'm'aj^istratûre ett France', Mont-Tonaerre>poûi^x8oU, par 

considérée dans ce qu'jBÙe fut ^t Bodmann. îu- 12» A;/3oa, 

ce qu'elle doit êlreV în.8. Vllî. ^Jà^:;^ ^ JDu dépariemetit du 

ment d*Aiigleierre. m-». VIII. r^- .• i^ f «• .. * 

Orgadî jialîoh ciVile et 1 elîgî^lKe • Wre^e t sutîstmjie.dqs déptrte-* 
des feraélîtek 'de ïr-àhce et-dti mensdu:Moat-Biwïc4f du Lé- 

rovaumê d*ïtâlîé: vol. 111-8^ ^*** * P^ «rrl^^^in* L ttsrr • 

IV- m. , ; ; r;; * ;*• *^ ^ Métflôîi*é> «atwtîq'tfe^'îitir fé^ dé- 

Où éH sàMaie^TïùiXs'Yoù VÈtxh^e Avtèîfietï t ^e ^àdètus^V ^P*ï* 



-•••.•■ \ • 




« * . >> I • » . t . n 



AfeUe îdfluencte ont les Hivers -'*34» 

*-inap6t8,sorïa moi'alîtéy ractîrité Tabléan istàtiséîtptfe de lat iMçalsôn 

et unaiistrîe âéi peuplés ? pM^r de détention et du V&fogMè Vil- 

^ MdîUhtàn. iûia. X. 3i4. ; ' ' verdei paii' Roii^/jfe:1bi4rX. îor. 

Kapport du cômnierce des étatj^ Tablé'iti de la pojpulatîpn ^e, la 

'.dela.Bâltîgueéldel'AngleterrW: terre* par iîno/i* IL 44. ' . 

par X)ù/Vé^nc. m-o. VIII. 247. .» ^ ^ ^, 

Becherçliessiir la nature et l'o* ADMINISTRATION', .ïtjl. 

'ngîne 'delà rfçhesse publique* . GISLATION, trURISPRlT- 
^W les mcjeus. et les causes qai DElNCE; 



concourent à son accroisseme^ti 







. jury français y par M*^\ in-8. Code Nàpolébri, édition de C/a- 

X.3t4. ma/it. in-S. III. 86, 

Sur. la .policp des remèdes secrets _- Jdeni. -^ Êdîtîôii siérëotypb. 

* et. ^urieè mesures les plus avan- îu-S. Laa. '* 

tageuseç au public à prendre & Supplément des Codes Napoîéoa 

leur égard, in-8. II. 5». et de- Procédure civile / par 

*, . ... RpndonneûuAn-i, l/zi. 

. ^ ST ATISTIÇUB. ' • Cdde de Commerce. in-S. în-i^. 

etin-i8. I. aal ÏII. 86. VIII. 
Annuaire- administratif et statis- 346. . ' . 

. tîffuc de Paris, pour 1808, par Gode de la «conscription. in-8t 

. jtf//ai'd. in-i3. 1.'ii. - IX.aSi. . 
— Idem. — Du département du Code | ou nouveau Traité des îa 

Journal général^ 1808. N**. la. Aaa ^ 



1 8 in*'. Classa Adminislration, Lé^ùlalfqn,fifff* 

i4rê|8 , ^ar teèauf. in^i^, ir. espècefr^de cert^ucJçiel.lesdifiS- 
rSJi'.''' - .-. - • reas(3egr&'*^ 

Collection' des lois , ïir*rêtés^,ré- GispertrUiH^cit» ,inr8^^< ^3. IJ^L 

•gletneos.', actiietliement eft vr=- ^8. 

Sqeur , sur hs^rd^ffét^dà services Et^cfuette^ du rpalaU^^mbériâl ; 

Gktoinemaireiurlecode'dfeeo'm* I^ormufài^é général' des modèles 

te-a. Vil. -ïiSi-' •• . ^i ,W du Cod^ dç Proçëcrure c\^ 

Conféreiioé dbCode de Pr pcédilte J}}^/ 2, voL in-5, IX, 280. ^ 

civik awciçs.loûî ptéQédente«, Formulaire général du négociant, 

,pir X^WrVvoliin-a^.yt, 3L»&. j?ar 5p«çA^r. in..8^^yiL . 

Consulat 4è la rtiëé , .0^ îteld^fe. Is^TOules des ^cle^ et d^s opéra- 

4Pç^d^.dro^t.cQniiîïefçih» ^t :»àr tiwsrelatives aux soci&és, ces- 

nlîiiîe.p#i;A>aqier.iîtVQli ia^. 3#W§r ^ j1^%\flmm»$ é par 

fciurs de fégwïatiôn adminirtW- fe^f^H^îâ^^^^'^W^^f » ^?* 

ses occasionéès par les.reyues'; ."?"^* p»it. in-o. ly- î »9- 

nouv'. ëdî tV în-8. tX; 'èifi .. . , / TnstUulea du drpî t civil frani^ais , 

DictÎQrinftirè'du Codé dé Com- par! itelvîncmri.'TQmQ^Jelll* 

«lerce-, Dar,,X(awA/8/i<c«^ i vol. 1.0*8. ÏV. 120 Y 111^46. 

«-4. H. 54. ^ ' ^ ' Jourpat du bâ^e4u^,;i'^ année. 

•BdBCOttfi^i sur /ueilé ^uéstîoh : - îti*8. V£IT. a46. • 

Quels sont les mo;5fcn$.dQ'Çer- ^Jnrisprudencë ' du Cédé Nïrpb- 

feetionner en France Tinstitu- ^îéon ;• par 'Sôvoti^ràînÔ' .et- ioz- 
tion du jury? par lQ|At?e^ ij?^. senu. %^;éâii,\o Vo\.iixS,''Ul. 

.11.^^. :.;7.;; ■',/;/ 87,vii.2i3. • •■ • ^•■. 

PiscùssioA du Code Wapplépn ; Jutisprûdende tTommfihrcîaîe, ))ar 

seconde; édit. 3 vol. în-4. IX. Sa.nsfourcht*^Làp6rte et Bou^ 

200. c/zer. !*•. et 2e. parties, ijti-o. Ilr. 

Lepai'fajt Econome de la ville 87. IV. ia«».»V.,x54.X. 812. 

et dé la campagne, (loi^çt Kovum.juriscompemK'uïû.Auct. 

Réglemens de police relatifs aux Delaporte, Tome II et III. în^. 

'l>îensrurauY,etc.), par ^oiicAcr. IX 280. -.,:..' 

J^ ^,".*'J""^* ^* ^^\ ^® Justinîaniinstîtutîonum sive 

Encbirîdion seu elementa jurîs elenp(entonimjtfrisIî*ri.quatuor, 

fcivîlis sécundum ordinem Instî- cum notis A. Vînnîî. Nouv. éd. 

tutîonum ,Justiniani exposita. a vol, in-ia/iy ntc, ' 

în-8. X. 3ia. Leçonsélémeniairesdudroitcivîl 

i^issai sur 1 évidence, Tanalogie , romain , par Uonestrier. 3 vol. 

la vraiseniblaace , les diSëreatc» iuri a^ YI. 1 84. 



18^; GciésB. Administration , L/gisiatioru , '^iQ 

I^égîsHttiQir côtiiiziçrci Aie derein- Ioîs| arrêtés , décrets î'nlipéi'ij^itx , 
bire Trtrifcaîs/^tai^'ilfauWef; ^ etc. ; dèpuîvy^yo iûscirirau ^prç- 

W; iù'-S; I3Ç^>^^, • • ^ ^V ';^îerfémeci«â8rpar'^^^^^^^^ 

Manuel du Chassent* et duGardib- ' în.4. %l îiî; ' " " 

chasse, t«rM**^*. jn-»8.VI.^85, Table àMlvliqueetraîsoi^éed^ 

Manuel de^Négopians, pr flou- f^pcè»^^bw4^C9nmH'm. 
cfter.ii^VQl.ïrï^8.11t.b6- ^ rédigée pan .PoMcçv^^ydl^ iur4. 

Mémorial du Conseil d« Juris- . .3^.^13* . .. U,,^. . .cuvr; 

pfudencç I par Le/èvre , etc., Tarif4es^d^aU9'^^'.4o^s^^^t de 

' j à 9 cakiers iar24« I. ^S. II. 55. pav^gation marûîiiie, de ^^leot- 
IX» 28e. ; ^ . ^; ' pire fTapi^i& yf^tj Mq^^iiifiii. 

Organisation de VUnivetrsité im-^ la^ yi. liijw^^ 



.- •<" fH, ^, t 



pénale. în-tH. Ij. $4. * Traiié^e la conlrAÎnl^-l^r op/^ps 

lie Praticien français , i*, barl^îc. en mâtièrecî;v^e> de poramcrce, 

5 vol. , et a«. partie, i». vou içL^S. crimioelle, cornectioneiliî, et de 

VU. 214. sîgaple police.^ . ^j: Mftugeret^ 



Précis historicjue et chronoîogi- ^^^' '°*^ y'-^' ^^•^•. 




VI. 184. maii/e; nouvelle éditioiy.;^ vol. 

B.ecueil des Causes célèbres, ré- in-8»II. 55. 

digépa? M^jan. in^8. »•. III ii Traita, de b ©atantie' lildfvi- 

' V. II. 55. III. 88p diielle, etc. , par Lai/zfecfcP^re/. 

Recueil des dispositions addiiio- in^.'I. î»Î. "•''' ,^ '^' 

Belles au]^ Codps Napoléon et Traité des Miajorats»îtt*^IH.*7. 

~ de procédure ci vilel in-8, ir^ 54. Traité de La prbq^dni-e' dV^ile ^ 

JX.27Q, 'pviv Tkomi ne des Mazyres y'ixi^^ 

Recueil complet des ordonnances ^^•.^^* , ,, : . ,. 

de poliee «e^ndiies depuis l'éta- Traité de la procédure fcipte et 

blissement de la préfecture, Ç des formalités des tribunaux de 
^ àavol.in.i2,IV.iîM>.VIII.^46>. ^m«ierce , par i>oî/cA^^ 

Répèrtoii» des lois et arrêlés d u Supplément ai, non veào tmté do 

gouvernement .depuis ^l^mBr i/^j^océdure civile , baV £om. 

qu'à i> XI. parodie alpha- ^^'•//^^nss. ^ S' : f 

bétique, chrcMiologic^ua et' par . _ \ îi;/.. 

t:i:^tJSJ:S&:& INSTEUCTION . ^ttCA. 

11.54. . , XION. ... . 

RépertoÎTeraisomiépotirles pré- ./>'.'•. 

fets » sous préfets > maires, etc., ..Abrégé dd$ Métamorphoses d'O- 

. bar Du/our. 2 vol. in-i2lX.tft8i. ) vid.e. 2 vol..)ia>'îS. avec fig. V.. 

Table analytique caisonnée des tS5^ 



op .III«.. Classe. Philpsophie^JRjpligi^ 

Abrégé, du traité des Etudes de Lettres à une jeune. Den^selle» 
RolUri.' ( vol-l în;ia. iV. ^^}* -à^ édît. %yot ^n-u* "VL iBS. 

Ije'Codèdelk politesse, ouT guide t^éa Matlnée$ dti n|iinea.u^4 ^^'* 
des jèunèagens daus lè inonde , in-rS.avecfig. VI. i85* • 

far M. B***. în-*ia. Vir. ^i6. Mémorial de Théodore, în-8. 
X. Ml! ' ♦ ; ' * •• • • VIÏ. ai5/ 

Le Conteur amusant et instructif Les brnémeas de la mémoirefetç.» 

de Hf^-feiiries^ëî bttvrajgè hîsifo- par Mlets , nouv, édît. în-ia. 

ri(fiie etmpral , orné de i^jolies X 5i3. 

figures, d volt* in-i 2.x. 3j3. Réflexions sur l'iBstruclîbn pu- 

Suite des Can les dans un ndit- blîque. in^S.IV. i2i. 

vean genre , poor les enfabs duî Le J.-J. Rousseau delà Jeunesse» 

commencent à lire , par M**^*. * 2 vol. in-ia. VI, i85. 
jol. ifi-ja. avec «g. VII ai6, Budimtns de la traduction , par 
Dictionnaire pour Pirttelli genre yerride Saini^Constanï. in 12. 

des auteurs dassicfues^ grecsfet jy ^^o 

latins, Pir Sabatier. Tomes 35 gelecti è^acris scripturîs veraî- 

et36.in.8.Vf.i85 ^ ^^jj ^^^ ^^^53 brevi'ssimîs ad 

Le Domino des enfana; petits studiosœ juventutis , a 

Contes par fri^i/iWe, 3'. édit vol. Wies, in.i2. VH. 216. 
. in-12. IV.iai. * LeVoltàiredela JBunessé.îu.i2. 

X étai conjugal > conaidéré sous y. aq. * 

tous les rapports .avec le bon- ' * "* ■ 

?n-ttx^T"*^*''^*"""*' PHILOSOPHIE, REtiGION. 
Encyclopédie des jçunes. geos , CULTK. ^ 

par Âîoiistahn, nouv. éait. 2 ^ , 

voLiD-ft*X»3i3. ^ Bienfaits de la Religion , chçé-» 

Essai général d'instruction phj* tienne, etc.; trad. de Tanglais 

sique y morale et intellectuelle , de Ryan. 2 vol. in-8c^ II. 55« 
. pv.eo tableaux analytiques. îu-4. ÏÏI.-88. 

yil. 2jt6!f PetîtCarèmede Ara5jiZ/o/i.in-Ï2. 
Essai sur une méthode qui a DQur IX. 282. 

objet , de régler Teinplo^ du Catéchisme sùi' le Célibat ecclé^ 

temps ^ etc. , à l'usage des jeunes stastique,^ par un 7ran^ais ca- 

gens. in-8« m. 88.x. 3i3. • tholiqne. in-8. IV. 122. 

&u1de de^ pères defa^iille et des Le Catnoiique clair vojrant«in«8* 

instituteurs, par l'abbé Cer- IV. 122. ^ : ; . 

main* in-8. IX. 281, Des Compensations dma les des- 
Histoire dés chiens célèbres, par- tinées humaine^, par Aiaï^, 

Préville ^ 2^1'édit. 2 vol. in-12. in-8. XI. 346. 

avec fig. VI. i83. La Contagion sacrée, ou histoire 
Leçons d'un père if son fils sur le naturelle de' ia> superstition -, 

. syaièkiHi 4tt' • ménde', etc. in-8.. t^ad^ dé l'anglais. Noiiv. édit« 

111.88. » ini8.IVia2. 



IV*. CiAssE. Beaux-Arts. 2\ 

_ \. 

De la distiaeÇioB priàiitive des * d'après £.ocAe et Condilfac, par 
PsaameftettWoilologues el en £ahdry.iii-i2. II. 67.. 

dialogues. 2 vol. in-ia. II. 5j, Manuei portatif des réîormés et 

Heureux effets du christianisme ' protestans de Tempire français, 
surla^félidtéteaiporelledu genre iD-18. ITI. 186. 

humain', par Beilify Porteiis» Maximes et réflexions sqr difTé- 
in-i2. If. 57. i V. 122.^ rèns sujets de morale et de poli- 

X«es grandes heures de la cour, tique, par £^wij. 2e. éditin-ia. 
in-i8, VI.186. 11.57. 

De l'Influence de là Religion pro- Observations sur la Logique , par 
testante sur les relations de la Gispert'Duiçat.in'S.L2i. 

vie civile et domestique, par Projet de réunion de toutes les 
ReinhardAn'S.Yl, ^Sj. communions chrétiennes, par 

X)e rinstitutiou du Céiibàt dons Beau/ori. 2*.édit. in-8.IIL8S. 

ses rapports avec la religion, La Providence e t Na poléon, dis- 
elc. iu-8. 11,57. cours par de /oux, pasteur lé- 

I#ettfe de M. l'Archevêque de formé à Nantes. in-i8. II. 57. 

JBesauçcin, apx citoj^eus acàtho- Réflexions philosophiques et po- 
liques de son diocèse. in-S. IX/ litiques^ sur la toléradce reli- 
283. gieuse. in-8. 'V'III. 247* 

Ijettre k M, ' Beaiifort , sur son Sermons de Hugues B/a/r; trnd. 

froiet de réunion i etc. in-8. de l'anglais , par TreJ^an. 5 vol. 
V. 12!». În-8.yi.i86. 

I/C libre arbitré, par Boaflers. Théorie des quatre mouvemens 
in-8. Xi. 347. et des destinées générales, in-8. 

liOgiqâe, ou l'Art de raisonner , IX. 282. 



QUATRIEME CLASSE. 

cpntenaivt: 

Seaux-arts y Antiquités y Bibliographie ^ Littérature fran^ 
çàise , étrangère et orientale , Romans , Théâtre , Poésies y 
Musique. 

BEAUX- ARTS. — W«/». ~ Salon de i8o8. 1". 

livr. m-o. IX.aoi. 
Annales du' Musée et de l'école -^ Idem. — Eavsages. Tome 3^ 
moderne des- beaux-arts, par I'*. livr. în-8. II. 69. 
Lait^oR. Tomes 14 à i6*. in-8. Cérémonies et coutumes relîgien- 
V. i56. IX.283. sesdetousle^peuplesdu monde. 



i' 



f à ]8'. Hvr. in-folio. III. 90, mooies^ etc. ^deittttSs et gravés 
VL 1 88. XI. 349. par Solsynt. 8«. livr. i^and k- 

CoosidératioDs sur Tétat de la folio. II. 6a. ^ 
peinture en Italie avant Jta- ^-^ licni, — în-4.V. i56, 
phaël in-8.VI. 189. VU, «il). J^es lioges du Vatican» peîntei 
Coursd^étudea de paysage^etde par Raphaël» arec Ip texte ex- 
fabriques dessinées diaprés na- plicatif.i^ à 5V ii vr. iii-4. U* 60. 
ture, par Coste. in-folio. II. 6f. . IV. 123. IX. 2B3. 
VI. 188. ... Monumens inédits de fantiquité, 

Cours historique et élémentaire par Winhelmann , gravé pai 
de peinture (Muséum français), Dm^id. i«. à ii^ livr. ia-4- ^• 
par Filhol ,• Sy à 66*. livr. in-8. 60. IV. ia3. V. i56. VIII. a48. 
I. 52. tl. 59. IV. 123 V. iS5, Le Musée français, publié pai 
VIII. 248. IX. 282. X. 3 1 4. Robillard' Pérou ville, Sg*. à 65* 

Description des nouveaux jardins Iirr.gr. in-foito. II. 89. V- 1^^ 
de la France et de ses anciens XL 348. 

châteaux , par Delaborde elBour- Notice de deu x tableaux ea mo- 
peois. I à 4*. livr. in-folio.ll. 6f. saïmie , par Rinaldi, iD-i2, IV. 
V. i55. ia4. 

Dessins des armures complètes I Le Nouveau Testament» pa! 
de divers pajrs et de différens 4Sacy,ornédeii2 pL2yol.in4 
siècles, parDubois et Marchais , III. 90. IV. I23. V. iSy.X. 3i5. 
I et 2^ livr» in-fblio. LU. 89. Œuvres complètes de Falconet, 
Discours sur la vie de la campa« par Levéçue. 3«. édit 3 ▼cl. in4 
gneetlacomposition des jardins, VlIT. 249. 
par Z)e/a5orde. in.8. 1. 26. Parallèle des plus aucienaes pein 

Sssai sur Porigine de la gravure tures ei sculptures antiques, pa 
en taille-douce et en bois , etc. Willemin. i \ livr. V. i56* 
% vol in-8. VIII. 249. Peintures des vases antiques^ pu 

Galerie historique des hommes bliés, par Maison-Neuuem i% 
les plus célèbres de tous les siè« 2«. et 3e. livr; gr. in-4* Vl. 181 
e\es 9 et de toutes les nations , VU. 216. IX. 282. 
ptibliée par Landon^eic, , tome Principes raisonnes du paysage 
XK in-ia. II.60. Vf. 188. ii«. et 12^. livr. XI. 349- 

Oalerie de . Saint- Bruno , peinte Recueil de chevaux de tous gea 
par Lesueur^ 96 planches gra- res» dessinés par Carie et V& 
vée au trait» avec une clescrip- net , et gravés par Lev€iche\ 
lion analytique et raisonnée de i à 3 cahiers. II. 02. 
chaque tableau, par M.L. R.F. RéOexions sur Tart delà peintur 
• in-8. 1.26. cousidéré comme peinture h 

GalerledeRubensditeduLuxem- roîque , par Armand, in-i 
bourg. !!•. à i3«. livr. in-folio. X. 3i5. 

V^II. 249. Tableaux' de la galerie de Fl 

Les Hindous; description de rence, etc. 38»; livr. VI. 187. 
leurs mœurs, coutumes » céré- Tableau historique et pitloresq 



. . IV^. Classe. Beaux-ArtsL ^5 

ÏTrî'lf^*'''P"*'^^*St^^^ Lei regret maternel, gravée par 

ju a nos jours ; par M**\ ,. avec Delegargue. VI. 180. ^ ^ 

figures, th 3-. hvr. iiii4. VI. m. te retour de la course , d'après 

lies trois 9ièc]esde)ftpeiJ3ture en 25o. ./ / X4. 

France, p^t CaultM>.Saitti-- Sain te- Cécile, dessîhées et «ra- 

. Çema*^m.av VLi ,86, . vées par flaWv. VIII. 2So.^ 

■Jt\^ ^«.«K^^ DeuTscènesdel'hrsloîredéJiuM. 

pluscé(et>rej. \>\xUxé;pAvLandoH. dessinées par Miys. II 63 ' 

irT^'^rTÎ''"','* "7 et 8. in*4. Le sommeil de Jésus en fani^dV 

I1^6i,VIII.M9- - près Rapha'èll.17. 

3E S T AM PES '^"?,,'^" P«*«>« impérial de Ver- 

Ayez pitié de moi. I. 26. *»"«. IX. 284. X. 3 15. 

Bétail s'àbreuvânt et Bétail en ' — ^«. 

repos. 2 feuilles. 1. 26. -xr n 1 

C'est pour vous que je la cultive, ^/P^»c«° Je Grand , et Alexandre 

r. 26. ' *• > gravés par Lévàcher, lï. 6sk. 

Collection dès' têtes du célèbre ^^l^^'^^}^ de Napoléon I et de 

tableau dé la cène de Léonard */inpératnce Reine , gravés par 

de Vinci , pak- Gaûlt^de-Saint^ Rénaux ei Bauyihet. VlII;249. 

Germain An-Mio. allanl,IX:.284. "" -'««m. —Dessiné par Vigneroi 

La Complaisante maierrieUe. X. ®' P/?^^ P»"* ^^'*"' IV. 1^4. 

Ji5. ^ ^^^'»' — Par Grégprius et 

Le Génie de la guerre et j'âqioinr ^-*"<>^«^ llh()i. 

de la gloire» Deux estampes al 
.légorique^,pairilf4;//eMV, la^ 

Un Génie tiUêlair^ rallume fit ^ 

son flambeau, les feux éteints de , . "* 9i* , 

la Religion. I. 27. . ^« docteur Ce// à Çjthère , es- 
La petite Jardinière et la petîie . ^^^^P^^'l^gonque. X.3i5. 

ff??/è^,P^eux estampes , par AjNTIQUlTÉS- 

Le Matiu^.Je Sqir.ét la Nuit, Antiquités et Mônumens de Va u- 

trois , estampes par Regnault. cluse, i et 2*. parties, par For^/a 

T^'*^* . f ô . , d'Urbin.in-isi.V.iSg. 

Le Matin , le Soir 4 ^eux estam- Mémpiresde l'académie celtique 

pes d'après Carie Dajardin. 1. 27. 2 , 2 . 3 et 4^ cahiers in.8. VIl' 

Nina et Constance, m. 91, 222. 

LesNympl1esaubain.lII.91.. Recherchés sur les costumes, les 

Les petits Oiseaux et les petits mœurs et les usages religieux 

Lapins. IV. 124. ^ civils et militaires de,s anciens 

La Paix appuyée sur Ja Victoire, peuples . par Mailioc, 3 vbl 

*• *7- iii'4' avec 296 pi. XI. 35 1. 



q4 IV^ CLkSSE. Èibliographié\ LUtérdture^ etc. 

* 

fiecherches historiques sur les Gours de liitérator^tlemande ^ 

dignités et leurs inarques dis- par S//m>n« in-8. L 49» X. 3 17. 

tinclives chez les peuples an- CoursdeRliéioriqueef de Belles* 

rîensetmoderues* in 8. IV. IA7. Lettres, par Blair y iraà. de 

Recherches sur les Origines cel- .Pangiaia "ptit . Prii^ost. 4' v^'* 

tiques, pnr'Bacon. â vol* in^S. îo-S. IL6â. Fil. j^; • 

avecfig. IV. 127. . Discours de GcéfiOn-y tl^aduîts et 

Recherches historiques sur Tu- analysés par fleitn. în-ii.V, t 69. 

sage des perruques, trad. de Pal- Eloge de Corneille^ par Pobre, 

Icmand de Wlrco/ci. in-8. VIIL Br. in-8. III. 95. 

aSS. ' — Idem.-^ Par Augêr, in-8. III. 

Recueil d'antiquités romaines et 95. ^ ^ 

gauloises I trouvées dans la Essai historienne et poétique de la 

Flandre., p^r JBast. Nouv. édit. -'-'— -• -* — • J- t« 



gloire et. des travaux :de Napo- 
léon I',' pér i^jtlheuà^. în-8, 

IV.'tay, 
Du- Géni«f dés peuples ^anciens* 

4Vol.in.8.'V. iSg. VI. 190- 
Haraogues de Cicérqn contre 
Verres ^ tradi noûy; ppr Truffer. 
^ vol.^îrf-ia.Xl. 3.5o. 
L'homme des rhaixip? je M. De* 
• UlU , trad. en vers Ifitins , avec 
le texte français en regard , par| 
Pascal Dubois. în.iS.VIlJ- ia53. 
De la littérature des pf^és , par 
'Catalogue systématique et rai- Grégoire. inA yU, 97,2. 
sonné de la nouvelle Littérature La mort d'Àbel; trad,. , de Tal- 
IVançaise , 10*. année, in-8. lehiand de Gej^ner , par fluier. 
IIL95. Nouv. édît. IX. 286. 

Catalogue des Manuscrits aams- La mort de Socrate ; drame par 
krits de la Bibliothèque iropé. ^emarrfi/i(dèSt.^PiérrB), vol. 
Tia\^ypSii> Hamîlton et Langlès. • ih-8. XI.35o. 
iu-8. 1, 3o. ïf ouveaa.plan de rhétorique , ou 

Répertoire de la Littérature an- principes' de l'art oratoire , par 
cîenne , par Schoeil. a vol. în-8. Moussaud.in'tt. IX. i85. 



avec 3co gravures, in- 4. VU. 

BIBLIOGRAPHIE. 

Bîhliothéque destinée à Tusage 
des étxiciians en -droite t>ar 

/)upi/i. in-8. X» 317- 
iS'ouvelle bibliothèque d?un 
. homme de goût, par Barbier et 

Desessart. 4 vol. in-S. IIL 96. 

IX. 286. 



IV. la;. 

LITTÉRATURE FRAN- 
ÇAISE , ÉTRANGÈRE ET 
ORIENTALE. 

Choix de Drames de Métastase* 
2 voLiu-i8. V. iSg. 



Le Prononcé , ou de la Préémi- 
nence dn Grand Corneille, par 
Daragomin 8. TV. 127. 

Les siècles de la littérature fran- 
çaise , par H***; in 8. VIL 223. 

Tableau littéraire de la France 
au i8*. siècb .* par Bastide, 
in.8. IV. 127. 

Tableaux et contes des poëte^ 



IV*. Classe. Romans et Contes. 2 5 

frauçais des XI, Xll , XIÏT , Arriélîe et CarolînCj par mad. 

XfV et XV*. siècles, publiés Robert- Kéralio, 5 vol. iu-i2. 

"par Barbazian.^oiiv.édh. revue VIII. aSi. 

et augmentée par Méon, /^ vol. AmélîedeSàint-Far. a vol.in-i2; 

în-8.X. 3x6. . IIL 93. 

Sceltadi prose italiane , tratteda' Amour et Scrupule. 4 vol.* în-i^. 

piiicèlebrieclassici scrittorî,da 11.63. 

Constantini. în-i2. IV, 1^7. L'Anglais généreux ; trad. dé 
Monthly Rejiertory , ou réper- l'augl^îs. 3 vol. in-ia. IV. 126. 

loîre de littérature anglaise. Annibal fugitif, par /^e/ai/erTie. 

iD-8. X. 317. . ^ 2 vol. in-i2. Ifl. 93. 

Poésies lyriques portugaises r par Aventures parisiennes, avant 

Séné, in-8. XL 35o. et depuis la révolution. 3 vot 

— , iû-ï2. Vil. ^21. 

Hymnes de Callimaque ; trad. Aventures de Télémaque, par 

du f^^^^^^K^^^'^l^^^^ Fénélon ; avec des notes m^tho- 

Ka^e/ in.8. VII.a29.yilI 252. logiques par NoëL 4 vol. iolt^. 
Idylles^de Théocrite , trad eu avec gravures. V. ik 

français, par Gat/.lNouv. édit. - .° „ . ^ . 

rj „i :« / „.,^^ c« ^TTT ««o J^es Aveux d un pnsonier; trad. 

de rallemând par* CèrenvilU. 

4 v<3l.in-i2. 1.29. ' 
Bélisaire, par mad. de Genlis. 

in-8, ou a vol.in-12. V. i58. 
Les brfgands de Fraiiconîe.a voU 

in-ia. IV. 126. 



3 vol. in.4é avec fig. VII. 222. 
XI. 35o. 

— Idem» *— Grec , latin , fran- 

. çais. în-8. VIL a22. 

•— Idem. — En français seule- 
ment, in-ia. VII. 222. 

Panégyri(|ue de Trajan , par 



PZmTleîeune.Nouv.'édît:aVec^^^^iV"® <ï^^^ P»»- mad. 

letexteen regard. in.i2.X.3i6. de P/^zi7y^3 vol.in-ia.-.II.63. 
Parnasse latîu moderne. DarSrâ- Cécile et Beaufort. 4 vol.m-ia. 



Parnasse latin moderne, par^rû 

neL a vol.in-12. III. 9Ô. 
Télémaque trad ait en vers latins, 

par VieL in.i2. VIII. a53. 
Recherches sur la langue et la 

littérature de l'Egypte , par 

Quatremère, ÎBpS.VI. 190, 
Keh-Mansar, ou les neuf toges $ 

conte persan , traduit par Les" 

calier. in-8. X. 3 17. 

ROMANS ET CONTES. 

Alméria dé Sennecourt. < 3- vol. 

în-iâ. IX. 284. i'y' 

X»es Amans exilés en Sibérie. 

a vol. in- 12. III. g3. 



Journal général^ 1808. N**. la. 



Charles de Elevai. 2 vol. in-ia. 

X. 3 16. ». ,. 

Le Cheveu, précédéd'un voyage, 
conte en vers libres, a vol. iaria. 
V. i58. ' ,: . 

Clémence Isaure; par de \d Motte. 

5 vol.in-ia. Vil; 221. 

Xe comte de Valmont, la^ édit 

6 vol. in-8ulll. 93. 
Constance de Lindendorf,- trad. 
. de Tanglais de Fronces. 4 ^ol. 

in-i2.11I. 93. 

Le Conteur de société; choix 
d'anecdotes nouvelles, a vol. 
în-ia. V. i58. 



Bbb 



2Ô iy«. Classe. Romans et Contps. 

. . . ■ • « 

Corinue , par mad. dQ StaèU 3«. c[iui(i'e pensi^iHiziinçs ^t) rau- 

éditiS vol.'în-ia. III. 93. vent de ***. 2 Vol. ia-i2. VII. 

Le Criminel invisible , par Fifl- aai. 

le^. a vol. in-12. J. 28. ^ .^ L'Homme delà. rq|ré|>,p^r pVrez. 

Le Cultivateur de la Louisiane , 2 vol. in.12. YÎEI. 221. 

pa|: Lamartelière, 3 vol. ia-ia. Les Jeux ^capric^^ et bizarreries 

"V. 1S8. de la nature. .3 vol. iii-i2. IX. 

Pécence et Volupté , par -rfiA- 285. 



guste, 3 vqI. io-i2. V. i58, 
Dertebeau, ç« l'Avocat des fçm- 

mes. 5 vol, iri-12. V. i58. 
Lji Puchesse de Mazarîn. a vol. 



L'infernal don Quip|i9t|^ 3 ypli 
în-i2. IX. 285. 



în-ia. V. i58. 



Léontine de Blon^^eijn ^. p^r 
Kotzebue, tra^. dp T^IIeoiaud. 

, . .^-- 3 vol. în-i2 yll 221. 

Edouard et Henri, par mad. M^al- Madame Billy, ou les Bourgeois 

larme. 3 voK ih-12. 1. 29. de Paria. 4 vpl. in.ia. V, fEà^ 

Edouard et Viitoria, par Caro//we La Maison isolée. 4 vol. iQ-12. 
'deJ'a//i^Pi**rre.2 vol.in-12.VII. I. a8. 

22 t. . La Malédiction , par Mî^^ijss 

Elisabeth Lange. 3 vol. ih-12. JJea/ie^. 5 vol. ip-i2,XI. 3^^. 

1- ^9- , . T o ^® marohand forain et ses fiU. 

Elina.4vol.in-ia.I.28, 4 vol.in-ia.IIL93. 

Emilie de ValbrAm, par I auteur i^j^riede Brabant, roman hîsto- 

dMrma 3 vol. 1U.12. III. 9J. rîque , par Mangers^. 2 vol. 

Les Epou?t philosophes an io«. Jq- 12. VII. 221. 



siècle. 3 vof.in-ia. V. i58. 
Ernesline, comtesse d'Aremberg, 

trad.de l'allemand de Sturmej^, 

a vol. in- 12. 1.-28. 
L'Epouse soupçonnée, par màd. 

Fl-^ury. 3 vol. in-12. V. i58. 



Mémoires de la Marc^uise dd 
Crémy f écrits par èlleHiiême. 
Nouv. édit. 3 vol. in-22.V. kâ^. 

Mémoires du chevalier de Ha- 
vanne, 6 vol. în-12. yW» ^^2. 



El.«ène de RholeIiu.'2 vol în-12. Mémoires d'un jenne homme qu; 
T^ « s estretiréaumondc..6vor,m-i2. 

Le ¥»ntômedeNembrod-Castle, 



pat me^diie Saini'V^nan:*^ vol. 
iu-ia. 1.28. 

Là Femme à projets , par Dor- 
vit^ny . 4 vol . i n- 1 a . i. ao . 



VIII. 252. 

La méprise. 3 Vol. în-12^ I^. 



2«5. 

Le Messager galant. in-iÇ. III« 
93. 



LeWbarniiîaVm^r^^^^ ^n TaTlt Taf ' ^""^' "" '^''*' 
iJiaria -RocAe. 4 vol. m-ïa. m-ia. vii.2ai. 



L a«. 
M. (yrîmouche. 2 vol. in-ia» IV. 

126. 
L'Héritière de Pembrock. 2 vol. 

io-U.VU. 221. 

Histoire morale et véritable de 



!Nina,ou le Châfepu de Jouvence, 
a vol. in-i2.I[I. 9a. 

Lesnailleet uue!INouveIIes.Tom« 

6. 1*29. 
Oïcoma , .au la jeune Voyageuse» 

2 vol. in-12, 111.92. 



IV*. Classe, Théâtre. 27 

dslînda^ oiî Ta bbële mystérieuse. Voyage d'Hypierbôlns dnns Jes 
3 vol. m-ia. VIII. a52. p' a nèles, par Cà^/i-Àd/iy, 5 voL 

PaulIV, par Lawiy.^ vol. in-i2J m-ia. lX.a85. 
XI. 35e. 

X^llustre Prisonnier^ tra€uit de T ^^ 4 ï R E 

ranglaîs. 3 vol. îii-i2. il. 35o. 

là Religieuse et sa fille; trad. t»a^; ^- *-. *i^ w.j 

XaRocfie du Diable, par Le- r'/r^nf 7r "^ ' i.- 
Les Romans du Nord, par CJoiT- :fî°'^"«' P«r '«<"'«'^/. VU 



III. 93. 

Rose et Bateéïf è ; f i-adi dà hol- 
landais, iïi- 12. lîl.^: , 

Saint-Cjaîr des î!è§; t,rad. . de 
Tanglâis jiar naad. ffè Montolièu^ 
4 vol. in-i2.IV. 126. 

Sa vinia RI vers , par mîstrîss ïjéey 



dieparU/ioztf^. Ill, ga. 

La Chaumière moscovite, anec- 
dote en un acte. VIII. a5». 

Là Cranànfianîe ^ comédie. ï. 28. 

L'Ecole 'ûç% Juge9 k drame p£^ 
Dubois.lX. 214. 

L'étourdie^comédîe par leMaire^ 
VII. 22r, 



trad. de Tanglâis. 5 gros vol, -r ^ -r* »-■ 

în-12. III. q3. •*^®^ ^^"^ Francs-Maçoas , en 

T o .1 r ïaetes.V, jSt. 

LeSecretheureûxet funeste, par ôainé aux femmes, comèdîe. 

niad. d^ Fernere, 2 vol. in-12. J 27. 

I. 29. TJTT/ • -t 

Sinclair; nouv. éd. par mad. de L -Héroïsme des femmes, mélo. 

Genlis ill- 18. 1. 28. drame par FéiiJL\ J. 5^8. 

Tancrède, on la conquête de L'Hommeauxcirconstnmîes, ro- 

Vépée de Roland. 2 vol. îa-ii, . ""^^^^ P^^ •'^'^y- ^^' ï*^- 

Vil. 221. L'Homme à l'heure, comédie 

Théodore de Lyon. 4 vol- îtt-12. ^par OcA^y. IX. 284. 



IV. 126. 

Thérésia » du les Souterrains de 
Zeintelberg. 2 voK în-12. IV. 
126. 

Ulderîc. 2 vol. îd-i2^ IV. i26v 
Vie et Aventures de Robinson 

Crusoé.Ëdit. ornée de 6g. 2 vol. 

10-12.111.93." 
VilvoU de vSott^mbourg , par 

Devillert» Vermont^ % vol^ in-i2. 



Mademoiselle de Guise, opéra 

comique. III. 92. 
^lenzîkof et Fœdof, opéra par 

Lamarteiliere. I. 28. 

Marcus Brulus, tragédie en vers ^ 

par Pai/î/ze/xu. 1.2^. 
Lencri> juge et partie > comédie 

par Chazet et Ôuvpy^ V. iSj 

Le bon naturel et vérité comé- 
die en vers , par Dsm^làrd^ 
VIL2Xf. 
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Ninon chez madame de Sévigné, 

comédie. IX. a84« 
"Les Querelles des deux frères , 

comédie en vers par Collin 

d'Har/eville.'X., 3i6> 
Un jour à Paris , opéra V- 167. 
Chefs-d'œuvres dramatiques de 

Voltaire. 4 vol. in-18. II. 63. 

III. 92. 

POÉSIES. 

I/'amour maternel par Ch, Mil- 
levoye, in- jS, 

X'amour, poëme eu trois chants. 
în-8,X. 3i5. 

Aux Français sur la paix de 
Tilsit. Ode par François , pein- 
tre. Br. in-4.IX. 284. 

Belzuûce , par Ch. Miirevoye» 
in 18. III. 92. V. 157. 

Les Bucoliques de Virgile , trad. 
en vers français , par Ilssot. 
in-.i2.III. 92, 

Le Chansonnier du bon vieux 

temps, in-18. XT. 349* 
Contes et Fables , par Guichard, 

2 vol.in-i2. II. 63. IV. ia6. 

Contes et Nouvelles en vers, par 

Lafontaine , belle édit. sur pap. 

vélin avec fig. i*. et a«, livr. 

în-S. IX. 284, 
L'Enéide , trad. en vers par Gas' 

ton* 4 ^o'* în-i2, III. 91. 
Essais sur- les Cvnégétiques 

( Chasses ) françaises, in-* 18. 

I. 27. 
Essais poétiques sur la théorie 

ne^wlçnienne de l'Atlantide , 

par Lemercier, in-8. 1. 27. 

Fables lyriques. 2 vol. în-8. 1. 27. 
Fables <le M. de la Tremblàie, 
ifa.12.lX.284. 



Poésies. 

Le Feuilleton en Vaudevilles. 

in-18. VI. 190. 
Les Fleurs , rêve allégorique. 

in-8. VI. 189. 
Les Fleurs, , idylles morales , par 

Dubos. in-8. V 1. 189. 
La Fotitaiue des trois premiers 

âges. in-8. X. 3i5. 
La Guerre, poëmeenhuit chants, 

par Fiche, iu-8. III. 92. VI. 18g. 
Le jeii de mains , poëme inédit 

en trois chants, par Rulhières. 

în-i8. VII. 221. 
Les Loisirs de Polymnie etd'Eu- 

terpe , recueillies et publiées 

par Bilderbeck. in-8. 1. 27. 

Les Loisirs j ou contes et poésies 
diverses de Pons de Verdun» 
in- 12. VII. 221. 

Loth , poëme en trois chants. 
in-8. III. 92 > 

La mort de Henri IV, par Fabre. 
in-8. XI. 35o. 

La nature sauvage et pittores- 
que, poëme en trois chants , par 
feu Dehaudan-Des landes. îd-i 8. 
1(1.92. 

CËU'vres poétiques de BoHeau 
Despréaux , avec des notes de 
Lebrun^ in-8i 1. 27. 

Pandore, poëme en trois chants, 

^-par Chaisneau^ Br. in-8. VIII. 
253. 

Le nouveau Parnasse chrétien. 
in-i6. I, 2^. 

La Princesse Amélie, par Tre- 
neui7. in-8. IV. 126. V. iSy. 

Poésies nationales, par Avrigny. 
in-8. XI. 35o. 

Poétique de Viva , en vers fran- 
çais avec le texte à côté , par 
Éarran, in-8. X. 3i6. 

Les Pyrénées, par Dureaii de la 
Malle Ëls. y. ibj. 



V*. Classe. Musique. 29 

Eecueîlde Poésies de Madame TroîsDuo pour sîx violons, coin* 

Williams, trad. de l'anglais, posés par barrière. V. 1 69. 

in-8. 1. 27. Scène et duo chantés par MM. 
Les quatre saîsons du Parnasse , Laine et Kiver , dans la Ves- 

par Fayo//e. 4*. année, in-ia. taie , paroles de Jouy. III. 94. 

VI. 189. Vin. a5i.XI.35o. La bachelette , romance. VllJ. 
les Tombeaux de Saînt-Denîs, 252. 

et l'héroïsme de la pîété frater- La déclaration , romance par 

nelle ; élégies par TreneuiL in-8. Romagnesi, VIII. a5a. 

X. 3 16. Le malheureux troubadour , ro-^ 
Les trois Régnes de la nature, mance.VlII.a52. 

par Ddilie. în-4» fig VII. 1 19. Mes souhaits^ romance. X. 3i6. 

-^Idem, — In-8. et in-18. Vil. Les reçrets de Malvina, scène 

2T9.Vin.25o, ossianique. X. 3i6. 

Leiî victoires des armées fran- Ouverture del Matrîmonîo , par 

çaises. Ode par Dujaix/c/ioy. Ra^giro eX Jadin.X.^\6. 

in-8.X. 3iâ. Six ouvertures, douze canons à 

deux, trois et quatre voix. V. 
MUSIQUE i58. 

Journal des Airs , romances , 
'Avec accompagnement de forte" etc. , par Leduc. VJl. aaa. IX. 

piano. î*85. 

Mémoire sur une théorie exacte Journal de Clarinette. VIII. aSa. 

des principes naturels de la Journal de Flore. VU. 22 t. 

musique, par Villoteau.l. 29. — Idem. — De Lyre. VU. 222. 

Exposition élémentaire de l'har- — Idem. — De Piano. IX. 285. 

monie, par Rey, III. 93. — Idem. — DeViolonyiI.222. 

Air du bon roi Dagobert , avec --• Idem. — Dés Troubadeiirs. 

six variations. V. i58. I. 29. 

Nouvel air dans THôtellerie por- Il^ouveau journal d'harmonie h 

tugaise.V. i58. • ^ l'usage des musiques militaires» 

Collection complète d*airs variés par Gebauer. IX. a85. ^ 

pour le pîano-forté , par ilfozarr, Chant héroïque à Napoléon-le- 

publié par Leduc. VIII. 252. Grand. X.3i6.^ 

JX. 285. Chants de Victoire. X; 3x6. 
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contenant:" 

Mélanges , Etude des Langues , Journaux , Almanachs. 



MÉLANGES. *'/• ' °°"''- *'''*• "" ''°'' '"'*• ^- 

_ •. , , , , Dictionnaire d'amdùr, nouv. Sd. 

L« peut almanarh des grands i„.j, x.3r8. 

hommes , par Rivarol. Nou7. i,a diligence philosophique , ou 

édit. in-8. VIII. 25^. le moraliste Champenois , par 

Les Amours de Louis XIV,e'r. Thomassin de Montbei. a. vol. 

pardefioK«.5rol.in.i2.1V.ia8. in.,8.ix. 288. 

Aniusemens philosophtques, par _ . , 1 »t r . -. 

Phiiomneste.voUnS.hllz5L ^jP"' ^® "'"^- ^«^'^^'•; f.^^rait 

Anecdofes serrèles du iS». siècll ^« f ^ manuscrits pnbhés en 

a yoL in 8. VU. 2^. '79«et i8oi. in-8. VII. 2^14. 

Annales de rinaDÎtion , pour ser- Lettres choisies de mad. de 5e- 

virde pendant à l'Almanach des vigne, en français et en anjçlais. 

Gourmands par Grimod delà 2 vol îiT-f2. VIII. 264. 

ReynièreAn-iB.Y, 159. Lettres de Pline le jeune , trad. 

L*art de connaître les femmes sur par de Sacvy avec le texte en 

la physionomie, avec 3o pi. regard. 2 vol. în-iï. V.'ll. 253. 

rolor. in-i8. X.3i8. Lettres de tendresse et d'amour. 

Bibliothèque européenne.Numé- 4 ^^^- îo-12. jï*. 96. 

ros I et II. a vol, în-ia IV. 128* Mémoires historiques, critiques 

Caractère des personnages les et littéraires de Bochaumont ^ 

plus raarquans dans les diffé- etc. z vol. in-8. 11.63. 

rentes cours de TEurope. 2 vol. -nir' • j ^^ i-* 

;« u T 2 xxjuEwp^. * vui, Memoireset correspondances 11 t- 

T«..^.,»« j -x^z u • j* téraires domestiques et ane'c- 

Le conteur de société , choix d a- j.- jp^i-o i-o 

„«^j^... Il 1 • dol.ques de i-ai/ar^ i vol. in-o. 

necdote? nouvelles. 2 vol. in-12. -xrtii <;/ 

VIII 254. VIII. •a)4. 

Correspondance de plusieurs per- Mémoires delà marquise de Pom- 

sonnages illustres de la cour de pc^dour. 5 vol. in-12. VU. 224. 

JiOuis XV, par mad. Gacon- Newgate et Tyburn ; recueil de 

Du^our.S vol. in-12. IV. 128. procès criminels , trad. de Tau- 

Dictionnaire d'anecdotes, de traits glais. XI. 352. 

siugutiers et caractéristiques. Nouvelles athénienneS| sybarites 



et italiennes , trad. de rîtalien > latine^ etc. , par Maugard. îq-8. 
par Barère,^vo\. in- 18. IV. 128. IV. laS. 

Œuvres complètes de Ber^uin , Elémcns de la grammaire fran- 
oi:nf6es de 193 $g. 10 vol. ift 18. çaise , p^r Lhqmond, ia-ia. 
l^-2?8. ' yril>254 

— Delà Marquise de Lambert. Efénieas ^e grammaire généra^^^ 
in^. VIL S2,î. fljpWsàla langue fi aoca^^^^ 

— De Aoci/ie.Totne 5 à 7. 1. 3o. par Sicard ; nouv. pcUl. 2 vol. 

— De «iVaro/; 4 vol. în-è. lil. jP-8. yni. a55. ^ ' 
95, !9iB. ) ïâlém^n% de prpnonçiatioQ an- 
Esprit de Rii/aro/. în-ia.''»^IL glaise, par tarUqt. in-fi. ÏV. 

a24. ^ ^^^8. 

Œuvres posthumes du chevalier ïl)$sais sur lies eâe^s , le sçn$ , etç« > 

de la Trtmblaie. in-i2. IX. 288. . des désinences grecques^latînèsy 
Omniana, par M>uc^6ro/i. in- 12. françaises > par Fréuille. in-S; 

X. 3 18. XI. 352. 

SupplémentauRecueîI de lettres ^^^^ sur la voix de la langue 

deJ^oltaire.2 vol. in.12. 1. 3o. française; 2 .édi t., revue et cor- 
Variétés philosophiques et litté- ^'8^® F»^ Morc/.in-8.IV. 128. 

raîres, par JJernard.a vol..in-i2. Glossaire de la langue Romane, 

Vil. 2a4« par Roquefort, 2 gros vol. in-S^ 

Voyages en France et au très pays> *V« 128. V. iSg. 

par Racine , Lafbntaine , Ha- Grammaire générale synthétî- 

milton , Voltaire , etc. 5 vol. que , par Lebas. vol. in.8. IV. 

în-i8 avec gravures. IX. 288. 128. 

~~ Grammaire espagnole de Port- 

ETUDE DES LANGUES. I^oyal ; nonv. édit. , par MerU 

vol. in-8.X. 018. 

Abécédaire systématique, par Leçons de langue allemande, par 
Lehallois. in-iîi.X.3i8. Oger. vol.in.i2 VIII. 264. 

Alphabet personnifié» par Fré" Nouveaux Modèles d'écritura 
ville. in-i8. XL 35a. anglaise , par Tomkins. IV. 128. 

Alphabet Mantchou, rédigé par Priucipesde la langue française , 
La/if/èf. in-8. III. 96, VI. lyo. par ÏVailly y i2«. édit.- in-ia* 

Apparat royal; nouv. édit. in-8. v III. 255. 

!]X. 3i8. ^ Solutions grammaticales, par 

jDictionuaire universel de la lan- Domer^ue. in-8. VIII. 264. 

gue française, avec le latin, par Traité de la prononciation des 
Boisie, 2 vol. in-8.obloug. 11.63. consonnes finales, par Dubroca, 
— Idem, I vol. in-40. II. 6i. in- 12 Vlll. 255. 

Nouveau dictionnaire gramma- De Tusage des expressions né- 
iical , par CfiapùuL in-8. Vil. gatives dans la langue française» 
224. par Coilin d'Ambly j 2e. édit. 

Dibcours sur l'utilité de la langue X. 3 18. 
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JOURNAUX, ALM AN ACHS. Almaiiach des campagnes , pour 
\ laa 1009. m-io X. 3ao. 

Annales de Parchitectiire , des AlmanachdesFrotestansdePEriK 
arts libéraux et mécaniques, pire français pour 1809. in-18. 
des sciences et de l'industrie. XL 35^. 

Année 1808. Deuxième semés- Almanach du Voyageur et du 

Jy.^:yi\ ^^' . , • . Commerçant. in.a4. Xï. 35a. 

Bibliothèque Améncaine» pu- r»«i-«j • j ^ * j i 

bliée pa? Carûat. N^. 8. III. ^^".^^ «%f 51 ''^S^' "^^ '' 

96. vn. 234. ^^^^: ^°v**- ^^* ^^»- 

Journal général de la Littérature ^ P^^^^ Livre des Postes. in«n. 

étrangère. 7 et 8% année. IL 64. !!• 
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VREHIÉaE CLASSE. 

Nombre 

d^articles. p«g« 

Histoire naturelle. . . . i6 i 

Bbtanimie 19 2 

A^înéralogle. ..... 2 â 

Phy «lique et Chîmîe 16 3 

Phjrsîologîe , Médecine 

et Chirurgie 58 3 

Sciences mathématiques» 

Astronomie. .... 16 6 

DEUXIÈME CLASSE. 

Arts et Manufactures. , 19, 7 

eCommerce. 16 8 

Xlconomie rurale et do- 
mestique 44 9 

Science forestière, ... 6 10 
Arcrhitecture hydrauli- 
que .^ -^ 2 10 

Art'militaire 8 11 

TROISIEME CLÀSSB. 

Histoire. 4$ 11 

Biographie 18 i3 

Voyages • ^4 ' ^ 

Géographie i3 26 

Cartes géographiques. .20 i5 

Economie politique . • • 20 16 

Statistique 8 17 

370. 



Nombre 
d'articlet pi^a 

Ct'COîUre 870 

Législation , Jurispru- 
dence. 54 17 

Instruction y Education. 23 19 

Philosophie , Religion ^ 
Culte. ....... 23 20 

QUATRIÈME CLASSE; 

BeauX'Arls. .58 21- 

Antiquités. ....... 7 ' 23 

Bibliographie. .... 5 24 

Littérature Française * 

étrangère et orientale. 3o 24 

Bomans et Contes. . .78 25 

Théâtre 2a 27 

Poésies, 37 28 

Musique 24 29 

CINQUIEME CLASSE. 

Mélanges. .,..*. 32 3o 
Etudes des langues. . . 22 3i 
Journaux et Almanachs. 8 Si 

Soniaie totale des ouvrages 
anDoncë.4 <laa» lii onzième an- 
née de ce Journal , et qui ont 
paru dan» le courant de Tan- 
née 1808 . . • 79a 
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CoUs, rue du Vieux-Colombier, 26. 

— 8. 42. 70. 71. 139. 170. 172. 200. 
271,298. 

Cullin (Léopold), rue Gîl-le-Cœur, 
4.— a3. 27.31. 3a 45. 63 tef, 68. 74. 
87. 88. 91. q2. y5. p6. 122. 126 bis, 
127. 128. i33 bfs. lis. i58. 186. 189. 
207. 221 bis. 223. 224 bis. 235. »47.. 
252. 253. 254. 280. 2^1. 285. 288. agi 
304. 3i3. 3i8. 336. 

* Collio ^ graveur , rue Siint-T^iomas- 
du-Louvrr, 22. — 37.234. 

Colitei , Quai Voltaire, 27.— 4'^' 92. 
140. 

* CommaiHe, rue d'Orlcsm^-S linr-Ho- 
noré , 19. — 54. 55 Us, 2jg. 280. 

* l'Onseil de Jurîspruiienré , cour de 
la Sainte Chapelle, 7. — 23. 

Cordier et Legra», rue des Miihorins , 

— 26S, 3i3. 
Co»U8, rue de Seine, — io3. io5. 
Couclië, —296. 

Courcier , Quai dee A^^stins , . 57. — 



59. 99. i63i 174. 2o5. 227. 259. a65. 

394. 296. ' 

Crapart , Caille' el Ravier , rue Pavéc- 

Saini-Andr^^ 17. -^166. 196. 23o. . ï 
Crochart , rne de TEcdle de Mëdecine-, 

3. — 38. t6S. Z94. 259. 326. l 

Croullebois , rue d#s Malhiirinf, ty^-f^ 

i32. 164. 326. 

« 

p. 

Dabin , Paliîs-Boydt, prés VeécûVtt^t^ 

— 247» 

* David , rue Corneiîîe > 3, — 6ô*W/. 

63. 123. a5o. 284 bis, 
Debrajr , rue Saint-Honorë, 168. — ir 
bis. 95. 104. 174. i85 bis, 228* 285. 
a8». i^:5i6: 34». "' 

* Defatbaossëe , rire dit Te iwp !«;*,• 40* 

— 65. 71. 102. 170. 225. 258 ^Sai. $i^. 
Delftlaia (Aoj^. }, rue de« Mitthut-irt» , 

5. — II. a3i. 252. 3i6. 326. * - ' '* 
Defjnce^ me des Matburtns, 14. «« 

26. 68. 
De^ounay, Palai's ^.Royal , girleHe de 

bois , 2*43. — 122. 3n>i. 336. 55o. 
Demarest , rue de PArbre»Src, 16. — * 

44. 221, 
Dearomriflt, rue Chriartîné , s. —«• 54, 

204, 280. 3l2'. . • 
D'ntu^ rue da Pont de Lodî^ 3. *- i5. * 

18. 2/|. 45, 76. Çi^'-br's, 98. 140. 157. 

i58. 174. 246. 249. 253. 2Ô4- 3x3. 3i6 

ter. 323. 35o. 
Desehne , rue {\fvo4i , 14. — 221 3Sa# 
Deffray , me I]aute*Feaille , 4- — 173.' 

266. 267. 
X>ét«rviUê, rne Hai»te*Feuinè , 8, — 

3o. 57. 69. 7a. aSou 249. 25a.- 291. 

* Dexauche, rue de» Noyer», ^, — 140; 
Didol aine , ru« du Pont de Lodt, 6i — 



*2i6 292» 514. 35o. 



DSK (Ffrm.), rue de Thiottville, 10. 
--6. 88. 89. 169^ al6. 23i. a6i. 3i3v 

317. ■/ 

Dubois, rue du Marché Fala, iô^t^ 

1.89, ' ' 

Dubois-Maison -Neure , rue de Coadé- » 

5.— .187. 282- 
"* Dubourguct , rue Saiat-Jaci^e^i l^t» 

— «04. • ' - . . 

Bubroca^ --•SyraS*» 



r 



55 Table alphabétique 

Daf^rt pèr», rii#» Je» M«l1iutins, 8.-^ f^n», 4. — 14. »7. 9% hîs. ia6. ijlp. 

«09. «79. 3ii. 34a 346. iSy Bis. 2o5. aSo. a52. *53. 267. 3i4 

Dulrtu» (G b. ). ruedr«»M«ihunoi, 7. *M. 

— 105. 186. w6. aaa.a35. 3aa. Gilberi , rue Serpente, 10. — lor. 119. 

Puiiiri'oil-Lfsueur , rue de in H^rpe , «ao. la?. 336." 

7«. — q6. 3l6. ^ * G^defroy, rué Neuve - des - Peiîu- 

„ Chimp*, 4.-29. 

•B** Gr..»ier rives), à Géoet. — a8i. 289. 

, .._ -, Giietfiier, rue du Foio . ii(.-— laQ. 24^* 

* Etn^nd, mtrrh. d*E«tampeg, boule- ^g, 

Yard M««.liiiari»e, 7. -.44. a«4- ifr Guërin , rue Gu<?në2iod , 5 — i5o. 

•Evrard (luradroiouelUO» '"« « Gu.laumc , rue de ta Harpe, 94. — 93. 
Kichelieu, 67. ^94- ,«7, a54. 35o W5. 

'• H. 

r»în, r»«» Hyacinihe , a5. — s|. »54. H.pqiwrt, rue Gît-I'-Cœur , 8. — 86. 

Fm/i», Qu.ide*A..^u»tin*, 55.-4. Henné, rue S .inl-Séverm , 8. — lay. 

7^. 39. I03. 174. 157. aa I *«• aôo. 

* Fv>oi.e, rue Suni Honoré, 284.— Hcmwiuio. rue Siint-Jrfcques, 40. — 
««"•^H- ., îo5. 

* Fi hol , rue de VQi^nn , 35. -. a5. H .^quarr ( veuve ) , rue de PEperon , 
5q. Ia3. i5o. a48. a8:*, 3i4. 6. —a. 10. 38. 55. 67. 119. 169. 173. 

* rl< urM , i:^ual-à-Mou»»'in. «- 104. ^^ô 3-8. 



Wj. 39 Bis» i58 Ai*. i59, ' ^ ' * 

G. ^; 

^ * Jjume Siînt-Hilaîre, rue des Foss^s- 

©îibon et compagnie, xhrt dt l'Ecole S-ni Vicier , 19. — 34. 67. 98. i3i. 

de Méderiiie , a.—* 37 i6a. a o. ig^. 194. aa6. aoS. 

* Guil , «u Collège de France. — aaa. ♦ Je m , me Stiiot-Jean-de-Beauvais , 

35o. ^ ^ 10. — 73. 284. 

Gilig** >nî^t ''onipn^nie, me Vivienne, ^ 

14. — 57. laa. a35. aS;. 3i7. •»*•• 

C'*«lj|id, rut Stini Thoni.i» du Louvre, -,.-.... . « 

5a. - ay. 96, 190 bt's, a8o. Kœn»g . Quoi des A.is;astint , a5» — a. 

Ginlhfy,^ue de Vmgir.id ,47. — jm^ ^9- ^7- »^7' ^^4« '*^9- 3l7- 
G.'»rnerV, rue de Seine, 6. — 55. oR 

184. Î85. 257. a7i. 3i2. 339. 336. !«• 

346. S5a. • ^ 

Gaiithkr et' Bretin , rue S.i!nt«NThcirQas Lacouriëre, bouIcT^ird du Temple, 5o. 

du Louvre', 3o— 57. 12a irr, 127. •— 28. 

i-5o. 154. 186. 2^7. 247. 282. 3j2. * Lindon, jue de l'Université, 19. — 

Genèse jfune , lue de Thionviiie , l4' ^9* 6o. i56. 188. 249* 283 b'S, 
. ^^121. i«8. 352. ^ Langlois (H>acinlhe), rue de Seine, 

Gérard, lue $aiat-Aodré-det-Ar>cs , —267.301. 

59.— -a8. 44. 174. ^ Lauveu9^ rue Sêini-Jacctues, 6r. -^ 

Giguet etMichaud| ruedesRoos-En- 279. 



. Des Imprimeurs^ Libraires, etc. S7 

X/ebron 9 rne Neuve-S^iDlrEirenne , a. M'rtioer, rue du Coq-Sjint-Honoré ^ 

— 3'5. . . i5. '- aé. 92. 195. 196. 221. 23i. 

Lecourùrier^ rue Siiot>Jacquef^ 5i« — * Mi<q>iclifr^ graveur^ rue de UHarpt* 

43*64. 117. — 187, 

liedui*, & Brux<>iU«. r— 3oi/ Mas^on, rue de l'Echelle^ lo. — 28» 

* Leduc, rue TràverMérfS unl*HoaQ- 126. 

ré y 37.-— 222 ter, aSi. a85. M<u^eret fils, rue Saint'J.irques , 38, 

Lefévrcj rue Hjuie - Feuille. — 179. —-2ai. 281. 323. 352. 

a3r. * ^ . Mëqaignoa, rue de l'Ërole de Mëde* 

Lenormanf , rue des Prélrcs-Saiol-Ger. cine , 9.-— i65. 232., 260. 294. 

m-iin-rAuxcrroU y 17. <— i3. 26. 29. M^^rlin , qu.ii de» Auguittias, 39.-^101. 

43. ^3 bis. 54 76. 80. 88. 102 hfs. 107. * Mettembourg, rue d'Enfer^ 4^. — ^ 

T28.. 143. 174. 175. z88. 205.234. 285. x33. 

288. 3ia. 329* ■ * Michel ( £(tenne ) , rue des Francs- 

Lepeiil (veuve ), rue Pivée Saint-An- Bourgeois, au Marais, 14. — l63é 

dré , 3. •— 2. i58. 334. 333. 3i3, 236. 322. 

Leprieur, rue des Noyer» ^ ^S.'^Z^o. Migneret, rue du Draçoo, 22. — 3i5. 

173. 186. 246* Moffdeler, rue du Battoir, 20.—^a;5r. 

Lerouge, cour de Rohan , 21. — 128. Mongie aîaé^ cour de* Footaiacs, i.^ 

i58. 189. ai8. 

Leiellier, rue Saint-Hoooré , 294< — Mouttrdier^ Quai â^» Aogastios, 33, 

261. — II. 

Le vacher, rue des MjlburiDS. — « Z2i. lo- 

122. * 

Levalioii, rue /.-J. Rousseau > 14. — » Kt j - ^ j- ii:«t..i:^.. a^ 

, ^ o 9 f ^ IVadermann, rue de ilicbelieu, 40. 

I30 i3o. o^ 

Le», .uh . 4 Sir».l.ûurg. - I. N.colle', rue de. Pe.î(«-A..gu.lm. , l5. 

Lou.« , rue d« Savoie , 6. - 185. z6u. _ ,3 'gg ^5 ^,.,_ ^3 ,„« „6, ^^^ 

jjf 269 174. 19.5. 207. 219. 224. 241» 25o. 

^* 267. 395.300. 3oi.3i2.3i3. 318.343. 

Masioiel , rue Thîoaville, o. — 73. * 1?".., ^ j .n *. ^-«.;«# 

" , o «« «its «-^ * ISoel .ffraveur, rue de8PreirM-o.»int- 

- 104.173.229.26^.270. r> • 1»^ -.• «.. «« 

» Tk>i 11 . j^v *L -J /:, ,-• Germai.i-I AuxerroiiJ, 22.— 27. 

» M.illel,ruedeV.ugir.rd,6i.-i84. j^^^^ (,.„„). rae dû J.rdinei. i.- 

' Vair. , r«« d« Tourno- , 7. - 140. ^- 9»- ""• ^^9- **»• *»»• 

2o5, a33. n 

* Mailarné, rneFolie-Mëricourty ^* 

B5t7ng?ïetco«iipàgnie,à Genéve.-.63, Onfroy. rue Saint- J.cques. Si.-- 200. 

Uo?323. *^ ** ♦ Oiieiwaid, rue du Peiit-Lion ^ 20. 

IMiradan , rue des Grands- Augustins , — '27. 91. • 

29.-9. a3. 27. 28. j[58. 159. 184, P. 

I9O. 222« 3l4' 3l8. t rr» 

M:irch.md, passage Fejdeau » 24.— ♦ Pdlissot-de-Beauvoii , rue de Tu- 

43. 93. 232. 329. renne, au M.«r;iis, 58. -— iSl. 

* Matchaod, graveur, rue S^inl-Juc- Paschoud, à Gie^èvc. — 40. l36. 137. 
ques, 3o. — 62. 170. 188. l38. 264. 279. .... 

' Marchant , rue des Grands-Auguslins , petit , Palais-Royal , galerie de bois , ^ 

^ »o. — 10. 71. 297 /«r. 257» — 43. 93. 5i4. « . 1^ . ' 

* Muriîd, rue desFossëSfMontIDBrire, * Peiit-Radel , rue des Fosséâ-MMe- 
25. — 62. 91. 5i5. ,. Prince , 10. — iSa. 
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Pichtrd y Qati Voltaire « 21.-^76. 3io. i3x. 154. 1^6. 194. aoo. 201. 349. 258. 

* Piequet , march. d€ Cartes géogr»- aoo. 3aa. 335. 

phiqucs, Quai MaUqaaU» i5. — 10. * Soltyni , place Saint - André - <fcs- 

a66. Arcs^ II. •— 6a. i56. 

Pigoreao , cloître Sfttnt-Germain j a^* * Sourdon^ rue de la Juiaieone^ i5.-^ 

— ia6. aai. Xo5 iSg, 174. a4>« 
Pillot, Poot-Neof, za. -— 104. 23 r. Steven^ à Gand. — 2^. 
PiissoD 9 boulevard Poissonnier^ 31.^ 

55. T. 
Poisson y à Caen. — 3lo. 

* Poiieau et Turpin, rue Conirescar- Tardîen '( Henri ) ^ passage des Panort»' 
pey 35. — 35. mas. -—154., 

* Ponce, enclos des Feuillans, 10.— Testu, rue Haute- Feuille^ i5. — I3i. 

"» Potrelle, rue Sainl*Honoré ^' i4a«-« Tilltard frères, rue Pav^e-Sainl-André, 

9i« ia4- . 16. — 35r, 

Prud'homme» rue des Marais» 17.-— Toumeisen fils ( acluell«ment Dufour 

70. 90 hit^ 133. 157. 3oo. 3i5. 548. et compagnie ) , — • i. 35. 65. 97. 

119 hU. 139. i4^. l6i« 193. 257. 358. 

R. 285. 331. 323. 

> Toussaint» rue de Pd.Eadis-PaUson- 

* Redouté» me de Seine » — 34* 67.- niëre » 25. — a56. 

Tç^. 332. Tremiel et Wûrt* , rue de Lille , 17. 

* Remoisonet» Qoai Yolteîre , 19. — — lo. la. 2a lis. a5. a6. 3o. 3i. 34 ^/i. 
63. 27. 43 hi$, 44. 57« 59. 60 bis^ 61 . 63. 

Renoaard » rue Saînt-André-des Arcs, &4> 67. 89. 95. 93- io5. lia. lai. ,i3t. 

55. .— z86. 190. 316. 324* 346. 140. s43- 156» i6a. 193. 194. 308* 3i3. 

Rermaon et compagnie, à Ljon. — 198. 2a3. 225. aa6. 256. 258. 265. 366. 375. 

* Robillard-Péronvitle» rue de la Cou- ^83. a83 bis. 399. 395. aqô. 399. 3oo. 
corde» 9.-89. i55. 5*48. 3oi. Saa. 323. 332. 338.*^35i. 

* Robin» marcn. d'estampes » rue Vî- 

vienne» 5 a5o. V. ^ 

Rodonnean , place du Palais de Justice. . « 

— 33. 73. 334. 3 12. Valade , rue Coqailliërr , 27. — 195. 

* Roquei» rue des Filles-Saint-Tbo- Villet. — 37. 74. 93* 3i8. . 

mas» 17. — 67. 393, VtUiers (veuve)', ra& des Matkitrins» 

* Rouen» rue Neuve-des-Pelil8.Chainp«, i5. — 36. - ^ 
87. — 246. . ^ Voiland» rue duHurepoix» i9.-«.i85. 

Rusand et compagnie» à Lvon.*— l85. 

8. 

"VVarré , «incle , rue du Hnrepoix » i5. 

S-iîatin, ruf'de Bussy» i5. — 186. — 128.159.817. * " - - 

* Smsfolirclie-Laportc , rue Chanoi- * "VVàlleaiiii , rue Colombier, — i56.- 
nesse , rloîii e Notre-Djme , — 87. 

^"o.,i54, X. - ^ 

ochœ'l» rue desFossés-S'ûnt-Germain- 1 

i*Auxerrots, 29. — ^ 5ir. 34. 35 bhs. Xhrouet , rue des M«iis«auz » i6. — • 

9S-. 97. 98. 99. m. 132. 137. 128. i3o. 3a. 57. 95. 159. 347. 309. ' 

Fin de la Tahh des Imj^rimeursp Libraires ^ elc. 



RECHERCHES 

SUR 

LES COSTUMES LES MOEURS , 

LES USAGES 
• BELI&IEUX. CIVILS ET MILITAIRES 

DES ANCIENS PEUPLES , 

D'APRÈS LES ATJTEX7RS CÉLÈBRES, £T LES MONUUSNSAKTIQllES : 

Ouvrage mêléde cHtîqiiésetde préceptes utiles aux jeunes Peintres» 
Sculpteurs 5 Archivectes, et autres Artistes ou Amateurs ; revu 
et corrigé d'après les remarques de l'Institut national, par J» 
Malliotj ancien directeur de l'Académie des Arts de Toulouse i 
professeur près PÉcole centrale» etc* ; publié par P. Martin^ 
ingénieur aes ponts et chaussées , membre de la commission des 
xiionumens d'Egypte. 

Trois forts vol. in-4^ avec 296 planches gravées au trait. Prix , 
7a fr. ])our Paris » et 84 fr, franc de port pour les départeûiens* 

A Paris, chez TreutuleX IVûrtz» libraires , rue de Lille , n^. 17 1 
•t à Strasbourg > même maison de commerce. 

JLiES artistes dësîraieot un livre classî». liefs , médailles et autres monamcnA 

que sur le <osiuùie et Jes mœurs des antiques de ce genre qui se sont conser* 

anciens peuples : l'ëtude de celte partie vës jusqu'à nous, et sur ce que les an* 

intéressante de l*art absorbait un temps ciens écrivains nous en ont appris. Il 

si long , que peu d'entre eux avaient le discute, lorsqu'il le croit éssentiel^quel-f 

couroge de s'y appliquer. . quefois il concilie leurs opinions; il en 

On ne relèvera pas ici les erreurs tait de même des* avis bien souvent op<« 

qu'il y a dans le texte de l'ouvrage de poses des modernes, et \e% réfute» s'il 

Dandré-Bardon ,* sans entrer dans le le faut , pour préserver de l'erreur les 

détail d'ungrand nombre de ses gravures jeunes artistes qu'il a spécialement ca 

qui sont étrangère» au costume, il est vue. 

certain qu'au lieud'éclaircir la matière. Convaincu de l'importance de ton 

il l a embrouillée, en mêlant mdisimcie- entreprise , l'auteur n'a pas voul« pn^ 

ment ce qu'il a puisé chez les Anciens j^i;^^ .^^ ouvrage sans avoir consulté le« 

avec ses inventions et celles des Mo- ^m'ières de l'Institut national : son plus 

deroes, ardent désir était d'oht«f»ir le suffrage 

Li*auteur de fouvfage que nous an- et quelques nVis de cette s^vunte cotti-* 

Donçons n'établit ses principes sur le pagnie ; ce qu'elle a bien voulu lui ac^ 

costume et les usag.s des anciens peu- coider* 

pies , que d'iiprés des statues y bas<Hre- Il • utilise beaucoup d'observatioju 



et MM. Mondes , Vîiieent et Qibe Im» cet; ee fBneàntemt Uê tmbtMaJeiin; 
Mi commMëirtêf ain«î que lés notes les (écutien* , les garrriert | leurs ar- 
ÎDtéresMOtef que ce dernier , charge mes , en^eigncf, insirumenA milituires^ 
4a rapport ^ a en la géoërotilé de lui macbinea de guerre , leur manne, leurs 
ConuDuniqiier, rërompenaes militaires, triorophe», tro> 

Sif poor rendre l'oavrage moins yolu* ph^es , etc. 
ninenx , il affecte , dins te texte , de On y trouvera aussi quelques détaHs 
•opprimer quantité de citaiioos, il in- sur les peines, les supplices, lesescla- 
diquescrupuleusement i rôiédevhaqùe Ves, sur la politesse romaine , les ma- 

S^nre , l'autenr ou le monument d'uà rî>iges , les naissances , lei bains , 1rs 
le est extraite. A Taide de ces rechef'- am^-ubleroens des maisons, les repas, 
ches l'étude de la science du costume 9 les funérailles du pauvre, du militaire, 
Isînd'élre rebutante pour l'artiite, sera du riche, celles du souverain et son 
un de ses délassemeos , il apprendra apothéose, les tombeaux, les fêtes fa- 
mJle détails qui feront disparaître la nèbres. 

«Donotonie de êtê compositions et les Ce volume est terminé par ce qui coo- 
«nritfairont. I cernait la religion de ce peuple et ses 

Enfin, malgré la grande quantité de ministres , les sacrifices , ic« victimes , 
matériaux précienx quM a rassemblés les temples , les nstensiles sacrés , les 
pendant plus de trente ans , il a voulu, féies , les jeux , les spectacles et les 
«nae renfermant dans les bornes étroites ' lieux à ce destinés , les instrumens de 
de trois volumes, offrir I ouvrage élé- musique, lel chairs, les voitures, etc. 
mentatreleplus complet qui ait paru sur Le second volume renferme des dé- 
le costume des Anciens, et ne pré»enter laits du même genre sur plus de trois 
que des exemples dont l'authenticité e^t cents peuples ou %illes de l'Europe , de 
assez prouvée par les mooumeos on par ' TAste et de l'Afrique \ notamment sur 
les fleurs célèbres qui les lui ont four- les Grecs , les Ganlois , les' Etrusques 
aie, et dont le nom est écrit à côté. et les Egyptiens. 

L»e premier voinme ,' ensuite d'un Li liaison qui se trouve entre le» Juifs 
discours en ferme d'instruction lur les et les premier» Chrét*ens, le rapport de 
frois arts, de peintnre, sculpture et ceux-ci avec divers peuples , ont fiit 
architecture y servant d'introduction , placer à la suite der Hébreux , des Is- 
conlient le costume des Roai.ins d<«ns raéiites, etc. j quelques détails sur les 
un très-grand détail , d'après les mé- Chrétiens de^i premier» sièrles de TE- 
éaîlles et plusieurs autres niooumens gli^e ; on y a ajouté ce qui concerne le 
antiques, en suivant les différeos âges co^tiume des papes , des cardinaux, et 
4epuisRomulûs jusqu'aux derniers em* quelques mots sur l'origine de ceux- 
péreorsde Constantinople. On y trou- ci, etc. 

▼era ce qui concerne leurs véiemens, la L'- troistème volume , qui est le plus 
miinière de les agencer, leur coëffure, intéressant p.ir I.1 diversité et par l'up* 
leur chaussure, leurs bijoux et ceux positron des modes, ne traite que des 
dasRomaines, selon leur état et les dif- costumes , moeurs et U!»»ge<« des Fran- 
férens ftges : on y verfa le co'ilunie çjis , depuis le coimoencement de la 
suivi sous les rois et sous la république; mon.irrhie jusqu'au règne de Louis XlY 
eelui des consuls et de leurs licteurs, exclu&iveineni* LesgMvuresttoni toutes 
appariteurs , etc. ; celui des empereurs "tirées des médailles et des mooumeni 
tt de» impératrices, depais Jules-César de rh.ique époque. 

jusqu'à la prise de Constantinople par Chiqùe vomuie est terminé par une 
les Turcs; celui des grands mjj^istrats Table de<> miiières, le second en a une 
civils et militaires , celui des m^gi^trats de plus où les peuples et les vil esdoot 
inférieurs vers le haut et le bas Empire, il est question 60at rangés par ordre al* 
et les lieux où se tenaient leurs audien- phabétique. 
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